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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  ‘ 


A NOS  LECTEURS 


Nous  disions,  dans  le  dernier  nu- 
méro paru  de  ce  Bulletin,  que  la 
Société  Héraldique  avait  la  vie  dure, 
et  qu’elle  en  donnait  la  preuve:  elle 
devait  le  prouver  encore  d'une  fa- 
çon plus  éclatante.  Les  difficultés 
qu’elle  vient  de  surmonter  seront- 
elles  les  dernières?  Tout  fait  espé- 
rer, du  moins,  qu’il  ne  s’en  présen- 
tera plus  d’aussi  graves;  et,  dans 
tous  les  cas,  la  manière  dont  nous 
sortons  d’une  épreuve  difficile  nous 
fait  bien  augurer  du  résultat  de 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 


nos  luttes  possibles  dans  l’avenir. 
Nos  lecteurs  peuvent  être  assurés 
que  notre  ténacité  ne  sera  pas  infé- 
rieure à la  loyauté  que  nous  appor- 
tons dans  l’accomplissement  de  notre 
tâche. 

Nous  avons  été  touchés  des  nom- 
breuses marques  de  sympathie  qui 
nous  sont  parvenues  durant  cette  pé- 
riode pénible  ; nous  remercions  du 
fond  du  cœur  les  personnes  qui  nous 
ont  adressé  le  précieux  témoignage 
do  leur  intérêt. 

Les  difficultés  que  nous  venons 
de  traverser  auront  eu.  entre  autres 
bons  résultats,  celui  d’amener  dans 
notre  organisation  un  changement 
dont  nos  abonnés  apprécieront  l'im- 
portance. Une  des  causes  de  l’irré- 
gularité de  notre  publication  était  la 
lenteur  avec  laquelle  avaient  lieu 
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certains  travaux  de  vérification  de 
documents,  certaines  recherches 
pour  lesquelles  le  président  de  la 
Société  n'avait  aucun  moyen  de  sti- 
muler efficacement  l’activité  de  ses 
confrères.  D’autre  part,  le  soin  que 
la  Société  a toujours  mis  à éviter 
d’être  confondue  avec  les  agences 
généalogiques , même  les  moins 
compromises,  l’avait  empêchée  de 
prendre  comme  auxiliaire  quelqu’un 
qui  pût  être  suspecté  de  tirer  parti 
de  sa  situation  pour  son  compte 
personnel,  et  peut-être  pour  le 
compte  de  la  Société  Nous  avons 
eu  l’heureuse  fortune  de  rencontrer 
un  homme  qui  joint  à une  compé- 
tence incontestée  une  situation  et 
un  passé  au-dessus  de  tout  soupçon, 
et  qui.  chargé  de  la  recherche  et  de 
la  vérification  des  titres  originaux, 
mais  ne  participant  en  rien  à la  res- 
ponsabilité des  décisions  prises  par 
ia  Société,  nous  prêtera  un  concours 
des  plus  précieux.  M.  Lecoy  de  la 
Marche,  archiviste  aux  Archives  na- 
tionales, a bien  voulu  accepter  les 
fonctions  de  secrétaire  de  la  Société 
Héraldique:  c'est  lui  seul,  à 
l’avenir,  qui  sera  en  relation  avec 
nos  abonnés,  et  c'est  à lui  seul  que 
devront  être  adressées  les  demandes 
et  communications  de  toute  nature. 

L’accroissement  des  frais  d'admi- 
nistration nous  oblige  à élever  le 
prix  de  l'abonnement,  et  — chose  peu 
commune  — ce  sont  nos  abonnés 
eux-mêmes  qui,  pour  la  plupart,  ont 
reconnu  l'insuffisance  de  l’ancien 
prix  et  nous  ont  demandé  de  l’élever, 
afin  d’assurer  l’existence  d’une  pu- 
blication dont  le  succès  leur  tient  à 
cœur.  Cette  augmentation  de  prix 
nous  permettra  d’apporter  quelques 
améliorations  à la  partie  matérielle 
de  notre  publication , et  probable- 
ment de  donner  quelquefois  des 
armoiries  gravées, des  fac-similé, etc. 

La  Société  Héraldique  va  donc 
reprendre  les  travaux  qui  lui  ont 
valu,  on  France  et  : i’etranger.  une 
autorité  aujourd'hui  universellement 
acceptée  ; elle  continuera  à rendre  I 
aux  études  historiques,  à la  morale 
publique  et  aux  familles  des  services  j 


qui  seront  reconnus,  un  jour,  par 
ceux-là  même  qui,  pour  le  moment, 
peuvent  avoir  à en  souffrir  quelque 
peu  dans  leur  vanité. 


RAPPORT 

SUR  LE 

CONCOURS  DE  LA  SOCIETE  HERALDIQUE 


Les  concours  institués  par  la 
Société  héraldique  et  fjénéaloqique 
de  France  sont  appelés,  croyons- 
nous,  à rendre  des  services  signalés 
à une  branche  de  l’archéologie  fort 
délaissée  aujourd'hui,  et  souvent  fort 
mal  comprise  par  ceux  même  qui  la 
cultivent,  il  n’est  pas  rare,  en  effet, 
de  voir  des  travaux  archéologiques, 
sérieux  en  apparence,  et  qui  le  sont 
jusqu'à  un  certain  point,  n'offrir, 
pour  la  partie  purement  nobiliaire 
ou  héraldique,  qu’une  simple  compi- 
lation d'anciens  ouvrages  de  valeur 
médiocre.  Cette  observation  s'ap- 
plique à beaucoup  de  travaux  histo- 
riques recommandables,  d'ailleurs, 
sous  d'autres  rapports.  Lorsqu’un 
historien  se  trouve  en  présence 
d une  question  de  généalogie  ou  de 
blason,  il  n'hésite  pas  d'ordinaire  à 
recourir  aux  livres  spéciaux,  et  cela 
semble  assez  naturel  ; mais  quels 
sont  les  livres  spéciaux  en  pareille 
matière,  ceux  du  moins  que  tout  le 
monde  connaît  et  qu'on  trouve  aisé- 
ment dans  les  bibliothèques?  Préci- 
sément des  ouvrages  plus  ou  moins 
destinés  à flatter  la  vanité  de  puis- 
sants personnages,  ou  de  souscrip- 
teurs ayant  paye  plus  ou  moins  cher 
l’honneur  de  voir  leur  famille  figurer 
dans  ces  recueils.  DHozier  et  Lâche- 
naye-Desbois  sont  les  moins  mauvais 
qu'on  puisse  citer. Leurs  successeurs, 
en  les  dépassant  d une  distance  in- 
commensurable dans  la  voie  de  la 
flatterie  payée  ou  gratuite,  leur  ont 
fait  une  réputation  de  véracité  et 
d’austérité  relatives  dont  il  faut  ra- 
battre: nous  l'avons  démontré  plu- 
sieurs fois  dans  ce  Bulletin,  surtout 
en  ce  qui  concerne  Lachenaye-Des- 
bois.Les  auteurs  locaux  eux-mêmes, 
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qui  auraient  souvent  sous  la  main 
les  moyens  de  donner  des  travaux 
généalogiques  originaux,  sont  trop 
souvent  satisfaits  de  pouvoir  copier 
textuellement  une  notice  du  Diction- 
naire < le  la  noblesse',  et  je  connais 
tel  ouvrage  provincial  réputé  sérieux, 
et  qui  n'est  pas  sans  valeur,  bourré 
de  notices  réimprimées  de  Laclie- 
naye-Desbois.  C’est  précisémentcette 
compilation  aveugle  qu  il  faudrait  évi- 
ter, toutes  les  fois  que  l'on  a le  moyen 
de  vérifier  et  de  contrôler  les  asser- 
tions d’un  généalogiste  quel  qu'il 
soit.  Le  grand  ouvrage  du  P.  Anselme 
n’est  même  pas  exempt  d'erreurs, 
et  d'erreurs  nombreuses,  bien  qu'il  ait 
étécomposé  avec  soinetcompetence. 
Nous  ne  voulons  parler  que  de  l'ou- 
vrage primitif,  et  non  de  ses  suites 
récentes,  où  se  rencontrent  des 
généalogies  acceptées  sans  critique 
sur  une  simple  concordance  de  nom. 

C’est  pour  remédier  à cette  mal- 
heureuse habitude  de  compilation, 
qui  encombre  de  bons  ouvrages  his- 
toriques d’une  quantité  de  fausses 
attributions  de  noms  et  d’armoiries, 
que  la  Société  héraldique  a institué 
un  concours  pour  lequel  elle  demande 
des  monographies  appuyées  de 
preuves. 

Les  travaux  envoyés  ont  été  peu 
nombreux.  Nous  n'hésitons  pas  à le 
dire  avec  cette  franchise,  appliquée 
à nous-mêmes  aussi  bien  qu'à  autrui, 
qui  constitue  l’un  des  caractères  les 
plus  appréciés  de  notre  association. 
Quelques-uns  nous  ont  paru  d’une 
faiblesse  regrettable  et  indignes 
même  d’être  mentionnés  dans  ce 
rapport. 

Dans  la  première  série  des  sujets 
proposés,  se  trouve  l’histoire  féodale 
d'une  circonscription  déterminée  du 
territoire  français  ou  d’un  pays  ayant 
appartenu  à la  France.  Deux"  ouvra- 
ges ont  appelé  l’attention  du  jury  : 
l’un  est  intitulé  Les  Seigneuries  dp  la 
Haute- Auvergne  ; l’autre,  La  Pres- 
qu'île d’ Anneville-sitr-Seine. 

Le  premier  de  ces  travaux  est  vo- 
lumineux, et  il  devrait  l'être  bien 
davantage  encore  si  l’auteur  tenait 
les  promesses  de  son  titre.  Malheu- 


reusement il  n’en  tient  aucune.  En 
effet,  que  devait-on  attendre  d’une 
œuvre  de  ce  genre  ? L’Auvergne  est 
une  province  dont  l’histoire  féodale 
a fourni  la  matière  de  livres  déjà 
nombreux  et  faciles  à se  procurer. 
On  était  en  droit  d’espérer  d’un  nou- 
vel historien  des  faits  nouveaux, 
puisés  à des  sources  indiquées  par 
lui  et  tout  à fait  incontestables  ; des 
rectifications  des  erreurs  de  ses 
devanciers  ; enfin,  et  comme  mini- 
mum, un  classement  méthodique 
de  faits  déjà  connus,  qui  rendrait 
les  recherches  plus  faciles.  On  pou- 
vait espérer,  en  un  mot,  un  réper- 
toire, a défaut  d’un  livre  original. 
11  est  vrai  que  le  répertoire  existait 
déjà  sous  une  forme  commode 
dans  le  Dictionnaire  historique  du 
Cantal  par  M.  Deribier  du  Châte- 
let, dont  une  édition  très  augmen- 
tée est  a la  disposition  de  tous  dans 
les  bibliothèques  publiques.  Grâce 
à la  table  alphabétique  qui  la  termine, 
i cette  édition  constitue  un  répertoire 
facile  a consulter  et  assez  complet 
des  fiefs  de  la  Haute-Auvergne.  Mais 
ce  dictionnaire,  malgré  sa  valeur, 
renferme  évidemment  des  erreurs  ; 
il  est  incomplet  sur  certains  points. 
On  pouvait  donc  le  rectifier  et  le  com- 
i pléter:  notre  auteur  s’est  borné  à le 
i copier.  Nous  ne  considérerons  pas 
! comme  des  additions  sérieuses  les 
descriptions  d’armoiries  empruntées 
à des  recueils  qui  sont  entre  les 
mains  de  tout  le  monde.  Encore  moins 
: peut-on  tenir  compte  à l’auteur  des 
généalogies  ou  fragmentsgénéalogi- 
quesajoutés  à certains  articles,  sans 
qu’on  puisse  bien  comprendre  quelle 
pensée  lui  a fait  omettre  un  grand 
nombre  de  filiations  qu’il  aurait  trou- 
vées dans  les  recueils  même  dont 
i!  a extrait  celles  qu’il  réédite  sans 
i aucun  changement . Ces  recueils 
i sont  d’abord  l’inévitable  Lachenave- 
Desbois , rarement  F Armorial  de 
d Hozier,  plus  rarement  encore  le 
Père  Anselme,  et  enfin  le  Nobiliaire 
d’Auvergne  de  M.  Bouillet. 

Notre  jury  s’est  montré  peut  être 
sévère  pour  le  travail  dont  nous 
rendons  compte  en  lui  refusant 
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même  une  mention  honorable.  Cette 
sévérité  a été  inspirée  par  la  néces- 
sité de  réagir  contre  la  déplorable 
habitude  des  compilations  dénuées 
de  critique  dont  nous  parlions  au 
début  de  ce  rapport.  Si  l'auteur 
voulait  bien  resserrer  son  plan 
quant  à la  circonscription  géogra- 
phique dont  il  s'occupe,  et  qui  par 
son  étendue  rend  sa  tâche  quel- 
que peu  effrayante,  s'il  voulait  bien 
reconstituer  ou  continuer  la  libation 
îles  familles  seigneuriales  sur  les- 
quelles il  doit  certainement  avoir 
des  documents  à sa  disposition,  il 
pourrait  nous  envoyer,  pour  un  pro- 
chain concours,  un  travail  digne 
d'attirer  l'attention  des  érudits. 

Le  second  ouvrage  dont  nous 
avons  à parler  a une  véritable  im- 
portance, et  la  Société  Héraldique 
aurait  à se  féliciter  >i  scs  concours  en 
mettaient  souvent  eu  lumière  d’aussi 
intéressants  et  d'aussi  consciencieu- 
sement étudiés. 

M.  G.  de  la  Morandière.  auteur  de 
cette  monographie,  a eu  un  * de  ces 
heureuses  fortunes  qui  n'arrivent 
guère  qu'à  ceux  qui  les  méritent.  11 
a rencontré  un  sujet  très-nettement 
délimité  et  très-intéressant  dans  ses 
proportions  d'apparence  modeste. 

Une  petite  presqu’île,  formée  par 
un  des  méandres  de  la  Seine,  à quatre 
lieues  à l’ouest  de  Rouen,  a fourni  à 
?I.  de  la  Morandière  l’occasion  d une 
otude  fouillée,  d’une  (.tendue  qu’on 
serait  tenté  de  trouver  hors  de  pro- 
portion avec  l'importance  du  sujet 
avant  de  l’avoir  lue.  eî  qu'on  trouve 
presque  trop  courte  lorsqu'on  est  ar- 
rivé à la  dernière  page.  Un  compren- 
dra cette  impression  lorsqu'on  saura 
que  dans  ce  petit  coin  de  terre,  on  voit 
passer  l'histoire  de  familles  telles 
que  les  Crespin,  les  Sancerre,  les 
.Malet,  les  Estampes,  les  Brézé.  les 
Chaumont,  les  Lamark.  les  Lorraine, 
les  Hautemer-Fervacques.  les  Bris- 
sac,  les  Epinay-Saint -Luc  et  d’autres 
encore:  qu'on  y voit  grandir  la  fortune 
de  plusieurs  de  ces  bourgeois  deve- 
nus d'intrépides  défenseurs  de  leurs 
droits  féodaux  nouvellement  acquis; 
qu’on  y suit  les  différentes  trans- 


formations de  la  féodalité  ; qu’on 
y trouve  le  curieux  exemple  d'un 
seigneur  magistrat  légiférant,  co- 
ditiant  et  publiant  le  Corpus  juris 
de  son  petit  fief;  que  les  abbayes 
de  Saint-Georges,  de  Boscherville  et 
de  Saint-Pierre  de  Jumièges  et  la 
vieille  baronnie  de  Mauny  couvrent 
de  leur  grande  ombre  ce  lambeau 
de  territoire,  où  les  guerres  des 
Anglais  ont  laissé  le  souvenir  du 
légendaire  Falstaff  de  Shakspeare, 
les  fastes  économiques  de  la  France 
le  nom  de  Law,  et  ses  annales  poéti- 
ques la  grande  silhouette  de  Cor- 
neille, coudoyant . par  un  étrange 
rapprochement,  celle  de  l'un  des 
derniers  rois  d Yvetotde  la  première 
race. 

Nous  ne  pouvons  suivre  l’auteur 
dans  les  détails  pleins  d'intérêt  qu'il 
donne  sur  les  cinq  paroisses  de  la 
presqu’île,  le»  tiet's  qui  en  dépen- 
daient. leurs  seigneurs,  leur  organi- 
sation ; le  tout  d'après  des  documents 
inédits,  des  chroniques  ou  des  publi- 
cations peu  connues.  Sur  bien  des 
points,  et  en  particulier  pour  les  des- 
criptions d’armoiries,  il  a mis  à 
prolit  les  sceaux,  les  pierres  tombales 
et  les  monuments  divers.  Un  pourrait 
lui  reprocher  peut-être,  si  l’on  voulait 
se  montrer  sévère,  de  n'avoir  pas 
toujours  indiqué  suffisamment  la 
source  des  fragments  généalogiques 
qu'il  donne;  on  comprend  cependant 
que  ceux  qui  ne  proviennent  pas  des 
documents  qu'il  a eus  sous  les  yeux 
ont  été  puisés  dans  l'ouvrage  du 
P.  Anselme:  il  serait  mieux  que  cela 
fût  dit  plus  clairement.  Il  n’est  pas 
bon.  surtout  dans  les  ouvrages  spé- 
ciaux, de  paraître  accepter  sans  con- 
trôle des  opinions  toutes  faites  sur 
bien  des  questions  d’origine  et  de 
filiation. 

Au  reproche  qui  précède  nous  en 
ajouterons  un  second:  il  nous  parait 
y avoir  quelques  défauts  dans  le  plan 
suivi.  Le  même  tief  se  retrouve  quel- 
quefois dans  deux  chapitres  ditl'é- 
renis.  Une  division  plus  rigoureuse 
du  livre  en  autant  de  chapitres  que 
de  paroisses,  une  subdivision  pour 
chaque  tief,  quelques  sous-titres, 
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donneraient  peut-être  un  peu  plus 
de  jour  et  d'air  à une  œuvre  qui, 
néanmoins,  est  loin  d’être  lourde- 
ment exécutée,  bien  que  très  scien- 
tifiquement conçue. 

Cette  monographie  de  la  presqu’île 
d’Anneville-sur-Seine  sera  certaine- 
ment imprimée;  nous  voudrions 
qu’elle  pût  exciter  l’émulation  d’au- 
tres chercheurs  qui  nous  donneraient 
des  études  analogues  sur  les  diffé- 
rentes provinces  de  la  France.  On 
pourrait  avoir  ainsi,  un  jour,  ce  qui 
nous  manque  : une  étude  compara- 
tive de  l’organisation  et  surtout  des 
mœurs  féodales  dans  les  différentes 
parties  de  notre  pays.  Dans  la  pres- 
qu’île d’Anneville-sur-Seine , ces 
mœurs  n’ont  laissé  que  des  traces 
heureuses,  s’il  faut  en  croire  notre 
auteur  ; car  les  paysans  de  ce  petit 
pays,  dit-il,  « gardent  un  caractère 
particulier,  et  se  piquent  d’une  hon- 
nêteté qui  ressemble  à un  privilège 
et  est  presque  passée  en  dicton.  » 

Nous  désirerions  fort  que  la  pu- 
blication de  l’œuvre  dont  nous  ve- 
nons de  rendre  un  compte  bien 
sommaire  put  être  faite  par  les  soins 
de  la  Société  Héraldirji/p ; en  atten- 
dant, notre  Société  décerne  à M.  de 
La  Morandière  la  médaille  d’or  des- 
tinée à récompenser  la  meilleure 
étude  sur  l’histoire  féodale  d’une 
circonscription  déterminée  du  terri- 
toire français. 

(A  continuer.) 


JllMDFVCE  NOBILLURE 


Le  droit  d'urnioiries.  — Le  droit 
de  ronronne 


Un  de  nos  abonnés  nous  pose  les 
questions  suivantes: 

« Le  fait  de  s’attribuer  sans  droit 
des  armoiries  est-il  prévu  par  la  loi? 

» Le  fait  de  prendre  sur  ses  armes 
ou  sur  son  chiffre  une  couronne  est- 
il  puni? 

» Si  oui,  quel  texte  peut-on  in- 
voquer? 

» Si  non,  comment  se  fait-il  que 


le  tribunal  civil  de  la  Seine,  et  en- 
suite la  Cour,  d’appel  aient  condam- 
né à trois  mois  de  prison  Mü0  de 
la  G...,  pour  avoir  trompé  un  de  ses 
fournisseurs  en  étalant  sur  ses  bi- 
; joux  et  sur  ses  objets  de  toilette  une 
| couronne  comtale? 

» Un  bourgeois  pourrait  donc  être 
condamné  [tour  avoir  porté  des 
armoiries? 

d Que  devient  le  droit  d’armoiries 
que  votre  Bulletin  reconnaît  aux  non 
nobles,  et  le  droit  à la  couronne  de 
! comte,  et  même  de  marquis,  qu’il  ad- 
met pour  certains  bourgeois  et  poul- 
ies gentilshommes  non  titrés?  » 

Voici  notre  réponse. 

| Dans  toute  question  de  droit,  et 
surtout  lorsqu’il  s'agit  de  droit  no- 
biliaire, il  faut  tenir  compte:  1°  de  la 
loi  écrite;  2°  de  l’usage;  3°  de  la 
moralité  de  l’acte  que  les  juges  ont 
à apprécier;  et  cette  moralité  se  dé- 
duit des  faits  de  la  cause. 

Un  seul  texte  a réglementé  le  port 
, des  armoiries  non  timbrées:  c’est 
ledit  de  1696.  par  lequel  Louis  XIV 
j créait  la  grande  Maîtrise  des  Armoi- 
| ries  et  le  grand  Armorial  de  France. 

: La  grande  Maîtrise  fut  s upp  iuiée  au 
mois  d’août  1700;  dès  lors,  I édit  ne 
! pouvait  plus  être  exécuté,  et  il  en 
résulta  le  retour  à l’ancien  droit, 
c’est-à-dire  à la  liberté  pour  tout 
bourgeois  de  se  choisir  un  blason. 

Depuis  1789,  l'usage  est  absolu- 
ment contraire  à cette  liberté.  Au- 
jourd’hui, plus  que  jamais,  l’opinion 
1 publique  considère  le  port  d’armoi- 
ries comme  une  présomption  de  no- 
blesse. Par  conséquent,  il  ne  serait 
pas  impossible  qu’un  tribunal,  ju- 
geant d'après  les  faits  de  la  cause, 
(que  telle  personue  s’est  attribuée  des 
armoiries  avec  l’intention  de  faire 
supposer  une  situation  sociale  supé- 
rieure à celle  qu’elle  occupe  et  de 
tromper  les  gens  avec  qui  elle  a des 
rapports  d’affaires,  ne  prononçât 
une  condamnation  qui  pourrait  être 
parfaitement  justifiée.  A ce  point  de 
vue  aussi  bien  qu’au  point  de  vue  du 
ridicule  qui  s'attache  à l’usurpation 
de  titres  ou  d’insignes,  nous  avons 
, dû  établir  le  droit  en  matière  de  port 
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d'armoiries  dans  le  premier  volume 
de  notre  Bulletin  (col.  ltî  et  suiv.),  et 
nous  ne  saurions  trop  engager  les 
intéressés  à relire  avec  soin'cet  ar- 
ticle, s'ils  veulent  se  faire  une  idée 
juste  de  la  nature  de  ce  droit  assez 
oublié  aujourd’hui. 

Le  fait  de  s'attribuer  sans  droit  un 
blason  n'est  pas  puni  en  lui-même; 
mais,  vu  l’usage  général  et  la  signifi- 
cation que  l’opinion  publique  attache 
au  port  d’armoiries,  il  peut  être  consi- 
déré comme  une  manœuvre  fraudu- 
leuse ayant  eu  pour  but  de  s’attribuer 
tout  ou  partie  de  la  fortune  d’autrui, 
suivant  les  expressions  du  Code 
pénal. 

Il  va  sans  dire  que,  le  blason  étant 
une  propriété  pour  la  famille  qui  le 
porte  régulièrement,  celle-ci  a tou- 
jours le  droit  d’empêcher  l'usurpa- 
tion de  ses  armoiries. 

En  ce  qui  concerne  la  couronne. 
il  faut  distinguer  la  couronne  posée 
sur  les  armoiries  de  celle  que  l’on 
place  sur  un  chiffre  ou  qui  est  isolée; 
et  parmi  les  couronnes  accompagnant 
les  armoiries,  les  principes  qui  ré- 
gissent le  port  des  couronnes  de 
comte  et  de  marquis  ne  sont  pas  ap- 
plicables aux  autres  couronnes. 

Les  couronnes  de  baron,  de  vi- 
comte. de  duc  et  de  prince  sur  les 
armoiries  sont  la  représentation  du 
titre  porté  soit  par  la  personne  qui 
fait  usage  de  ces  armoiries,  soit  par 
le  chef  de  la  maison.  Quelquefois 
le  port  d’une  de  ces  couronnes  est 
indépendant  du  titre  actuel,  et  rap- 
pelle, soit  une  ancienne  concession, 
soit  une  qualification  qui  ne  s’est  pas 
perpétuée  dans  la  famille.  Tous  ces 
cas  demandent  à être  établis  par 
preuves.  L'usage,  pour  être  régulier 
ou  régularisé,  doit  remonter  avant 
1789  et  avoir  persisté  pendant  quel- 
ques générations. 

En  principe  donc,  et  saufles  déro- 
gations à la  règle  générale,  — déro- 
gations dont  la  légitimité  doit  être 
prouvée,  — une  couronne  de  baron, 
de  vicomte,  de  duc  ou  de  prince,  de 
quelque  façon  quelle  soit  portée 
sur  récu.  sur  le  chiffre  ou  isolée, 
peut  être  considérée  comme  l'équi- 


valent du  titre,  et  la  loi  du  18  u 
1858,  punissant  ceux  qui,  sans  dr  u . 
auront  publiquement  pris  un  litre, 
e t applicable  à ceux  qui  ont  pris  ce 
titre  sous  forme  de  couronne. 

il  en  est  autrement  pour  les  cou- 
ronnes de  comte  et  de  marquis.  Dès 
1680,  le  P.  Ménestrier  écrivait  dans 
son  traité  de  Y Origine  des  ornements 
extérieurs  des  armoiries,  qu’il  y avait 
« peu  de  particuliers  qui  ne  prissent 
des  couronnes  de  comtes  et  de  mar- 
quis, sans  aucun  litre  qui  leur  puisse 
donner  ce  droit.  » L’intéressante 
question  de  l'usurpation  de  ces  deux 
| timbres  a été  traitée  dans  le  tome  1 
de  notre  Bulletin  (col.  3-21  et  suiv.). 
Nous  ne  croyons  pas  qu'elle  ait  été 
étudiée  dans  aucun  autre  ouvrage. 

1 Le  port  des  couronnes  de  comte  et 
de  marquis  par  des  bourgeois  et  des 
gentilshommes  non  titrés  est  un  fait 
tellement  constant  que, sur  les  écus- 
sons timbrés  île  ces  couronnes  de 
1680  à 1789.  plus  des  trois  quarts  ap- 
partiennent a des  personnes  qui  ne 
portaient  aucun  titre,  ou  qui  même 
n’avaient  pas  de  prétention  à la  no- 
blesse. Un  usage  aussi  ancien,  aussi 
général,  aussi  persistant,  est  évi- 
demment plus  fort  que  la  loi  écrite, 
qui,  d’ailieurs.  ne  s'est  jamais  pro- 
noncée formellement  sur  cette  ques- 
tion, et  ce  serait  à toi  t que,  même 
dans  le  cas  de  fraude  envers  des 
créanciers,  on  pourrait  condamner 
de  ce  chef  quelqu'un  qui  a continué 
à porter  sur  ses  armes  la  couronne 
dont  usaient  ses  ancêtres. 

mais  le  cas  est  tout  différent  lors- 
que la  couronne  surmonte  des  ini- 
tiales ou  se  trouve  isolée.  Jamais  le 
bourgeois  ayant  des  armoiries  à 
couronne  comtale, ou  le  gentilhomme 
non  titré  portant  un  écu  surmonté  du 
timbre  de  comte  ou  de  celui  de  mar- 
- quis.  n'usai  nt  de  ces  couronnes  sur 
leur  chiffre  ou  isolément  sans  savoir 
qu'ils  commettaient  une  usurpation 
à peu  près  équivalente  à la  prise  de 
possession  du  titre,  et  il  est  probable 
que.  dans  l'espèce  citée  par  notre 
correspondant,  la  couronne  a été 
portée  de  cette  manière.  S'il  s'était 
i agi  d'un  simple  timbre  d’écusson. 
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l'avocat  n’aurait  pas  manqué  d'invo- 
quer l'usage  presque  universel  men- 
tionné plus  liant,  et  l’on  n aurait  pu 
condamner  une  personne  qui  conti- 
nuait  la  tradition  plus  que  séculaire 
de  sa  famille. 

On  pourrait,  dans  le  meme  ordre 
d'idées,  se  demander  si  1 usurpation 
d’un  casque  entraîne  des  peines 
correctionnelles.  Il  a été  dit  [Bulle- 
tin de  la  Société  Héraldique,  t.  III, 
col.  007  et  suiv.)  que  les  modifi- 
cations du  casque  suivant  les  titres 
n'ont  jamais  eu  la  fixité  des  modi- 
fications qui  affectent  la  forme  des 
couronnes.  Il  serait  donc  difficile 
de  punir  un  gentilhomme  non  ti- 
tré qui  aurait  usurpé  un  casque  de 
comte  ou  de  marquis  ; mais  il  faut 
remarquer  que.  si  le  bourgeois  peut 
mettre  une  couronne  de  comte 
sur  ses  armes  sans  commettre  une 
usurpation,  il  n'a  pas  le  droit  de  rem- 
placer cette  couronne  par  un  simple 
casque  d’écuyer. 

Le  casque  est  toujours  un  signe 
de  noblesse;  la  couronne  de  comte  sur  1 
un  écu  ne  1 est  pas.  C'est  là  une  ano- 
malie apparente  que  peu  de  gens 
connaissent,  et  qui  pourrait  avoir  j 
des  conséquences  sérieuses,  si  la 
jurisprudence  du  tribunal  et  de  la 
cour  de  Paris  en  matière  de  timbres 
venait  à se  généraliser. 

NOTICES  SUR  LES  FAIT! ILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l'obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 

les  FAMILLES  DUCALES,  PRINCIÈRES  ET 

d’origine  souveraine.  (Voir  l'avis  in- 
séré dans  les  numéros  1 et  2 du 
tome  III.) 

FAMILLES  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fief  avant  l’année  1400,  sans 
anoblissement  connu. 


sable  semé  d'étoiles  d'or,  au  lion,  du 
m'me,  armé  et  lampassé  de  gueules, 
brochant  sur  le  s°mé. 

Les  brandies. aujourd'hui  éteintes, 
de  la  Roussie,  de  (du/. eau  et  des 
Essarts.  dans  la  Marche,  le  Bour- 
bonnais, le  Vendôinoiset  le  Périgord, 
semaient  le  champ  de  trèfles  d'or  au 
lieu  d 'étoiles. 

La  branche  dos  seigneurs  de  Fou- 
gères, éteinte  en  1731.  brisait  les 
premières  armes  décrites  ci-dessus 
d'un  lambel  de  3 pendants  d'or. 

La  branche  bâtarde  des  seigneurs 
de  la  Serre  et  du  Fournoux  brisait 
les  mêmes  armes  d'une  cotice  en 
barre  d'argent. 

On  trouve  des  seigneurs  de  la 
Roche  en  Limousin,  dont  quelques- 
uns  portent  le  prénom  d’Aymon,  dès 
l’an  1140.  Mais  la  filiation  de  cette 
maison  n’est  établie  d’une  manière 
suivie  que  depuis  Guillaume,  sei- 
gneur de  la  Roche-Aymon  Ouil- 
le l/n  us,  miles,  dominas  de  Ilupe- 
Aymonis),  qui  passa  un  acte  scellé 
de  son  sceau  en  1256.  Ce  Guillaume 
pourrait  être  le  même  qu’un  chevalier 
du  nom  de  la  Roche,  croisé  eu  1248, 
sans  cependant  qu'il  y ait  certitude 
sur  ce  point. 

L’abbé  d’Estrées  a écrit  et  publié, 
en  1776,  une  généalogie  le  cefie 
illustre  maison,  sous  ce  titre:  Généa- 
logie historique  et  critique  de  la 
maison  d > la  Roche- Ay mou.  Ce  livre 
a pour  défaut,  comme  la  plupart  des 
ouvrages  généalogiques,  même  sé- 
rieux. d’établir  certains  degrés  de  la 
filiation  sur  de  simples  hyoothèses. 

La  maison  de  la  Roche-Aymon  a 
été  admise  aux  honneurs  de  la  Cour 
avec  le  titre  de  marquis  en  1 7 G0. 

Services  et  illustrations.  — Deux 
chevaliers  croisés  (douteux),  un  capi- 
taine d'hommes  d’armes  au  xv°  siècle, 
un  chambellan  et  prévôt  de  l'hôtel  du 
roi  François  Ier,  un  homme  d'armes 
des  ordonnances  en  1321,  des  cha- 
noinesses  de  Remiremont,  des  ab- 
besses de  Saint-J ulien-lès-Meuges 
et  de  Saint-Leux  de  Bourges  ; un 
grand  aumônier  de  France,  arche- 
vêque-duc de  Reims  et  pair,  cardinal 


La  Roche  - A y mon.  — Armes  : De 
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en  1771:  des  abbés  de  Bonlieu:  quatre  ' 
lieutenants-généraux,  dont  un  che- 
valier du  Saint-Esprit,  un  chevalier 
de  Saint-Michel,  des  chevaliers  de 
Malte,  dont  trois  commandeurs. 

Alliances:  Saint-Loup  (douteux),  | 
Aubusson,  Le  Bois,  Chaslus.  La 
Noue.  Brandon  de  la  Chaume,  Nou- 
hent,  Barmont,  La  Queuille,  Saint-  j 
Quentin,  Chouvance,  Autmens,  Saint- 
Julien,  du  Bois  de  la  Villemonteix, 
Malleret,  Montrognon,  Mont-Jehan. 
Tinieres,  Bellenape.  Mourin  d’Ar- 
feuille,  Liherteix  ou  Lubertès.  La 
Chapelle -Rainsoin , Rochefort-Sal- 
vert,  Rochefort  d’Ally,  Le  Loup, 
Chaussecourte,  Brichanteau,  Ussel. 
Lezav,  Chauvigny  de  Blot,  Baudry 
de  thosny,  Lastic,  Cordebeuf  dé 
Beauverger,  Mascrany,  Bidal  d’As- 
feld,  Narbonne-Lara,  Beauvillier, 
Goyon,  Vallet  de  Villeneuve,  Gibert, 
Gaïitzine,  Lannes  de  Montebello,  Ar- 
feuille,  La  Rochebriant,  la  Tour  de 
Murat,  du  Bourg. 

Titres  : Comte  de  la  Roche-Aymon 
(donné  par  courtoisie  au  père  du 
grand  aumônier  de  France,  au  com- 
mencement du  xvin0  siècle);  de  Clias- 
telus  (possession  d’une  terre  consi- 
dérée comme  comté);  — marquis  de 
la  Roche-Aymon  (pris  à l’occasion 
des  honneurs  de  la  Cour);  — marquis, 
comte,  vicomte,  baron  de  la  Roche- 
Aymon  (portés  par  des  cadets,  irré- 
guliers). 

Terres  non  titrées  : Champagnac 
(douteux),  Mainsat,  Fougères,  en 
Berry;  Sarmat,  La  Serre.  Le  Four- 
noux.  Hume  ; Thosny,  en  Normandie  ; 
Barmont,  le  Chier,  Rouane. 

LeClerc  de  Juigné. — Armes:  D'ar- 
gent à la  croix  de  gueules,  engreslée 
de  sable  et  canloimée  de  4 aiglettes 
du  ? nême. 

On  trouve  plusieurs  Le  Clerc, 
chevaliers  croises  de  1096  à 1191. 
Le  surnom  de  clerc , donné  à tout 
homme  dont  l’instruction  paraissait 
dépasser  celle  de  la  moyenne  des 
personnes  de  sa  classe,  a été  très 
fréquent  au  moyen-âge.  11  est  de- 
venu le  nom  de  plusieurs  familles 


qui  n’avaient  rien  de  commun  entre 
elles,  et  l'on  ne  peut  induire  de  cette 
similitude  de  nom  aucune  identité 
d’origine.  Tout  au  plus  trouverait- 
on  une  probabilité  de  parenté  entre 
les  Le  Clerc  de  Juigné,  originaires 
de  l’Anjou,  et  Richard  Le  Clerc, 
vice-sénéchal  des  comtés  d'Anjou, 
Touraine  et  Maine,  en  1228. 

La  filiation  suivie  de  la  maison  Le 
Clerc  de  Juigné  remonte,  d’une  ma- 
nière incontestable,  à Rolland  Le 
Clerc,  seigneur  des  Roches,  près 
Vihiers  en  Anjou.  Il  est  mentionné, 
ainsi  que  sa  femme  Isabeau  Turpin. 
dans  le  contrat  de  mariage  de  son 
fils.  Colas  Le  Clerc,  seigneur  des 
Roches,  avec  Marthe  Poussin;  ce 
contrat  est  de  l'année  133-2. 

La  maison  Le  Clerc  de  Juigné  a 
tenu  un  rang  très  distingué  dans  la 
noblesse  de  France;  elle  a été  admise 
aux  honneurs  de  la  Cour  dans  deux 
de  ses  branches,  en  1762  et  en  1783, 
avec  le  titre  de  marquis  pour  la 
branche  aînée  et  celui  de  baron  pour 
la  branche  cadette. 

Ces  deux  branches  sont  encore 
représentées  aujourd’hui;  une  troi- 
sième s’est  éteinte  dans  les  mâles, 
en  1866. 

M.  de  Courcelles  donne  comme 
issue  de  cette  maison  une  famille  Le 
Clerc,  qu'il  dit  séparée  du  tronc  au 
xv*  siècle,  et  qui  était  établie  en 
Provence  au  xvne.  Cette  filiation  pa- 
rait ne  reposer  sur  aucune  preuve 
solide. 

Services  et  illustrations  : Un  vice- 
sénéchal  des  comtés  d’Anjou,  Tou- 
raine et  Maine  (douteux),  un  échan- 
son  du  roi  Charles  VI,  un  évéque 
comte  de  Chàlons,  pair  de  France, 
puis  archevêque  de  Paris  : des  pairs 
de  France  à partir  de  1823.  un  lieu- 
tenant général,  plusieurs  maréchaux 
de  camp,  des  chevaliers  de  Malle  et 
de  Saint-Louis. 

Principales  alliances:  Turpin  de 
Vihiers.  Poussin  de  Juigné,  La  Sau- 
gère,  Pointeau  de  Bois-Dauphin, 
Bouvards,  La  Motte-Fouqué , Le 
Voyer  de  Ballée.  La  Vergne.  Meslay. 
La  lioë,  Le  Maçon  du  Grand-Au- 


17 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


18 


vers,  Rotrou,  Clefs,  Affagart,  Taille- 
mont,  La  Bessière,  Aulnières,  Bas- 
tard,  Antlienaise,  Auteville,  Cham- 
pagne, La  Vove,  Maillé,  Favières, 
Boismontel,  Compaing,  des  Nouhes, 
Le  Taud,  Gaudicher  d Avevray,  du 
Gast,  MachecouL  Montmorency,  Mar- 
tel de  Marennes,  Crux,  Le  Cirier, 
Perthuis,  Thiroux  de  Chammeville, 
Bonnières  de  Sonastre,  Séran,  La 
Roehe-Fontenille,  Durfort-Deyme.  du 
Floquet,  Feydeau  de  Brou/Castel- 
lane-Majastre,  St-Simon-Courtomer. 
Tliiboutot,  Beautfort,  Beaumont- 
Brison,  Colbert-Maulevrier,  Fevret 
de  St-Mémin,  Bretignières,  Darnas- 
Cormaillon. 

Titres:  Baron  de  Juigué  (ér.  1616 
pour  la  branche  aînée,  pris  par  la 
branche  cadette  à l'occasion  des 
honneurs  de  la  Cour);  de  Champagne 
au  Maine  (ér.  1500);  de  la  Lande,  en 
Poitou  ; de  Montaigu  (courtoisie)  ; — 
marquis  de  Juigné  ( pris  pour  les 
honneurs  de  la  Cour,  régularisé  par 
la  pairie  en  18:25)  ; — comte  de 
Juigné  (donné  à un  maréchal  de  camp 
sur  un  brevet,  puis  porté  irrégu- 
lièrement comme  titre  de  cadet)  ; 
— vicomte  de  Juigné  (titre  de  cadet, 
irrégulier). 

Terres  non  titrées  : Les  Roches, 
Coulaines,  Verdelle,  1rs  Burons. 
Moiré,  Arquenay,  Souligné,  la  Roche- 
Servière,  Vieillevigne. 


FAMILLES  QUASI-FÉODALES 

C’cst-à-riire  prouvant  une  tiliation  suivie  avec 
possession  de  fief  avant  l’année  1361,  sans 
anoblissement  connu. 


Pu  Gi.as.  — Armes:  d'azur  au 
chaDau  à 3 tours  d'argent,  maçonné 
de  sab  e. 

La  branche  aujourd'hui  existante, 
établie  i n Bugey , charge  ces 
armes  d’un  écu  en  abîme  d'argent, 
au  cœur  de  gueules , couronné  d'une 
couronne  royale  d'or  ; au  chef  d'azur 
chargé  de  3 étoiles  d'argent,  qui  est 
Douglas.  d’Ecosse. 

On  a dit  que  le  château  des  armes 
de  cette  maison  était  primitivement 


une  église  surmontée  de  son  clocher, 
par  allusion  au  nom  de  G cas.  œ Glas 
ou  du  Glas.  Cette  hypothèse  est  cer- 
tainement ingénieuse,  mais  elle  nous 
semble  purement  gratuite. 

Yvon  le  Glas  ou  du  Glas,  seigneur 
de  Pontpaul . était  au  nombre  des 
nobles  et  exempts  de  la  paroisse  de 
Chàteauneuf  du  Faon,  eu  Bretagne, 
en  l’an  11-26.  11  est  probablement  le 
père  d'Alain  le  Glas  ou  du  Glas , 
seigneur  de  Pontpaul,  reconnu  noble 
en  1426. 

En  1341,  Olivier  du  Glas,  inquiété 
sur  sa  noblesse,  lit  faire  une  empiète 
constatant  sa  tiliation  et  la  qualité 
de  noble  de  son  père  et  de  son 
grand-père. 

Cette  famille  a été  encore  main- 
tenue dans  sa  noblesse,  en  1668,  par 
M.  Dorieu,  intendant  de  Soissons. 

Vers  1700,  Charles-Joseph  du 
Glas  transforma  son  nom  en  celui  de 
Douglas  et  prit  sur  le  tout  de  ses 
armes  l’écu  des  Douglas  d'Ecosse, 
avec  lesquels  il  prétendait  avoir  une 
origine  commune.  Son  frère  Joseph- 
Marie  et  lui  s’attachèrent  à Charles- 
Edouard  Douglas,  l’accompagnèrent 
en  Ecosse  et  furent  faits  prisonniers 
à la  bataille  de  Culloden. 

Services:  Deux  archers  à brigan- 
dine  au  xv9  siècle  ; un  gentilhomme 
de  la  Chambre  du  Roi.  capitaine 
d'une  de  ses  galères  (1399),  un  che- 
valier de  Saint-Michel,  un  capitaine 
de  cent  hommes,  des  officiers  des 
armées , dont  un  brigadier , des 
gouverneurs  de  villes  et  de  places 
fortes,  un  archidiacre  d’Aucli.  député 
à l'Assemblée  du  clergé  de  1762,  un 
évèque-duc  de  Laon,  pair  de  France 
en  1398. 

Alliances  : Cleveder  (douteux), 
Prévost  de  la  Haye.  Iverstrat,  Ke- 
rourfil.  Coëtquévéran , du  Plessis- 
Nizon.  Muzillac,  Kergos.  Wignacourt. 
des  Hayes,  Rouvr  >y  de  Wavignies. 
Athies.  Faillv.  Co:gnet  de  Pontchar- 
train.  Marie  la  Haye.  Brouilly,  Bro- 
dart  de  l'Echelle,  Le  Cacher  de  Sibi- 
ville,  Valicourt,  Brugny  de  Vassan, 
Bertoull  d’Hauteclocque,  Biencourt, 
Beauvais  de  Faverolles , Aumale  . 
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Rubat.  Charbonnier  de  la  Tour-Bes- 
serel,  Simonnet,  Moyria,  Fucrand  de 
Coyselet,  Lilia,  Crues,  Moniillet, 
Bordes,  Seyssel,  Ruflin  de  Lozier, 
La  Corne  de  Cliapt,  Espinaz,  Mogniat 
de  l'Ecluze,  Catalan,  du  Molard. 

Titres:  Comte  de  Montréal,  en 
Bugey  (possession  d'un  comté , 
admis  à 1 hommage  au  roi  avec  ce 
titre);  — comte  Douglas  (titre  de 
comte  de  Montréal  placé  devant  le 
nom  de  famille). 

Terres  non  titrées-.  Pcatpaul.  Pra- 
tulo,  Ployart;  Arrancy.  en  Picardie; 
Marest,  Clave,  Saint-Jacques.  Ami- 
fontaine,  Sibiville;  Crecques.  Richa- 
nard  en  Bugey:  l’Isl;*,  Nerciaz. 
Beauregard. 


FAMILLES  ANOBLIES 

Calvet-Rogniat.  — Armes  : D'or 
au  chêne  de  sinople  terrassé  du 
même,  accosté  d'un  lion  d’azur, 
armé  et  lampassé  de  gueules;  au 
chef  de  gueules  chargé  de  3 étoiles 
d'argent. 

Couronne  de  comte. 

Supports  : deux  lions. 

Cimier:  un  lion  issant. 

Devise  : (James  ad  wumi. 

Ces  armes  sont  celles  de  la  famille 
Rogniat.  Le  cimier,  les  supports  et 
la  devise  ne  figurent  pas  dans  les 
lettres  patentes  qui  ont  conféré  le 
titre  de  vicomte  au  général  Rogniat. 

Voici  encore  un  nom,  celui  de 
Calvet,  très  répandu  dans  les  pays 
où  se  parle  la  langue  d'oc.  11  serait 
ridicule  de  prétendre  que  tous  les 
Calvet,  Chalvet,  Chauvet  et  Cauvet 
(noms  identiques  à l'origine)  sont 
issus  de  la  même  souche  et  que  ce 
surnom  n'a  été  attribué  qu'aux 
membres  d'une  seule  famille.  Cette 
prétention  de  conclure  de  l’identité  du 
nom  à l’identité  d origine,  que  nous 
sommes  obligés  de  constater  pres- 
que dans  chacun  de  nos  articles,  est 
cependant  la  base  de  la  plupart  des 
généalogies;  mais,  — chose  étrange, 
— dans  ces  revendications  d'homony- 
mes, on  regarde  presque  toujous 
au-dessus  de  soi  et  rarement  au- 


dessous.  Nous  n’ayons  encore  ren- 
contré aucune  famille  noble  revendi- 
quant uni'  origine  commune  avec  une 
famille  plébéienne  de  même  nom. 

Cette  observation,  du  reste,  n’est 
faite  ici  qu'incidemment  et  n'a  rien  de 
particulier  à l'honorable  famille  Cal- 
vet. Elle  explique  seulement  com- 
ment nous  devons,  jusqu  à ce  que  la 
preuve  soit  établie,  éliminer  de  cette 
notice  tous  les  Calvet,  aussi  bien 
nobles  que  plébéiens,  que  l’on  trouve 
dans  les  documents  relatifs  aux  pro- 
vince® méridionales  de  la  France, 
depuis  l'an  1 1 15  jusques  et  y compris 
le  colonel  qui  reput,  sous  le  règne  de 
Louis  XV,  le  brevet  île  sou  grade, 
sous  le  titre  de  comte,  et  les  deux 
maréchaux  des  logis  des  gardes  du 
corps  de  Louis  XVI  ayant  rang  de 
lieutenants-colonels. 

La  famille  Calvet  est  de  bonne 
bourgeoisie  de  la  province  de  Rouer- 
gue.  Un  de  ses  descendants,  député 
sous  le  second  Empire,  fut  adopté 
par  le  général  vicomte  Rogniat,  pair 
de  France,  et  ajouta  à son  nom  celui 
de  son  père  adoptif,  en  prenant  le 
titre  de  comte,  qui  fut  confirmé  par 
l’empereur  Napoléon  III. 

Services  et  illustrations : Un  géné- 
ral de  division,  pair  de  France, 
commandeur  de  Saint-Louis,  grand- 
croix  de  la  Légion  d’honneur;  un 
Député,  président  du  conseil  général 
de  l’Aveyron;  des  conseillers  géné- 
raux. 

Principales  alliances:  LHuillier. 
Jonage-Doria. 

Titres:  Comte  (régularisé  sous  le 
second  Empire);  — vicomte  (titre 
de  vicomte  Rogniat  transmis  au- 
cadet)  ; — baron  (titre  de  cadet;  irré- 
gulier). 

Représentants  actuels : I.  — Paul- 
Mar  ie-Louis-MmcV/ée,  comte  Calvet- 
Rogniat,  marié  à Claudine- Marie- 
Louise  de  Jonage-Doria.  dont  trois 
enfants:  1 Louis;  Marcel;  3U  Hen- 
riette.— IL  //enry-Ferdinand-Joseph- 
Etieime . vicomte  Calvet  - Rogniat . 
conseiller  général  de  1 Aveyron,  frère 
du  précédent.  — III.  P/e/re-Eugène 
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Cli  i lus.  h ir.m  Calvet-Rogniat,  se- 
crétaire u ambassade. 

F a s : y Fa  » èjues.—  Armes:  D’ar- 
gent a / pnl  d'azur;  au  chef  de 
rj  'eu, ps  chu  gé  de  3 écus  d'or. 

i iuirouae  de  marquis. 

Devise:  Fit  fabricando  faber. 

La  devise  a été  prise  à une  époque 
toute  moderne  par  quelques  mem- 
bres de  la  famille. 

Les  trois  écus  ou  boucliers  faut 
allusion  à la  charge  d’écuyer  du  roi 
René,  occupée  par  Jacques  Fabry,  à 
qui  ' es  armes  furent  octroyées. 

Pierre  Louvet,  dans  les  Additions 
à son  Histoire  de  Provence , fait  re- 
monter cette  famille  à Rostan  Fabry, 
co-seigneur  de  Fabrègues,  qu'aurait 
épousé,  le  5 janvier  12ol  Anne  d’A- 
goult.  Nous  n'avons  pu  retrouver 
aucun  document  établissant  l'exis- 
tance de  ce  Rostan  Fab  y non  plus 
que  de  ses  trois  descendants  qui  for- 
ment, avec  lui.  les  quatre  premiers 
degrés  de  la  filiation  donnée  par 
Louvet.  Robert  de  Briançon,  dans 
son  Estât  et  nobiliaire  de  Pro- 
vence. et  Artefeuil  dans  Y Histoire 
héroïque  de  la  noblesse  de  Provence , 
ne  commencent  la  filiation  qu’au 
cinquième  degr  ■ de  Louvet,  à Jacques 
Fabry,  co-seigneur  de  Fabrègues, 
licencié  en  droits,  écuyer  de  René 
d’Anjou,  comte  de  Provence  et  roi  de 
Sicile.  Il  est  évident  que  ce  Jacques 
Fabry  fut  anobli,  d’une  manière  plus 
ou  moins  directe,  par  le  roi  René, 
dont  il  était  le  serviteur.  Les  lettres 
patentes  de  ce  souverain  qui  confè- 
rent des  armoiries  à Jacques  Fabry, 
sans  dire  qu'il  en  eût  déjà,  le  terrain 
qu'il  lui  donna  en  fief  noble,  tout 
prouve  l’intention  du  roi  René  d’é- 
lever son  écuyer  à un  rang  supérieur 
à celui  qu’il  avait  par  sa  naissance. 

Cette  maison  a été  maintenue  dans 
sa  noblesse  en  1008. 

Louis  de  Fabry,  quatre  fois  consul 
d’Aix  en  Provence,  de  1081  à 1008,  a 
laissé  des  mémoires  intéressants. que 
Louvet  à insérés  dans  son  histoire. 

Gaspard  de  Fabry,  qui  se  maria 
en  1022,  eut  viuqt-deu.r  enfants, 
seize  fils  et  six  tilles. 


Services : Un  écuyer  du  roi  René; 
plusieurs  consuls  de  la  ville  d'Aix 
en  Province  : un  juge  royal  et  un 
vignier  d'Aups;  des  officiers  des 
années  de  terre  et  de  mer,  dont  un 
lieutenant-général  ; des  chevaliers 
de  Malte;  des  chevaliers  de  Saint- 
Louis,  dont  un  grand-croix. 

Principales  alliances  : Vintimille- 
Montpezat,  Arcussia,  Couret,  Joan- 
nis,  Cormis,  Tenque.  Roux  de  La- 
manon,  Esparon  de  Tourtour,  Ar- 
baud,  Grasse-Saint-Césaire,  Clapiers- 
Collongue  , Raffeüs-Roquesante  , 
Bœuf , Robineau-Yillemout,  Meis- 
sonnier,  Pérussis.  Gassier. 

Titres  : Marquis  de  Fabry-Fabrè- 
gues  (donné  dans  des  brevets  au 
lieutenant-général  ; relevé  irrégu- 
lièrement par  des  neveux  . 

Terres  non  titrées:  Fabrègues, 
Tourtour,  Thorenc. 

Représentants  actuels  ■.  Gaspard - 
François-Auguste,  marquis  de  Fabrv- 
Fabrègu  *$,  marié  à 'Iarie-yjo.se  de 
Gassier,  a pour  enfants:  F1  Marie- 
Joseph-Vincent-de-Paul-Jules-.i  drien 
né  le  19  juillet  1.872;  2°  M trie-Va- 
lentine-Emmanuelle -Geneviève,  née 
le  12  août  1873;  3°  Marie-Louise-6V 
therine , née  le  29  avril  1878. 

Gaudin  de  Saint  Rémy.  — Arums: 
Coupé  d'azur  et  d'or,  à 3 trèfles  de 
l'un  et  l'autre. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à re- 
lever tous  les  personnages  nobles 
ou  non  nobles  et  plus  ou  moins  an- 
ciens du  nom  de  Gaudin  que  l’on 
peut  rencontrer  dans  les  diverses 
provinces  de  France.  On  sait  que 
ce  nom  est  très  répandu  dans  notre 
pays,  et  nous  ne  saurions  trop  pro- 
tester contre  l’habitude  de  la  plupart 
des  généalogistes  de  vouloir  relier 
ou  tout  au  moins  rapprocher  les 
fa  nllies  portant  des  noms  identi  lues, 
même  lorsque  ces  noms  sont  peu 
répandus,  à plus  forte  raison  lorsqu’il 
s’agit  de  noms  qu'on  rencontre  à 
chaque  pas  dans  les  provinces,  dans 
tous  les  rangs  de  la  société  et  à tou- 
tes les  époques.  Constatons  seule- 
ment que  le  nom  de  Gaudin,  ancien 
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en  Touraine,  était  porté  dans  cette 
province,  en  1 450.  par  un  Jehan  Gau- 
din. chevalier,  seigneur  d'Assé,  qui 
revendiquait  l'héritage  d’un  Riboul. 
seigneur  de  Gastineau.  et  qu'une 
Anne  Gaudin,  de  la  famille  des  Gau- 
din de  la  G lié  îardièro  et  de  Saint- 
Remy,  était  daine  d'une  terre  appe- 
lée Gatineau , au  commencement  du 
xvi  siècle.  Mais  cette  terre  paraissait 
provenir  de  son  mari,  et  il  n’y  a là 
probablement  qu'une  simple  coïnci- 
dence de  nom. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  Gaudin  de 
la  Chénardière  et  de  Saint-Remy 
sont  d'une  ancienne  et  très  honorable 
famille  de  bourgeoisie,  qui  ne  le  cède 
en  rien  à bien  des  familles  d'origine 
noble.  Elle  a d'ailleurs  reçu  des 
lettres  patentes  de  noblesse  sous 
Louis  XIV.  Elle  possédait,  1 ien  avant 
cette  époque,  des  terres  nobles,  et 
ses  membres  vivaient  noblement. 
On  leur  donnait  quelquefois  dans  les 
actes  le  titre  d'écuyer,  mais  d'une 
manière  intermittente  et  sans  que 
cela  pût  tirer  à conséquence  comme 
qualification  nobiliaire. 

Le  plus  ancien  auteur  connu  de 
cette  famille  est  Nicolas  Gaudin, 
sieur  de  la  Chir/nardière  (sir  . en 
Chahaignes,  des  Hâves,  delà  Chartre 
et  de  Loré,  en  Marson.  Il  se  maria 
en  I4o2,  et,  dans  son  contrat  de 
mariage,  il  est  dit  (ils  de  Jehan 
Gaudin,  Loys  Gaudin,  fils  de  Nicolas, 
est  qualifié  écuyer  dans  un  acte: 
mais  le  petit-fils  de  Loys  est  appe’é 
sir p Pierre  Gaudin,  ce  qui  prouve 
qu'il  n’avait  aucune  prétention  n >- 
biliaire  (V.  le  Bulletin  de  la  Société 
Héraldique,  l.  I.  p.  40).  La  qualité 
de  noble  homme  donnée  à Denis 
Gaudin,  fils  de  Pierre,  n'est  pas 
davantage  une  qualification  impli- 
quant la  noblesse.  (V.  le  Ballet  n de 
la  Société  Héraldique,  t.  I.  co  . 39, 
231,  233).  Enfin  nous  arrivons  à 
« noble  Nicolas  Gau  in,  écuyer,  » 
ainsi  qualifié,  non  point  par  suite  d i 
son  origine,  mais  à cause  de  sa 
charge  de  valet  de  chambre  du  roi. 
laquelle  était  rarement  rempli 1 par 
des  gentilhommes  d'origine  t*ne 
conférait  pas  la  noblesse  héréditaire, 
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< mais  permettait  de  prendre  des  quali- 
fications nobilaires  personnelles.  Les 
lils  de  Nicolas  furent  aussi  dans  la  dô- 
mes1 icité  du  roi  et  prirent  les  mêmes 
qua  itications  que  leur  père.  Enfin 
R ‘gnault  Gaudin. petit-fils  de  Nicolas, 
fut  un  ’ntrépide  soldat.  Il  se  distingua 
dans  plusieurs  circonstances  sous 
les  ordres  du  duc  de  Beaulort,  du 
maréchal  de  Turenne  et  du  maréchal 
de  Créquy  II  fut  major  de  brigade 
et  obtint  du  roi  Louis  XIV,  en  août 
1070,  des  lettres  de  noblesse  bien 
méritées,  dont  ses  descendants  ont 
le  droit  d’être  tiers  bien  plus  que 
de  l'origine  douteuse  qu’on  a pu  es- 
sayer de  leur  attribuer. 

Les  descendants  de  Régnault  Gau- 
din. anoblis,  ont  servi  avec  distinc- 
tion dans  les  armées  jusqu'en  1823. 
C’est  là  une  preuve  nouvelle  de  ce 
qui  a été  dit  quelquefois  au  sujet  de 
l’institution  de  la  noblesse:  c’est 
qu’alors  même  que  l’anoblissement 
n’était  pas  la  récompense  des  servi- 
ces passés,  il  obligeait  la  descen- 
dance de  l’anobli  à se  consacrer  à 
la  défense  du  pays.  Ceci  soit  dit. 
d’ailleurs,  sans  rien  préjuger  au  sujet 
d^s  services  que  la  famille  Gaudin 
de  la  Chénardière  a pu  rendre  avant 
les  lettres  patentes  de  1076. 

Services  : Un  bailli,  lieutenant- 
général  et  juge  ordinaire  de  La  Ferté- 
Bernard,  Montmirail,  Authon  et  La 
Bazoche,  deux  valets  de  chambre  du 
roi  Louis  XIII  et  un  gentilhomme 
servant  du  même  souverain:  des 
officiers  des  armées  : des  chevaliers 
de  Saint-Louis  et  de  la  Légion- 
d’Honneur. 

Principales  alliances : Le  Boucher. 
Eschelles,  Hamelton,  Drouart,  Ber- 
trand. Haneton,  Maumusson,  Cartier, 
Quelain.  Lainé  de  la  Borde,  Courtin 
de  Carcé,  Rouillet  de  Hupery.  Ro- 
billarl,  des  Landes,  Flament  de  la 
Ballivère,  Catinat  de  la  Houbaudière, 
Le  Breton.  Gomer  des  Jannières, 
Eveiîlard  de  Launay,  Boisseau  du 
Pré.  Le  Pelletier-Roger,  Lainé  de 
la  T remblaye,  Guillemeau,  Ruellé, 
Le  Gallois  du  Petit-Bois.  Bobard. 
Vanssay.  Garnier  de  Montauban, 
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Richer  de  Boismauclerc,  Malherbe, 
Desportes  de  Linières,  Le  Couturier 
de  Sainte-Jamme,  Cliuchamp,  Héris- 
son de  Villiers,  Jarret  de  la  Mairie, 
Revigliasc. 

Terresnon  titrées  : La  Chénardière 
ou  la  Cliignardière,  les  Hâves,  Loré 
ou  Loyré,  le  Petit-Fresne.  le  Petit- 
Beaueiiamp,  Carcé,  la  Monge.  Cour- 
valain.  Fleuré,  Montaubau,  la  Cha- 
pelle-Saint-Remy,  Orgères,  la  Gar- 
landière,  Briot,  le  Jarriay,  Lcossé, 
la  Guinselinière,  Genetay,  Boisgo- 
liier,  les  Patis. 


Pas  de  titre. 

Représentants  actuels  : Auguste- 
Alexandre-Marie-Emmanuel  dit  Lu- 
gène  Gaudin  de  Saint-Remy,  né  en 
1814.  marié  à Gabrielle-Louise  de 
Revigliasc,  dont:  1°  Maurice-Marie- 
François-Xavier,  né  en  1 1 , capi- 
taine au  "20e  dragons;  2°  Georges- 
Marie,  né  en  183-2;  3°  Bertlie.  — 
Résidence-.  Château  de  Courvalain, 
par  Tulle  Sartlie). 


ARMORIAL  DE  DAUPHINÉ 

1696-1701 

d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 

(Suite  ') 


98.  — Marie  Marthe  de  Crozat. 
épouse  de  Claude  de  Dertin.  cons. 
honoraire  au  présidial  de  Valence. — 
De  m.  (jue  ci-devant,  art.  2(381). 

99.  — Charles-Antoine  de  Lattier, 
lieutenant-colonel  et  mestre  de  camp 
dans  le  régiment  de  Ville.  — De  m. 
que  ci-devant  art.  36  (454). 

100.  — Laurens  de  Bonnemant  [Lau- 
rence Bonnaventure],  cons.  du  R., 
contrôleur  et  secrétaire  en  la  chan- 
cellerie prez  le  présidial  de  Valence. 
D'az.  au  chev.  d'or  acc.  de  3 bes.  du 
m.,  au  chf.  cousu  de  g.  ch.  de  3 et. 
d’or  (503). 

101.  — Jean-Baptiste  Didon,  capi- 
taine d’une  compagnie  de  pelonage 
de  la  ville  de  Valence.  — D'art/,  au 
lion  naiss.  de  g.  tenant  un  guidon 
du  m.  ch.  d'une  fl.  de  lis  d’arg.  (131). 

102.  — Antoine  de  Chenicocrt  , 
prestre  chanoine  du  chapitre  Saint- 
Pierre  du  Bourg-lès- Valence. — D'az. 
à 2 roses  tigées  d'arg.  surin,  d'une 
tète  de  lion  arr.  du  m.  (376). 

103.  — L’Abaie  royale  de  Vernaison 
de  Valence.  — D'arg.  semé  de  mol. 
de  sa.  au  lion  du  m.  cour,  et  lamp. 
de  g.  br.  sur  le  tout  173). 

104.  — Henry  Crozat  [Crosat],  no- 


taire et  greffier  de  Valence. — D'or  à 
la  cr.  ancrée  recroisetée  croissantée] 
de  g.  (503). 

105. — Gaspard  Ray  Rey],  cons.  du 
R , et  son  avocat  au  siège  présidial 
de  Valence.  — D'az.  au  chev.  d'arg. 
acc.  en  p.  d'une  cour,  à l'antique 
d'or  au  chf.  cousu  de  g.  ch.  de  3 ét. 
d'arg.  (501). 

106.  — A exp.  pi.  amp. 

107.  — Charles  Valette,  cons.  du 
R.  président  au  présidial  de  Valence. 
— D'az.  à la  tète  d'aigle,  arr.  d'or , 
au  chf.  de  g.  ch.  d’une  cr.  de  Lor- 
raine d'or  (381). 

108.  — Jean-Baptiste  Bancel,  cons. 
du  R.,  au  présidial  de  Valence. — De 
g.  à 3 flèches  d'arg.  posées  en  pal. 
et  en  saut.,  au  chf.  cousu  d’az.  ch. 
de  3 ét.  d'or  (383). 

109.  — Jean  de  Charbonnf.au,  cons. 
du  R.  au  présidial  de  Valence.  — 
De  g.  au  dextrochère  d'arg.  moue, 
du  flanc  sen.  tenant  une  fronde 
tort,  en  double  saut,  d'or  soutenant 
un  caillou  d'arg . cotoyé  de  2 attires 
cailloux  du  m.  383). 

110.  — Feu  X du  Moulin,  sui- 

vant la  déclaration  de  Margueritte 
Belioud  [Belione  , sa  veuve.  — Ec. 


1.  Yoy.  t.  lit,  col.  83,  113,  143,  217,  27o,  607,  342,  371,  401,  303,  389,  623,  637,  086ct  717. 
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aux  1 et  4 d’az,  à 3 h.  d'or ; aux 
2 et  3,  parti  d’az.  et  d'or,  au  c/if. 
de  g.  ch.  de  "2  bes.  d'are/,  (301). 

111.  — Le  Prieuré  d’Allez.  — 
De  g.  à la  tète  de  more  au  nat.  surm. 
de  3 ét.  d'or  rangées  en  chf.  et 
soutenue  d'un  croiss.  du  m ( 1 7(3). 

112.  — Charles-François  Fornet 
de  Fontenille  [Four.net  de  Fonte- 
ville],  cons.  du  R.,  professeur  eu 
droit  de  l’Université  de  Valence.  — 
De  m.  que  ci-devant  art.  25  (13). 

113.  114.  — A exp.  pi.  amp. 

115.  — Marie-Fernande  de  Caille- 
rot  de  i.a  Salle,  épouse  île  Charles 
Baltazard  de  Clermont  de  Chaste. — 
D or  à 6 annelets  de  g.  (29). 

110.  — Louis  Rosiluon,  marchand 
de  Valence.  — D’az.  à 2 ét.  d'arg. 
en  chf.  au  croiss.  du  m.  en  p.  152  . 

117. —  Isabeau  de  La  font  La  Font]. 
fille.  — D'az.  au  cor  de  chasse  d'or 
lié  de  sa.  acc.  de  3 ét.  d'or  11). 

118.  — Louis  de  Marquet,  sr.  de 
Dorne.  — De  m.  que  ci-devant  art.  20 
(439). 

119.  — Jean  dAuteville.  — Daz. 
à la  ville  d'arg.  bâtie  sur  le  haut 
d'un  mont  de  sin.  et  surm.  d'un 
croiss.  d’arg.  152). 

120.  — Jean-Théophile  Valeuntin 
i Therphille  Valentin],  procureur 
juridictionel  de  l’.évesché  et  comté 
de  Valence.  — De  g.  au  cher,  d’or 
acc.  de  3 arbres  du  m.,  au  chf.  d'az. 
ch.  de  3 ét.  d’arg.  i504). 

121.  — A exp.  pl.  amp. 

122. —  Jean  Dalberny  d'Alberny], 
docteur  ès  droits,  cons.  et  proc.  du 
R.  en  l'élection  de  Valence.  — De 
g.  à 2 / lèches  d'arg.  passées  en  saut, 
au  chf.  d'az.  ch.  de  3 ét.  d’or  (271). 


123.  — Le  Séminaire  et  Colège 
de  Valence  — D az.  au  calice  d'or 
surm.  d'une  hostie  rayonnante  d'arg. 
env  rovnée  de  cœurs  de  g.  avec  ces 
mots  autour:  Amore  facio,  amore 
patior  115). 

124.  — Guillaume  de  Deaun,  capi- 
taine d’infanterie  au  régiment  de 
Piedmont.  — D'az.  au  chev.  d'arg. 
acc.  en  chf.  de  2 roses  d'or  et  en  p. 
d’une  ét.  du  m.  45). 

125.  — A exp.  pl.  amp. 

126.  — François  - Philippes  de 
Bressac,  prieur  et  seig.  de  Vagnac. 

- De  m.  que  ci-devant  art.  75  ^460). 

127.  — Le  Couvent  des  Uiisulines 
de  Valence.  — D'arg.  à la  Sainte- 
Ursule  vêtue  de  sa.,  cour  d'or,  te- 
nant de  sa  main  d.  une  palme  de 
'-in.  93  . 

128.  — Charles-Maurice  Petit. 
cous,  du  R.,  receveur  au  grenier  à 
sel  de  Valence.  — D'arg.  au  chev. 
de  g.  acc.  en  p.  d'une  aigle  éployée 
de  sa.,  au  chf.  d'azur,  ch.  d'un 
croiss.  d'or  accosté  de  2 ét.  du  m. 
(303). 

129.  — Chistophc-François  de  la 
Barge.  — D'arg.  à la  b.  (le  sa.  (78). 

130.  — Estienne  Masse  Masle  , 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Saint- 
Pierre-du-Bourg-lez-Valeuce.  — De 
g.  à la  masse  d'armes  d'arg.  posée 
en  pal  (378). 

131.  — Le  Chapitre  de  St-Pierre 
du  Bourg-lez-Valence,  en  Dauphiné. 
— D'arg.  au  St-Pierre  debout  de  g. 
tenant  en  sa  main  d.  deux  clefs 
d'or  (171). 


MONTELIMAR 

Suivant  l'ordre  du  registre  1". 


1.  — Antoine-Escalin  Adhémar, 
marq.  de  la  Garde.  — Ec.  aux  1 et  4 
d'or  à 3 b.  d'az.;  aux  2 et  3 de  g.  à 
3 cr.  vuidées,  clechées  et  pommelées 
d'or  (485  . 

2.  — Jean-Amé  de  Saint-Ferréol, 
sr.  de  St-Pont  de  Saint-Feriol  de 
Saint-Pons,  sr.  de  la  \ille-Dieu_.  — 


De  sin.  au  (lier,  d’or  acc.  de  3 mol. 
d'arg.,  au  chf  d'or  156). 

3.  — Jean-Mathieu  de  Lalle.  sr. 
de  Boisvillard,  brigadier  des  gardes 
du  corps  du  R.  — Comme  ci-devant, 
art.  18  de  Romans  345). 

4 bis.  — Charles  de  Bann  s.  seig. 
de  Puygirou,  et  Marie-Josèplie  de 


29  BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE  31) 


Bérenger,  sa  femme.  — D'az.  «3 
croiss.  (T arg.  mal  ordonnés,  adossés . 

— Accolé:  Gironné  d'or  et  de  g 
de  8 pièces  (421.) 

o.  — Jacques  Beautueac,  avocat  au 
Pari,  de  Grenoble.  — D'ciz.  à 2 cher, 
d'or  acc.  en  chf.  de  2 ét.  du  m.  et 
en  p.  d'une  rose  d'arg.  (330). 

tj.  _ Eymard  de  Saint-Ferréol, 
sr.  de  la  Mure.  — De  m.  que  ci-de- 
vant art.  2 (236.) 

7.  _ Gédéon  de  Saint-Ferréol.  — 
De  m.  (74). 

8.  — Jean  de  Saint-Ferréol.  — 
De  m.  (236) 

9.  — Louis  de  Marsane,  seig.  de 
Saint-Genis.  — De  g.  au  lion  d'or,  au 
chf.  du  m.  ch.  de  3 roses  de  g.  (121). 

10.  — Charles  de  Marsane.  sr.  de 
Font-Juliane.  — De  ni.  (74). 

11.  — Jean-Baptiste  d'Elrre,  marq. 
de  Montanègues.  — b' arg.  à.  la  b.  de 
g.  ch.  de  3 ét.  d'arg.  (48 o). 

12.  — Jacques  d’Eurre  de  Grane, 
lieutenant  pour  le  K.  au  gouverne- 
ment  de  la  ville  et  citadelle  de  Mon- 
thélimard.  — De  m.  (544). 

13.  — Magdelaine  de  Sillol  [Ma- 
deleineDE  SiLLOT],dame  de  Cléondan- 
drans,  veuve  de  Nicolas  Feautrier. 

— D'az.  à la  b.  a’ or  ch.  de  3 tètes 
d'aigles  arr.  de  sa.  (520). 

14.  — Jacques  Gallet,  cons.  du 
R.,  receveur  des  fermes  unies  au 
bureau  d'Auconae.  — D'az.  au  cher, 
d'or  acc.  de  3 ét.  du  m.,  au  chf. 
d’arg.  ch.  de  3 trèfles  de  g.  [de  sin.] 
(123). 


13.  — Baltazard-Kené  d’Albon-Es- 
penel.  — D'az.  au  lion  d'or,  à la  b. 
d'arg.  br.  sur  le  tout  ch.  de  3 taupes 
de  sa.  (74). 

16.  — Louis  Colomret.  doien  du 
chapitre  Sainte-Croix  de  Monté- 
limar.  — D'az.  à 3 colombes  d'arg. 
(110). 

17.  — Alexandre  de  Vesc,  sr.  de 
Combemont.  — Paie  d’arg.  et  d’az. 
de  6 pièces,  au  chf.  d’or  (74). 

18.  — Adrian  de  Lattier,  sr.  de 
Sai  it-P6an  [Saint-Jean]  — De  m. 
que  ci-devant  art.  36  de  Valence 
236  . 

19  bis.  — Paul  de  Durand  de  Ponta- 

VIARD  DE  Po.NTAUJARR  . Seig.  de  RiCO  11- 

nières,  et  Oiimpe  Pape  de  Saint- 
àl  ban.  sa  femme. — Parti  de  sa.  et 
d’or  au  cher,  de  l'un  en  l’autre,  au 
chef  d'arg.  ch.  de  3 tètes  de  léop. 
de  g.  lamp.  de  sa.  — Accolé  : d'az. 
à la  cr.  d’arg.  (421). 

20.  — Guy  François  de  Durand.  — 
Parti  de  sa.  et  d'or  au  cher,  de  l'un 
en  l'autre,  au  chf.  d’arg.  ch.  de 
3 têtes  de  léop.  de  g.  lamp.  de  sa. 
(73). 

21  bis.  — Louis  de  Marcel,  sr.  de 
Saint-Andéol,  et  Judith  d’Arlandes, 
sa  femme.  — D'arg.  à la  b.  de  g. 
ch.  de  3 croiss.  d'arg.  — Accole  : 
d'az.  à l'ét.  d’a>\  surm.  d'un  croiss. 
rend,  d'or  (73). 

22.  — Pierre  Colombet,  lieutenant 
particulier,  civil  et  criminel  au  siège 
de  Montélimar.  — De  m.  que  ci- 
devant  art.  16.  (M  continuer.) 


DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIETE  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 


NOTICE  GÉNÉALOGIQUE 

SUR  LA  FAMILLE  DEM  AT 


Originaire  du  Limousin,  la  famille 
Dumat  a successivement  habité  le 
Périgord,  la  Guienne  et  1 Ile  Maurice. 
lu  La  généalogie  régulièrement 


prouvée  commenc  e à Martial  Dumat, 
qui  naquit  vers  l’année  liOO  et  fut 
notaire  royal  a Perigueux  en  Fau- 
ne e 1520. 

2°  Son  Fils  J eh  ni  Dumat,  aussi 
notaire  royal  à Perigueux.  se  maria 
en  1550  avec  damoiseile  Marguerite 
Chancel,  dont  il  eut  Gérand  Dumat. 
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3°  Gérant  Dumat,  avocat  ès  sièges 
royaux  de  Périgueux,  se  maria,  le 
17‘  avril  1590,  avec  Marie  Jay  du 
Cheyron  et  mourut  en  l’année  1G30 

4°  Jehan  Dumat , son  lils,  né  à 
Périgueux  le  15  juillet  1599,  fut 
procureur  en  la  Cour  du  Parlement 
de  Bordeaux.  Il  se  maria,  le  21  août 
1024,  avec  Elisabetli-Isabeau  Dubois 
et  mourut  le  15  avril  1668,  laissant 
deux  enfants. 

5°  Jean  Dumat , sou  fils,  avocat 
au  Parlement  de  Bordeaux,  naquit 
le  7 novembre  1025.  Il  se  maria  en 
premières  noces,  le  23  juin  1652,  avec 
Antoinette  de  Crozat,  dont  il  eut  huit 
enfants. 

Sa  femme  étant  morte  le  28  août 
1070,  il  se  remaria,  le  18  avril  1073, 
avec  Catherine  de  Vaysse,  dont  huit 
enfants  également.  Il  mourut  le 
24  janvier  1705. 

0°  Jean-Baptiste  Dumat , son  (ils, 
du  premier  lit.  naquit  le  «S  juillet  1000. 
Il  fut  avocat  au  Parlement  de  Bor- 
deaux et  se  maria,  le  25  janvier  1094, 
avec  Françoysede  Gazelle;  il  mourut 
le  S décembre  1713,  laissant  cinq 
enfants. 

7°  Clément  Dumat'  son  fils,  avocat 
au  Parlement  de  Bordeaux,  né  le 
20  janvier  1094,  se  maria,  le  9 février 
1735,  avec  Thérèse  Peychaud.  Pen- 
dant sa  vie,  il  fut  jurât  de  la  ville  de 
Bordeaux  et  conseiller  au  Parlement 
de  Bordeaux,  en  attendant  que 
M.  Brane  de  Luyac,  le  titulaire  de  la 
charge,  eût  atteint  sa  majorité.  Il 
mourut  le  4 juin  1704,  laissant  treize 
enfants. 

8°  Clément  - Barthélemy  Dumat , 
son  lils,  avocat  au  Parlement  de  Bor- 
deaux, né  le  4 juillet  1749,  se  maria, 
le  28  avril  1790,  avec  Marie-Hen- 
riette Olanger  et  mourut  le  14  mars 
1814,  laissant  trois  enfants. 

9U  Joseph-François  Dumat,  son 
lils,  né  le  20  mai  1793,  se  maria  en 


1810,  aux  îles  Seychelles,  avec  Hen- 
riette-Estelle-Zélie  Langlois  et  mou- 
rut à file  Maurice,  le  29  septembre 
1874,  laissant  cinq  enfants. 

10°  Marie-François-Clément  Du- 
mat , son  lils  aîné,  né  le  23  janvier 
1822,  se  maria,  le  2 juillet  1853,  avec 
avec  Marie-Emélie  Pipon  et  mourut 
le  13  février  1875,  à Paris,  laissant 
neuf  enfants,  qui  habitent  mainte- 
nant Paris  et  dont  l’aîné  est  Marie- 
Louis  Dumat,  né  le  5 février  1831. 

Son  frère,  Marie-Alfred  Dumat . 

né  le 1829.  s'est  marié,  b1  28  mai 

1857,  avec  Eugénie-Eléonore  Camp- 
bell, dont  cinq  enfants. 

Services:  Notaires  royaux,  procu- 
reur au  Parlement  de  Bord 'aux, 
avocats  au  Parlement  de  Bordeaux, 
un  cornette  au  régiment  d’Hasfe.h, 
un  garde  du  corps  du  Roi,  qualitié 
d'écuyer  et  de  messire,  un  capitaine 
au  régiment  des  dragons  de  Bauf- 
fremont-Listenois,  un  capitaine  du 
guet  de  la  ville  de  Bordeaux,  deux 
.jurats  de  Bordeaux,  deux  conseil- 
lers au  Parlement  de  Bordeaux,  un 
professeur  de  droit  à l’Université  de 
Bordeaux,  un  recteur  de  l’Université 
de  Bordeaux. 

Alliances:  Chancel,  Jay  du  Chey- 
rou,  Dubois,  Brachet  du  Breuilh,  de 
Crozat  de  Vaysse,  de  Peny,  de  Ca- 
zelle,  Simon  de  Douchac,  de  Coma- 
rieu,  Crozilhac,  Peychaud,  Ménes- 
plier  de  Lacombe,  Barbier.  Olanyer, 
Langlois.  Guy-Coquille,  Pipon,  Camp- 
bell" Mérandon,  Durodie,  Lafargue 
de  Grangeneuve. 

Terres  non  titrées:  Monda,  Pudot, 
Trencart,  Fontbonne,  Loustauneau, 
Lamothe,  La  Barrigue.  Terrefort, 
Laurétan. 

(. Notice  établie  sur  documents  en  la  pos- 
session de  la  famille). 


Le  Gérant:  P.  Moxtauzé. 
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AVIS 

En  réponse  à plusieurs  lettres  qui  lui  ont  été  adressées,  la  Société 
Héraldique  déclare  qu’elle  n’a  jamais  eu  l’intention  de  se  soustraire  à la 
responsabilité  qui  lui  incombe  relativement  aux  abonnements  payés 
d’avance  pour  le  tome  IV  de  son  Bulletin  Mais,  M.  Woog,  détenteur  des 
fonds,  ayant  été  chargé  de  rembourser  les  abonnements,  c’est  d’abord  à 
lui  que  les  intéressés  doivent  s’adresser,  sans  préjudice  de  la  garantie  que 
leur  assure  la  Société. 


PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIES  SOUS  LA  RESPONSABILITE  DE  LA  SOCIÉTÉ  1 


RAPPORT 

SCR  LE 

CONCOURS  DE  LA  SOCIÉTÉ  HERALDIQUE 
(Suite)2 

Le  dessin  et  la  peinture  héraldiques 
ont  des  règles  particulières  qui  ne 

1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 

-•  Vuy.  ci-dessus,  t.  IV,  col.  I et  suiv. 


sont  pas  celles  du  dessin  et  de  la 
peinture  ordinaires.  Un  excellent 
peintre  peut  être  un  détestable  hé- 
raldiste,  non  seulement  parce  qu’il 
est  incapable  de  figurer,  d’après  une 
description,  les  pièces  d’un  écu  et 
de  les  mettre  à leur  place,  mais 
aussi  parce  qu’il  ne  saura  pas  leur 
donner,  le  plus  souvent,  les  propor- 
tions qui  font  le  caractère  et  la 
beauté  des  figures  héraldiques. 

Ainsi,  un  artiste  qui  représenterait 
dans  un  écu  un  lion,  un  aigle  tels 
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qu’ils  sont  dans  la  nature,  manque- 
rait absolument  tout  sou  effet,  et  sa 
peinture  serait  d’autant  moins  réussie 
qu'elle  rappellerait  plus  fidèlement 
ses  modèles.  De  même,  s’il  cherchait 
à donner  aux  objets  les  proportions 
relatives  qu’ils  ont  réellement  ; s’il 
se  croyait  obligé,  par  exemple,  de 
donner  à un  château,  à un  lion,  à 
une  molette  d’éperon  qui  se  trouve- 
raient dans  le  même  écu  et  dans  le 
même  quartier  des  dimensions  pro- 
portionnelles à celles  que  les  objets 
ont  dans  la  nature,  il  produirait  une 
monstruosité  héraldique.  La  physio- 
nomie spéciale  et  parfois  le  plus  ou 
moins  d’étrangeté  des  ligures  du 
blason,  leurs  proportions,  c’est-à- 
dire  l’espace  plus  ou  moins  considé- 
rable du  champqu’elles  doivent  lais- 
ser libre  autour  d’elles,  le  relief 
particulier  qu’il  convient  de  leur 
donner  et  qui  doit  être  moins  celui  de 
la  nature  que  celui  de  l’objet  relevé 
en  bosse  sur  une  étoffe  brochée, 
la  disposition  un  peu  archaïque  des 
ombres  et  des  couleurs,  tout  cela 
constitue  un  art  particulier,  aujour- 
d’hui en  decadence  et  dont  notre  So- 
ciété a tenu  à encourager  les  der- 
niers représentants. 

Les  armoiries,  comme  motif  d’or- 
nementation, sont  fort  a la  mode  en 
ce  moment;  et  cependant  l’art  de  la 
peinture  héraldique  est  loin  d’être  en 
progrès,  à en  juger  par  les  étrangetés 
dont  nous  sommes  tous  les  jours  les 
témoins.  Aussi  notre  Société  a-t-elle 
été  heureuse  de  rencontrer  un  véri- 
table artiste,  un  digne  héritier  des 
vieux  « paintres  ymagiers  et  enlu- 
mineurs d'armoiries.  • 

M.  Van  Driesten,  de  Lille,  a envoyé 
à notre  concours  : 

1°  Une  aquarelle  dans  le  style  du 
xv°  siècle,  représentant  les  armoiries 
des  trois  châtellenies  de  Lille.  Douai 
et  Orchies,  entourées  des  écussons 
des  maisons  souveraines  sous  la 
domination  desquelles  ccs  châtelle- 
nies ont  successivent  passé  ; 

2°  Une  aquarelle  sur  parchemin 
dans  le  style  du  xme  siècle,  repré- 
sentant les  armes  des  quatre  sei- 


gneurs hauts  justiciers  de  la  châtel- 
lenie de  Lille  ; 

3°  L’écu  de  la  maison  Mortier  de 
Trévise. 

Les  trois  châtellenies  de  Lille, 
Douai  et  Orchie  font  partie  de  la 
Flandre  wallonne,  c'est-à-dire  de 
cette  partie  des  Flandres  où  se 
parle  un  patois  d’origine  française. 

Les  armes  de  la  châtellenie  de 
Lille  sont:  écartelé,  au  1 de  gueules 
au  chef  d'or,  qui  est  Phalempin  ; au 
2 bandé  d'or  et  d'azur  de  six  pièces, 
qui  est  Cysoing;  au  3 d azur  à l écus- 
son d'argent,  qui  est  Wavrin;  au  4 de 
gueules  au  chevron  d’or  accompagné 
de  3 coquilles  d' argent,  ci  la  bordure 
d'or,  qui  est  Comines;  sur  le  tout,  de 
gueules  à la  fleur  de  lys  d'argent, 
qui  est  Lille. 

Les  quatre  quatiers  de  l’écu 
principal  représentent  les  armes 
des  quatre  seigneuries  qui  avaient 
droitde  haute  justice  dans  la  châtel- 
lenie de  Lille.  Ces  quatre  écussons, 
reproduits  dansle  style  du  xin'  siècle, 
constituent  la  deuxième  des  com- 
positions envoyées  au  concours  par 
M.  Van  Driesten. 

La  châtellenie  de  Douai  portait 
pour  armes  ; de  gueules  plein  ; celle 
d’Orchies:  d'argent  au  lion  de  sable 
armé,  lampassé  de  gueules  et  accom- 
pagné d'une  croix  de  gueules  au 
canton  droit  du  chef',  à la  chaîne  de 
gueules  posée  en  orle. 

Autour  de  ces  écus,  comme  motif 
principal,  l’auteur  a groupé  les 
armes  des  maisons  souveraines  sous 
la  domination  desquelles  les  trois 
châtellenies  ont  passé.  Nous  donne- 
rons la  description  de  ces  armes  ; car 
tout  renseignement  héraldique  que 
nous  rencontrons  sur  notre  chemin 
doittrouver  place  dans  le  bulletin  de 
notre  Société,  et  c’est  d’ailleurs,  pour 
le  cas  qui  nous  occupe,  le  moyen  de 
faire  connaître  l’importance  du  tra- 
vail soumis  à l’appréciation  de  notre 
jury. 

C’est  d’abord  l’écu  des  premiers 
comtes  de  Flandre,  gironné  d'or  et 
d'azur, é eu  hypothétique, que  Thierry 
d’Alsace,  suivant  les  uns,  Philippe  L 
suivant  les  autres,  aurait  remplacé 
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par  les  armes  connues:  d'or  au  lion 
de  sable  armé  et  lampassé de  yueules. 

Puis  viennent  les  armes  de  la 
dynastie  de  Bourgogne  : écartelé, 
aux  1 et  4 d'azur  semé  de  fleurs  de 
de  lys  d’or,  à la  bordure  componnée 
d'argent  et  de  gueules,  qui  est  de 
Bourgogne  moderne  ; au  2 parti  de 
bandé  d’or  et  d azur , à la  bordure 
de  yueules , qui  est  de  Bourgogne 
ancien,  et  de  sable  au  bon  d'or  arme 
et  lampassé  de  yueules,  qui  est  de 
Brabant  ; au  3 parti  de  Bouryoyne 
ancien  et  d’aryent  au  lion  de  yueules % 
couronné  et  armé  d'or , la  muas  s é 
d'azur,  la  queue  nouée , fourchue  et 
passée  en  sautoir  .qui  est  de  Limbourg; 
sur  le  tout , de  Flandre. 

De  la  maison  de  Bourgogne,  la 
Flandre  oassa  dans  la  maison  d’Au- 
triche, dont  on  connaît  les  armes: 
d’or  à l’aigle  éployée  de  sable , lam- 
passée  et  armée  de  gueules  nimbée 
d'argent , qui  est  de  l’Empire,  char- 
gée sur  la  poitrine  d'un  écusson  de 
gueules  à la  fasce  d'argent,  qui  est 
d’Autriche. 

En  162-2,  les  rois  d’Espagne  de- 
vinrent souverains  de  la  Flandre,  et 
leur  domination  est  représentée 
dans  la  composition  de  M.  Van 
Driesten  par  l’écu  compliqué  dont 
voici  la  description: 

Ecartelé,  au  l contre-écartelé,  aux 
1 et  4,  de  gueules  au  château  d'or 
sommé  de  3 tours  du  même,  qui  est 
de  Castille  ; aux  -2  et  3 d'argent  au 
lion  de  yueules,  couronné  d'or,  qui 
est  de  Leon  ; au  II,  parti  d'or  à 4 pals 
de  gueules,  qui  est  d’Aragon,  et  écar- 
telé en  sautoir,  en  chef  et  en  pointe 
d' Aragon,  en  flancs  d'argent  à l'aigle 
de  sable,  qui  est  de  Sicile:  ces  deux 
premiers  grands  quartiers  entés 
en  pointe  d'argent  à la  grenade  de 
gueules  tigée  et  feuillée  de  sinopl  ,, 
qui  est  de  Grenade;  au  III,  coupé 
d'A  utriche  et  de  Bouryoyne  ancien  ; 
au  IV,  coupé  de  Bouryoyne  moderne 
et  de  Brabant.  Sur  le  tout  des  deux 
grands  quartiers  du  chef , d'argent  à 
cinq  écussons  d'azur,  posés  en  croix , 
chargés  chacun  de.  cinq  besants  d’ar- 
gent en  sautoir,  chargés  au  centre 
d'un  point  de  sable  ; Vécu  d'argent 


entouré  d'une  bordure  de  gueules 
chargée  de  7 châteaux  d'or,  qui  est 
de  Portugal.  Sur  le  tout  des  deux 
grands  quartiers  de  la  pointe,  parti 
de  Flandre  et  d’argent  à l'aigle  de 
gueules  chargée  sur  la  poitrine  d'un 
croissant  d'argent , qui  est  du  Tyrol. 

Enfin,  l’écu  de  France,  d'azur  à 
3 fleurs  de  lys  d'or,  rappelle  l’an- 
nexion définitive  de  la  Flandre  à la 
France,  sous  Louis  XIV. 

Si  l'on  ajoute  à ces  armoiries  celles 
de  la  maison  ducale  Mortier  de  Tré- 
vise,  nous  avons,  en  réalité,  un  en- 
semble de  vingt-trois  écus  différents, 
soit  séparés,  soit  groupés  en  écarte- 
lures.  Plusieurs  sontreproduits  deux 
ou  trois  fois.  Les  principales  diffi- 
cultés de  la  peinture  héraldique  se 
rencontrent  donc  dans  les  composi- 
tions de  M.  Van  Driesten  ; elles  ont 
été  surmontées  avec  bonheur.  Sa 
peinture  est  toujours  exacte,  toujours 
nette,  malgré  le  peu  d'espace  que 
lui  laissent  parfois  les  subdivisions 
d’un  même  écu.  L’exécution  artis- 
tique est  irréprochable. 

Une  médaille  de  vermeil,  la  plus 
haute  récompense  attribuée  par  le 
règlement  de  notre  concours  à ce 
genre  de  travaux,  a été  décernée  à 
M.  J.  Van  Driesten,  peintre  héral- 
dique, à Lille  (Nord). 

(. A continuer .) 


CE  QU’IL  FAUT  SAVOIR  DE  BLASON 

(suite) 1 


Nous  devons  aussi  considérer  le 
cimier  comme  un  accessoire  du 
timbre. 

On  donne  le  mm  de  cimier  à un 
ornement  qui  surmontait  le  casque 
et  servait  de  signe  de  ralliement.  Il 
n’y  avait  guère  que  les  seigneurs 
d’un  haut  rang  féodal  qui  tissent 
usage  du  cimier  ; aussi  était-il  autre- 
fois assez  rare  en  France,  en  Italie 
et  en  Espagne.  En  Allemagne,  au 


I.Vov.  t.  Il,  col.  10,65,  103,  225,  298,  321, 
353,  481,  513,  545,  589  : t.  III,  col.  3,  33,  5t. 
67.  99,  129,  101.  197,  225,  257,  323,  353,  385, 
423,  576,  607,  643,  671  et  705. 
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contraire,  il  est  devenu,  depuis  le 
moyen-âge,  très  usité,  et,  dans  les 
pays  germaniques,  la  réunion  des 
cimiers  de  diverses  familles  ou  de 
diverses  terres,  sur  un  même  écu, 
tient  lieu  des  quartiers  d’alliance  et 
de  domaine  en  usage  dans  le  blason 
français.  On  peut  dire  qu’il  n’y  a pas, 
eu  Allemagne,  un  seul  écu  d’armoi- 
ries qui  ne  soit  surmonté  d’un  cimier 
au  moins.  Les  lettres  patentes  d’ano-  j 
blissement  portent  toutes  la  mention 
du  cimier  dont  le  nouvel  anobli  est 
autorisé  à faire  usage.  C’est  ordi- 
nairement la  pièce  principale  de 
i'écu,  soit  seule,  soit  — si  elle  est 
purement  héraldique  — figurée  sur 
un  vol,  sur  un  écran  ou  sur  une  autre 
pièce. 

L’habitude  de  porter  sur  le  casque 
des  objets  destinés  à servir  d’orne- 
ment ou  de  signe  de  ralliement  est 
ancienne,  et  on  la  retrouve  men- 
tionnée chez  la  plupart  des  poètes  et 
des  historiens  de  l’antiquité.  Suivant 
Plutarque,  Pyrrhus  portait  sur  son 
casque,  un  grand  panache  et  des 
cornes  de  bouc.  Les  cornes  furent 
un  des  cimiers  les  plus  usités  au 
moyen-âge. 

Le  père  Menestrier  croit  que 
« Protée,  que  la  fable  nous  repré- 
sente sous  tant  de  changements,  fut 
un  cavalier  qui  changeait  tous  les 
jours  de  cimier,  et  qui  portait  en 
teste,  tantost  un  meuble  de  lion,  tan- 
tost  la  teste  d’un  ours,  celle  d'un 
cheval,  d’un  dragon,  etc.,  dont  ou  a 
fait  depuis  un  monstre  à diverses 
formes,  comme  les  premiersescuyers 
passèrent  pour  des  centaures  b » 

Les  cimiers  portés  sur  les  casques 
étaient  en  cuir  bouilli,  en  parchemin 
ou  en  carton,  quelquefois  en  fer.  ra- 
rement en  bois  ;on  les  faisait  peindre 
et  vernir,  pour  qu’ils  pussent  résis- 
ter à la  pluie.  On  les  portait  au- 
dessus  du  casque,  et  on  les  y fixait 
au  moyen  de  courroies. 

Le  cimier  qui  était  réellement  porté 
sur  le  casque,  dans  les  combats  et 
dans  les  tournois , était  considéré 


I.  Le  P.  Menestrier,  Origine  des  Ornements 
d>  $ Armoiries,  lrc  édition,  16S0,  p.  4-2. 


40 


comme  un  simple  ornement:  on  le 
changeait  selon  sa  fantaisie  : mais 
quelques  cimiers,  et  en  particulier 
ceux  que  les  seigneurs  féodaux  em- 
pruntaient à leurs  armoiries,  prirent 
la  fixité  de  ces  dernières,  se  placèrent 
sur  I’écu  et  devinrent  héréditaires. 
Ce  fut  la  règle  générale  en  Allemagne, 
et  l’exception  en  France  L'Italie  et 
l’Espagne  usent  très  peu  de  ce  genre 
d’ornement. 

11  faut  donc  distinguer  le  cimier 
héréditaire  permanent , faisant  en 
quelque  sorte  partie  intégrante  de 
l écu,  et  le  cimier  de  fantaisie,  simple 
ornement,  qui  varie  suivant  le  ca- 
price des  individus. 

On  vent,  d’après  ce  que  nous 
avons  dit  de  l’origine  de  cet  orne- 
ment, qu’il  devrait  surmonter  le 
casque,  auquel  il  est  censé  attaché, 
et  jamais  être  nlaeé  immédiatement 
sur  la  couronne  ou  sur  l’écu. 

11  semble  que.  lorsqu'on  veut  placer 
à la  fois,  sur  ses  armoiries,  le  cimier 
et  la  couronne,  il  conviendrait  démet- 
tre immédiatement,  sur  les  armes,  le 
casque  orné  de  la  couronne,  dumilieu 
de  laquelle  sortirait  le  cimier.  C'est 
là  l’usage  logique,  et  c’est  ainsi  que 
cela  se  pratique  en  Allemagne  Mais 
en  France,  où  l'emploi  du  casque, 
comme  timbre,  est  tombé  en  désué- 
tude depuis  plus  de  deux  siècles,  on 
met  d'ordinaire  le  cimier  sur  la  cou- 
ronne, ou  plutôt  sortant  de  la  cou- 
ronne, laquelle  est  posée  immédia- 
tement sur  l’écu 

En  Angleterre  même,  les  familles 
de  la  gentry,  c'est-à-dire  celles  qui 
ne  portent  ni  titres  ni  couronnes,  pla- 
cent un  cimieV  seul  au-dessus  de  leur 
écusson  On  trouve  quelques  exem- 
ples de  cette  manière  de  procéder 
chez  quelques  familles  bourgeoises 
de  France,  mais  seulement  au  xvieet 
au  xviie  siècles  ; car.  depuis  lors, 
tous  les  bourgeois  portant  armoiries 
ont  adopté  la  couronne  de  comte  : 
mais  aucun  d’eux  n'a  pris  ouconservé 
de  cimier.  De  telle  sorte  que  cet 
ornement  de  fantaisie,  en  France, 
offre  cependant  cette  particularité 
d’indiquer  toujours,  lorsqu'il  accom- 
pagne une  couronne,  que  celui  qui 


BULLETIN 


nu  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


le  porte  a des  prétentions  à la  no- 
blesse : signification  que  n a pas  la 
couronne  de  comte  seule,  ainsi  que 
nous  l’avons  dit  plusieurs  fois  l)  autre 
part,  le  cimier  sur  un  écu  sans  casque 
ni  couronne  indique  toujours,  chez 
nous,  des  armoiries  bourgeoises. 

[A  continuer.) 

NOTICES  SUR  LES  FAMILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l’obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 

leS  FAMILLES  DUCALES,  PIIINCÎÈRES  ET 

d'origine  souveraine.  (Voir  l’avis  in- 
séré dans  les  numéros  1 et  i du 
tome  III.) 

FA  MIL  LFS  FF  O DA  LFS 

C'est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec  ! 
possession  de  fief  avant  l’année  1400,  sans 
anoblissement  connu. 

Assas  de  Montdardier.  — Armes  : 
D'or  au  chevron  d'azur  accompagné 
en  chef  de  doux  pins  dp  sinople  et , 
en  pointe  d'un  croissant  d’azur  ; au 
chef  du  même,  chargé  de'  trois 
étoiles  d'or. 

Cri;  .4  moi  Auvergne  ! * 

Ces  armoiries  compliquées  ne  peu- 
vent avoir  appartenu  aux  plus  an- 
ciens auteurs  connus  de  la  famille 
d’Assas.  Le  chef  d’azur  chargé  de 
signes  astronomiques  est,  d’ordi- 
naire, la  marque  d’un  anoblissement.  ! 

Il  est  à peu  près  certain  que  les 
d'Assas  de  Montdardier  ont  eu,  pri- 
mitivement, un  autre  écu,  probable- 
ment un  de  ceux  que  portaient  les  au- 
tres familles  d Assas. 

Le  nom  d’Assas  (en  latin  de  Arsa- 
cio  ou  de  Assacio ) a été  porté  par 
un  château  et  un  village  des  envi- 
rons de  Montpellier,  par  quatre 
familles  originaires  des  Cévennes, 
et  par  une  famille  espagnole.  Rien 
n’indique  une  relation  quelconque 
en  re  ces  familles  et  le  village  et  an- 
cien château  d’Assas.  D’autre  part. 


la  maison  espagnole  de  ce  nom.  re- 
présentée aujourd’hui,  à Madrid,  par 
don  Manuel  de  Assas  y de  Ereno, 
correspondant  de  l’Académie  d’his- 
toire et  professeur  à l’Ecole  supé- 
rieure de  diplomatique,  semble  n’avoir 
aucune  communauté  d’origine  avec 
les  familles  françaises  homonymes. 
Ses  armoiries  sont  tout-à-fait  diffé- 
rentes: elle  fait  remonter  sa  filiation  à 
Pedro  de  Assas  y del  Calero,  dont  le 
fils,  Simon  de  Assas,  fut  baptisé 
le  1er  novembre  lo88. 

Quant  aux  quatre  familles  d’Assas 
qui  existaient  au  xvnc  siècle  dans 
les  Cévennes  (diocèses  de  Nîmes  et 
d’Uzès),  et  qui  furent  maintenues  dans 
leur  noblesse  par  l’intendant  de 
Ilezons  en  1068  et  1009,  il  est  très 
possible  qu’elles  eussent  une  origine 
commune,  bien  que  portant  des  ar- 
moiries différentes.  Cette  commu- 
nauté d’origine  est  surtout  probable 
pour  les  deux  familles  d'Assas  de 
Montdardier  et  d’Assas  de  Marcas- 
sargues.  Cependant,  comme  l’iden- 
tité d’origine  n’est  pas  prouvée,  nous 
consacrerons  un  article  distinct  à 
chacune  de  ces  quatre  maisons. 

Celle  à laquelle  appartenait  le  che- 
valier d’Assas  a fait  , en  1786  et 
en  1788, ses  preuves  pour  les  hon- 
neurs de  la  cour,  remontant  à Va- 
lentin d’Assas,  mari  d’Isabelle  du 
Caylou  , lequel  vivait  en  1393.  Ce 
Valentin  eut  pour  fils  Louis  d’Assas, 
dont  descendent  les  d'Assas  de 
Montdardier,  et  Pierre  d’Assas,  sei- 
gneur de  Marcassargues,  qui  paraît 
être  l’auteur  d’une  branche  que, 
faute  de  preuves  positives,  nous  con- 
sidérons comme  une  famille  dis- 
tincte. 

Quelquestitres  antérieurs  à 1393, et 
dont  le  plus  ancien  est  de  l’année  1232, 
tirent  partie  de  la  production  faite 
pour  ies  honneurs  de  la  cour  ; mais, 
comme  iis  ne  se  relient  pas  entre 
eux  on  ne  peut  affirmer  qu’ils  con- 
cernent la  même  famille. 

Tout  le  monde  connaît  le  dévoue- 
ment qui  a immortalisé  le  nom  du 
chevalier  d’Assas,  capitaine  au  régi- 
ment d'Auvergne.  Le  roi  Louis  XVI 
accorda,  par  lp'tres  du  mois  d’oc- 


43 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  IIÉHALDIQUE 


4i 


tobre  1777,  une  pension  perpétuelle 
de  mille  francs,  à litre  de  récom- 
pense nationale,  aux  aînés  de  la  fa- 
mille d’Assas.  Cette  pension,  garantie 
par  la  loi  du  2:2  août  1790,  est  encore 
servie  au  chef  de  cette  maison.  La 
ville  du  Yigan  (Gard)  a érigé  une 
statue  de  bronze  au  héros  de  Clos- 
tercamp. 

Le  comte  Louis  d’Assas,  auteur 
dramatique  distingué,  auteur  de  la 
comédie  en  vers  La  Vénus  de  Milo, 
mort  en  janvier  1859,  appartenait  à 
celte  famille. 

Services  et  illustrations'.  Un  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  roi 
Louis  XIII,  des  officiers  des  armées 
de  terre  et  de  mer,  dont  un  contre- 
amiral,  des  chevaliers  de  St  Louis  ; 
le  chevalier  d’Assas,  tué  à Closter- 
camp,  le  10  octobre  1700. 

Principales  alliances  : du  Caylou 
Caladon,  Bonnail, Mestre,  la  Bastide, 
la  Farelle,  Finie!,  Ginestous,  Des- 
pous. 

Titres  : Baron  d’Assas  (pris  pour 
les  honneurs  de  la  cour,  en  1786  ; 
—comte  d'Assas  (donné  à un  cadet  sur 
unbrevetdecontre-amiral  en  1814);— 
marquis  d’Assas  (pris  irrégulière  mont 
par  le  frère  aîné  du  contre-amiral, 
qui  avait  été  titré  comte  sur  son 
brevet). 

Terres  non  titrées  : Lavri,  Lavrit  ou 
Lavit,  la  Bonne,  Champlor,  Gaujac, 
Roquedur,  le  Mercou,  Aavacelles, 
Aziron,  Montdardier. 

Représentants  actuels  : Fulcrand, 
marquis  d’Assas,  marié  à MUo  Ües- 
pous,  dont:  Louis  d’Assas.  — Rési- 
dences : le  château  de  Castelnau 
(Aveyron)  et  Paris. 

Comxène.  — Armes  : D'or  à F air/le 
éployée  de  sable,  becquée  et  membrée 
de  gueules,  traversée  par  une  epée 
d'argent  garnie  d'or  en  pal , sur- 
montée d' une  couronne  impériale. 

Couronne  impériale. 

L’illustre  maison  de  Comnène.  qui 
a donné  six  empereurs  à Constant- 
nople,  un  à Héraclée  et  dix  à Trébi- 
zonde,  appartient  à l’histoire.  A l’é- 
poque où  le  premier  empereur  de 


cette  famille,  Isaac,  monta  sur  le 
trône  de  Constantinople,  les  Com- 
nène étaient  considérés  comme  une 
des  plus  anciennes  maisons  du  Bas- 
Empire  : ils  prétendaient  être  issus 
d’Eutrope,  aïeul  de  Conslantin-le- 
Grand.  Lorsque,  en  1461,  Mahomet  II 
s’empara  de  Trébizonde,  il  lit  mettre 
à mort  le  dernier  empereur,  David 
Comnène,  et  six  de  ses  enfants.  Un 
septième,  Nicéphore.  parvint  à s’é- 
chapper et  sc  réfugia  dans  le  Pélo- 
ponèse,  où  ses  descendants  conser- 
vèrent le  rang  de  prince  et  exercè- 
rent, dans  la  partie  de  la  Laconie 
appelée  Marna,  l'autorité  suprême, 
sous  le  titre  de  protogérondes.  Mais, 
en  1676.  les  Maïnotes,  qui.  depuis 
plus  de  deux  siècles,  défendaient  hé- 
roïquement leur  indépendance  contre 
les  Turcs  , furent  écrasés  par  le 
nombre.  Les  principales  familles  du 
pays,  fuyant  la  domination  ottomane, 
sous  la  conduite  de  leur  chef,  Cons- 
tantin Comnène,  vinrent  demander 
un  asile  à la  République  de  Gènes, 
qui  les  autorisa  à s’établir  sur  la  côte 
occidentale  de  l’ile  de  Corse.  Les 
descendants  de  Constantin  conser- 
vèrent, avec  le  titre  de  prince,  une 
certaine  autorité  sur  la  colonie  grec- 
que. Constantin  II  favorisa  l’occu- 
pation de  la  Corse  par  les  armées 
françaises,  en  1758.  Après  la  con- 
quête, les  possessions  des  Com- 
nène furent  réunies  au  domaine  de 
la  couronne  ; leur  chef,  le  prince 
Démétrius,  fut  reconnu  par  Cherin. 
après  examen  de  ses  titres,  comme 
descendant  en  ligne  directe  de  Da- 
vid, ancien  empereur  de  Trébizonde. 
Pendant  la  Révolution,  il  servit  dans 
les  rangs  des  émigrés.  C'est  à lui 
que  le  prince  de  Coudé  dit  un  jour  : 
« Vous  savez  comment  on  descend 
du  trône.  — Oui,  monseigneur,  ré- 
pondit Démétrius  Comnène  ; mais 
mes  ancêtres  n’avaient  pas  un  Conde 
pour  défenseur.  » 

Le  prince  Démétrius  et  son  frère 
Georges  moururent  sans  enfant.  Us 
avaient  obtenu,  en  1815,  que  les  en- 
fants de  leur  sœur,  ia  comtesse  de 
Pennon,  fussent  substitués  à leurs 
nom  et  armes.  Ces  enfants  étaient  au 
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nombre  de  trois  :1e  comte  Albert  de 
Permon,  qui  ne  laissa  qu'une  fille  ; 
Mra0  de  Geouffre,et  la  duchesse  d’A- 
brantès.  M. Adolphe  de  Geouffre.  co- 
lonel de  cavalerie,  mort  en  1849, 
avait  pris  irrégulièrement  le  titre  de 
prince  de  Comnène,  qui  devait  s’é- 
teindre avec  le  comte  Albert  de 
Permon. 

11  existait  en  Corse,  il  y a peu 
d'années,  une  famille  Stéphanopoli, 
qui  ajoutait  à son  nom  celui  de  Com- 
nène et  portait  les  armes  de  cette 
maison.  Nous  donnerons  une  notice 
sur  cette  famille. 


FA  MILLES  QUASÎ-FÉODA  LES 

C'est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 

possession  de  fiel’  avant  l'année  1561,  sans 

anoblissement  connu. 

Assas  del  Mas.  — Armes  D'azur 
au  rocher  d'argent  mouvant  de  la 
pointe,  surmonté  d'une  fleur  de  lys 
d'or  et  accosté  de  deux  étoiles  à six 
rais  du  même. 

Rostaing  d'Assas,  qui  épousa,  le 
3 septembre  149:2,  Antoinette  de 
Ginestous,  est  le  plus  ancien  auteur 
connu  de  cette  famille,  qui  habitait, 
de  même  que  ses  homonymes  fran- 
çaises. les  Revenues,  dans  le  diocèse 
de  Aimes.  Elle  a été  maintenue  dans 
sa  noblesse  par  l’intendant  de  Bezon» 
le  20  décembre  1668,  et  s’est  éteinte 
peu  d’années  après. 

Service  : Des  officiers  des  armées. 

Principales  alliances  : Ginestous, 
La  Roque,  Dupleix. 

Terre  non  titrée'.  Le  Mas. 

Assas  de  Marc  assargues.  — Armes  : 

D'azur  à trois  fleurs  de  lys  flore  n- 
cées  d’or. 

Alias  : D’or  au  chevron  d’azur 
(aliàs  de  gueules)  accompagné  en 
chef  de  deux  pins  de  sinop/e  (aliàs 
de  sable)  et  \en  pointe  d'un  crois- 
sant d'azur  X aliàs  de  gueules)',  au 
chef  d'azur  (aliàs  de  gueules ) char- 
gé de  troisétoiles  d'or. 

Le  premier  des  deux  écus  qui 
viennent  d’être  décrits  était  le  plus 
usité  dans  cette  famille.  Il  a été 


exclusivement  porté  pendant  tout  le 
xvue  siècle.  Le  second,  qui  est  celui 
des  d’Assas  de  Montdardier,  consti- 
tue une  présomption  d’autant  plus 
forte  en  faveur  de  la  communauté 
d’origine  des  deux  familles,  que  les 
d’Assas  de  Marcassargues  l’ont  porté 
à une  époque  où  leurs  homonymes 
n’avaient  sur  eux  aucune  supériorité 
d’illustration  ou  de  situation  nobi- 
liaire. (Voir,  d’ailleurs,  ce  que  nous 
avons  dit  plus  haut  sur  les  origines  ré- 
centes et  le  caractère  de  ces  armoi- 
ries). 

Louis  d’Assas,  aïeul  direct  des 
d’Assas  de  Montdardier  et  du  che- 
valier d’Assas,  souscrivit  à son  frère, 
Pierre  d’Assas,  seigneur  de  Marcas- 
sargues, un  billet  de  cinq  moutons 
d’or,  le  19  janvier  1444.  11  n’est  pas 
établi  que  ce  Pierre  d’Assas  soit 
l’auteur  direct  de  Jean  d’Assas,  sei- 
gneur de  Marcassargues.  qui  épousa, 
la  30  avril  1320,  Françoise  de  Voisins; 
mais  on  ne  peut  nier  qu’il  n’y  ait  là 
une  forte  présomption  en  faveur  de 
la  communauté  d’origine  de  ces  deux 
familles  d’Assas,  qui  se  sont  tou- 
jours considérées  comme,  issues  de 
la  même  souche. 

Les  seigneurs  de  Marcassargues 
avaient  une  situation  nobiliaire  dis- 
tinguée. Ils  ont  été  maintenus  dans 
leur  noblesse  par  M.  de  Bezons,  in- 
tendant de  Languedoc,  le  8 juillet 
1669.  Les  deux  branches  de  cette 
famille  se  sont  éteintes  au  commen- 
cement et  au  milieu  du  xvni8  siècle 
par  la  mort  sans  enfants  de  François 
d’Assas,  seigneur  de  Marcassargues 
et  baron  de  Barre,  et  de  Jean  d'As- 
sas. seigneur  de  la  Bastide  et  de 
St-Martin  de  Corconac.  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi  d’Espagne. 

Services  : Des  officiers  des  armées, 
dont  un  maréchal  de  camp  du  roi 
d’Espagne,gouverneurdelaCorogne. 

Principales  alliances  : Voisins,  Bel- 
castel,  Saunier,  Plantavitde la  Pauze, 
Tourtoulon , la  Bastide , Guérard 
d’Angairesques. 

Titres : Baron  de  Barre  (posses- 
sion d’une  ancienne  baronie  ayant 
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donné  droit  d’eutrée  aux  Etats  de 
Languedoc). 

Terres  non  titrées  : Marcassargues, 
Teliste,  St-Jean  de  Gardonnenque 
(en  partie),  la  Rouvière,  la  Bastide, 
St-Martin  de  Corconac. 

Assas  de  Mourmoirac.  — Armes: 
D'azur  à la  tour  d’or,  surmontée 
d’un  cœur  enflammé  et  de  trois  étoi- 
les du  même. 

Alias  : D'azur  au  cercle  nébulé 
d'or , environnant  un  cœur  enflam- 
mé du  même , surmonté  de  trois 
étoiles  d’or. 

Alias:  D'azur  à trois  fleurs  de  lys 
florencées  d’or. 

Guillaumed’  Assas  rendit  dommage 
le  22  novembre  1488;  c'est  la  plus 
ancienne  date  à laquelle  puisse  re- 
monter la  tiliation  de  cette  famille, 
qui  semble  avoir  voulu  se  rattacher 
aux  d'Assas  de  Marcassargues.  et 
qui  s'est  éteinte  avant  eux.  Cette 
communauté  d'origine  n'est  pas  sans 
vraisemblance,  ainsi  que  nous  l'avons 
dit;  mais  elles  n’est  pas  établie.  Les 
d'Assas  de  Mourmoirac  ont  été  main- 
tenus dans  leur  noblesse  par  1 inten- 
dant de  Bezons.le  15  novembre  16G9. 
Les  derniers  représentants  de  cette 
famille  habitaient  Aimes  au  com- 
mencement du  xvme  siècle. 

Services  : Des  oliiciers  des  armées. 

Principales  alliances:  Bedos,  Pe- 
tit, Desandrieux. 

Terre  non  titrée'.  Mourmoirac. 

Pas  de  titre. 

Bancalis-Pruynes  d'Aragon.  — 
Armes  : Ecartelé  aux  1 et  4 d'azur  à 
i ai yle  cl'or  au  vol  élevé,  qui  est  de 
Bancalis;  aux  2 et  3 d'azur  au  che- 
vron d' or  accompagné  de  trois  étoiles 
d'argent , qui  est  de  Maurel  d'Aragon. 

Là  famille  de  Bancalis  fut  main- 
tenue dans  sa  noblesse,  en  1605,  par 
le  subdélégué  de  l'intendant  de 
Guyenne.  Elle  prouva,  à cette  occa- 
sion.sa  filiation  depuis  Jean  de  Ban- 
caüs.qui  avait  épousé, le  17  août  1541, 
Jeanne  de  la  Peyre.  Jean  de  Ban- 
calis, IÎIdu  nom,  acheta. le  6 octobre 
JG20,  d'Antoine  de  Marcenac,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi,  la  terre  de 


Pruhines  ou  Pruynes,  avec  haute, 
moyenne  et.  basse  justice,  au  prix  de 
55,300  livres.  Antérieurement  à ce 
Jean  III,  on  ne  voit  pas  que  la  famille 
de  Bancalis  ait  possédé  de  seigneu- 
rerie  Ce  Jean,  qui  avait  épousé  la 
fille  du  comte  de  Gaumont  -Cnrlus, 
conseiller  d'Etat,  et  de  Gabrielle 
d’Orléans,  est  le  premier  qui  semble 
avoir  donné  «à  sa  famille  une  certaine 
situation  nobiliaire. 

Des  généalogistes  modernes  ont 
voulu  faire  de  la  famille  de  Bancalis 
une  maison  d'ancienne  chevalerie. 
Pour  cela,  ils  l’ont,  confondue  avec 
l’ancienne  maison  des  seigneurs  de 
Pruhines  ou  Pruynes,  et  ont  inventé 
une  terre  de  Bancalis  Les  anciens 
Pruynes.  qui  remontaient  à Bernard, 
vivant  en  1214,  et  se  sont  ("‘teints  a la 
fin  du  xvn°  siècle,  ont  été  qualifiés 
seigneurs  de  Bancalis.  et  l'on  n'a 
eu  qu’à  intervertir  l'ordre  des  deux 
noms  et  à arranger  tant  bien  que 
mal  une  soudure  pour  confondre  les 
deux  familles 

Depuis  le  milieu  du  xvir  siècle, 
les  Bancalis  ont  tenu  un  rang  dis- 
tingue dans  la  noblesse  du  Boucrgue 
et  du  Languedoc 

La  branche  aînée  de  cette  maison 
est  près  de  s’éteindre;  la  branche 
cadette  a été  substituée  aux  noms, 
titres  et  armes  de  la  famille  Maurel 
d’Aragon.  Cette  famille  Maurel,  dont 
l’origine  nobiliaire  est  douteuse, 
mais  qui  vivait  noblement  depuis  la 
fin  du  xvie  siècle,  possédait  la  terre 
d’Aragon,  à deux  lieues  nord-ouest 
de  Carcassonne.  Son  chef  s'intitulait 
vicomte  d'Aragon  à la  fin  du  xvnc 
siècle,  et  marquis  d’Aragon  ou  com- 
mencement du  xvmc.  Jean-Marie  d* 
Maurel,  marquis  d'Aragon,  mort  sans 
alliance  en  1730,  institua  pour  héritier 
de  ses  noms,  biens  et  titres,  son 
neveu,  Jean-Marie  de  Bancalis. 

Jean-Louis-Henri  de  Bancalis  de 
Maurel,  marquis  d’Aragon,  capitaine 
au  royal-dragons,  épousa,  pendant 
l’émigration,  la  fille  naturelle  du 
prince  de  Nassau  Ii  fut  créé  pair 
de  France,  !e  5 mars  1810,  au  titre  de 
baron, avec  érection  en  majorât  de  la 
terre  de  Saliès,  en  Albigeois. 
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Services  : Un  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi,  capitaine  de  cent 
hommes  d’armes  (douteux),  des  of- 
ficiers des  armées, dont  un  brigadier, 
et  plusieurs  chevaliers  rie  Saint-Louis; 
un  pairde  France  sousla  Restauration 

Principales  alliances : La  Peyre, 
Boaldes,  Benoit,  Caumont  de  Bour- 
zolles,Genibrouse,  Maurel  d’Aragon, 
Reinach,  Laeombe  de  Saint-Michel, 
La  Tour-Saint- Igest,  Lagnes  de 
Sagnes,  Passelac,  Colonges  de 
Cénac,  Portes,  Nassau-Siegen,  üe- 
cazes,  Visconti  d’Aragona,  Adhémar- 
Cransac,  Vandin,  Sanlègue,  Resling, 
Schœnau  - Wehr . Reinach  - Werth  , 
Boissieu,  Gironde.  Calvière.  Font- 
vielle,  Hespel  de  Pernes,  Colit,  Savi- 
gnac,  Lordat. 

Titres  : Baron  de  Pruvnes  (courtoi- 
sie); — marquis  d’Aragon  i litre 
d'origine  irrégulière,  pris  par  substi- 
tution);—baron  de  Bancalis  d’Aragon 
(par  suite  de  1 élévation  à la  pairie  et 
de  l’érection  du  majorât)  ; — baron  de 
Bancalis  (irrégulier  pour  les  bran- 
ches autres  que  celle  d’Aragon);  — 
vicomte  d’Ambialet,  baron  des  Etats 
d’Albigeois  (possession  de  la  terre 
d’Ambialet,  considérée  comme  vi- 
comté) ; — baron  de  Senepjac,  de 
Lormet.  de  Saliès  (titres  que  l’on 
trouve  dans  une  généalogie  moderne, 
mais  qui  ne  paraissent  pas  avoir  été 
portés,  et  qui  seraient,  d’ailleurs, 
irréguliers). 

Terres  non  titrées  : Labro,  Bel- 
montel , la  Calmetle,  Berbigier, 
Lesequestre,  Orban 

Représentants  actuels. 

Branche  ornée  : I.  Paul  de  Bancalis, 
baron  de  Pruynes.  veuf  d’ An  aïs  de 
Colonges  ; sans  postérité.  Résidence  : 
château  de  Pruynes  lAvevron). 

Deuxième  branche : I Charles  de 
Bancalis-Pruynes  de  Maurel,  marquis 
d'Aragon,  marié  à Louise  de  Lordat, 
dont:  1° Maurice, né  en  1877;2"Robert, 
né  en  1882.  Résidences  : châteaux 
de  Saliès  (Tarn),  du  Haget  (Hautes- 
Pyrénées1,  et  Toulouse. —IL  Julie  de 
Bancalis-Pruynes  d’Aragon,  sœur  du 
marquis  d’Aragon.  - III  Christine 
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de  Bancalis-Pruynes  d’Aragon.  s< 
de  charité,  sœur  des  précédents,  ur 
IV.  Sophie  de  Bancalis-Pruynes  d’A- 
ragon, sœur  des  précédents,  mariée 
j à Victor,  comte  d’Adhémar. 

Troisième  branche : I.  La  baronne 
douairière  de  Bancalis,  née  de  Rei- 
nach-Werth. — IL  Le  baron  Rodolphe 
de  Bancalis,  fils  de  la  précédente, 
veuf  de  Jeanne  de  Gironde,  dont: 
1°  Ida  ; 2*  Clotilde. 


NOTES 

M'K  quelques  familles  DOUUJEOISS 


Stépuanopoli  DF.  Comnène. — Armes: 
D'or  à l'air/le  éployée  de  sable , 
becquée  et  memhrée  de  queules,  tra- 
versée par  une  épée  cl’arejenl  qarnie 
d'or  en  pal , surmontée  d'une  cou- 
ronne impériale. 

Devise:  Varna  manet.fortuna  périt. 

Stéphanopoli  est  un  nom  patro- 
; ny  nique  qui  signifie  fils  d'Etienne. 

11  est  évident  que  ce  nom  a du  être 
, adopté  par  différentes  familles  n’ay- 
| ant  aucun  rapport  entre  elles. 

i Au  nombre  des  Grecs  qui  vinrent 
' s’établir  en  Corse  au  xvu°  siècle, 

| sous  la  conduite  de  Constantin  Com- 
nène (voir  ci-dessus  col.),  se  trouvaient 
des  Stéphanopoli,  qui  paraissaient 
occuper  un  rang  distingué  parmi 
leurs  compatriotes  et  dont  plusieurs 
s’allièrent  à la  maison  princière  de 
Comnène.  Quelques-uns  ajoutèrent 
ce  dernier  nom  à leur  nom  de  fa- 
mille, et  prétendirent  même  descen- 
dre en  ligne  masculine  des  anciens 
empereurs  de  Constantinople  et  de 
Trebizonde.  D’après  eux,  les  Com- 
nène auraient,  dès  leur  séjour  en 
Laconie,  adopté  le  nom  de  Stépha- 
nopoli, en  mémoire  de  leur  ancêtre 
Etienne,  qui  remporta  plusieurs  vic- 
toires sur  les  Turcs  et  mourut  en 
lois.  Les  Stéphanopoli  de  Comnène 
descendraient  de  Georges  1er  Com- 
mène,  qui  aurait  été  le  vrai  chef  des 
Grecs  émigrés  en  Corse,  tandis  que 
Constantin,  que  l’on  considère  géné- 
ralement comme  ayant  été  à leur  tête, 
n'aurait  occupé  qu'un  rang  secon- 
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daire  sous  les  ordres  de  son  parent.  1 

A ce  système  on  peut  faire  deux  ' 
graves  objections  : • 

1°  Comment  se  fait-il  que  ce  soient  ; 
les  descendants  de  Constantin,  à 1 
l’exclusion  de  ceux  de  Georges,  qui 
aient  toujours  porté  le  titre  de  prince 
et  exercé  l’autorité  dans  la  colonie 
grecque  de  Corse  ? 

2°  Pourquoi  une  branche  de  la 
famille  aurait-elle  placé,  avant  le 
nom  illustre  de  Comnène,  le  nom 
assez  répandu  de  Stéphanopoli? 

On  ne.  saurait  admettre  les  préten- 
tions de  la  famille  Stéphanopoli,  qui 
était  certainement  distinguée  en 
Grèce;  mais,  comme  dans  ce  pays, 
la  noblesse  proprement  dite  n’exis- 
tait pas  en  dehors  des  familles  qui 
avaient  exercé  l'autorité  souveraine, 
les  Stéphanopoli  n’avaient  pas  d’ar- 
moiries, et  ne  furent  pas  compris 
parmi  les  familles  nobles  de  Corse 
maintenues  par  le  conseil  supérieur 
de  l’ile.  Nous  devons  donc  les  ran- 
ger parmi  les  familles  bourgeoises, 
bien  que  ce  mot  s'applique  assez 
mal  à la  situation  qu'ils  avaient 
parmi  leurs  compatriotes. 

M.  le  marquis  de  Magny , qui 
a publié  une  notice  sur  les  Stépha- 
nopoli de  Comnène  [Livre  d'or 
de  la  noblesse  européenne , II.  239) 
assure  que  le  prince  Georges  Com- 
nène, fils  du  prince  Démétrius.  re- 
connut MM.  Georges-Marie  et  Mi- 
chel Nicéphore  Stéphanopoli  de 
Comnène  comme  ses  agnats,  des- 
cendus des  empereurs  de  Constan- 
tinople et  de  Trébizonde.  Les  recon- 


1 naissances  de  cette  nature,  nous 
I l’avons  dit  plusieurs  fois,  n’ont  au- 
cune valeur.  Il  est  douteux,  d'ailleurs, 

[ que  le  prince  Georges  ail  voulu 
I réellement  parler  d'une  descendance 
masculine,  car  on  ne  s’expliquerait 
pas  alors  la  substitution  au  nom  des 
Comnène  des  enfants  de  la  comtesse 
de  Permon  (voir  ci-dessus). 

La  famille  Stéphanopoli  de  Com- 
nène s’est  éteinte,  il  y a peu  d’an- 
nées, en  la  personne  d’un  ancien  sous- 
préfet  et  d’un  capitaine  de  cavalerie. 

Services  : Des  officiers  dans  les 
armées  génoises  et  françaises,  un 
conseiller  à la  cour  royale  de  Bastia, 
un  sous-préfet. 

Alliances  : Comnène,  Rocca-Serra. 

Ver n. n au  de  Saint-Maur. — Armes: 
De  rair  à V aigle  de  gueules. 

Famille  bourgeoise  de  Quercy, 
dont  un  membre,  Jean  Verninac,  fit 
enregistrer  ses  armes  dans  YArmo- 
rial  général  de  1696. 

Le  nom  de  la  terre  de  Saint-Maur 
a été  ajouté  à celui  de  Verninac  avant 
la  Révolution,  et  est  aujourd'hui  très 
régulièrement  porté. 

Services.  — l'n  envoyé  extraordi- 
naire pros  la  Porte  Ottomane,  puis 
ministre  plénipotentiaire  en  Suisse 
sous  le  Consulat  : un  contre-amiral, 
nistre  de  la  marine  après  la  Révo- 
milution  de  février;  des  officiers  de 
marine  et  d’infanterie  de  marine. 

Principales  alliances  : Lacroix, 
Dubois. 

Pas  de  titre. 


ARMORIAL  DE  DAUPHINÉ 


1696-1701 

d'apres  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 

(Suite1) 


23. — La  Ville  de  Montélimah.  — 
Au  monde  cintré  et  croisé  d'or. 
— De  g.  au  monde  ceintré  et  croisé 
d'arg.  (41). 

2L  — Antoine  Borel  de  Lor. 

t.  Vov.  t.  III,  col.  85.  115,  143  -217,  275,  307 
t.  IV,  col.  25. 


écuier.  cons.  du  R.,  lieutenant  à la 
mareschaussée  du  bas  Valentinois. 
— D'or  au  croiss.  d’az.  surin,  de 
2 tours  de  sa.  (387). 

23.  — Jacques  de  Donan  — D'arg. 

342,  371,  401,  505,  580,  625,  657,  686,  717  ; 
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au  chêne  arr.  de  sin . , au  chf.  d'az. 
ch.  de  3 ét.  d'or  (73). 

26.  — Alexandre  de  Vesc,  troi- 
sième seig.  de  Lalo,  Epeluche  et 
Montboucher.  De  m.  que  ci-de- 
vant art.  17  (421). 

27.  — Jacques  de  Vesc,  sr.  de 
Monboucher,  fils.  De  m.  (421). 

28.  — Feu  Philippes  de  Durand, 
sr.  de  Saint-Roman,  suiv.  la  déclar. 
de  Gabrielle  de  Brisset,  sa  veuve.— 
De  m.  que  ci-devant  art.  20  (326). 

29.  — Antoine  Joubert.  — D ur  à 
l'ancre  de  sa.  au  chf.  d’az.  ch.  de 
3 ét  d'or  (236). 

30.  — Joseph  Joubert,  cons.  du  R., 
vice  - sénéchal , lieutenant  - général 
civil  et  criminel  en  la  sénéchaussée 
de  Montélimart  et  son  ressort  — 
De  m.  (413). 

31.  — Charles  de  Brottin.  — De  g.  à 
2 tours  crén  d'arg.  maç.  de  sa.,  celle 
à d.  plus  haute  que  l'autre,  jointes 
par  un  entremur  aussi  d'arg.  mac. 
et  postiche  de  sa.  et  sommé  d'un  lion 
nniss.  d'or  (233). 

32.  — François  Joubert,  sr.  de 
Navon.— De  m.  que  ci-devant  art.  29 
(73). 

33.  — Laurent  Grallier,  cons.  du 
R.,  éleu  en  l'élection  de  Montélimar. 

— D'or  à 3 corneilles  de  sa.  contour- 
nées (4 10).  • 

34.  — Le  Chapitre  de  Ste-Croix 
de  la  ville  de  Montélimar  — De  g. 
au  monde  d'az.  cintré  et  croisé  d'or 
(172). 

35.  — Jean  Bayle,  assesseur  en  la 
mairie  de  Montélimar.  — D'az.  au 
chev.  d’or  acc.  en  chf.  de  2 coau. 
d’arg . et  en  p.  d'un  poisson  a or 

36.  — Estienne  Roux,  cons.  du  R , 
maire  perpétuel  de  la  ville  de  Monté- 
limar. — D’az  d 3 chev.  d'arg.  (145). 

37.  — Martial  Geofre,  juge  du  lieu 
d’Anconne.  - D'arg.  à 3 pals  de  g.  , 
au  chf.  d'az.  ch.  de  3 mol.  d'or  (412). 

38.  — Antoine  Peysson,  bourgeois. 

— Parti  au  1 de  sa  « 3 poissons 
d'arg  en  f.  l'un  sur  l'autre-,  au  2 
d'az.  d 2 clefs  d'or  adossées  et  passées 
en  saut.  (448). 

39  bis. — Joseph  de  Moretton,  chlr.. 
marq.  de  Chabrillan,  lieutenant  du 


R.  en  Dauphiné,  et  feue  Antoinette 
de  VicmCiiAURONqson  épouse.  — D’as. 
à la  tour  crén.  d'arg.  maç  de  sa., 
sommée  de  3 donjons  aussi  crén. 
d'arg.  et  maç  de  sa.. la  tourouv.  au 
coté  sen.  de  sa.,  et  à la  patte  d'ours 
d'or  mouv.  du  flanc  sen.  de.  la  p. 
touchant  à la  porte. — Accolé:  Vairé 
d'arg.  et  d'az.  (541). 

40.  — Jean  du  Claux,  cons  du  R., 
président  en  l’élection  de  Monté- 
limar. — D'az.  à 2 clefs  d'or  ados- 
sées et  passées  en  saut.,  au  chf. 
cousu  de  g.  ch.  de  3 ét.  d'or  (409). 

41.  — Jacques  Colas,  avocat  de 
Montélimar  — De  sa.  au  lion  d'or 
lamp.  et  armé  de  g.,  au  chf.  d'az. 
ch.  d'une  colombe  cont  s'ess.  à sen. 
d'arg.  (412). 

42.  — Joseph  Bayle,  ci-devant  vice- 
sénéchal  de  Montélimar.  — D'az.  à 
la  face  d'or  acc.  en  chf.  d'un  lévrier 
d'arg.  mouv.  de  la  f.  accolé  d'or  et 
en  p.  de  3 croiss.  d'arg.  (147). 

43  bis.  — François  de  Blai.v  de 
Marcel,  seig.  du  Poet,  et  Jeanne 
d’Audibert  de  Lussan,  son  épouse. 
— D’az.  à 3 b.  d'arg.,  celle  du  milieu 
ch.  de  3 mol.  de  sa.  — Accolé:  de 
g.  au  lion  d'or  (422). 

44  bis.  — Feu  Rostain  de  Beaumont, 
seig  de  Brison.  suiv.  la  déclar.  de 
Françoise  d'Eurre,  sa  veuve.  — D'arg. 
au  lion  de  g.,  au  chf.  échiqu  de  sa. 
et  d'arg.  de  3 traits.  — Accolé: 
d'arg.  à la  b.  de  g.  ch.  de  3 ét.  d’arg. 
(33). 

45.  — Antoine  du  Fex,  châtelain 
de  Marsane. — D'az.  au  galion  d'arg 
sur  une  mer  agitée,  ondée  d'arg  et 
d'az.,  et  soutenu  de  deux  dauphin 
adossés  d'or,  le  mât  du  navire 
surm.  d'une  ét.  d’or  et  accosté  de 
4 autres  et.  du  m.,  deux  de  chaque 
côté  l'une  sur  l'autre  (313). 

46.  — Feu  Charles-Louis  de  Si- 
miane,  marq.  d’Esparon,  suiv.  la 
déclar.  de  Magdelaine  de  Hay  de 
Cûylan,  sa  veuve.  — D'or  semé  de 
fl.  de  lis  et  de  tours  d'az.  (1). 

47  bis.  — Louis  de  Si.miane  de 
Claret,  marq.  d Esparon  et  autres 
places,  et  Pauline  de  Grignan,  sou 
épouse  (Dans  l’interligne  quelqu’un 
a ajouté,  après  Pauline:  Adhémar  de 
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Monleil  de  Castillane.) — D'or  semé 
dp  fl.  de  lis  rt  dp  tours  d'az.  — 
Accolé  : Ec..  au  I d'or  à 3 b.  d'az.: 
au  2 de  </.  au  chat.  don),  de  3 tours 
d'or  mac.  de  sa.:  au  3 de  q.  à la  cr. 
d'or  cant.  de  4 quinte  feuilles  du  m , 
et  au  4 de  q . au  lion  d'arq.  au  can- 
ton d'hermine  (483). 

48.  — Jacques  Lempereur  l'Empe- 
reur ],  cons.  du  R.,  commissaire  aux 
reveues  de  Montélimar.  — L)  az.  à 
la  qerbe  d'or  surm.  a d.  de  3 croiss. 
d arq.  et  à sen.  d'une  cr.  potencée 
aussi  d'arq.  qui  est  surm.  de  /et. 
d'or  (443;. 

40.  — Alexandre-René  Darmand 
de  Forests  d'Armand  de  Forets  . seig. 
de  Blacons  et  Condilliac,  capitaine 
dans  le  régiment  de  cavalerie  de 
Savine.  — Pale  d'arq.  et  de  q.  de 
6 pièces  (481). 

50.  — Louis  IIortai.,  cons.  du  R., 
receveur  des  consignations  de  la 
ville  et  sénéchaussée  de  Montélimar. 
— !)  a:  au  cher.  acc.  de  3 ortolans 
d'arq.  cont.  (423). 

51.  — Estienne  Froment,  prêtre  et 


chanoine  en  l'église  collégiale  Ste- 
Croix  jde  la  ville  de  Montélimar.  — 
D'az.  à 3 qlands  d or  110). 

32.  Mathieu  de  Lolle.  - De  m. 
que  ci-devant,  art.  18  de  Romans 
(233). 

53.  — Jean  de  Ripert.  — De  q.  à 
la  qrande  fl  d'or,  à la  f.  d’az.  hr. 
sur  le  tout  ch  à d.  d une  lune  en 
decours  ou  croiss.  cont.  darq.  et 
d'un  soleil  d'or  a sen.  (235). 

54.  Louis  Vacuieh.  cons.  médecin 
ordinaire  du  R.  — De  q.  à la  main 
d.  d'or  mouv  du  flanc  sen.  tenant 
une  palme  du  m.  périr  en  b.  soute- 
i ne  de  ces  deux  mots  qrecs:  bais  xeip, 
en  lettre  d'or,  au  chf.  cousu  d'az. 
ch.  de  3 et.  d'or  ( I 47). 

55.  — Feu  Adrien  de  Berknger, 
suiv.  la  déclar  de  Constance  Sigxeu- 
r et,  sa  veuve.  — Gironné  d'or  et 
de  q de  8 pièces  (525). 

50.  — Isabeau  de  Blain  Marcel  , 
veuve  de  noble  Pierre  de  Latier  de 
Saint-Paulet. — D'az.  à 3 h.  d'arq., 
la  seconde  ch.  de  3 mol.  de  sa.  (525). 

(.4  continuer.) 


DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DOM  LA  SOCIETE  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 


AMPHERNET 


Guillaume  d’A mphernet,  chevalier, 
meurt  en  son  hôtel,  à Paris,  en  juin 
1300.  Son  corps  est  rapporté  à Vire 
pour  être  enterré  dans*  la  chapelle 
St.  Michel,  fondée  par  ses  ancêtres. 

Ce  Guillaume  d’Amphernet,  tré- 
sorier des  guerres  et  chevalier  lui- 
même,  avait  pour  frères:  lu  Jehan 
d’Amphernet. chevalier  21  août  1387), 
seigneur  de  Fontenermontetde  Mou* 
fort,  2°  Bertrand  d’Amphernet,  che- 
valier, chambellan  du  roi  de  Navarre, 
chevalier  du  guet  de  la  ville  de  Paris, 
capitaine  des  tours  et  forteresse  île 
Tracy,  seigneur  de  Montc-hauvet  et 
de  la  Galounièro  < 1 >98  1414, . 

Guillaume,  Jehan,  et  Bertrand 
d’Amphernet.  chevaliers,  étaient. 


tous  les  trois,  lils  de  Richard  d’Am- 
phernet.  chevalier,  chambellan  du 
roi  Charles  V.  Richard  d’Amphernet 
avait  été  armé  chevalier  h la  bataille 
de  Crécy,  où  il  se  trouvait  en  com- 
pagnie du  roi.  en  1340.  Il  était  sei- 
gneur de  Tracy.  Neuville  près  Vire, 
St-Vigor-des-Monts.  Montchauvet , 
Morigny,  Vautirel.  Paluel.  Montfort, 
Enfernet.etc  (Arrêt  du  parlement  de 
Bretagne  du  20  août  1780,  et  preuves 
de  cour.;  — Ce  Richard  était  lils  de 
Jean  d’Amphernet,  seigneur  des 
mêmes  terres  que  son  lils  Richard, 
d’après  l’arrêt  du  parlement  de  Bre- 
tagne de  1786.  Ce  Jean  d’Am- 
phernet vivait  vers  4280.  ec  il  en  est 
fait  mention  dans  un  arrêt  du  par- 
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leinent  du  roi  siégeant  à Rouen, 
le  o janvier  1303.  Il  y est  dit 
que  Richard  d'Amphernetesl  issu  de 
parents  nobles  du  côté  paternel  et 
du  côté  maternel,  en  un  mot  d'une 
illustre  origine;  que,  comme  tels, 
ancêtres  ses  et  lui  s étaient  toujours 
comportés  selon  leur  dignité;  que 
Richard  passait  notoirement  pour  tel 
dans  toute  la  Normandie.  De  plus, 
lorsque  Jean  d’Àmph  ernet,père  de 
Richard,  qui  était  un  homme  noble 
et  très  puissant, et.  en  outre, sage  et 
de  la  plus  grande  influence  en  Nor- 
mandie,et  aussi  riche,  fidèle  et  honoré, 
était  mort,  il  avait  laissé  à Richard, 
son  fils,  pour  la  part  de  succession 
qui  revenait  à ce  dernier,  plus  de 
mille  livres  en  richesse  mobilière  et 
200  livres  de  rente  en  bien  fonds. 
Richard  avait  épousé  une  femme  qui 
lui  apportade  grandes  richesses.  — Le 
même  arrctde  1303  contient, en  outre, 
que  Richard  « avait  rendu  des  services 
depuis  un  longtemps,  tant  à nous, 
Charles,  qu'à  nos  prédécesseurs 
rois  d ' France , continuellement, 
diligemment  et  fidèlement, et  particu- 
lièrement lorsqu’il avaitété  reçu  dans 
l’entourage  de  feu  notre  très  cher 
seigneur  de  bonne  et  illustre  mémoire 
le  roi  Philippe  en  son  vivant,  et  que 
le  dit  Richard  avait  été  honora- 
blement armé  chevalier  à la  bataille 
ou  combat  de  Crécy,  » et  qu'il  s'était 
toujours  aussi  bien  conduit  qu’en 
cette  occasion.  — 11  est  également 
établi  dans  le  même  arrêt  de  137-3 
que  la  ville  de  Vire,  dont  Richard 
était  le  personnage  le  plus  important 
(; nobilior ) et  où  il  avait  de  grandes 
richesses,  dut  son  salut  à 1 activité 
et  à l'énergie  du  même  Richard 
qui  l’avait  fait  fortifier  dès  le  coin 
mencement  de  la  guerre,  qui  l'avait 
gardée  et  défendue  alors  que  les 
ennemis  étaient  en  possession  des 
dix-huit  forteresses  qui  entouraient 
Vire,  et  que  les  Anglais  avaient 
tenté  inutilement  de  s'en  emparer. 
Richard  avait  dépensé  plus  que  qui 
ce  fût  de  sa  fortune  personnelle  pour 
la  fortifier,  et  tout  le  monde  recon- 
naissait que,  sans  l’énergie  de  Ri- 
chard, Vire  aurait  été  surprise  et 


emportée  par  les  Anglais.  Il  fit  cinq 
ou  six  sorties  à la  tète  des  gens 
d’armes  de  la  garnison.  Il  fut  blessé 
seize  fois,  fait  prisonnier  deux  fois  ; 
fut  emmené  au  fort  d’Aulnay-Saint- 
Odon  et  dut  fournir  de  fortes  ran- 
çons. dont  les  habitants  île  Vire  payè- 
rent une  partie  par  reconnaissance 
pour  les  services  que  son  aïeul  avait 
reçus  de  Richard  d’Amphernet.  — 
Richard  fut  aussi  enterré  dans  la 
chapelle  Saint-Michel  de  Notre-Dame 
de  Vire,  bâtie  par  ses  ancêtres.  Dans 
un  arrêt  de  1333  relatif  à l'influence  et 
aux  prééminences  de  la  famille  d’Am- 
phernet dans  la  dite  chapelle  Saint- 
Michel, où  se  trouvaient  des  caveaux  et 
des  tombeaux  avec  tombes  élevées, 
épitaphes,  effigies  d’hommes  armés, 
une  grande  vitre  toute  parsemée  d'ai- 
gles a deux  têtes  armes  des  d’Ampher- 
net), ilest  dit  que  cette  famille  estdes 
illustres  de  la  province , à cause  de 
son  antiquité, des  charges  honorables 
qu’elle  a exercées  et  des  services 
que  ses  prédécesseurs  ont  rendus  à 
la  patrie. Dans  les  manuscrits  du  fonds 
français  de  la  Bibl.nat.fn0  22,470;  mé- 
moire pour  servir  à l'histoire  de  la 
ville),  on  voit  que  Montchauvetest  une 
des  neu  fbaroniesde  la  vicomté  de  Vire, 
qu’on  y trouve  aussi  beaucoup  de  no- 
blesse et  plusieurs  familles  illustres, 
entre  lesquelles  celles  de  Renty,  Vas- 
sv,  Pellevé,  Longaunay,  Marguerie, 
Saint  - Germain,  d’Amphernet,  de 
Percy,  du  Rozel.  tiennent  les  pre- 
miers rangs. — La  plus  grande  partie 
de  la  paroisse  de  Viessoix  dépend 
du  fief  d’Amphernet. 

Richard  Séguin,  dans  son  histoire 
archéologique,  range  aussi  la  fa- 
mille d’Amphernet  au  nombre  des 
familles  puissantes  et  illustres  de 
la  Normandie. 


ESTIENNE 


Les  papiers  de  famille  nous  font 
connaître  que  la  maison  Estienne 
est  une  des  plus  anciennes  de  la 
province;  ils  font  mention  d’un  titre 
déposé  aux  archives  du  roi  à Aix 
(règne  de  Charles  II,  livre  B,  folio 
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40),  où  il  est  dit  que  Raymond  de  | 
Porcelet  fit  recevoir  chevalier  Pierre 
d’Estienne  de  Lambesc  et  le  tils  de 
son  frère  Pierre  Estienne  de  Con- 
ques, attendu  qu'ils  tiraient  leur  ori- 
gine d'ancêtres  chevaliers;  il  les 
exempta  de  la  taille.  Charles  II,  roi 
de  Sicile  et  de  Jérusalem,  confirma 
le  tout  par  lettres  patentes  de  l’an 
1307. 

Bernard  d’Estienne  de  Conques 
fut  du  nombre  des  chevaliers  qui 
furent  aveuglés  par  des  poignards 
rougis  au  feu  pour  avoir  prêté  ser- 
ment de  fidélité  à Roger  Tiancavel, 
vicomte  de  Béziers  et  de  Carcassonne, 
contre  l'ambition  scélérate  de  Simon 
de  Montfort. 

Guillaume  Estienne,  châtelain  de 
Conques,  fut  assassiné  dans  la  grosse 
tourpar  un  traître  vendu  aux  croisés 
albigeois;  on  l’avait  surnommé  Cap 
de  Bioou  (Tête  de  Bœuf),  à cause  de 
son  opiniâtreté  et  de  sa  force  prodi- 
gieuse (1229).  (Voir  ie  Missel  de 
Majorque,  traduction  de  Le  Hardy, 
Armorial  Toulousain). 

En  1313.  Pierre  Estienne  de  Con- 
equs  [Pétri Stephani  de  Cauquis ) fut 
consul  de  Carcassonne  en  1319;  il 
est  nommé  pour  assister  au  tribunal 
de  l’inquisition  du  diocèse.  (Voir 
le  cartulaire  deMahul,tome  II,  page 
2U).  Il  fut  enseveli  dans  l’église  de 
Conques,  ainsi  que  le  contirme  un  acte 
de  sépulture  de  1667. 

Hugues,  fils  de  Pierre,  céda  à 
Robert,  roi  de  Sicile  et  comte  de  Pro- 
vence, la  quatrième  portion  de  la 
terre  de  Lambesc,  le  7 mars  1327, 
et  il  se  qualifie  nobilis  Iluqo  Ste- 
phani, miles  et  domicellus , filins 
Pétri  Stephani , militis  et  domicelli. 

Plusieurs  Estienne  signèrent,  en 
1271,  le  saisimentum  comitatus  To- 
losœ. 

Hugues  Estienne  fut  capitoul  en 

1311. 

Sire  Jehan  Estienne.  procureur  du 
roy  à Conques,  battit  les  Huguenots 
en  1546,  à la  porte  de  Toulouse1. 


1.  Père  Bouges,  Ilisloire  civile  el  ecclesias- 
tique du  diocèse  de  Carcassonne,  pages  370 
et  377. 


Mestre  Pierre  Estienne,  procureur 
du  roy  à Conques,  fut  enseveli  dans 
l 'église  de  Saint-Michel  de  Conques, 
le  7 septembre  1644,  entre  six  et  sept 
heures  du  matin. 

François  d’Estienne  de  Saint-Jean 
fut  président  à mortier  au  parlement 
de  Provence. 

François  d’Estienne  fut  un  des 
plus  savants  jurisconsultes  du  xvi° 
siècle.  11  a laissé  un  livre  intitulé 
Decisiones  Stephani.  (Voir  le  diction- 
naire de  Feller,  tome  VII,  page  433.) 

Il  a dénombré  pour  son  tief  au 
terroir  de  Conques.  Archives  de  la 
préfecture,  Inventaire  des  archives 
de  la  cité  de  Carcassonne). 

Copie  de  l'état  nobiliaire  et  généa- 
logique île  la  maison  d' Estienne  en 
Languedoc  (aux  archives  de  Con- 
ques): 

« Cette  maison  est  une  des  plus 
nobles  et  anciennes  de  France.  Elle 
est  issue  des  premiers  comtes  souve- 
rains et  indépendants  de  Cerdagne, 
qui  existaient  au  ixe  siècle  et  descen- 
daient, selon  la  tradition,  d'un  cheva- 
lier d’Albanie  qui  avait  accompagné 
Charlemagne  dans  les  guerres  qu’il 
fit  aux  Sarrazins  sur  les  frontières  du 
Languedoc. 

« Cette  descendance  des  Estienne 
est  prouvée  par  un  acte  de  l’an  1106, 
déposé  aux  archives  d’Almeras.  C’est 
une  donation,  faite  par  Guy  de  Gri- 
moai  d du  Roure  et  sa  femme  Res- 
plénède  de  Chàteauneuf.  d’une  partie 
des  terres  et  baronies  de  Bédonèse, 
en  faveur  de  Guinard  de  Valesper, 
leur  gendre,  cadet  des  comtes  de 
Cerdagne,  de  sa  femme  Ignés  et  de 
leurs  enfants  Guilhaume  et  Estienne. 

« Ce  dernier  est  qualifié  dans  ledit 
acte:  miles  Stephani  Lambesco.  La 
donation  est  faite  pour  indemniser 
ledit  Guinard  et  les  siens  des  dé- 
penses et  pertes  qu’il  a éprouvées  en 
la  guerre  de  la  Terre-Sainte. 

« C'est  de  cet  Estienne,  par  sa 
| femme,  seigneur  de  Lambesc  en  Pro- 
vence, qu'estsortie.  probablement,  la 
maison  d’Estienne  de  Provence,  d’où 
descend  par  Michel  et  Gaspard  celle 
d’Estienne  de  Saptes  en  Carcassez 
qui  nous  occupe  particulièrement. 
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» Gaspard  d’Estienne, maintenu  dans 

sa  noblesse  par  lettres  du  28  lévrier 
1668,  était  fils  de  Guilhaume  d’Es- 
tienne  et  de  Marguerite  de  Guibaud. 
11  prit  une  part  très  active  dans 
les  guerres  de  la  Fronde,  servant 
le  cardinal  de  Retz 

« A la  suite  des  démêlés  que  son 
père  avait  eusavecsa  famille. comme 
eu  font  foi  les  archives  du  parlement 
de  Grenoble,  il  se  fixa  à Conques  en 
Carcassez,  qui  était  un  ancien  tief 
de  cette  famille  et  où  était  déjà 
établie  la  lignée  de  son  grand  oncle 
Michel. 

« Ces  deux  branches  se  sont  telle- 
ment fondues  ensemble,  soit  par  des 
alliances,  soit  par  les  mêmes  noms 
de  baptême,  qu'il  est  impossible 
aujourd'hui  de  les  distinguer  l’une 
de  l’autre.  Il  y a encore  une  autre 
branche  de  cette  famille  en  Bourgo- 
gne, et  y occupant  de  hautes  charges. 

.<  Tous  les  généalogistes  sont  d’ac- 
cord pour  faire  descendre  de  la  même 
souche,  par  Béranger  d'Estienne,  le 
savant  et  célèbre  Estienne,  honoré 
de  l’estime  et  de  l’amitié  du  roi 
François  Ior. 

« Le  susdit  Gaspard  fit  bâtir  à Con- 
ques la  maison  dite  Maison  forte 
d'Estienne , où  se  voient  encore 
peintes  sur  la  cheminée  de  la  grande 
salle  les  armes  de  cette  famille,  telles 
qu’elles  ont  été  réglées  par  M.  Bazins 
de  Bezons  (intendant  du  Languedoc). 

« Elles  sont  écartelées,  au  1 et  au 
4 d'argent,  au  vase  planté  de  cinq 
fleurs  de  lys  naturelles , le  tout  de 
gueules,  à la  bordure  d’un  double 
filet , qui  est  de  S aptes;  aux  2 et  3 
d'azur  aux  trois  bandes  d’or , qui  est 
d’Estienne  ; sur  le  tout  d'azur  à 
l'aigle  d'argent , qui  est  de  Cerdagne 
(Roussillon). 

« L’écu  timbré  d’un  casque-,  sur- 
monté d’une  couronne  de  comte, 
d’où  sort  le  buste  d’un  homme 
coiffé  d’un  casque  antique,  orné  de 
plumes  et  tenant  dans  ses  mains  un 
cordon  de  gueules  bordé  de  sinople. 
supportant  une  croix  recroisetée 
émaillée  de  gueules,  portant  en  cœur 
un  écusson  d’argent  timbré  d’une 
couronne  comtale  et  chargé  de  trois 
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j couronnes  de  feuilles,  2 et  1,  eu 
pointe  deux  palmes  en  sautoir,  le 
tout  de';.;sinoplc.  Cet  écu  tombant 
au-dessous  du  principal  est  le  corps 
de  la  devise,  qui  est  pour  les  uns  : 
Courage , honneur  et  foy;  et  pour 
les  autres  : Gratin  et  veritate  coro- 
nabitur. 

« Supports  : deux  griffons  d’or. 

« Gaspard  d'Estienne  avait  épousé 
à Marseille,  le  13  février  1 H 47,  Marie 
de  Ruffy,  d’où  sont  venus  Claude,  qui 
suit,  Antoine,  Barthélemy  et  Daniel, 
nui  ont  eu  des  enfants  qui  se  sont 
dispersés. 

! « Claude  d’Estienne  avait  épousé  à 

Puy-Laurens,  en  1672,  la  comtesse 
Marie,  de  la  maison  des  comtes 
I d’Azilbam.  dame  de  Saptes,  qui  lui 
apporta  eu  dot  une  partie  de  ce  fief, 
à la  charge  par  lui  d'en  porter  le  nom 
et  les  armes  et  de  les  transmettre  à 
ses  descendants;  l’acte,  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  est  de  l’an  1671. 

o De  ce  mariage  vinrent  Barthélemy, 
Jacques,  Antoine,  mort  sans  enfants, 
et  Claude,  posthume. 

* Barthélemy  d'Estienne,  inscrit  à 
I son  acte  de  décès  Banhelemi 
d'Estieynes  de  Saptes , devenu  par 
sa  mère  co-seigneur  et  comte  de 
Saptes,  vendit  une  grande  partie  de 
ses  fiefs  pour  soutenir  un  long  procès 
pour  des  cours  d’eau  et  l’établisse 
ment  d’usines  sur  le  territoire  pa- 
ternel, se  réservant  seulement  quel- 
ques terres  pour  en  demeurer  co- 
seigneur. Ces  terres  sont  encore 
dans  cette jfamille. 

« Il  avait  épousé  Antoinette  deFon- 
tiès,  qui  lui  a donné  deux  tils  : Claude, 
pour  le  mariage  duquel  nous  avons 
dressé  le  présent,  sur  les  titres,  actes, 
contrats  et  testaments  qu’il  nous  a 
fournis,  et  Antoine,  non  encore  ma- 
rié. 

1 « Cette  maison, qui  a toujours  porté 

1 les  armes  avec  honneur  dans  pres- 
que toutes  les  guerres  de  la  France 
! et  a rempli  les  plus  hautes  fonctions 
’ de  la  magistrature,  aujourd’hui  pres- 
que éteinte  et  ruinée,  ne  peut  plus 
1 soutenir  l’éclat  de  son  ancienne  ori- 
gine; mais, malgré  l’oubli  dans  lequel 
I elle  est  tombée,  nous  pouvons  attes- 
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ter  et  certifier,  après  les  plus  scru- 
puleuses informations,  qu'aucun  de 
ses  membres  n'a  jamais  forfait  à 
l'honneur  que  leur  ont  légué  leurs 
ancêtres. 

« En  foi  de  quoi,  nous,  soussigné, 
chevalier  généalogiste,  correspon- 
dant de  la  noblesse  du  Carcassez  et 
Razès,  avons  délivré  le  présent  pour 
servir  et  valoir  ce  que  de  droit. 

« Fait  à Carcassonne,  le  18  mars 
1728.  Signé  à l’original:  Chevalier  de 
PAGES.  » 

Ce  chevalier  de  Pagès  était  bailli- 
justicier  et  procureur,  de  la  contrée, 
d’après  le  cartulairede  M.  Mahul. 

Sur  cette  pièce,  qui  est  dans  les 


archives  de  la  famille,  est  apposé 
l’ex-libris  île  Daniel  Estienne,  con- 
seiller, surmonté  d’un  écusson. 

Les  armes  de  Conques  sont  de 
gueules  à t rois  conques  d'argent 
posées  2 et  1,  l'aspect  du  territoire 
formant 3 conques . Certains  ouvrages 
portent:  d'azur  à trois  bandes  d'or, 
qui  est  d’ Estienne  ancien.  La  branche 
de  Conques  aurait-elle  porté,  plus 
nouvellement,  comme  le  porte  cet 
écusson,  d'argent  a trois  couronnes 
de  feuilles , en  pointe  deux  palmes 
en  sautoir,  ce  qui  semble  rappeler 
le  martyre  de  saint  Etienne?  Il  sem- 
blerait utile  d'éclaircir  cette  ques- 
tion. s'il  était  possible. 


TROISIÈME  PARTIE 

VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUE 


Epitaphes  et  blasons.  — Choix  d’épi- 

TAPUES  ET  D’INSCRIPTIONS  ACTUELLES 

nu  canton  de  Tournai.  Suivi  d'arti- 
cles cl  i vers  concernant  l'épigraphie 
et  le  blason,  parle  comte  du  Chas- 
tel  de  la  Howardries-Neuvircuil. 

1 vol.  gr.  in-8u  de  322  p. 

Tous  nos  lecteurs  connaissent  le 
comte  de  Chastel  de  la  Howardries- 
Neuvireuil,  l'un  des  plus  énergiques, 
des  plus  consciencieux  et  des  plus 
érudits  chercheurs  d’archéologie  hé- 
raldique.Nous  aurons  à parler  bientôt 
du  grand  ouvrage  intitulé  Généalogies 
Tourna  i siennes,  dontle  Bulletin  s'est 
occcupé  déjà  et  que  l’auteur  poursuit 
avecpersévérance  et  talent.  Aujour- 
d’hui, nous  signalerons  son  recueil 
d’inscriptions  du  canton  de  Tournai. 

L'utilité  d’une  pareille  collection 
ne  saurait êtrecontestée,  alors  même 
qu’il  s’agit  d’inscriptions  modernes, 


ce  qui  est  le  cas  de  presque  toutes 
celles  que  renferme  ce  volume.  Elles 
ont  toutes  été  recueillies  dans  des 
églises  ou  des  cimetières,  et  ne  sont 
guère  que  de  deux  natures:  des 
épitaphes  et  des  inscriptions  de  clo- 
ches. L’auteur  y a joint  quelques  épi- 
taphes recueillies  à Roscolf  (Finis- 
tère). la  copie  des  serments  de  fidé- 
lité prêtés  à Louis  XIV  par  les  gen- 
tilshommes tournaisiens,  le  18  jan- 
vier et  le  10  février  1077,  et  la  liste 
des  dames  qui  sont  entrées  à l’hôpi- 
tal Notre-Dame  de  Tournai  de  1510 
à 1789.  Une  table  alphabétique  des 
noms  de  familles  rend  le  volume 
aisé  à consulter. 

La  quantité  de  noms  et  d’armoiries 
contenues  dans  ce  livre  en  fait  un 
répertoire  des  plus  utiles  pour  les 
pays  auxquels  il  se  rapporte. 


Le  Gérant:  P.  Montauzé. 
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PAFPORT 

SLR  LE 

CONCOURS  DE  LA  SOCIETE  HERALDIQUE 


(Suite)1 

M.  l’abbé  Barbier,  directeur  au 
petit  séminaire  de  Pamiers,  membre 
correspondant  de  la  Société  Ar- 
chéologique du  Midi  de  la  France 
a envoyé  à notre  concours  un  Ar- 
morial des  évêques  du  diocèse  de 
Pamiers. 

Cet  ouvrage  avait  déjà  été  présenté 
au  concours  d’une  autre  Société  sa- 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 

l.Voy.  ci-dessus,  col.  4 et  33. 


vante,  mais  beaucoup  moins  complet. 
La  Société  Héraldique,  tenant  compte 
des  additions  qui  y ont  été  faites,  a 
cru  devoir  l'admettre  à son  concours. 

Les  armoriaux  d’évèques  ont  une 
grande  importance  archéologique. 
Un  certain  nombre  de  diocèses  de 
France  manquent  encore  de  leur 
armorial  épiscopal.  Parmi  ceux 
de  ces  recueils  qui  existent,  et 
dont  M.  l’abbé  Barbier  donne  inci- 
demment une  liste  incomplète,  il  en 
est  peu  qui  soient  faits  par  des  au- 
teurs compétents,  c’est-à-dire  réunis- 
sant la  double  qualité  d’archéologue 
et  d’héraldiste.  On  a souvent  eu 
l’occasion  de  dire  dans  le  Bulletin 
combien  était  regrettable  l'igno- 
rance trop  générale  des  archéolo- 
gues en  matière  héraldique 

A notre  avis,  un  armorial  d’évèque 
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ne  devrait  jamais  séparer  la  des- 
cription du  sceau  épiscopal  de  celle 
des  armoiries,  et  celles-ci  devraient 
être  décrites,  autant  que  possible, 
d’après  les  documents  émanés  de 
l’évêque  lui-même.  A défaut  de  ces 
derniers  seulement,  on  devrait  don- 
ner les  armoiries  de  la  famille,  qui 
diffèrent  assez  souvent  de  celles 
du  prélat.  Le  procédé  le  plus  usité 
est  tout  simplemement  de  recher- 
cher, dans  les  ouvrages  anciens  ou 
nouveaux,  les  armoiries  de  l'évêque 
et,  à défaut,  d’attribuer  à celui-ci 
l’écu  de  la  famille  d’ou  on  le  sup- 
pose issu.  Ce  n'est  guère  que  de 
loin  en  loin,  et  lorsqu’un  sceau, 
une  médaille,  une  monnaie  tombe 
comme  par  hasard  sous  la  main  de 
l'auteur,  que  l’on  trouve  dans  ces 
recueils  quelques  indications  ar- 
chéologiques intéressantes.  Les 
questions  généalogiques,  les  études 
critiques  tendant  à justifier  l'attri- 
bution d’un  prélat  à telle  ou  telle 
famille,  sont  également  fort  rares; 
des  noms,  quelques  indications  bio- 
graphiques banales,  la  description 
parfois  inexacte  des  armoiries,  tels 
sont  la  plupart  des  armoriaux  ecclé- 
siastiques. Beaucoup  sont  à refaire; 
celui  de  M.  l’abbé  Barbier  nous  pa- 
rait être  malheureusement  de  ce 
nombre. 

Ce  n’est  pas  que  ce  travail  soit 
absolument  sans  valeur;  mais  il 
offre  de  graves  défauts  aux  points 
de  vue  archéologique  et  héraldique. 
En  premier  lieu,  les  indications  j 
tirées  des  documents  originaux  y 
sont  très  rares,  et  il  nous  parait  à 
peu  près  impossible  qu’avec  quel- 
ques recherches  on  ne  parvienne 
pas  à retrouver  un  plus  grand 
nombre  de  sceaux  ou  d’objets  divers  - 
portant  les  armoiries  des  évêques 
de  Pamiers.  Deux  sceaux,  une  pierre  | 
sculptée  et  un  portrait  dexvn8  siècle, 
c'est  trop  peu  en  vérité  pour  une 
série  épiscopale  remontant  à l'üüo. 
Le  plus  souvent,  l’auteur  indique  les 
sources  d’où  il  a tiré  ses  blasons,  i 
mais  d’une  manière  confuse  et  in-  1 
complète.  Que  signifie,  par  exemple, 
le  molLanquedoc  entre  parenthèses, 


comme  indication  de  source?  Qu'est- 
ce  qu’un  Dictionnaire  héraldique 
cité  à chaque  instant?  Probablement 
le  dictionnaire  publié  par  M.  Grand- 
maison  dans  l’encyclopédie  de  l'abbé 
Migne  ; mais  il  s’en  faut  de  beaucoup 
que  ce  soit  là  le  seul  ouvrage  portant 
ce  titre.  La  plupart  des  recueils  cités 
comme  sources  ne  sont  pas  de  ceux 
qui  fontautorité;  les  attributions  mul- 
tiples  sont  nombreuses,  et  fauteur 
semble  avoir  fait  peu  d'efforts  pour 
dégager  la  véritable.  Enfin,  quelque 
abrégées  que  doivent  être  les  noti- 
ces biographiques  dans  uu  travail  de 
cette  nature,  on  ne  doit  point  y lais- 
ser passer  les  indications  incom- 
plètes ou  erronées  touchant  les 
noms  de  familles.  Le  pape  Benoit  XII, 
qui  fut  évêque  de  Pamiers  en  1317, 
est  appelé,  par  M.  I abbé  Barbier, 
Jacques  Fournier;  or.  on  sait  que  le 
nom  de  ce  pontife  était  Jacques  de 
Nouveau,  et  qu'il  avait  été  surnommé 
Fournier  probablement  parce  que 
son  père  était  boulanger. 

Tel  est  le  résumé  des  défauts  de 
critique  archéologique  et  histori- 
que de  l’armorial  des  évêques  de 
Pamiers.  Au  point  de  vue  héraldique, 
nous  avons  aussi  de  sérieuses  obser- 
vations à faire  : les  blasons  de  Louis 
d’Anjou,  évêque  de  Toulouse  en 
1295:  de  Dominique  Grenier,  évêque 
de  Pamiers  en  1326;  de  Bertrand  de 
Barrau  (4579);  de  Henry  de  Sponde 
(1625);  de  François  d'Anglure  de 
Bourlemont  (1681);  de  François  de 
Bovet,  archevêque  de  Toulouse 
(1818);  de  Brulley  de  la  Brunière, 
évêque  désigné  de  Pamiers  (1817), 
contiennent  des  erreurs  notables.  Ün 
voit,  d'ailleurs,  que  l'auteur  est  peu 
familiarisé  avec  le  blason;  il  copie 
purementet  simplement  les  ouvrages 
auxquels  il  emprunte  ses  descrip- 
tions, ne  les  rectifiant  jamais  et 
recueillant  indistinctement  dans  son 
travail  les  bonnes  et  les  mauvaises 
manières  de  blasonner. 

Nous  croyons  que  l’ouvrage  de 
M.  l’abbé  Barbier,  fait  évidemment 
avec  un  peu  trop  de  hâte,  devra  être 
recommencé  par  son  auteur,  qui 
peut  donner  beaucoup  mieux.  Tel 
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qu’il  est,  ce  travail  constitue  un  en- 
semble de  renseignaments  qui  n'est 
pas  sans  utilité;  il  représente  un 
genre  que  la  Société  héraldique 
désire  encourager,  et  c’est  à ces 
deux  titres  qu’il  lui  a été  accordé  une 
mention  honorable. 

Si  l’importance  des  concours  doit 
se  mesurer  moins  au  nombre  des 
envois  qu'à  leur  valeur,  celui  dont 
nous  venons  de  nous  occuper  doit 
être  pour  la  Société  Héraldique  un 
encouragement  à renouveler  chaque 
année  ses  appels  aux  érudits  et 
aux  artistes. 

Ce  que  le  passé  nous  a donné  au 
milieu  d’embarras  et  de  difficultés 
sans  nombre  est  un  gage  pour  l'a- 
venir, et  nous  nous  estimerions  heu- 
reux si  nos  récompenses  pouvaient 
avoir  pour  effet  de  relever  de  leur 
singulier  abaissement  l'archéologie 
et  l’art  héraldiques. 


CRITIQUES  Ef  RÉPONSES 


I.  — Quelques-uns  de  nos  abonnés 
se  plaignent  de  n’avoir  pas  reçu 
communication  préalable  des  notices 
que  le  Bulletin  a publiées  sur  leur 
famille. 

Cette  communication  est  impos- 
sible en  règle  générale.  Elle  entraî- 
nerait des  lenteurs  et  une  corres- 
pondance qui  compliqueraient  nota- 
blement le  travail  de  la  Société.  Il 
est  rare,  en  effet,  de  trouver  des  per- 
sonnes qui  acceptent  une  opinion  s'é- 
loignant quelque  peu  de  leurs  pré- 
tentions, sans  lui  opposer  des  argu- 
ments bons  ou  mauvais,  ce  qui 
amène  une  discussion  à huis-clos, 
sans  profit  pour  personne.  Il  nous 
est  même  arrivé  que  les  intéressés 
ont  confisqué  purement  et  simple- 
ment, sans  y répondre,  la  notice  qui 
leur  était  communiquée. 

Lorsque  la  demande  lui  en  est 
faite  en  temps  utile,  la  Société  fait 
connaître  parfois  avant  l’impres- 
sion, à ses  abonnés,  les  notices  qui 
les  concernent,  mais  seulement  lors- 
qu’elle juge  que  cette  communication 


ne  doit  entraîner  aucun  retard,  et, 
dans  tous  les  cas,  sans  prendre  au- 
cun engagement,  et  en  se  réservant  le 
droit  de  livrer  le  manuscrit  à l'im- 
pression au  moment  où  elle  le  jugera 
convenable. 

On  s'exagère,  d’ailleurs,  généra- 
lement l'importance  qu'il  y a,  soit 
pour  les  familles,  soit  pour  laSociété 
Héraldique,  à publier,  dès  l’abord, 
des  notices  qui  n’ont  plus  à être  rec- 
tifiées. Lorsque  l’opinion  publique 
d’une  province,  ou  les  travaux  d'au- 
teurs ayant  quelque  valeur,  sont  dé- 
favorables aux  prétentions  d’une  fa- 
mille, la  simple  affirmation  d’une 
autorité  quelconque,  et,  par  consé- 
quent, celle  de  la  Société  Héral- 
dique, ne  peut  tenir  lieu  de  réfuta- 
tion. Pour  qu’une  opinion  erronée 
soit  efficacement  combattue,  il  faut 
d’abord  l’exposer  très  franchement 
et  sans  atténuation,  puis  la  prendre 
corps  à corps,  et  la  détruire  à l’aide 
de  preuves  et  d’arguments  assez 
clairement  exposés  pour  que  le  lec- 
teur puisse  être  juge.  Or,  cela  peut 
rarement  se  faire  dans  la  première 
partie  du  Bulletin,  sous  peine  de 
donner  aux  notices  un  développe- 
ment exagéré.  Il  faut  donc,  toutes 
les  fois  qu  il  y a lieu  à discussion, 
soit  que  les  preuves  produites  pour 
la  rectification  des  articles  de  la  pre- 
mière partie  soient  publiées  dans  la 
seconde,  soit  que  l’on  provoque  une 
décision  officielle  de  la  Société  Hé- 
raldique, décision  qui  est  imprimée 
en  dehors  dus  colonnes  consacrées 
aux  notices. 

La  plupart  des  intéressés  vou- 
draient que  l’on  passât  sous  silence 
les  opinions  contraires  à leurs  pré- 
tentions. Ce  serait  là  un  système 
déplorable  , qui  rendrait  illusoire 
l'œuvre  de  la  Société  et  nuirait  aux 
familles  elles- mêmes.  On  se  trom- 
perait en  attribuant  à la  Société 
Héraldique  le  mérite  ou  le  tort  de 
mettre  en  circulation  les  opinions 
peu  favorables  à certaines  familles. 
Tout  ce  qu’une  généalogie  peut  of- 
frir de  douteux  ou  de  désagréable 
est  connu,  répété,  commenté  et  no- 
tablement exagéré  par  les  amis  et 
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les  voisins  ; les  intéressés  sont  les 
seuls  à l'ignorer:  mais,  pour  peu 
qu'ils  aient  quelque  esprit,  ils  se 
doutent  de  ce  qui  est  dit  sur  leur 
compte,  d'après  ce  qu'ils  entendent 
dire  d’autrui. 

Ne  pas  vouloir  que  ces  bruits 
soient  divulgués  lorsqu'ils  peuvent 
être  réfutés  victorieusement,  c’est 
imiter  l’autruche,  qui  aime  mieux  ne 
pas  voir  le  danger  que  de  le  combat- 
tre ou  le  fuir.  Alors  même  que  ces 
bruits  sont  vrais  au  fond,  ils  sont 
toujours  exagérés,  et  il  y a intérêt  à 
les  réduire  à leur  juste  valeur.  Or, 
nous  le  répétons,  ce  n'est  point  par 
une  simple  affirmation,  — quelle 
que  soit  l’autorité  dont  elle  émane, 
— que  l’on  peut  détruire  ou  réduire 
des  racontars  généalogiques,  mais 
par  une  discussion  qui  dépasserait 
les  limites  de  nos  notices. 

II.  — Ceci  nous  amène  à ré- 
pondre à une  critique  d une  autre 
nature  : on  nous  accuse  d’exprimer 
notre  opinion  d’une  manière  un  peu 
trop  franche,  « un  peu  cassante,  » 
dit  un  de  nos  correspondants,  fort 
bienveillant,  du  reste.  « Si  l'on  vient 
à se  tromper,  comme  le  cas  s’est 
présenté  trois  ou  quatre  fois,  ajoute- 
t-il.  c’est  désagréable  pour  la  So- 
ciété de  faire  son  meà  calpd,  et  c'est 
fort  ennuyeux  pour  une  famille 
d’être  taxée,  à tort,  d'avoir  des  pré- 
tentions mal  fondées.  En  pareil  cas, 
mieux  vaut  laisser  échapper  plusieurs 
coupables  que  de  frapper  un  inno- 
cent. » 

Nous  regrettons  beaucoup  que  le 
fonctionnement  de  notre  Société  ait 
été  aussi  mal  compris  par  ceux 
même  qui  ont  suivi  ses  travaux  avec 
intérêt.  Nous  ne  pouvons  que  ren- 
voyer à la  page  420  de  notre  tome  III. 
où'  nous  répondons  à un  autre  de 
nos  amis,  qui,  lui,  nous  reprochait 
au  contraire  de  ne  pas  être  assez 
affirmatifs.  Nous  disions  alors:  « No- 
tre travail  consiste  à rechercher  tout 
ce  que  nous  pouvons  trouver  de  do- 
cuments et  de  faits  relatifs  à toutes 
les  familles  nobles  de  France,  à 
rapprocher,  condenser,  vérifier  et 
soumettre  à une  critique  sévère, mais 


impartiale  tous  ces  documents  et 
tous  ces  faits,  à présenter  au  public 
le  résultat  de  notre  travail  en  solli- 
citant les  contradictions  et  les  recti- 
tications,  mais  sans  avoir  connu,  vu 
et  vérifié  tout  ce  qui  peut  se  rappor- 
ter à chaque  famille.  • 

Cette  façon  de  procéder  étant 
admise  (et  nous  prétendons  que  c’est 
la  seule  possible  si  l’on  veut  aboutir 
à une  recherche  sérieuse  de  la  vérité 
en  matière  généalogique), les  notices 
données  par  nous  ne  doivent  pas 
être  considérées  comme  des  juge- 
ments, tant  que  les  intéressés  n’y 
ont  pas  acquiescé,  soit  formellement, 
soit  tacitement.  Ces  notices  ne  sont 
pas  autre  chose  que  la  constatation 
du  résultat  auquel  ont  abouti  nos 
recherches,  et  cette  constatation  doit 
être  plus  ou  moins  affirmative,  plus 
ou  moins  dubitative, suivant  le  degré 
de  certitude  ou  de  doute  auquel  nous 
a conduit  l’examen  des  documents 
et  des  faits  connus  par  nous.  Nous 
n’avons  ni  coupables  à frapper,  ni 
innocents  àjustifier;  c’est  à l'opinion 
publique  à se  charger  de  ce  soin, 
lorsque  l'enquête  sur  une  famille 
est  terminée , c'est-à-dire  dans  un 
certain  délai  après  la  publication  de 
la  notice.  Nous  ne  sommes,  nous, 
que  les  rapporteurs  du  procès.  Lors- 
qu’on rectifie  ou  que  l'on  complète 
nos  conclusions,  nous  n’avons  aucun 
meà  culpd  à faire:  car  nous  n'avons 
jamais  prétendu  qu'il  ne  peut  exister 
d’autres  documents  que  ceux  dont 
nous  avons  eu  connaissance,  et  nous 
sommes  heureux  toutes  les  fois 
qu'une  famille  vient  nous  démontrer 
un  droit  qui  nous  avait  paru  douteux. 
C’est  autant  de  moins  à la  charge  de 
la  noblesse  française,  déjà  si  discré- 
ditée. A ce  propos,  nous  devons  dire 
que  notre  sévérité  a déjà  rendu  des 
services  à la  noblesse  en  général  et 
à plusieurs  familles  en  particulier, 
en  démontrant  qu'elles  ne  méritaient 
pas  dans  son  entier  la  mauvaise 
opinion  qu’on  avait  d’elles. 

III.  — On  nous  demande  d’indiquer 
pour  chaque  notice  les  sources  où 
nous  avons  puisé  nos  renseigne- 
ments. 
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Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de 
démontrer  les  inconvénients  de  ces 
indications;  mais,  puisqu’on  ne  nous 
a pas  compris,  nous  allons  revenir 
avec  quelques  détails  sur  ce  sujet. 

Les  sources  auxquelles  nous  pui- 
sons sont  de  trois  sortes  : 1°  les 
imprimés;  2°  les  recueils  conservés 
dans  les  dépôts  publics:  3° les  pièces 
isolées  conservées  dans  les  dépôts 
publics  ou  appartenant  à des  parti- 
culiers. 

Veut-on  que  nous  indiquions  les 
ouvrages  imprimés  où  se  trouvent 
des  généalogies  ou  des  notices  con- 
cernant les  familles  dont  nous  nous 
occupons  ? Ce  serait  surcharger  notre 
bulletin  de  bien  des  lignes  inutiles. 
Ceux  de  nos  lecteurs  qu'une  re- 
cherche de  ce  genre  pourrait  inté- 
resser savent  quels  sont  les  livres 
auxquels  ils  doivent  recourir.  La 
Bibliothèque  héraldique  de  la  France , 
par  M.  Guigard.  leur  indiquera  les 
ouvrages  généraux  et  provinciaux 
qu’ils  ont  à consulter.  Le  nombre 
n’est  pas  grand  de  ceux  où  chaque 
famille  peut  être  mentionnée:  en 
donner  la  liste  à chaque  article  serait 
encombrer  notre  bulletin  d’indica- 
tions d'une  utilité  contestable  pour 
la  plupart  de  nos  lecteurs. 

Lorsque  les  ouvrages  consultés 
par  nous  sont  autres  que  les  livres 
connus  de  généalogie  et  qu'ils  les 
contredisent  ou  les  confirment  sur 
un  point  controversé,  nous  avons 
toujours  soin  d’en  donner  le  titre. 

Par  le  moyen  des  imprimés,  nous 
connaissons*  d’ordinaire  les  préten- 
tions de  la  famille  à diverses  époques 
et  la  manière  dont  elle  les  établit; 
les  manuscrits  des  bibliothèques  et 
des  archives  publiques  nous  servent 
alors  à les  contrôler.  Ces  manuscrits 
sont  indiqués  au  moins  implicite- 
ment dans  nos  articles:  maintenues, 
preuves  pour  les  honneurs  de  la  cour, 
pour  les  ordres,  pour  le  service 
militaire,  armorial  de  1U96,  etc. 

Viennent  enfin  les  documents 
isolés;  ce  sont  eux  qui  constituent 
les  meilleures  preuves,  et,  dans  une 
généalogie,  ils  doivent  évidemment 
etre  tous  mentionnés  et  prendre 


place  à côté  du  degré  qu’ils  concer- 
nent. Mais  on  ne  prétend  pas,  nous 
aimons  à le  croire,  nous  imposer 
l’obligation  de  donner  la  nomencla- 
ture des  pièces  relatives  à chaque 
famille.  L’examen  de  ces  documents 
donne  l'un  des  trois  résultats  sui- 
vants : ils  confirment  simplement  les 
généalogies  contenues  dans  les 
recueils  imprimés  ou  manuscrits; 
ils  les  contredisent  formellement,  ou 
ils  sont  insuffisants  à les  prouver  et 
ils  laissent  planer  un  doute  sur  cer- 
tains points  importants.  Dans  le 
premier  cas,  nous  n’avons  qu’à  les 
passer  sous  silence  , car  leur  simple 
énumération  nous  obligerait  à pu- 
blier tous  les  quinze  jours,  non  pas 
une  brochure  de  trente-deux  co- 
lonnes, mais  un  véritable  volume  ; 
dans  le  second  cas,  assez  rare,  nous 
ne  manquons  pas  de  citer  le  docu- 
ment ou  les  documents  sur  lesquels 
nous  nous  appuyons.  Enfin,  dans  le 
troisième  cas,  de  beaucoup  le  plus 
fréquent,  il  n’y  a pas  de  source  à 
indiquer,  puisque  ce  que  nous  cons- 
tatons c’est  précisément  l’absence 
de  sources.  Toutes  les  recherches 
de  faux  nobles,  toutes  les  preuves 
généalogiques  consistent  spéciale- 
ment à demander  des  documents 
aux  intéressés,  et  non  à faire  la 
preuve  impossible  que  ces  docu- 
ments n’existent  pas. 

Nous  savons  que  quelques  per- 
sonnes ne  partagent  pas  notre  opi- 
nion, et  prétendent  qu’élever  des 
doutes  sur  la  situation  nobiliaire 
d’une  famille,  c’est  troubler  une  pos- 
session d’état,  ce  qui  ne  peut  se  faire, 
disent-elles , qu’en  produisant  des 
; preuves 

Cette  doctrine  est  également  con- 
traire au  bon  sens  et  au  droit.  Elle 
est  contraire  au  bon  sens,  car  il 
| serait  vraiment  trop  commode  de 
s'emparer  d’un  nom  ou  d'un  titre,  et 
de  répliquer  à ceux  qui  douteraient: 
a Prouvez-moi  que  je  n’y  ai  pas 
droit.  » Elle  est  contraire  aù  principe 
! juridique,  qui  met  la  preuve  à la 
1 charge  de  celui  qui  affirme,  et  non 
| de  celui  qui  nie  ; car,  par  sa  nature, 
i le  fait  de  nier  n’est  pas  susceptible 
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de  preuves  : « Ei  incumbit  onus  pro- 
bandi  qui  dicit , non  ei  qui  neqat, 
quoniam  factum  neg  antis  per  re- 
nom naturam  nul/a  probaüo  est.  « 

Nous  n’avons  pas  parlé,  jusqu’ici, 
d’une  quatrième  source  d'informa- 
tion: l'opinion  publique.  Nous  en 
usons  très-peu,  et  jamais  sans  l’in- 
diquer. Nous  nous  en  servons  uni- 
quement pour  jeter  quelque  lumière 
sur  des  situations  obscures,  et  lors- 
ue  les  documents  nous  fournissent 
éjà  quelques  indices  sérieux. 

En  résumé,  (tour  ne  pas  être  don- 
nées sous  la  forme  érudite  de  ren- 
vois au  bas  des  pages,  nos  sources 
les  plus  importantes  sont  toujours 
suffisamment  indiquées  pour  les  spé- 
cialistes que  ces  recherches  peuvent 
intéresser,  et  l’on  comprend  que, 
dans  un  recueil  où  la  discussion  doit 
tenir  une  certaine  place  et  peut 
donner  un  certain  développement 
aux  articles,  nous  évitions  des  men- 
tions peu  utiles  et  fastidieuses. 

L Encyclopédie  nobiliaire  de  la 
France , dont  la  Société  Héraldique 
projette  la  publication,  renfermera, 
sous  une  forme  condensée. les  juge- 
ments rendus  à la  suite  des  discus- 
sions publiques  contenues  dans  le 
Bulletin.  C’est  là  que  l’on  trouvera, 
sous  chaque  article,  les  renvois  à 
tous  les  livres  et  recueils  qui  auront 
été  consultés,  ainsi  qu'aux  notices 
de  la  première  et  de  la  deuxième 
partie  du  Bulletin  Héraldique,  où  la 
situation  de  la  famille  aura  été  exa- 
minée. 


NOTICES  SUR  LES  FAIÏIILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l’obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 

les  FAMILLES  DUCALES,  PRINCIÈRES  ET 

d’origine  souveraine.  (Voir  l’avis  in- 
séré dans  les  numéros  1 et  2 du 
tome  III.) 


FAMILLES  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 

possession  de  fief  avant  l’année  1400,  sans 

anoblissement  connu. 

Pins. — Armes  : De  queules  à trois 
pommes  de  pin  d'or. 

Supports  : Deux  aiqles  au  naturel. 

Cimier  : Un  aigle  au  naturel 
issant. 

Couronne  ducale. 

L’écu  entouré  d'un  manteau  de 
gueules  frangé  d'or,  semé  intérieure- 
ment de  pommes  de  pin  du  même, 
sommé  d'une  couronne  princièw? 
fermée. 

Devise  : Despues  de  Dios , la  casa 
de  Pinos.  (Devise  espagnole  prise  à 
une  époque  moderne  et  dont  la  tra- 
duction est:  Après  Dieu,  la  maison 
de  Pinos.  On  l’a  traduite  aussi  par: 
Dieu  et  de  Pins.) 

Légende  : L'un  des  neuf  barons  de 
Catalogne. 

Cri  : Du  plus  hault  les  Pins. 

Le  cri  a été  pris  à une  époque 
tout-à-fait  moderne. 

Le  manteau,  la  couronne  ducale 
et  la  couronne  princière  ont  été 
adoptés  aune  époque  assez  récente, 
pour  rappeler  la  prétention  de  la 
maison  de  Pins  à descendre  de  la 
maison  princière  de  Thann-Wald- 
bourg. 

Odon  de  Pins,  grand  maître  de 
Malte,  mort  en  1296,  portait  pour 
armes  : D'or  au  pin  de  sinople  ter- 
rassé du  même,  chargé  de  trois 
pommes  de  pin  d'or. 

La  maison  de  Pins  a occupé  un 
rang  des  plus  distingués  parmi  les 
premières  familles  nobles  de  la 
Guyenne  et  du  Languedoc.  Elle  a 
prouvé  sa  filiation  par  devant  Chérin, 
pour  les  honneurs  de  la  Cour,  en 
1788,  depuis  Odon  de  Pins,  d unoi- 
seau,  seigneur  de  Pins  en  Gascogne, 
près  de  Muret,  qui  fit  un  partage 
avec  Bernard  VI, comte  de  Commin- 
ges,  en  l'an  1294  II  fut  produit,  à 
l’occasion  des  mêmes  preuves,  di- 
vers documents  concernant  des  che- 
valiers bannerets  du  nom  de  Bernard 
et  Gausserand  ou  Galceran  de 
Pinibus , dont  le  plus  ancien  est  de 
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l’an  1185  ; mais,  bien  qu'on  ne  puisse  f 
douter  de  l’identité  du  nom  latin  de 
de  Pinibus  et  du  nom  français  de  de 
Pins,  il  n’est  pas  rigoureusement 
démontré  que  ces  actes  concernent 
des  membres  de  la  même  famille. 

Certains  territoires  couverts  de 
pins  ont  tiré  leur  nom  de  cette 
particularité  et  ont  transmis  ce  nom 
a leurs  seigneurs,  lesquels, à l’époque 
où  les  armoiries  ont  pris  naissance, 
ont  tout  naturellement  adopté  des 
pommes  de  pin  pour  emblème.  Un 
assez  grand  nombre  de  familles  ha- 
bitantdes  pays  fort  différents  se  trou- 
vent dans  cecas.  Parmi  elles  on  dis- 
tingue : 1°  celles  des  princes  de  Wald- 
bourg,  en  Bavière  et  en  Wurtemberg, 
que  l’on  dit  avoir  porté  le  nom  de 
Thann  (pin)  et  qui  a pour  armoiries: 
D'azur  à trois  pommes  de  pin  renver- 
sées d'or;  2°  celle  de  Pinos,  des  neuf 
barons  de  Catalogne  ; 3°  celle  de 
Pins,  en  Gascogne  et  en  Languedoc; 
4°une  famille  de  Piis  ou  de  Pins,  dans 
l’Agenais  et  le  Condomois.  On  donne 
généralement  ces  quatre  familles 
comme  ayant  une  origine  commune. 
Les  Pinos  d'Espagne  seraient  une 
branche  de  la  maison  de  Thann- 
Waldbourg,  dont  un  membre  serait 
allé  combattre  les  Sarrazins  de  Ca- 
talofne  et  aurait  été  l'un  des  neuf 
barons  créés,  si  l'on  en  croit  la 
légende,  par  Charlemagne  dans  ce 
pays.  Un  autre  de  ces  barons,  égale- 
ment issu  de  la  maison  de  Thann, 
aurait  été  l’auteur  de  l’illustre  race 
deiMoncada.  C'est  un  écrivain  alle- 
mand, Mathieu  de  Pappenheim,  ma- 
réchal héréditaire  du  Saint-Empire 
romain  et  chanoine  d’Augsbourg, 
aui  a donné  cours  à cette  opinion, 
dans  un  ouvrage  publié  en  1777,  j 
sous  le  titre  de  Chroniques  de  la 
famille  Truchsess  de  Waldbourrj.  Ce 
système  s’appuie  uniquement,  en  ce  : 
qui  concerne  les  Moncada,  sur  le  ; 
sens  du  mot  Truchsess , qui  signifie 
sénéchal,  titre  que  portaient  égale-  ! 
ment  les  Moncada,  sous  sa  forme 
latine  Dapifer  ; en  ce  qui  concerne 
les  Pinos.  sur  ce  que  ce  nom  est  i 
la  traduction  espagnole  de  l’aile-  ; 
mand  Thann  et  que  les  deux  maisons 


portent  des  pommes  de  pin  dans 
leurs  armes.  Les  princes  de  Wald- 
bourg,  par  un  acte  du  21  novembre 
1823,  et  le  roi  de  Bavière,  par  un 
diplôme  du  30  octobre  1824,  ont 
reconnu  la  communauté  d’origine 
des  Waldbourg,  des  Moncada  et  des 
de  Pins  de  France.  Mais  ces  actes 
purement  gracieux,  ne  s’appuyant 
que  sur  l’identité  de  nom  et  d’armes, 
n’ont  aucune  valeur  historique,  et  la 
communauté  d’origine  des  Wald- 
bourg et  des  Pinos  reste  à l’état 
d’hypothèse,  tout  aussi  bien  que  la 
création  par  Charlemagne  des  neuf 
comtes,  des  neuf  vicomtes,  des  neuf 
barons  et  des  neuf  vavasseurs  de 
Catalogne. 

En  ce  qui  concerne  l’identité  d’ori- 
gine des  de  Pins  de  France  et  des 
Pinos  de  Catalogne,  nous  avons  déjà 
dit  qu’au-dessus  de  l’an  1294,  les 
documents  produits  à l’occasion  des 
preuves  pour  les  honneurs  de  la  Cour 
n’établissent  plus  une  filiation  régu- 
lière. Cependant,  dans  l’acte  de  1294, 
intervient  un  Gausserand  ou  Galce- 
ran,  oncle  d’Odon  de  Pins;  or,  le  pré- 
nom de  Galceran  était  à peu  près 
héréditaire  chez  les  Pinos  de  Cata- 
logne. D’autre  part. le  prénom  d’Odon 
est  celui  que  portait  le  grand  maître 
de  Malte  du  nom  de  Pins  mort 
en  1296,  et  il  est  probable  que  ce 
grand  maître  appartenait  à une 
famille  déjà  illustre.  Si  donc,  il  n’est 
pas  rigoureusement  démontré  que 
les  de  Pins  qui  firent  leurs  preuves 
de  Cour  se  rattachent  à la  maison 
de  Pinos,  l’opinion  qui  réunit  ces 
deux  familles  en  une  seule  n’est 
pas  absolument  dénuée  de  vrai- 
semblance. Dans  ce  cas,  le  château 
de  Pins,  près  de  Muret,  aurait  tiré  son 
nom  d’un  seigneur  catalan  de  la 
maison  de  Pinos  qui  l’aurait  construit. 

Le  nom  de  cette  famille  se  ren- 
contre sous  les  différentes  formes 
suivantes  : de  Pino,  de  Pinu,  de 
Pinis,  de  Pinibus,  de  Pis,  de  Pt/s,  de 
Piis,  de  Pins.  Les  quatre  premières 
formes  sont  latines  ; les  trois  qui 
suivent  sont  gasconnes  ou  langue- 
dociennes, et  la  dernière  française. 
Le  nom  de  Piis  a été  porté  jusqu'au 
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commencement  du  xvm8  siècle  par  ■ 
la  branche  qui  a fait  ses  preuves  de 
Cour:  il  existe  encore  en  Guyenne 
des  Piis  qui  se  disent  issus  des  de 
Pins  et  des  Pinos;  nous  leurs  con- 
sacrerons un  article  spécial. 

Si  l’on  acceptait  la  généalogie  de 
la  maison  de  Pins  publiée  par  M.  de 
Courcelles  dans  son  Histoire  des 
Pairs  de  France,  la  branche  aînée 
de  cette  maison  serait  celle  des 
seigneurs  de  Montbrun,  représentée 
encore  de  nos  jours  par  le  rameau 
d’Aulagnères  ; mais  cette  branche 
ne  prouve  pas  son  origine  d’une 
manière  certaine,  et  M.  de  Courcelles 
l’a  si  bien  compris,  (pie.  tout  en 
donnant  sa  jonction,  il  ne  la  fait 
figurer  qu'en  note  de  son  article.  La 
brandie  ou  plutôt  la  famille  qui  a fait 
ses  preuves  de  Cour  devant  Chérin 
est  celle  qui  fait  remonter  sa  généa- 
logie à la  date  la  plus  ancienne,  et 
en  faveur  de  laquelle  existent  les  plus 
grandes  probabilités  de  communauté 
d’origine  avec  les  Pinos;  son  chef 
porte  le  titre  de  baron  de  Caucalières 
depuis  la  tin  du  xiv°  siècle.  Le  rameau 
cadet  de  Monsegou,  séparé  des  de 
Pins-Caucalières  au  commencement 
du  xvme  siècle,  est  également  repré- 
senté de  nos  jours.  Les  autres 
branches  ou  rameaux  du  nom  de  Pins 
ne  doivent  pas  trouver  place  dans 
cet  article,  leur  jonction  n'étant  pas 
établie  sur  preuves  positives. 

Services  et  illustrations:  Des  che- 
valiers bannerets , un  chevalier 
croisé,  deux  grands  maîtres  de 
l’ordre  de  Malte,  un  lieutenant-géné- 
ral de  la  grande  maîtrise  du  même 
ordre,  des  capitouls  de  Toulouse  dès 
le  xive  siècle,  un  chevalier  de  Saint- 
Michel,  des  officiers  des  armées, 
dont  plusieurs  chevaliers  de  saint 
Louis,  une  abbesse  de  Saint-Panta- 
léon  de  Toulouse,  un  abbé  commen- 
dataire  de  Sénanques.  grand  archi- 
diacre et  vicaire-général  de  Bazas. 
un  archevêque  d’Amasie  in  partibus , 
administrateur  de  l’archevêché  de 
Lyon,  grand  croix  de  l’ordre  de 
Saint-Michel  de  Bavière , pair  de 
France  en  1825. 


Principales  alliances  : Comminges 
(douteux),  Kabastens,  (.almels,  Sou- 
biran  d’Arfat,  Hantpoul,  Pins,  Roul- 
let,  Magnier.  Bourassier,  Yillette, 
Las  Cases,  Brailh  , Levis-Leran, 
Saurin.  Tessier.  Hue  de  Monsegou, 
Jossaud  . Juges  , Saint-Pastour  , 
Seguin  d'Angues.  Martin  de  Marque- 
lène,  Perier.  Roques,  Combal,  Cabrol, 
Voisins  , Cousin  de  la  Vallière  . 
Auxilhon.  Riquet  de  Caraman,  Rohan- 
Chabot,  Boisseson,  Lordat. 

Titres : Baron  de  Caucalières 
(possession  d’une  ancienne  baronie); 
du  Bousquet,  de  Roquefort  (courtoi- 
sie;; — comte  de  Pins  (courtoisie);  — 
vicomte  de  Pins  ( pris  à l’occasion  des 
honneurs  de  la  Cour  ; tout-à-fait  irré- 
gulier comme  titre  de  cadetl  ; — 
baron  de  Pins  (régulier  comme 
représentant  le  titre  de  baron  de 
Caucalières;  irrégulier  comme  titre 
, de  cadet). 

Terres  non  titrées:  Caucalières  en 
Toulousain  (di  fie  rente  de  la  baronnip 
de  Caucalières  en  Alhigeois) , la 
Guade  , la  Bastide,  la  Calmille, 
Monsegou. 

Représentants  actuels:  I.  Antoine, 
dit  Antonin,  comte  de  Pins,  né  en 
1813,  marié  en  1835  à Céline  Roques, 
dont  : 1°  Raymond,  vicomte  de  Pins; 

2°  Marie  ; 3°  .N baron  de  Pins, 

marié  à Thérèse  Combal.  — II.  Henri- 
Paul-Marie.  comte  de  Pins,  chef  de 
la  branche  de  Monségou.  cousin 
du  précédent,  né  en  1832 . marié  à 
Anne-Marie-Marguerite-Catherinede 
Rohan-Chabot,  dont  Anne-Joseph- 
Marie  — III.  Gérard-Paul  Marie,  né 
en  1839,  frère  du  précédent.  — 
iV.  Marie-Charlotte,  mariée  au 
marquis  de  Boisseson  V.  Thérèse, 
mariée  au  vicomte  de  Lordat. 

Pins-Taillebourg.  — Armes  : De..  . 
à trois  pommes  de  pin  de 

On  prétend  que  cette  maison  était 
originaire. comme  les  de  Pins-Mont- 
brun  et  les  de  Pins-Caucalières. 
des  environs  de  Muret.  Si  le  fait 
était  prouvé,  on  pourrait  en  con- 
clure qu’elle  était  une  branche 
issue  de  la  même  souche  que  ces 
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dernières.  Il  serait  possible  encore, 
comme  cela  s’est  vu  assez  fréquem- 
ment, que  la  même  terre,  ou  des 
terres  homonymes  situées  dans  la 
même  région  eussent  donné  leur 
nom  à des  familles  tout-à-fait  dif- 
férentes. M.  de  Courcelles,  avec  ce 
sérieux  du  généalogiste  habitué  à 
donner  des  hypothèses  pour  des 
réalités,  affirme  que  la  migration  de 
cette  branche  a dû  être  antérieure 
au  xn°  siècle  ; comme  si  le  fait  de 
la  migration  et  de  la  communauté 
d’origine  ne  pouvait  être  mis  en 
doute.  Or,  les  premiers  degrés  de 
la  généalogie  qu'il  donne  ne  sont 
rattachés  entre  eux  que  par  des 
conjectures.  De  l’année  1132  à 
l’année  1228,  on  trouve  une  quantité 
de  personnages  du  nom  de  Pins, 
dont  la  parenté  est  impossible  à 
déterminer  et  que  rien  n’indique 
devoir  être  rapprochés  plutôt  des  de 
Pins-Taillebourg  que  des  autres 
familles  du  même  nom.  En  1228,  on 
trouve , parait-il , un  Guillaume- 
Raymond  de  Pins. sire  de  Taillebourg, 
dont  la  femme  et  les  enfants  sont  in- 
connus. En  1283  seulement,  com- 
mence une  filiation  régulière  de  cette 
famille,  qui  parait  avoir  eu  une  assez 
grande  importance  féodale,  et  qui 
s'est  éteinte  en  1373,  dan»  la  per- 
sonne de  Barthélemy  de  Pins,  marié 
en  deuxièmes  noces  avec  Talesie 
d’Albert. 

>1.  ue  Courcelles  rattache  par  con- 
jecture aux  de  Pins-Taillebourg  un 
rameau  de  Curton.  éteint  au  xive 
siècle. 

Servie?.?:  Des  combattants  dans 
les  guerres  contre  les  Anglais,  un 
envoyé  du  roi  d’Angleterre  en  Cas- 
tille, un  archidiacre  de  Bazas. 

Principales  alliances  : L’Isle-Jour- 
dain  (douteux).  Gaumont,  Coin  minges, 
Périgord,  Gontaut-Biron,  Goth.  Do- 
nissan,  Trencaléon,  Albret,  Blanque- 
fort. 

Titres:  baron  de  Taillebourg,  de 
Pardaillan  (possession  de  terres  con- 
sidérées comme  baronnies). 

Terres  non  titrées'.  Barrau,  près 


I d’Auch;  Gaumont  (en  partie),  Mon- 
' crabeau.  Mazeret,  Calviac,  Montgail- 
lard  (en  partie),  Tonneins  (en  partie), 
Monhurt,  Calignac,  Buzet,  la  Gruère, 
Montcassin,  Flamarens,  Valens,  La- 
vardac,  Verteuil,  Birac. 

Nous  allons  donner  ici.  à titre  de 
renseignements,  les  alliances  con- 
nues et  les  terres  des  personnages  du 
nom  de  Pins  que  >1.  de  Courcelles 
rattache  à tort,  selon  nous,  aux  de 
Pins  de  Taillebourg  et  dont,  en  réa- 
lité, la  filiation  ne  peut  pas  être 
établie. 

Alliances  : Du  Gua,  Bouglon,  Po- 
miers. 

Terres  non  titrées  : Bessens,  près 
Grizolles;  Curton,  près  Casteljaloux; 
Guilhamats,  près  Mirande;  Sauve- 
i terre  eu  Bazadais. 


FAMILLES  QUASI-FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fief  avant  l’année  1361,  sans 
anoblissement  connu. 

Pins  d’Aulagnëres.  —Armes  : Ecar- 
telé, au  1 d’argent  à trois  pommes 
\ de  pin  de  sinople  : au  2 de  pourpre 
à trois  faces  de  sable;  au  3 de  gueules 
au  lion  d'or ; au  4 d’azur  à la  croix 
i pâtée  d'argent. 

Depuis  qu’elle  se  considère  comme 
représentant  la  branche  aînée  de 
l'ancienne  maison  de  Pins,  la  famille 
de  Pins  d’Aulagnères  porte  les 
armes  de  cette  maison,  telles  qu’elles 
sont  décrites  ci-dessus  (col.  76). 

Les  seigneurs  d’Aulagnières,  d’Au- 
laignières  ou  d’Olanières  (quelque- 
fois d'Aulagnes  ou  d’Aulaignesi  en 
Armagnac,  du  nom  de  Pins,  sont 
considérés  comme  issus  des  de  Pins- 
Montbrun  par  Hector  de  Pins,  qui 
: épousa,  en  1323,  l'héritière  de  la 
seigneurie  du  Bourg  et  qui  trans- 
mit cette  terre  à ses  descen- 
dants. Tes  seigneurs  d’Aulagnères 
étaient,  en  effet,  seigneurs  du  Bourg, 
et  Hérard  de  Pins,  fils  d Hector,  pos- 
sédait, en  1378,  une  terre  du  même 
nom  ; mais  nous  n’avons  pu  retrouver 
de  traces  certaines  du  fils  de  cet 
Hérard  de  Puis. 
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Les  de  Pins  d’Aulagnères  n’ont 
établi  leur  filiation  pour  être  main- 
tenus dans  leur  noblesse  par  M.  Le 
Pelletier,  intendant  de  Montauban, 
en  1698,  que  depuis  l'année  1558. 

Leur  descendance  des  de  Pins  de 
Montbrun.  malgré  la  différence  d’ar- 
moiries, n’est  pas  invraisemblable; 
mais  elle  n a pas  encore  été  justifiée. 

Le  dernier  descendant  des  de 
Pins -Montbrun  institua  pour  son 
héritier,  en  1813,  M.  François-Odon- 
Amand-Désiré  de  Pins  d’Aulagnères, 
qu  il  considérait  comme  son  cousin, 
et  qui  prit  dès  lors  le  titre  de  mar- 
quis de  Pins  de  Montbrun. 

Services:  Des  officiers  des  armées. 

Principales  alliances  : Mengaud 
de^  Lahaye,  Bassompierre,  Fretard 
d Ecoyeux,  Dupleix  de  Cadignan, 
Camus  de  la  Guibourgère.  Sauzet. 

Titres  : Marquis  de  Pins  et  de 
Montbrun  ([iris  comme  héritiers  des 
de  Pins-Montbrun);  — comte,  vi- 
comte, baron  de  Pins  (titres  de  cadets 
irréguliers). 

Terres  non  titrées : Aulagnères,  le 
Bourg,  Peyrac,  Bratz,  Cézan. 

Représentants  actuels : I.  Gaston, 
marquis  de  Pins  et  de  Montbrun.  né 
en  1839.  — IL  Charles  - François, 
comte  de  Pins,  né  en  1818.  frère  du 
précédent.  — III.  Marie-Chantal  de 
Pins,  sœur  des  précédents,  mariée 
à Edmond  Camus,  comte  de  la  Gui- 
bourgère. — IV.  Julie-Thérèse  de 
Pins,  sœur  des  précédents.  — 
V.  Marie-Yolande  de  Pins,  sœur  des 
récédents.  — VI.  Roger,  vicomte  de 
ins.  cousin  - germain  des  précé- 
dents. — VII.  Raoul,  baron  de  Pins, 
frère  du  précédent.  — VIII.  Marie  de 
Pins,  mariée  à Scipion  Dupleix,  vi- 
comte de  Cadignan.  — Résidences: 
les  châteaux  de  Montbrun  et  d’Au- 
lagnères,  dans  le  département  du 
Gers,  et  Toulouse. 

Pins  de  Montbrun.  — Armes  : De 
gueules  à trois  pommes  de  pin  cT or. 

Supports:  Deux  aigles  au  naturel. 

Cimier:  Ln  aigle  au  naturel  is- 
sant. 

Couronne  ducale. 


L’écu  entouré  d’un  manteau  de 
gueules  frangé  d’or,  semé  intérieu- 
rement de  pommes  de  pin  du  même, 
sommé  d’une  couronne  princière 
fermée. 

Devise  : Despues  de  Dios,  la  casa 
de  Pinos.  (Devise  espagnole  prise  à 
une  époque  moderne  et  dont  la  tra- 
duction est  : Après  Dieu , la  maison 
de  Pinos.  On  l’a  traduite  aussi  par  : 
Dieu  et  de  Pins.) 

Légende  : L'un  des  neuf  barons 
de  Catalogne. 

Cri  : Du  plus  hault  les  Pins! 

Le  cri  a été  pris  à une  époque 
tout-à-fait  moderne. 

Le  manteau,  la  couronne  ducale 
et  la  couronne  princière  ont  été 
adoptés  à une  époque  assez  récente, 
pour  rappeler  la  prétention  de  la 
maison  de  Pins  à descendre  de  la 
maison  princière  de  Thann-Wald- 
bourg. 

Cette  famille  prouvait  sa  filiation 
depuis  Gaillard  de  Pins,  damoiseau, 
seigneur  de  Pins,  co-seigneur  de 
Muret,  qui  épousa,  le  8 juillet  1443, 
Esclarmonde  de  Saman.  On  trouve 
en  14-28  un  Bertrand  de  Pins,  co- 
seigneur de  Pins  et  de  Muret,  et  en 
1350  un  Raymond  de  Pins,  damoi- 
seau. seigneur  de  Pins,  dont  M.  de 
Courcelles  fait  le  père  et  le  grand- 
père  de  Gaillard  de  Pins.  Raymond 
serait,  d’après  le  même  auteur,  le 
fils  aîné  d’Odon  II  de  Pins,  ancêtre 
de  la  branche  de  Caucalières.  Rien 
n'est  prouvé  dans  cette  jonction,  et, 
bien  que  la  parenté  soit  probable, 
il  ne  serait  pas  impossible  qu'Odon  II 
ou  son  fils  eussent  vendu  la  terre  de 
Pins  à un  seigneur  étranger  à leur 
famille,  qui  en  aurait  pris  le  nom  et 
les  armes. 

Les  de  Pins-Montbrun  ont  tenu 
un  rang  distingué  dans  la  noblesse 
du  Languedoc  Jean  de  Pins,  évêque 
de  Pamiers  en  1520.  fut  ambassa- 
deur à Rome  et  à Venise;  il  compta 
parmi  les  érudits  de  son  siècle;  son 
buste  a été  placé  à la  salle  des 
Illustres  du  Capitole  de  Toulouse 
Cette  famille  s’est  éteinte  en  1813: 
son  dernier  descendant  mâle  institua 
pour  son  héritier  François-Odon- 
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Àmand-Désiré  de  Pins  d’Aulagnères 
ou  d’Olanières , qu'il  considérait 
comme  son  parent.  Nous  consacrons 
un  article  spécial  à cette  branche 
ou  famille  de  Pins  d’Aulagnères. 

Services  et  illustrations  : Un  capi- 
taine d’une  des  bandes  de  l’artillerie 
de  France,  viguier  de  la  ville  de 
Toulouse  en  1498;  un  évêque  de 
Vannes,  ambassadeur  de  France  à 
Rome  et  à Venise,  écrivain  et  érudit; 
des  capitouls  de  Toulouse  : des 
membres  du  parlement  de  Toulouse; 
un  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi.  chevalier  de  Saint- 
Michel  : des  chevaliers  de  Malte,  des 
officiers  des  armées  dont  plusieurs 
chevaliers  de  Saint-Louis. 


Principale  s alliances:  Saman,  Vi- 
tal. Voisins.  Cordoue,  Malzas.  Fau- 
doas.  Chastenet  de  Puységur,  Bezol- 
les,  Guers  de  Castelnau.  Cnâteigner- 
Bérail  de  Guitalens.  Supé,  Commin- 
ges.  Casteras  de  Sournia. 

Titres  : Marquis  de  Montbrun  (pris 
en  1722,  a cause  de  la  possession  de 
la  terre  de  Montbrun.  considérée  à 
tort  comme  un  marquisat).  — Mar- 
quis de  Pins  (titre  précédent  placé 
devant  le  nom  de  famille). 

Terres  non  titrées  : Muret  (en 
partie),  Longuebrune,  Montbrun, 
le  Bourg,  la  Salvetat-Saint-Gilles, 
Forgues,  le  Grillon,  la  Palme,  Jus- 
taret,  Sansas. 


ARMORIAL  DE  DAUPHINE 

1696-1701 

d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 
(Suite  ') 


57.  — Louis  de  Lattier  la  Touche. 
— De  m.  que  ci-devant  art.  36  de 
Valence  (235). 

58.  — Jacques  Peytiers,  avocat 
au  Pari.  — De  g.  au  lion  d'arg.  au 
chf.  cousu  d'az.  ch.  de  3 ét.  d'or  (330). 

59.  — Jean  Simon,  capitaine  d’une 
des  compagnies  de  milice  bourgeoise 
de  la  ville  de  Montélimar.  — D'arg. 
à la  montagne  de  6 coupeaux  de 
sin.,  au  chf.  d’az.  ch.  de  3 ét.  d’ara. 

(147) . 

60.  — Joseph-Baptiste  de  Lalle 
Varrages,  cons.  du  R. .assesseur  en 
la  mairie  de  Montélimar.  — D'arg. 
à la  marmite  de  sa.,  au  chf.  d'az. 
ch.  dune  ét.  d'or  (146). 

61.  — Louis  Teyssier  [estudiant  en 
droit].  — De  g.  à la  cr.  tréflée 
d'or  ch  d'un  trait  de  sa.  en  cr.  sen. 
d'un  sabre  de  sa.  qarni  d'or  et  posé 
en  pal , le  tout  soxitenu  d'un  fascé 
ondé  d'az.  et  d'ara,  de  6 pièces 

(148) . 

62.  — Joseph  du  Put,  seig.  de 
Rochefort. — D'or  au  lion  de  g.( 422). 

1.  Voy.  t.  III,  col.  83,  113,  143.  217,  273,  307 
t.  IV,  col.  23,  53. 


63.  — Jacques  de  Pertuis. — D'arg. 
au  qriffon  de  sa.,  à la  cotice  d'az. 
br.  sur  le  tout  (73). 

64.  — Catherine  de  Pingre,  veuve 
de  Louis  de  Toullon.  seig.  de  la 
Laupié.  — Parti  au  1 d'arg.  au  pin 
arr.  de  sin  . au  2 de  sin.  à la  hure 
de  sanglier  d'arg.  (33). 

65.  — Pierre  Bernard,  cons.  du 
R.,  assesseur  nécessaire  en  la  maré- 
chaussée de  Montélimar.  — De  g. 
au  lion  d'or  terr.  par  un  agneau  du 
m.,  au  chf.  cousu  d'az.  ch.  de  3 ét 
d'a  -g.  (414). 

66.  — Jean  Geofre,  cons.  du  R., 
receveur  au  tiers  des  tailles  et  des 
deniers  communs  et  d’octroy  de  la 
ville  et  élection  de  Montélimar.  — 
De  m.  que  ci-devant  ait.  37  (123). 

67.  — René-Hector  de  Saint- 
Arnoux,  docteur  ès  droits.  — D'oZ. 
à 3 colombes  d’arg.  (235). 

68.  — Charles  de  Chateau  Vieux 
[de  Chateauvieux],  sr.  de  Cabanes 
— D'az.  au  chat,  en  forme  de  tour 
crén.  d'arg.  mac.  et  ajourée  d'une 

, 342,  371,  401,  305,  389,  625,  657,  686,  717 
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porte  et  de  2 fenêtres  de  sa.,  donj . 
d'une  tourelle  aussi  d'arg.  et  mac. 
de  sa.,  le  tout  sur  un  rocher  d'arg. 
ombré  de  sa.  (234). 

69.  — Charles  d’Esclausf.l  [des 
Clausel],  sr.  d’Eyrolles.  — D'az.  à 
la  b.  d'or  accostée  en  chf.  d'une  au- 
tre b.  retraite  mouv  du  flanc  sen. 
du  tn.  et  en  p.  d'une  ét.  aussi  d'or, 
l’écu  avec  une  bord  du  m.  (234). 

70.  — Philip pos  de  Ferres,  sr.  de 
Colombaud.  — l)'az.  a 3 bes.  d’arg  , 
à la  bord  échiqu.  d'arq.  et  d'az.  et 
de  2 traits  (234). 

71.  — François  de  Ferres,  sr.  de 
la  Verrière. — De  m.  234  . 

72.  — Amos  de  Ferres,  sr.  de  la 
Barrière  — De  m.  (234). 

73.  — Ozée  de  Bouhane.  — D’az. 
à la  patte  d’ours  d'or  ttiise  enb.{ 233) 

74.  — Jacques  Rodon,  ancien  capi- 
taine au  régiment  d’infanterie  de 
Lionnois  — D'az.  au  crois  s.  d'arg.  ; 
au  chf.  cousu  de  g.  ch.  de  3 ét. 
d'or  (48  . 

73.  — Claude  d'Eurre  de  Brottin, 
de  Paris,  prêtre.  — Parti  au  1 d’arg. 
à la  b.  de  g.  ch.  de  3 ét.  d’arg  ; au 
2 coupé  d'az.  à la  tour  crén.  d'arg. 
mac.  de  sa.,  acc.  de  5 fl . de  lis  d'arg. 
et  de  g.  au  lion  pass.  d'or  (33). 

76.  — Claude  du  Brkuil-Helion  , 
sr.  de  Combe.  — D'arg.  au  lion  de 
sa.  cour.  d'or,tamp.,  armé  et  vil.  de 
g.  (233). 

77.  — A exp.  pl.  amp. 

78.  — Joseph  de  Pons.  — De  g.  à 
la  rencontre  de  taureau  d'or  (233). 

79.  — Le  Bourg  de  Pierrelate  en 
Dauphiné.  — D'az.  à P arbalète  d'or 
accostée  en  p d'un  P et  d'un  L du 
m.  (42). 

80.  — Antoine-Marie  de  Truchier.— 
Cinq  points  d’arg.  équipolés  à 4 de 
g.  (261). 

81.  — Paul  Seguin  [de  Seguin]. — 
D'az.  à la  hupe  d'arg.  bq.  et  onglée 
de  g.,  le  pied  <1.  levé  et  acc.  de  7 ét. 
d’or , 4 rangées  en  chf.  et  3 en  p. 
(233). 

82.  — André  de  Seguin.  — De  m. 
(233). 

83.  François  D’arvand  de  Chateau- 
vi eux,  religieux  de  l’ordre  de  Clunv 
et  sacristain  de  Tullette.—  D'az.  a 


la  f.  échiqu.  d'arg  .et  de  sa.  de  3 traits , 
acc.  en  chf.  d'un  croiss.  d'or  et  en 
p.  d'un  bœuf  pass.  du  m.  33). 

84.  — Pierre  de  Barnier. — D'or  au 
lion  de  g.  sortant  d'un  bois  de  sin. 
et  tenant  de  sa  patte  d.  une  pomme 
aussi  de  sin.  (262). 

83  - René  de  Boulogne.  - D'or  à la 
patte  d'ours  de  sa.  mise  en  b.  ch  de 
6 bes.  d'or  (261). 

80. — François  d’Eurre  de  la  Roche. 

— D'az.  à ta  f.  i mirée  d'or  acc.  de 
3 roses  d’arg.  (261). 

87.  — Louis-François  delà  Baume, 
comte  de  Suze.  D'or  à 3 cher,  desa.au 
chf.  d'az.  ch.  d'un  lion  nais,  d'arg. 
cour,  d'or  lamp.  et  armé  de  g.  (489). 

88  bis.  — Feu  Gaspard  - Joachim 
de  la  Baume  de  Suze.  marq  de  Bres- 
sieux,  suiv.  la  déclar.  de  Marthe 
d'Albon  de  St-Forgeux.  sa  veuve.  — 
Ec.,  aux  1 et  4 d'or  à 3 cher,  de  sa., 
au  chf.  d'az.  ch.  d’un  lion  naiss. 
d'arg . d'or]  lamp.  et  armé  de  g.  et 
cour,  d'or;  aux  2 et  3 fascé  de  vair 
et  de  g.  de  6 pièces.  — Accolé:  Ec., 
aux  1 et  4 de  sa.  à la  cr.  d'or;  aux 
2 et  3,  d'or  au  dauphin  d'az.  lamp. 
oreille  et  barbé  de  g.  (1). 

89.  — Jean  Pellapra,  cons.,proc. 
du  R.  en  l’élection  de  Montélimar. 

— De  g.  à f épée  d'arg.  posée  en  pal, 
accostée  en  chf.  de  2 ét.  et  en  p.  de 
2 roses  du  tn..  au  chf.  cousu  d’az. 
ch.  d'une  rose  d'arg.  acc.  de  2 saut, 
al.  du  m.  (41 1). 

90  — Isabeau  de  Pecat,  veuve  de 
Charles  de  Vesc  de  Combemont.  — 
D'az.  à la  b.  d'or  ch.  d'un  lion  de 
sa.  au  chf.  de  g.  ch.  de  2 clefs  d'arg. 
passées  en  saut.  (323 

91.  — Guichard  d'Eurre  d’Aygue- 
BONNE  DE  CiORNILUON,  seig.  du  Puy-St- 
Martin.  — De  m.  que  ci-devant 
art.  1 1 (422  . 

92.  - François  Tortel,  cons.  du 
R.,  maire  et  châtelain  de  Taulignan. 

— De  g à la  tourterelle  d'arg.  por- 
tant un  rameau  d’olivier  de  sin  , au 
chf.  cousu  d’az.  ch.  de  3 bes.  d'or 
(297). 

(A  continuer.) 
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DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIETE  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 


TARDIEU 

Le  Bulletin  de  la  Société  Héraldi- 
que du  10  octobre  1882  renferme 
sur  ce  nom  des  documents  la  plupart 
exacts,  mais  incomplets.  Nous  allons 
compléter  ces  derniers,  sur  des 
notes  prises  dans  le  dossier  généa- 
logique Tardieu,  à la  Bibliothèque 
nationale,  à Paris,  ou  dans  les  ar- 
chives publiques. 

Constatons,  d’abord,  que  ce  nom 
se  dit,  en  latin,  Tardivus. 

En  juillet  1321,  Bernard  et  Pierre 
Tardieu,  de  la  sénéchaussée  de  Car- 
cassonne, furent  anoblis,  à la  prière 
de  la  reine  de  France,  par  lettres 
royales  données  cà  Contlans.  Le 
même  ou  un  autre  Bernard  Tardieu 
(Tardivus),  prêtre,  chambrier  et 
chancelier  de  l’évêque  de  Pamiers, 
figure,  en  1301,  dans  une  enquête 
contre  le  prélat  (Y.  Gallia  Chris- 
tiana). 

Guillaume  Tardieu  était  professeur 
de  lois,  doyen  du  chapitre  de  la 
cathédrale  du  Puy,  en  1336.  Le  pape 
Innocent  VI  lui  écrivit,  en  1361. 

Tardieu , en  Rouerque. — Guillaume 
Tardieu,  capitaine  du  château  de 
Cassagnes,  près  de  Rodez  (1 4ol ). 
Guionne  de  Tardieu,  veuve  de  noble 
Guillaume  de  Melet.  qui  figure  dans 
une  transaction  passée  au  profit  de 
la  collégiale  de  Marvejols  (1329).  Le 
Bulletin  de  la  Société  Héraldique 
remarque,  avec  raison,  que  les  Tar- 
dieu, seigneurs  de  Séjas,  dans  la 
Lozère  (représentés  par  substitution), 
peuvent  descendre  de  Jean  de  Tar- 
dieu, l’ami  et  le  compagnon  d’armes 
de  Bayard,  vivant  en  1323:  mais  que 
les  Tardieu  de  Normandie,  marquis 
de  Maleyssie  (existants),  ne  descen- 
dent pas,  malgré  leurs  prétentions 
actuelles,  du  même  gentilhomme. 

Tardieu,  en  Normandie.  — Il  a 
été  dit,  dans  le  Bulletin  de  la  So- 


ciété Héraldique,  que  la  noblesse  de 
cette  famille  remonte  à Richard  Ier. 
— Tardieu,  seigneur  du  Mouchy,  en 
Normandie,  qui,  le  3 novembre  1376, 
fut  anobli  moyennant  une  finance  de 
mille  livres.  Cet  anoblissement  ayant 
été  révoqué  avec  d'autres,  son  petit- 
fils,  Richard  II  Tardieu,  acheta  une 
charge  de  secrétaire  du  roi,  et  Fran- 
çois, fils  de  Richard  Ier,  se  fit  rece- 
voir conseiller  à la  Cour  des  Aides 
de  Paris.  — Les  Tardieu  de  Maleys- 
sie descendent,  par  une  alliance 
avec  les  Barentin  (1684),  d’un  frère 
de  Jeanne  d’Arc.  Leurs  armes  ac- 
tuelles sont  écartelées  de  diverses 
grandes  alliances;  mais  les  primi- 
tives, celles  des  Tardieu,  sont: 
d'azur , au  chevron  d'oi\  accompa- 
qné  de  2 croissants  en  chef  et  d'une 
croix  pattée  de  même  en  pointe;  au 
chef  de  queules  à l'étoile  d'or.  Une 
généalogie  (provenant  des  papiers 
d’Hozier)  donne  la  filiation  comme 
suit,  antérieurement  à Richard  Ior; 
ce  qui  confirme  l’assertion  du  Bulle- 
tin de  la  Société  Héraldique,  que 
Jean  de  Tardieu,  le  compagnon 
d’armes  de  Bayard,  ne  figure  pas 
parmi  les  descendants.  Jacques  Tar- 
dieu, seigneur  de  la  Poterie  et  de 
Sainte-Croix  épousa,  en  Normandie, 
Permette  de  Hauville,  dont  il  eut 
Pierre,  seigneur  de  la  Poterie  et  de 
Sainte-Croix,  marié  le  13  mai  1309, 
à Hélène  de  Sorre;  dont  Richard  Ior, 
seigneur  de  Mouchy,  la  Poterie, 
Follemy,  Marchaumont,  marié,  le 
7 mars  1347.  à Marguerite  de  Pons. 
Le  même  Richard  Ier,  qualifié,  en 
1338,  marchand -bourgeois  de  la 
ville  d’Eu,  eu  Normandie,  était,  en 
1372,  grenetier  du  grenier  à sel 
d’Eu  et  du  Tréport. 

Tardieu , en  Vivarais.  — Pierre 
Tardieu,  juge  royal  en  Bas-Vivarais, 
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anobli  par  lettres  du  mois  de  février 
1655,  n était  pas  de  la  famille  des 
Tardieu,  seigneurs  des  Mottes.  Il 
portait  : d'or,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  d' un  croissant  en  pointe; 
au  chef  d'azur,  chargé  de  3 étoiles 
d'argent.  Le  tils  de  Pierre,  Noël 
Tardieu,  était  seigneur  de  Servizas, 
en  1698;  il  présenta  requête  à l'in- 
tendant du  Languedoc  pour  être 
maintenu  dans  sa  noblesse. 

Tardieu  des  Mottes.  — Marie  de 
Bord  était  veuve,  en  1661,  de  mes- 
sire  Etienne  Tardieu,  conseiller  du 
roi  et  son  second  avocat  en  l’élection 
d’Angoulème;  leur  tils  Simon,  sieur 
des  Mottes,  conseiller  au  présidial 
de  Limoges  • 11596) , lit  enregistrer 
ses  armes  à l 'Armorial  général : 
d'or  à la  bande  ondée  de  sable.  Ce 
blason  se  rapproche  un  peu  de  celui 
des  Tardieu,  de  Saint-Etienne-lès- 
Orgues,  en  Provence;  ce  qui  pourrait 
indiquer  une  communauté  d’origine. 

Tardieu,  en  Provence.  — Ils  sont 
originaires  du  petit  chef-lieu  de 
canton  de  Saint-Etienne-lès-Orgues 
(Basses-Alpes)  et  de  très  vieille  bour- 
geoisie. On  trouve,  en  effet,  un 
Tardieu  ( Tardivus ) qui  figure,  en 
1191,  à la  charte  de  fondation  de 
l’abbaye  de  Eure  (près  de  Saint- 
Etienne-lès-Orgues).  André  Tardieu, 
notaire  royal  à Saint-Etienne-les- 
Orgues,  lit  enregistrer  ses  armoiries, 
en  1696,  à Y Armorial  général.  Coupé 
au  1 *r  d'or  ci  la  fasce  de  sable  (ce 
quartier  ressemble  un  peu  au  blason 
des  Tardieu  des  Mottes,  ci-dessus); 
au  2*  de  sinople,  à l'écureuil  d'ar- 
gent. 

Les  Tardieu,  de  Saint-Etienne-lès- 
Orgues,  ont  formé  diverses  branches, 
savoir:  la  première,  vers  1780,  à 
Nancy  (Meurthe),  qui  compte  un  dé- 
puté ïie  la  Meurthe,  maire  de  Nancy 
sous  le  roi  Louis-Philippe,  dont  les 
nièces  ont  épousé,  lune,  M.  le 
comte  de  Wazzen,  à Nancy,  l’autre, 
M.  Lacroix,  ingénieur  en  chef  des 
ponts  et  chaussées.  La  seconde, vers 
1780,  à Marseille,  qui  compte  Lau- 
rent Tardieu,  savant  linguiste  (mort 
en  1825).  Son  petit-lils,  Paul  Tardieu, 


habite  Marseille.  La  troisième,  en 
1809,  en  Auvergne,  à Clermont- 
Ferrand,  représentée  parM.  Charles 
Tardieu,  ingénieur  civil,  licencié  en 
droit,  et  ses  fils:  1*  Ambroise,  histo- 
riographe de  l’Auvergne;  “2"  Amédée 
Tardieu,  docteur- médecin,  cheva- 
lier de  la  Légion  d’Honneur;  et 
leurs  cousins:  M.  Jules  lardieu. 
marié  à Limoges  à M“e  de  Franco- 
lini.  tille  du  comte  de  Francolini, 
et  M.  Auguste  Tardieu,  à Aurillac 
(Cantal). 

Tardieu,  en  Orléanais.  — Eche- 
vins  d'Orléans,  en  1419  et  1622 
(éteints). 

Tardieu,  en  Dauphiné,  barons  de 
Saint-Aubanet.  Ils  comptent  un  gen- 
darme de  la  garde  du  roi,  qui  fut  tué 
en  prenant  un  drapeau  sur  les  An- 
glais, à la  bataille  de  Fontenoy 
(1745).  Ils  comptent  aussi  M.  Tardieu 
de  Saint-Aubanet,  général,  né  aux 
Piles  Drôme),  en  1781,  mort  en 
1864,  anobli  et  créé  baron  par  Louis 
XVIII,  en  1822.  Son  tils.  M.  Tardieu, 
baron  de  Saint-Aubanet  vivant),  an- 
cien officier  de  mariné,  réside  à 
Amiens.  Ces  Tardieu  de  Saint- 
Aubanet  portent  les  armes  des 
Tardieu  de  Séjas  ; mais  leur  jonction 
avec  ceux-ci  reste  à prouver. 

Tardieu,  en  A gênais.  — Bemon- 
tent  à Etienne  Tardieu,  notaire  à 
Nozac  (1559).  Le  dernier  de  la  bran- 
che ainée,  un  Tardieu  de  Lisle,  laissa 
une  fille,  mariée,  vers  1830,  à Léon 
de  Sevin,  à Toulouse.  Le  représen- 
tant d’une  autre  branche  est  M.  Ed- 
mond Tardieu,  à Bordeaux.  A ces 
Tardieu  doit  appartenir  Tardieu  du 
Mesnil,  secrétaire  du  roi,  qui,  en 
1600,  confirma  la  vente  de  six  tapis- 
series de  haute  lisse,  faite  à Michel 
du  Faur,  seigneur  de  Pibrac,  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi. 

Tardieu,  de  Paris.  — Us  se  sont 
fixés  à Paris,  dans  le  commerce, 
sous  le  règne  de  Louis  XIV.  Le  tils 
de  celui  qui  s’établit  à Paris,  né  dans 
cette  ville,  en  1674,  fut  Nicolas- 
Henry  Tardieu,  célèbre  graveur. 

Ces  Tardieu  comptent,  depuis,  une 
série  de  graveurs  célèbres,  des 
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membres  de  l’Académie  et  de  l’Ins- 
titut, des  architectes , des  peintres. 
Citons  le  docteur  Ambroise  Tardieu, 
né  en  1818,  mort  en  1879,  doyen  de 
la  Faculté  do  Médecine  de  Paris,  qui 
a laissé  un  lils,  Ambroise;  Amédée 
Tardieu  (frère  du  docteur  Ambroise), 
bibliothécaire  de  l’Institut,  marié  à 
Charlotte  de  Maleville,  dont  il  a plu- 
sieurs fils.  Une  autre  branche  est 
représentée  par  les  enfants  de  leu 
Jules  Tardieu,  libraire  - éditeur 
(mort  en  1868;,  savoir:  Georges, 


ingénieur  àParis;  Maurice.  publiciste; 
leur  cousin,  Charles  Tardieu,  cheva- 
lier de  la  Légion  d’Honneur,  publi- 
ciste à Bruxelles;  leur  cousine, 
Noémie  Tardieu, veuve  de  M.  Edouard 
Frère,  bibliothécaire  de  la  ville  de 
Rouen.  Ces  Tardieu,  établis  à Paris 
au  xviie  sièc'e,  portent  les  armes 
des  Tardieu  de  Séjas.  La  tradition 
les  fait  sortir,  comme  eux,  de  la 
Lozère;  mais  il  y aurait  lieu  de  prou- 
ver leur  jonction,  comme  pour  les 
Tardieu  de  Saint-Aubanet. 


TROISIÈME  PARTIE 

VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUE 


BIBLIOGRAPHIE 


Abrégé  de  la  vie  du  bienheureux 
Jean-Ange  Porri,  de  l’Ordre  des 
Servîtes,  par  le  Père  Marie-Maximin 
de  Cymon.  — Marseille,  1883  (réim- 
pression d’une  notice  imprimée  pour 
la  première  fois  à Marseille,  en  1738). 


Le  Bulletin  de  la  Société  Héral- 
dique a publié  dans  sa  deuxième 
partie  (t.  I,  col.  331)  une  notice 
sur  la  famille  de  Porry,  qui  parait  se 
rattacher  à une  illustre  maison  ita- 
lienne du  nom  de  Porro  ou  Porri. 
Cette  dernière  a produit,  au  xve  siècle, 
un  religieux  mort  en  odeur  de  sain- 
teté et  béatifié  par  le  pape  Clément 
XII  : c’est  Jean-Ange  Porri.  de  l’Ordre 
des  Servites,  né  à Milan,  en  1437,  et 
mort  dans  la  même  ville,  le  24  octo- 
bre 1496. 

Une  biographie  détaillée  de  Jean- 
Ange  Porri  a été  publiée  à Rome  en 
1738;  on  l’y  disait  issu  d’une  maison 
qui  avait  donné  « des  Palatins,  des 
Conseillers,  des  Généralissimes,  des 
Gouverneurs,  des  Ambassadeurs  au- 
près des  plus  grands  princes  de 
l’Europe,  et  qui,  outre  les  dignités 
ecclésiastiques  et  prélatures,  outre 
les  honneurs  de  présidents,  ques- 
teurs, juges  et  décurions  de  la  patrie, 


mérita,  par  ses  actions  glorieuses, 
d’être  élevée  par  les  ducs  de  Milan, 
au-dessus  de  tant  d'autres  d’Italie 
par  le  comté  de  Polenza,  le  marqui- 
sat de  Valtreblia  et  Bulleca,  par  la 
juridiction  sur  trente-cinq  châteaux 
et  environ  soixante  terres  et  do- 
maines. La  seigneurie  de  toutes  ces 
possessions  lui  fut  contirmée  par 
l’empereur  Venceslas,  ainsi  que  l’a 
écrit  Paolo  Moriggia  dans  son  ou- 
vrage sur  la  Nobiltàdi  Milano.  » 

Au  moment  où  cette  biographie, 
écrite  par  le  Père  servite  Paolo- 
Maria  Cardi,  paraissait  à Rome,  un 
autre  religieux  du  même  Ordre,  le 
Père  Marie-Maximin  de  Cymon,  en 
publiait  un  abrégé  en  français,  à 
Marseille.  C’est  cet  abrégé  qu’on 
vient  de  réimprimer.  On  y lit:  « Il 
est  des  écrivains  qui  ont  pris  de  là 
occasion  de  relever  l’ancienneté  et 
l’étendue  de  la  famille  des  Porri, 
établie  depuis  plusieurs  siècles,  non 
seulement  à Milan,  mais  encore  à 
Rome,  en  Espagne,  en  Allemagne, 
en  France  et  même  à Marseille,  où 
ses  rejetons  se  sont  rendus  esti- 
mables. non  tant  par  la  noblesse  et 
l’éclat  de  leurs  premiers  aïeux,  que 
par  leur  probité  propre,  leur  droi- 
ture et  leur  ugiiance,  surtout  dans 
les  charges  publiques  et  consulaires 
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qu’ils  ont  exercées  dans  cette  ville.  » 

Un  recueil  comme  le  nôtre  ne  peut 
passer  sous  silence  ces  indications 
généalogiques  extraites  d’ouvrages 
peu  connus.  En  ce  qui  concerne  la 
vie  du  bienheureux  qui  fut  le  premier 
à établir,  pour  les  enfants  pauvres 
de  Milan,  des  écoles  d’où  sortirent 
plus  tard  les  Ecoles  de  la  Doctrine 
chrétienne,  nous  n'avons  pas  ici  la 
place  suffisante  pour  y insister.  Il 
nous  suffira  de  dire  que  ce  fut  une 
vie  toute  de  pureté,  de  prière  et 
d’abnégation. 

Cette  biographie  abrégée  n'a  été 
réimprimée  qu'à  232  exemplaires. Le 
nouvel  éditeur  y a joint  une  courte 
introduction. 


Une  famille  d’ingénieurs  géogra- 
phes. — Claude  Masse  (1630-1737), 
par  M.  Meschinet  de  Richemond,  ar- 
chiviste de  la  Charente-Inférieure. 

Claude  Masse,  issu  d’une  famille 
pauvre  et  obscure,  devenu,  par  son 
travail  et  son  talent,  ingénieur  ordi- 
naire du  roi,  est  un  de  ces  types 
d’hommes  de  bien,  de  travailleurs 
infatigables,  pour  qui  l’art  ou  la 
science  était  un  but  et  non  un  moyen 
de  fortune.  La  biographie  de  pareils 
hommes  ne  saurait  être  trop  ré- 
pandue, et  l’on  doit  savoir  gré,  au 
savant  archiviste  de  la  Charente-In- 
férieure, d’avoir  mis  en  lumière  la 
vie  modeste  et  laborieuse,  l’œuvre 
utile  et  vraiment  gigantesque  de 
Claude  Masse. 

Malgré  ce  qui  a été  perdu  de  cette 
œuvre,  il  reste  encore  406  planches 
reliées,  236  planches  disséminées 
dans  des  cartons,  et,  en  outre,  un 
certain  nombre  de  mémoires  ma- 
nuscrits qu'il  défendit  à ses  enfants 
de  faire  imprimer  « ni  prêter,  ni 
laisser  lire  à ceux  qui  ne  seront  pas 
bon  François  et  serviteurs  du  Roy.  » 
Ces  précieux  documents  appartien- 


nent en  partie  à la  bibliothèque  de 
la  Rochelle,  en  partie  au  ministère 
de  la  guerre  qui  les  a acquis  de  la 
famille  de  l’auteur. 

La  ville  de  la  Rochelle  a l’heu- 
reuse chance  de  compter  parmi  ses 
enfants  une  longue  série  d’histo- 
riens, de  géographes  et  de  voya- 
geurs, parmi  lesquels  Claude  Masse 
et  ses  deux  fils  tiennent  une  place 
distinguée. 

Leur  famille  était  originaire  de 
Savoie  ; Claude  naquit  à Chambéry, 
et  ne  paraît  être  venu  se  fixer  à la 
Rochelle  qu’à  l’âge  de  vingt-huit  ou 
vingt-neuf  ans.  Il  existait  dans  cette 
ville  une  famille  de  son  nom  tout-à- 
fait  différente  de  la  sienne,  et  à la- 
quelle l’Armorial  manuscrit  de  1696 
donne  pour  armes:  D'azur  a l'aiqle 
d'or  accompagnée  en  pointe  d'un 
croissant  d’argent  ou  de  trois  fers  de 
pique  d'or.  2 et  1.  (Vov.  Bulletin  de 
la  Société  Héraldique  t.  IL  col.  411 
et  333) 

Le  roi  Louis  XIV  anoblit  Claude 
Masse  et  lui  donna  pour  armoiries: 
< D'azur  au  chevron  d'argent,  ac- 
compaqné  en  chef  de  deux  pommes 
de  pin  d'or  et  en  pointe  d'une  masse 
d'armes  du  même.  » 

En  félicitant  M.  de  Richemond  sur 
l'intéressant  travail  que  nous  signa- 
lons à nos  lecteurs,  nous  nous  per- 
mettrons une  seule  critique  de  détail. 
» Le  nom  de  Masse,  dit-il,  vient  de 
Maximus.  » Cette  affirmation  étymo- 
logique est  au  moins  hasardée.  Mais 
on  avouera  que  c'est  faire  l’éloge  d’un 
travail  d’érudition  biographique  que 
de  n’avoir  à y relever  qu’une  étymo- 
logie. 

(.4  continuer.) 


Le  Gérant:  P.  Montauzé. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIES  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  » 


DEUXIÈME  CONCOURS 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE  & GÉNÉALOGIQUE  DE  FRANCE 


Les  récompenses  à décerner  sont 
divisées  en  deux  séries. 

PREMIÈRE  SÉRIE 

Une  médaille  d’or  à la  meilleure 
étude  sur  l’histoire  féodale  d’une 
circonscription  déterminée  du  terri- 
toire français  ou  des  pays  ayant  fait 
partie  de  la  Fiance.  Cette  étude 
devra  comprendre,  non  seulement 
l’histoire  des  fiefs,  avec  l’indication 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 


des  familles  qui  les  ont  possédés  en 
entier  ou  en  partie,  mais  encore  la 
mention  des  usages,  institutions, 
juridictions  se  rattachant  à la  féoda- 
lité, dont  on  retrouve  des  traces 
dans  les  pays  étudiés.  La  Société 
recommande  aux  concurrents  de 
délimiter  très  nettement  le  territoire 
qui  aura  été  l'objet  de  leurs  recher- 
ches. Elle  préférera  un  travail  com- 
plet et  nourri,  concernant  une  circons- 
cription de  peu  d’étendue,  à un 
ouvrage  qui  embrasserait  une  région 
plus  vaste,  mais  qui  présenterait  des 
lacunes  ou  donnerait  des  renseigne- 
ments plus  superficiels. 

Une  médaille  de  vermeil  à la 
meilleure  monographie  d’une  terre 
ou  d’une  famille  française. 

Une  médaille  de  vermeil  au 
meilleur  recueil  d’archéologie  héral- 
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dique,  donnant  la  description,  et 
mieux  le  dessin  de  sceaux,  pierres 
tombales , monuments  et  objets 
armoriés  inédits,  au  moins  pour  la 
plupart.  Les  dessins  qui  pourront 
accompagner  ce  travail  seront  consi- 
dérés comme  destinés  à donner  de 
simples  renseignements;  on  tiendra 
compte  uniquement  de  la  netteté  et 
de  l’exactitude,  et  non  de  la  valeur 
artistique. 

Une  médaille  de  vermeil  au 
meilleur  recueil  de  dessins,  gravures, 
lithographies  ou  peintures  héral- 
diques. Pour  ce  prix,  on  tiendra 
compte,  avant  tout,  du  talent  de 
l’artiste,  pourvu  que  les  conditions 
indispensables  d’exactitude  et  île 
netteté  soient  remplies. 

Des  médailles  d'argent,  des  mé- 
dailles de  bronze  et  des  mentions 
honorables  pourront  être  acordées 
aux  travaux  qui,  n’ayant  pas  obtenu 
le  premier  prix, paraîtront  cependant 
mériter  une  récompense. 

DEUXIÈME  SÉRIE 

Des  médailles  de  vermeil,  d’argent, 
de  bronze  et  des  mentions  honorables 
seront  attribuées  aux  rectifications 
ou  additions  importantes  faites  aux 
articles  ci-après,  qui  ont  été  publiés 
dans  le  Bulletin  (le  h'  Société  Héral- 
dique: 1°  Les  nobles,  les  (jens  qui  se 
croient  nobles , les  gens  qui  passent 
pour  nobles',  2°  Du  droit  d'armoiries; 
les  armoiries  des  non  nobles  ; 3"  Des 
titres  en  Drame,  de  leur  origine,  de 
leur  justification;  4u  Des  g nvulogieset 
des  preuves  de  noblesse  ; 3°  la  Pseudo- 
noblesse et  la  fausse  noble  se  ; 6*  les 
Preuves  pour  l'ordre  de  Malte'.  7 0 les 
Titres  des  fils  et  des  puinès;  8°  No- 
tices sur  les  familles  ducales,  prin- 
cier es  et  d'origine  souveraine  ayant 
déjà  paru  dans  le  Bulletin  au  mo- 
ment où  le  travail  rectificatif  sera 
adressé  à la  Société. 

Le  concours  est  ouvert  jusqu'au 
-31  janvier  1883.  Les  mémoires  et 
travaux  devront  être  adressés  avant 
cette  date  à M.  Lecoy  de  la  Marche, 
secrétaire  de  la  Société  Héraldique 
et  Généalogique  de  France , 3-2.  rue 
du  Four  Saint-Germain , à Paris. 


Ils  devront  être  inédits.  Seront  con- 
sidérés comme  inédits  les  recueils 
j de  gravures  ou  lithographies  con- 
| courant  à la  troisième  médaille  de 
vermeil  (lr0  série),  à la  condition 
qu’ils  n’aient  pas  été  mis  dans  le 
commerce,  au  moins  à 1 état  de  re- 
j cueil. 

Tous  les  faits  avancés  dans  les 
ouvrages  envoi/ és  au  concours  de- 
vront être  établis  sur  des  preuves. 
Les  auteurs  devront  donner  toutes 
les  indications  nécessaires  pour  faci- 
liter la  vérification  de  leurs  assor- 
tions. Ils  devront,  par  exemple,  faire 
connaître  les  dépôts  publics  ou  privés 
où  se  trouvent  tes  documents  inédits 
sur  lesquels  ils  s'appuient,  et  donner , 
autant  que  possible,  la  copie  exacte 
des  passages  invoqués  par  eux. 

Les  travaux  récompensés  de  la 
première  série  deviennent  la  pro- 
priété de  la  Société,  qui  fera  con- 
naître aux  auteurs,  dans  le  mois  qui 
suivra  la  distribution  des  récompen- 
ses, si  elle  a l’intention  de  les  publier. 
Dans  ce  cas.  la  publication  aura  lieu 
dans  les  trois  ans  à partir  du  1er  jan- 
vier 1883.  Si  la  publication  est  faite 
dans  le  Bulletin,  l’auteur  a droit  à un 
tirage  à part  à ses  frais,  à la  condi- 
tion d’en  donner  vingt  exemplaires 
à la  Société.  Si  le  travail  est  publié 
par  la  Société  en  brochure  ou  volu- 
me indépendant  du  Bulletin,  l’auteur 
a droit  à cent  exemplaires. 

Si  la  Société  déclare  renoncer  à 
son  droit  de  publication,  l’auteur 
rentre  dans  l’entière  propriété  de 
son  œuvre. 

Les  envois  concourant  pour  la 
deuxième  série  deviennent  tous  la 
propriété  de  la  Société,  qui  s’engage 
a les  utiliser  ou  à les  analyser  dans 
son  Bulletin,  en  faisant  connaître  le 
nom  des  auteurs. 

11  pourra  être  décerné  des  mé- 
dailles et  des  mentions  : 

1°  Aux  TRAVAUX  ARCHEOLOGIQUES, 
HÉRALDIQUES  ET  NOBILIAIRES  NE  RENTRANT 
DANS  AUCUNE  DES  DEUX  SÉRIES  DE  RÉ- 
COMPENSES MENTIONNÉES  PLUS  HAUT. 

2°  AUX  OUVRAGES  RÉCEMMENT  PUBLIÉS 
QUI  SERONT  ENVOYÉS  AU  CONCOURS. 

3°  AUX  ŒUVRES  INEDITES  DONT  LES 
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AUTEURS  VEULENT  SE  RÉSERVER  LA  PRO- 
PRIÉTÉ. 

Le  rapport  sur  le  concours  et  la 
liste  des  récompenses  seront  publiés 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  Héral- 
dique. 


CE  QU’IL  FAUT  SAVOIR  DE  BLASON 

(Suite)' 


des  supports  et  des  tenants.  — Les 
supports  et  les  tenants  sont  des  figu- 
res placées  sur  les  côtés  de  l’écu  — 
rarement  derrière,  — et  qui  semblent 
le  supporter  ou  le  soutenir.  Ce  sont 
le  plus  souvent  des  images  d'hommes 
ou  d’animaux,  quelquefois  cependant 
des  figures  de  choses  inanimées; 
ainsi,  les  armoiries  d’Espagne  ont 
souvent  pour  supports  les  colonnes 
d’Hercule,  autour  desquelles  est  en- 
roulée la  devise  : Plus  ultra.  La  fa- 
mille de  Forton,  en  Languedoc,  qui 
a dans  ses  armoiries  deux  colonnes, 
met  également  deux  colonnes,  l’une 
à droite,  l’autre  à gauche  de  son  écu, 
en  guise  de  supports. 

Primitivement,  on  représentait  les 
écussons  attachés  à des  troncs 
d’arbre  ou  à des  branches  par  des 
courroies  à boucles;  c’était  une  imi- 
tation de  ce  qui  se  pratiquait  dans 
les  tournois,  lorsque  les  tenants  du 
champ  clos  faisaient  exposer  leurs 
écus  a des  arbres,  à des  poteaux,  à 
des  piliers. 

Nous  ne  saurions  partager  l'opi- 
nion du  Père  Ménestrier,  qui  consi- 
dère comme  des  tenants  les  images 
des  chevaliers  ayant  leur  écu  sus- 
pendu au  cou  ou  posé  à côté  d’eux. 
Dans  ces  représentations,  sceaux, 
monnaies  ou  statues,  la  figure  prin- 
cipale est  le  chevalier;  i’écu  d’ar- 
moiries n’est  que  l’accessoire,  une 
partie  du  costume  ou  une  manière 
de  faire  reconnaître  le  personnage 
auquel  il  appartient.  Les  vrais  sup- 
ports ou  tenants  ne  sont  au  contraire 


i.Voy.  t.  ir,  col.  16,65,  103,  225,  -298,  321, 
353,  481,  513,  545,  .'189;  t.  III,  col.  3,  33,  ai, 
67,  99,  129,  161,  197,  225,  257,  323.  353,  385, 
423,  576,  607,  643,  671,  705,  et  t.  IV,  col.  38. 


( que  Paccessoire  de  l’écu,  un  simple 
ornement  qu’on  peut  le  plus  souvent 
supprimer  sans  altérer  le  caractère 
essentiel  de  l’image. 

Les  représentations  des  chevaliers 
tenant  leur  écu  ne  caractérisent  pas, 
d’ailleurs,  une  époque  intermédiaire 
entre  les  armoiries  attachées  à un 
! arbre  et  les  écussons  à supports  et 
tenants  dans  la  forme  moderne  ; elles 
i sont  contemporaines  des  uns  et  des 
: autres.  On  peut  dire  qu’aux  supports 
sous  forme  de  troncs  d’arbre  ont  suc- 
cédé les  supports  et  les  tenants,  tels 
qu’on  les  emploie  aujourd’hui. 

Le  Père  Menestrier  assure  que  ces 
derniers  ont  pour  origine  les  dégui- 
sements dont  les  chevaliers  affu- 
blaient leurs  écuyers,  valets  et  pages 
pour  leur  faire  porter  leur  écu  et 
leur  heaume  dans  les  tournois.  Il  cite 
l’exemple  d’Amédée  VI  de  Savoie, 

; qui,  dans  un  tournoi  donné  à Cham- 
béry en  1346,  avait  fait  garder  son 
écu  par  deux  hommes  couverts  de 
: peaux  de  lions,  d’où  les  lions  devin- 
rent les  supports  des  armes  de  la 
maison  de  Savoie. 

L’explication  donnée  par  le  Père 
Ménestrier  est  vraisemblable;  il  est 
cependant  étrange  que  les  supports 
n'apparaissent  guère  sur  les  sceaux 
armoriés  qu’au  xive  siècle,  plus  de 
trois  cents  ans  après  l’invention  des 
armoiries.  Il  est  possible  cependant 
que  l’usage  de  faire  garder  son  écu 
par  des  hommes  déguisés  ne  date 
que  de  la  décadence  des  tournois, 
et  que,  pour  cette  raison,  il  n’ait 
donné  naissance  qu’assez  tard  aux 
supports  héraldiques. 

Les  mots  de  supports  et  de  tenants 
sont  considérés  comme  synonymes 
par  divers  héraldistes,  avec  cette 
seule  différence  qu’on  n’appelle  ja- 
mais tenants  les  troncs  d’arbres  et 
les  objets  inanimés. 

Quelques-uns,  et  Palliot  est  de  ce 
nombre , appellent  supports  deux 
figures  d’hommes  ou  d’animaux  pla- 
cées à droite  et  à gauche  del’écu,  et 
réservent  le  nom  de  tenant  à une  li- 
gure unique.  Mais  l’usage  le  plus  gé- 
néral estde  n’appliquer  cette  dernière 
! dénomination  qu’à  la  représentation 
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d'êtres  humains  ou  à forme  humaine, 
quel  que  soit  leur  nombre,  et  d’ap- 
peler supports  les  animaux  et  les 
objets  inanimés. 

Les  animaux  sont  le  plus  souvent 
représentés  dressés  sur  leurs  pattes 
de  derrière  , celles  de  devant  ap- 
puyées sur  l’un  des  angles  supé- 
rieurs de  l’écu,  la  tète  contournée 
et  dans  une  attitude  menaçante. 

Lorsqu’il  n’y  a qu'un  support  ou 
tenant,  il  peut  être  placé  uun  seul 
côté;  quelquefois  il  est  derrière,  ; 
debout,  une  main  ou  une  patte  po- 
sée sur  le  rebord  supérieur.  D’au- 
tres fois,  le  caprice  d’un  artiste  re- 
présente les  supports  couchés  ou 
dans  des  positions  de  pure  fantaisie. 
L’aigle  de  l’Empire  qui  sert  de 
support  aux  armoiries  d’Allemagne,  ; 
d’Autriche  et  des  familles  qui  pré- 
tendent être  issues,  même  en  ligne 
féminine,  de  race  impériale,  est 
une  aigle  éployée  ou  à deux  tètes  de 
sable  couronnée  d’or,  tenant  dans 
ses  serres  un  globe  du  monde  et  un 
sceptre  et  portant  l'écusson  sur  sa 
poitrine. 

Autrefois,  en  France  comme  en 
Angleterre,  le  droit  de  support  ou 
de  tenant  n’était  reconnu  qu’aux 
maisons  de  haute  noblesse;  mais 
durant  les  deux  derniers  siècles  l’u- 
sage des  supports  s’est  généralisé 
dans  les  familles  nobles  ou  se  pré- 
tendant noble.  Il  s’est  peu  introduit 
dans  les  familles  bourgeoises,  qui 
portent  généralement  leur  écusur  un 
simple  cartouche.  Les  lettres  d’ano- 
blissement ne  confèrent  presque  i 
jamais  de  supports;  elles  ne  donnent 
à l’anobli  que  le  droit  d’entourer 
son  écu  des  lambrequins  du  casque. 

Napoléon  Ier  abolit  les  supports,  j 
Des  lambrequins,  sortant  de  la  toque 
caractéristique  du  titre,  tombaient 
à droite  et  à gauche  de  l'écu  et  j 
lui  servaient  d’ornements  latéraux. 
L’hérédité  des  supports  n’est  pas 
établie  en  France,  si  ce  n’est  dans 
certains  cas  assez  rares  et  pour  des 
figures  caractéristiques.  Les  lions, 
les  lévriers,  les  griffons,  les  sauva-  ; 
ges,  les  chevaliers  armés  peuvent 
être  considérés  comme  supports  et  i 


tenants  d’un  usage  banal,  qu’on  peut 
modifier  à sa  fantaisie.  Cependant, 
lorsqu’une  figure  importante  des 
armoiries  est  de  nature  à servir  de 
support,  on  lui  donne  presque  tou- 
jours ce  rôle;  elle  est  souvent  alors 
répétée  en  cimier.  Quelquefois  les 
deux  supports  sont  différents;  on 
rencontre  aussi  des  armoiries  ayant 
d’un  côté  un  support  et  de  l’autre 
un  tenant.  En  Angleterre,  les 
deux  figures  soutenant  l’écu  sont 
d’ordinaire  différentes. 

En  Allemagne , en  Espagne  et  en 
Italie,  les  supports  sont  réservés  à 
quelques  grandes  familles  et  aux  prin- 
ces souverains.  La  législation  ac- 
tuelle du  royaume  d'Italie  n'accorde 
les  supports  qu'aux  personnes  qui 
ont  droit  au  manteau  d'armoiries, 
c’est-à-dire  à la  famille  royale,  aux 
chevaliers  de  l’Annonciade,  aux 
grands  officiers  de  l’Etat,  aux  pairs 
et  aux  ducs;  elle  l'accorde  encore 
aux  marquis  et  aux  comtes.  Mais 
personne  ne  peut  avoir  pour  sup- 
ports les  lions,  qui  sont  réservés 
au  roi  seul. 

En  France,  les  femmes  et  les 
ecclésiastiques  ont  rarement  usé  de 
supports  ou  de  tenants.  Les  écus  qui 
n’ont  pas  de  supports  proprement 
dits,  ou  qui  ne  sont  pas  accostés  de 
lambrequins,  sont  d’ordinaire  posés 
sur  un  cartouche  de  forme  variable, 
et  quelquefois  accostés  de  guirlandes 
de  tleurs  et  de  feuillages. 

Les  armoiries  des  villes  sont  ac- 
colées de  deux  palmes. 

(A  continuer.) 


NOTICES  SUR  LES  FAMILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l’obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 

les  FAMILLES  DUCALES,  PRINCIÈRES  ET 

d’origine  souveraine.  (Voir  l'avis  in- 
séré dans  les  numéros  I et  2 du 
tome  III.) 
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FAMILLES  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 

possession  de  fief  avant  l'année  1400,  sans 

anoblissement  connu. 

Gonzague  de  Mantoue.  — Armes  : 
Fascé  d'or  et  de  sable  de  8 pièces , 
alias  d'or  à 3 fasces  de  sable. 

Les  princes  de  Mantoue  portaient: 
U argent  à la  croix  pâtée  de  gueules , ' 
cantonnée  de 4 aiglettes  de  sable  bec-  \ 
quées  et  rnernbrées  de  gueules , qui  ! 
est  de  Mantoue:  sur  le  tout,  écartelé 
aux  1 et  4 de  gueules  aie  lion  d'or 
armé  et  lampassé  de  sable,  qui  est 
de  Lombardie:  aux  2 et  3 de  Gon-  I 
zague,  comme  ci-dessus. 

Quelquefois  l’écu  sur  le  tout  était: 
Parti  de  deux  traits  coupé  de  deux, 
qui  fait  neuf  quartiers:  au  1 de 
gueules  à l'aigle  éployée  d'or,  cou- 
ronnée du  même,  qui  est  de  l'empire 
d’Orient;  au  2 de  Lombardie,  comme 
ci-dessus;  au 3 de  Gonzague, comme  j 
ci-dessus  : au  4 de  gueules  à la  croix 
d'or  cantonnée  de  quatre  B grecs 
adossés  du  même,  qui  est  de  Cons- 
tantinople; au  o d'or  à quatre  pals 
de  gueules,  qui  est  d’Aragon  ; au  6 
d argent  au  chef  de  gueules,  qui  est 
de  Montferrat;  au  7 burelé  d'or  et 
de  sable  de  dix  pièces,  au  cran- 
celin  de  sinople  en  bande  brochant 
sur  le  tout,  qui  est  de  Saxe  ; au  8 
d'azur  semé  de  croisettes  recroisetées 
au  pied  pché  d'or,  à deux  bars 
adossés  du  même,  qui  est  de  Bar; 
au  9 d'argent  à la  croix  potencée 
d'or,  cantonnée  de  quatre  croisettes 
du  même,  qui  est  de  Jérusalem. 

La  branche  des  ducs  de  Nevers, 
derniers  ducs  de  Mantoue,  portait 
l’écu  qui  précède  aux  1 et  4 d’un 
grand  écu  dont  les  2 et  3 étaient  : 
Coupé;  en  chef  parti  de  trois  traits 
et  en  pointe  de  deux,  qui  faitl  quar- 
tiers; au  1 de  gueules  au  rai  d'escar- 
boucle  percé , pommefé  et  fleurde- 
lysé  d'or,  le  centre  d'argent  chargé  ' 
d'une  émeraude  de  sinople,  qui  est 
de  Clèves;  au  2 d'or  à la  fasce  échi- 
quetée  de  gueules  et  cl' argent  de  trois 
traits,  qui  est  de  la  Marck  : au  3 de 
France  au  lambel  de  gueules  en  chef 
de  quatre  pendants , chaque  pendant 


chargé  de  trois  tours  d'or  posées  en 
pal,  qui  est  d'Artois  ; au  4 de  sable 
au  lion  d'or,  qui  est  de  Brabant;  au 
o d'azur  semé  de  fleurs  de  lys  d'or, 
à la  'bordure  componée  d'argent  et 
de  gueules,  qui  est  de  Bourgogne 
moderne  ; au  6 de  gueules  à trois 
têtes  de  râteau  d'or  endentées  de  six 
pièces,  qui  est  de  Rethel;  au  7 écar* 
télé  de  France  et  de  gueules  à la 
bordure  engreslée  d'argent,  qui  est 
d’Albret-Orval. 

Sur  le  tout  des  grandes  écartelures: 
De  France  à la  bordure  cousue  de 
gueules,  chargée  de  huit  besans  d'ar- 
gent, qui  est  d’Alençon. 

Manteau  de  prince. 

Heaume  damasquiné  d’or,  ouvert, 
taré  de  front,  sommé  d'une  couronne 
ducale. 

Cimier  : le  mont  Olympe  surmonté 
d’un  autel. 

Devise:  Fides. 

Plusieurs  membres  de  cette  famille 
ont  porté  les  devises  suivantes  : Vivo 
o morto. — Non  moritura. — Più  oltre. 
— Domine,  probasti  me.  — Nec  rétro- 
grader, nec  devio. 

La  maison  de  Gonzaga,en  français 
Gonzague,  l’une  des  plus  illustres  de 
l'Italie,  remonte  sa  tiliation  à Aloïs 
ou  Louis  de  Gonzague,  lequel  s’empa- 
ra de  Mantoue,  enlevant  cette  ville  à 
Pasarino  Bonacolsi  ou  Bonacorsi, 
qui  y dominait  en  1328.  Louis  de 
Gonzague  paraît  avoir  été  un  simple 
citoyen  de  Mantoue,  dont  la  famille 
tirait  probablement  son  origine  et 
son  nom  du  bourg  de  Gonzaga,  près 
de  Milan.  Le  bourg  de  Gonzaga  n’ap- 
partint à la  famille  de  Gonzague 
qu’au  xiv°  siècle,  et,  s'il  lui  a donné 
son  nom  dans  des  temps  antérieurs, 
ce  n’est  pas  comme  seigneurie,  mais 
tout  simplement  comme  lieu  d’ori- 
gine. 

Lorsque  les  Gonzague  furent  de- 
venus illustres  et  puissants,  on  cher- 
cha h les  rattacher  à un  prince  Hugo, 
fils  de  Lothaire,  roi  de  Lombardie, 
qui  aurait  épousé  une  princesse  ap- 
pelée Gonzinginn  ou  Gonzaghi.  D’au- 
tres généalogistes  ont  voulu  les  rat- 
tacher à la  maison  d’Este.  Il  ne  faut 
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voir  dans  ces  divers  systèmes  que  1 
la  flatterie  ordinaire  des  historiens 
pour  une  famille  devenue  puissante. 

Aloïs  ou  Louis  de  Gonzague,  étant 
devenu  maître  de  Mantoue,  fut  pro- 
clamé par  le  peuple  capitaine  et 
gouverneur  de  la  ville.  Le  roi 
Charles  IV  le  reconnut  en  cette  qua- 
lité. 

Jean-François  de  Gonzague,  des- 
cendant de  Louis  au  quatrième  degré, 
fut  créé  par  l’empereur  Sigismond, 
en  1433,  marquis  de  Mantoue  et 
vicaire  perpétuel  de  l’Empire.  On 
croit  que  c’est  à lui  que  remonte 
l’usage  de  l’écu  de  Mantoue,  chargé 
en  abîme  d’un  écusson  écartelé  de 
Lombardie  et  de  Gonzague. 

Frédéric  de  Gonzague  fut  créé,  i 
en  1530,  duc  de  Mantoue,  par  l’em- 
pereur Charles-Quint. 

Les  deux  fils  du  premier  duc  de 
Mantoue  lui  succédèrent  l'un  après 
l’autre  et  épousèrent  deux  tilles  de 
l’empereur  Ferdinand  I.  Le  second. 
Guillaume,  créé  duc  de  Montferrat 
en  1573,  obtint  de  l’empereur,  pour 
lui  et  ses  successeurs,  le  titre  d’al- 
tesse sérénissime. 

Louis  de  Gonzague,  troisième  iils 
du  premier  duc  de  Mantoue,  devint 
duc  de  Nevers  et  de  Rethel  par  son 
mariage  avec  Henriette  de  Clèves, 
héritière  de  ces  duchés.  Il  se  fixa  à 
la  cour  de  France  et  servit  avec 
succès  le  roi  Henri  IV.  Il  fut  le  pre- 
mier chevalier  reçu  dans  l’ordre  du 
Saint-Esprit,  en  1578.  Son  fils  re- 
cueillit lnéritage  des  ducs  de  Man- 
toue à l’extinction  de  la  branche 
aînée,  grâce  au  secours  de  Louis  XIII 
et  malgré  l’opposition  de  l’empereur 
Ferdinand  II,  de  l’Espagne  et  du  duc 
de  Savoie.  Le  dernier  représentant 
de  la  branche  de  Nevers,  dépouillé 
de  ses  domaines  à cause  de  son  at- 
tachement pour  la  France,  mourut 
sans  enfant  en  1708.  Malgré  les  ré- 
clamations des  représentants  des 
autres  branches  de  la  maison  de 
Gonzague,  l’empereur  Joseph  s’em- 
para du  duché  de  Mantoue  et  donna 
le  duché  de  Montferrat  au  duc  de 
Savoie. 

Il  restait  encore  plusieurs  bran- 


ches de  la  maison  de  Gonzague:  celle 
des  ducs  de  Guastalla,  qui  s’éteignit 
en  1746:  celle  des  princes  de  Casti- 
glione  et  de  Solferino,  éteinte  en 
1740,  et  celle  des  marquis  de  Vesco- 
vato,  princes  du  Saint-Empire  romain, 
qu'une  erreur  de  la  deuxième  édition 
du  dictionnaire  de  More  ri,  rectifiée 
dans  le  supplément,  avait  fait  consi- 
dérer comme  illégitime.  Cette  bran- 
che s’est  éteinte  depuis  peu  d’années. 

Vers  1833,  un  sous-officier  russe, 
connu  jusqu’alors  sous  le  nom  de 
Murzinowski,  se  prétendit  issu  de  la 
branche  des  princes  de  Gonzague  de 
Castiglione.  D'après  lui,  le  dernier 
des  princes  de  Castiglione.  duc  de 
Solferino,  ne  serait  pas  mort  à l'âge 
de  huit  ans,  comme  l’assurent lesgé- 
néalogistes;  il  aurait  épousé  une  tille 
du  duc  de  Medina-Cœli  et  aurait  eu 
une  postérité.  L’Autriche  ayant  inté- 
rêt à laisser  croire  à l’extinction  de  la 
maison  de  Gonzague,  le  descendant 
des  princes  de  Castiglione  aurait 
longtemps  ignoré  les  droits  que  lui 
conférait  sa  naissance.  Il  les  apprit 
en  1828,  et,  dès  que.les  événements 
le  lui  permirent,  il  reprit  les  noms 
et  titres  d’Alexandre  de  Gonzague, 
prince  de  Castiglione  et  du  Saint 
Empire  romain,  duc  de  Solferino, 
marquis  de  Medole,  grand-maître  de 
l’ordre  de  la  Rédemption.  Ce  nouveau 
prince  de  Gonzague  lutta  avec  éner- 
gie pour  faire  reconnaître  ses  droits; 
il  adressa  des  protestations  aux  sou- 
verains, des  appels  aux  peuples  de 
l’Italie,  distribua  des  décorations  et 
des  titres , et  se  fit  un  certain  nom- 
bre de  partisans,  qui  défendirent  sa 
cause  dans  des  brochures  et  des 
journaux.  Un  procès  correctionnel 
prouva,  en  1853.  que  le  prétendu 
prince  de  Gonzague  n’était  que  le 
domestique  d’un  comte  Murzinoxvski, 
dont  il  avait  dérobé  les  papiers.  Il 
est  mort  en  Angleterre,  le  6 juillet 
1849. 

Nous  croyons  inutile  de  relever 
les  illustrations,  les  alliances,  les 
titres  et  les  domaines  de  la  maison 
souveraine  de  Gonzague,  qui  a donné 
deux  impératrices  à l’Allemagne, 
une  reine  à la  Pologne,  deux  archi- 
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duchesses  à la  maison  d’Autriche, 
un  très  grand  nombre  de  cardinaux 
et  un  saint,  dans  la  personnne  de 
saint  Louis  de  Gonzague,  de  la  bran- 
che de  Castiglione  , canonisé  le 
31  décembre  1726. 

/^Lur-Saluces.  — Armes  : Ecartelé , 
aux  1 et  4 de  gueules  à 3 croissants 
d'argent , au  chef  d'or,  qui  est  deLur; 
aux  2 et  3 d'or  au  chef  d'azur,  qui 
est  de  Saluces^’ 

Couronne  de  marquis. 

Supports  : Deux  lions. 

Le  sceau  de  Jean  de  Lur,  chevalier, 
croisé  en  1191,  était  de...  à 3 crois- 
sants de...;  au  tronc  d'arbre  écoté 
brochant  sur  le  tout. 

Quelques  membres  de  cette  maison 
ont  porté  pour  armes  : D'azur  à \ 
3 croissants  d'argent. 

La  branche  de  Lur-Longa  a porté  1 
quelque  t'ois:  De  gueules à3 croissants  ; 
d’argent  supportant  chacun  une  peur 
de  lys  d'or. 

La  branche  de  Lur-Saluces,  seule 
existante  aujourd’hui, \)orte:Ecartelé, 
aux  1 et  4 d'azur  à 3 peurs  cle  lys 
d'or,  qui  est  de  France  ; aux  2 et  3 
de  Saluces , comme  ci-dessus;  sur 
le  tout,  de  Lur,  comme  ci-dessus. 

Il  existait  dans  la  paroisse  de 
Massère,  à trois  lieues  d’Uzerche, 
en  Limousin,  un  château  fort  dont 
une  seule  tour  en  ruine  se  voyait 
encore  en  1370.  Ce  château,  appelé 
Lur,  L’hur,  L’heur,  Leur  ou  Alur, 
a été  le  berceau  d'une  famille  à 
laquelle  appartenait  très  vraisembla- 
blement Jean  de  Lur,  chevalier  croi- 
sé, qui,  étant  au  siège  de  Saint-Jean- 
d’Acre  fit,  avec  Guillaume  de  Joussi- 
neau  et  Gérard  de  Boysseulh,  un 
emprunt  à des  marchands  de  Pise, 
sous  la  garantie  de  Richard-Cœur- 
de-Lion.  C’est  à cette  pièce  qu’est 
apposé  le  sceau  dont  nous  avons 
donné  plus  haut  la  description./ 

On  trouve  des  seigneurs  de  Lur  [de 
Luro,  de  Lhuro , de  Luro,  de  Luer ), 
en  Limousin,  dès  l’an  990.  Les  noms 
de  Joussineau  et  de  Boysseulh  sont  • 
également  limousins;  c’est  là  une 
probabilité  en  faveur  de  l’attribution 
du  chevalier  croisé  à la  maison  qui 


fait  l’objet  de  cette  notice.  La  filiation 
non  interrompue  de  la  maison  de 
Lur  n’est  cependant  établie  que 
depuis  Boson, ‘damoiseau,  seigneur 
de  Lur,  qui  est  mentionné  comme 
mort  dans  un  hommage  de  son  fils 
Pierre,  en  date  du  3 des  ides  de 
juillet  1277. 

En  1387,  le  chef  de  la  seconde 
branche  de  la  maison  de  Lur.  seule 
existante  aujourd’hui,  épousa  Cathe- 
rine Charlotte  de  Saluces,  fille  unique 
et  héritière  du  dernier  marquis  de 
Saluces,  Auguste-César,  fils  naturel 
légitimé  de  Jean-Louis,  marquis 
souverain  de  Saluces  et  de  >lont- 
ferrat,  lequel  avait  cédé  ses  Etats  au 
roi  de  France  en  1360.  Dans  l’acte 
d’accord  du  mariage  de  sa  fille  et 
dans  son  testament,  le  marquis  Au- 
guste 'de  Saluces  ordonna  que  « le 
deuxième  enfant  de  sa  tille,  soit 
mâle,  soit  femelle,  portât  le  nom  de 
Saluces  et  promit  porter  les  armoi- 
ries dudit  sieur  de  Saluces  avec  les 
siennes...»  Cette  condition  fut  rem- 
plie, et  les  descendants  d’Honoré, 
deuxième  tils  de  Jean  de  Lur,  et  de 
Charlotte  de  Saluces  sont  aujourd’hui 
les  seuls  représentants  des  deux 
maisons. 

La  branche  aînée  de  la  maison  de 
Lur,  celle  des  seigneurs  de  Longa, 
vicomtes  de  Roussille,  s’éteignit  dans 
les  premières  années  duxvu0  siècle; 
la  branche  des  comtes  d’Uza,  mar- 
quis de  Saluces,  seule  aujourd’hui 
existante,  s’est  divisée  en  deux  ra- 
meaux; elle  a été  élevée  à la  pairie 
sous  le  règne  de  Louis-Philippe,  en 
la  personne  de  Romain-Bertrand, 
marquis  de  Lur-Saluces. 

Services  et  illustrations:  Un  che- 
valier croisé  (douteux),  des  cheva- 
liers à l’époque  féodale,  un  cham- 
bellan du  roi  au  xv°  siècle,  des 
sénéchaux  des  comtes  de  Périgord, 
des  gentilshommes  ordinaires  de  la 
chambre  du  roi,  un  chambellan  du 
roi  de  Navarue,  un  vice-amiral  de 
Guyenne,  sénéchal  de  Bazadais,  au 
xvi°  siècle;  des  officiers  des  armées, 
dont  un  lieutenant  général,  un  maré- 
chal de  camp  et  un  maréchal  général 
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des  logis  de  la  cavalerie  française 
en  Espagne;  deux  chevaliers  de 
Saint-Michel,  plusieurs  chevaliers  de 
Saint-Louis,  plusieurs  abbés,  des 
chanoinesses-comtesses  du  chapitre 
noble  de  Poussey,  un  pair  de  France 
sous  Louis-Philippe,  un  membre  de 
FAssemblée  nationale  en  1874,  un 
sénateur  en  1878. 

Principales  alliances : Balanges, 
Sulpice,  Benais,  Lavie,  Joussineau, 
la  Mothe,  du  Chambon,  la  Brousse, 
la  Chièze,  Aixe,  du  Chastanet,  Hélie 
de  Chabrignac,  Cotet  de  Ségur,  du 
Breuil,  Robert,  la  Porcherie,  Gorbier, 
Saint-Astier,  Xans  ou  Xantous,  Cou- 
derc de  Treignac,  Fagols,  Pommiers, 
Marsan,  Coignac,  Lescours,  Bar- 
rière, Saigne,  du  Fraisse,  Fayolle, 
Gontaut-Biron,Pransac, Montferrand, 
Tison  d’Argence,  Brun  de  la  Valade, 
Cardaillac,  Beynac,  Baguier  d’Ester- 
nay,  Taillefer,  Chabot  de  Jarnae, 
Clermont  de  Piles,  Masparault,  Dieu- 
zayde,  Jaubert,  Bonnevin,  Caupène, 
Caunar,  Aubusson,  l'Isle,  Ferrand, 
Voloire,  Arnoul  de  Montlaur,  Carbo- 

fnieux,  Saluces,  Gamaches,  Lanau, 
aint-Jean,  Sègue,  Echaux,  la  Tour 
d’Eviez,  Sainte-Maure,  la  Lane,  Saint- 
Martial  de  Drugeac,  Collin  de  Ver- 
neuil,  Lanzac  de  Monlozi,  Lespinasse, 
Locard,  Courlon,  Malle,  Tarneau, 
Rostaing,  Maulde,  Sauvage  d’Yquem, 
Filhot,  Chastellux,  Brivazac,  Drouil- 
het  de  Sigalas,laJonchère.Montalier, 
la  Myre-Mory,  Lur-Saluces,  Esclaibes 
d’Hust,  Brémond  d’Ars. 

Titres:  Vicomte  de  Roussille,  ba- 
ron de  Fargues,  de  Malengin;  vi- 
comte d'Aureilhan,  dans  les  Landes; 
marquis  de  la  Granlière;  comte 
d’Uza  (courtoisie);  — vicomte  d’Uza 
ou  d’Uzar;  baron  de  Drugeac  en  Au- 
vergne (possession  de  terres  consi- 
dérées comme  titrées);  — marquis 
de  Saluces  et  de  Lur-Saluces  (par 
suite  de  la  substitution  à la  maison 
de  Saluces)  ; — comte,  vicomte,  ba- 
ron de  Lur-Saluces  (titres  de  cadets, 
irréguliers). 

Terres  non  titrées  : Chambouraud, 
Fraissinet  (en  partie),  le  Breuil,  Ca- 
lon,  Podensac,  Longa.  Barrière,  Vil- 


lamblard,  Lagut,  en  Périgord  ; Flavi- 
gnac,  en  Limousin;  Bellegarde  et 
Ferrières,  en  la  paroise  Saint-Astier 
en  Périgord'  Saint-Louis-sur-l'Isle, 
la  Sauvetat-Grasset,  Mucidan  (en 
partie),  Belin,  Biscarosse,  Salle-en- 
Buch,  au  diocèse  de  Bordeaux;  Be- 
liet,  Castel-en-Dorte,  Jauberts.  Mon- 
taigne en  Périgord,  Yviers,  Coiron, 
en  Saintonge;  Barsac;  Cauderan, 
Malle,  Gondrecour,  Yquem,  Cédats, 
Villesentuche,  la  Salle,  le  Port  de 
Barsac. 

Représentants  actuels : I.  Thérèse 
de  Chastellux,  veuve  de  Romain-Ber- 
trand, marquis  de  Lur-Saluces,  an- 
cien pair  de  France.  — II.  Amédée, 
marquis  de  Lur-Saluces,  fils  de  la 
précédente,  chef  du  nom  et  des  ar- 
mes, ancien  membre  de  l’Assemblée 
nationale  (résidences:  Bordeaux  et 
le  châteaude  Lescours  près  Libourne, 
Gironde);  — III.  Charles,  comte  de 
Lur-Saluces,  frère  du  précédent; 

— IV.  Alexandre,  vicomte  de  Lur- 
I Saluces,  frère  des  précédents;  — V. 

Eugène,  baron  de  Lur-Saluces,  frère 
des  précédents;  — VI.  Alice  de 
Lur-Saluces,  sœur  des  précédents, 
mariée  au  baron  de  Brivazac  ; — 
VIL  Vulentine  de  Lur-Saluces,  sœur 
des  précédents;  — VIII.  Gabrielle 
, de  Lur-Saluces,  sœur  des  précédents, 
mariée  au  baron  Drouilhet  de  Siga- 
las  ; — IX.  Marguerite  de  Lur-Sa- 
luces, sœur  des  précédents;  — X. 
Marie  de  Lur-Saluces,  sœur  des  pré- 
cédents;— XL  Marie  delà  Myre-Mory, 
veuve  de  Ferdinand,  comte  de  Lur- 
Saluces  (résidence  : le  château  de 
Verdelais,  par  St-Macaire,  Gironde); 

— XII.  Thomas-Joseph-Henri,  comte 
de  Lur-Saluces,  beau-fils  de  la  pré- 
cédente, ancien  officier  de  cavalerie, 

I sénateur  (résidence:  le  château  de 
i Malle  par  Podensac,  Gironde),  ma- 
rié à Léontine  de  Lur-Saluces,  sa  cou- 
sinegermaine,dont:  l°Pierre,  vicomte 
de  Lur-Saluces,  officier  de  cavalerie  ; 
2°  Catherine  de  Lur-Saluces,  mariée 
i à Raoul,  comte  d’Esclaibes  d'Hust, 

! officier  d’artillerie;  3°  Henriette  de 
Lur-Saluces;  4°  Alexandrine  de  Lur 
j Saluces,  mariée  à Gaston,  comte  de 
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Brémond  d’Ars,  officier  de  cavalerie  ; 
5°  Adélaïde  de  Lur-Saluces. 

Saluces.  — Armes  : D’or  au  chef 
d’azur. 

Supports  : deux  lions. 

L’écu  entouré  d’un  manteau  d’azur 
doublé  d'hermines  et  surmonté  d’une 
couronne  de  marquis  fermée  d’un 
bonnet  d’azur. 

Devise  : Si  Deus  pro  nobis , quis 
contra  nos  ? 

La  ville  de  Saluces  ( Saluzo ),  en 
Piémont,  était  le  chef-lieu  d'un  mar- 
quisat nominalement  vassal  de  l’Em- 
ire  et  plus  tard  de  la  maison  de 
avoie,  mais  en  réalité  indépendant. 
On  croit  que  ses  premiers  marquis  I 
étaient  issus  de  la  famille  des  mar- 
quis de  Montferrat  ; leur  tlliation  est  j 
assez  difficile  à établir  d'une  manière 
certaine.  Ce  n'est  qu’à  partir  de 
Boniface  I,  mort  en  l’an  1130, que  l’on 
en  connaît  la  généalogie  suivie. 

Cette  maison  s’est  divisée  en  plu-  j 
sieurs  branches,  toutes  éteintes  au- 
jourd’hui. Jean  Louis,  dernier  mar- 
quis souverain  de  Saluces,  qui 
prenait  aussi  le  titre  de  marquis  de 
Montferrat  pour  marquer  ses  pré- 
tentions sur  cette  autre  partie  du 
Piémont,  fut  dépossédé  par  Fran- 
çois Ier,  en  1329,  et  renonça  à ses 
droits  en  faveur  du  roi  de  France,  en 
1360.  Il  mourut  en  France  en  1363, 
laissant  deux  tils  naturels,  Michel- 
Antoine  et  Auguste-César.  Michel- 
Antoine  fut  l’auteur  d'une  branche 
aujourd’hui  éteinte,  qui  porta  le  nom 
de  Saluces  et  posséda  la  terre  de 
Chateaufort  en  Anjou  et  la  baronnie 
de  Verrières  en  Loudunois.  Auguste- 
César  fut  légitimé  par  le  roi  Charles 
IX,  en  1366.  Sa  fille  épousa  Jean  de 
Lur,  vicomte  d’Uza,  dont  la  postérité 
fut  substituée  aux  noms,  armes  et 
titres  des  marquis  de  Saluces  (Voir 
ci-dessus,  col.  110). 

César-Auguste  de  Saluces,  avant 
le  mariage  d’où  naquit  sa  fille  mariée 
au  vicomte  d'Uza,  avait  eu  deux  fils, 
dont  la  légitimité  fut  contestée.  L’un 
d’eux, Jean-Louis,  laissa  postérité,  et 
ses  descendants,  établis  en  Cham- 
pagne, furent  maintenus  dans  leur 


noblesse  par  l’intendant  de  Caumar- 
tin,  en  1667,  après  avoir  prouvé  leur 
filiation  depuis  Auguste  de  Saluces, 
fils  naturel  légitimé  de  Jean-Louis, 
dernier  marquis  souverain  de  Salu- 
ces. Cette  branche  française,  qui  a 
possédé  en  Champagne  les  seigneu- 
ries de  la  Motte,  des  Grandes,  de 
Bailly,  des  Fossés,  etc. , porte  le  titre 
de  marquis  de  Saluces,  contracté 
des  alliances  distinguées  et  donné 
des  officiers  supérieurs  aux  armées 
françaises,  a été  reconnue,  par  arrêt 
du  parlement  du  22  août  1773,  com- 
me étant  en  possession  régulière 
des  noms,  armes,  titres  et  succes- 
sion de  la  maison  souveraine  de  Sa- 
luces ; mais  elle  n’a  jamais  été  admi- 
se à réclamer  une  part  de  l’héritage 
d’Auguste-César,  son  auteur.  Elle  est 
éteinte  depuis  la  fin  du  dernier 
siècle. 

Il  y avait,  au  commencement  de 
ce  siècle,  des  comtes  de  Saluces- 
Menusiglio,  qui  paraissent  être  une 
branche  naturelle  des  marquis  de  Sa- 
luces. L'un  d’eux,  Joseph-Ange,  géné- 
d’artillerie,  mort  en  1810,  s’est  dis- 
tingué comme  savant  et  a fait  des 
découvertes  importantes  en  physique 
et  en  chimie.  Nous  croyons  cette 
branche  éteinte. 

Il  serait  inutile  d’indiquer  les 
illustrations  de  la  maison  souveraine 
de  Saluces  ; mais  il  est  bon  de  faire 
connaître  ses.alliances  et  ses  posses- 
sions. 

Principales  alliances  : Vintimille, 
Savoie,  Montferrat,  la  Tour  d’ Arbo- 
rée, Ceve,  Sicile,  Doria.  Spinola, 
Viennois.  Saganna.  Visconti  de  Milan, 
Genève.  Falletti  de  la  Rovère,  Becca- 
ria de  Pavie,  Rouei-Braine,  Baux, 
Paléologue  de  Montferrat,  Porro, 
Nesle.  Este.  Foix-Candale,  Borro- 
mée,  Armagnac,  Saint-Séverin,  Mio- 
lans  d’Armanzé.  Salvatierra.  Anne- 
baut,  Carmagnola,  Vera,  Provana  de 
Valfrenière , Bouette  de  Blémur , 
Lur,  Polignac,  Carretto,  Saluces-Car- 
det,  Solare  de  Villeneuve,  Ingan- 
na,  Montmajour.  Chaffaudon,  Ther- 
nes,  Bellegarde. 

Titres  : Marquis  de  Saluces  (pos- 
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session  d'un  marquisat  souverain)  ; 
— marquis  de  Ceve,  de  Busqué,  de 
Savone  ; comte  de  Peralta  en  Sicile; 
d’Arondel;  baron  de  Montjai,  d’An- 
jou en  Dauphiné,  de  Verrières  en 
Loudunois  (possession  de  terres 
non-titrées)  ; — marquis  de  Cardet  ; 
baron  de  Cardet  : comte  de  Miolans, 
de  Saluées  (courtoisie). 

Terres  non  titrées:  Dogliant.  Hos- 
tana,  Venasca,  Pont,  Chianel,  Val- 
grana.  Montrose,  Montemala,  Pagno, 
Bonvicino,  Châteaufort  en  Anjou, 
Monastérole,  Castellar.  Païsana,  Fa- 
rillan,  Pioseo,  Mulassan,  Caramagna. 

FAMILLES  EN  POSSESSION 
DE  LA  NOBLESSE 

AVANT  1789 


Pus.  — Armes:  D’azur  ri  trois 
pommes  de  pin  d’or. 

Support:  Deux  lions. 

Dans  des  temps  modernes,  cette 
famille  a adopté,  comme  celle  de 
Pins,  la  couronne  ducale,  l’aigle 
comme  cimier,  avec  la  légende: 
L'un  des  neuf  barons  de  Catalogne  ; 
et  le  cri  : Du  plus  hault  les  pins.' 

Nous  avons  dit  (ci-dessus,  col. 
78)  que  le  nom  de  Pii  s.  Pis  ou  P >/s 
était  la  forme  gasconne  du  nom  latin 
de  Pinibus,e t que  les  de  Pins  ont  été 
longtemps  appelés  de  Piis.  On  ne 
trouve  donc  dans  le  nom  et  les  ar- 
mes des  de  Pins  aucun  argument 
contraire  à leur  prétention  de  des- 
cendre des  de  Piis  de  Taillebourg 
et,  par  eux,  des  Pinos  d'Espagne 
et  des  Waldbourg  d’Allemagne  ; 
mais,  comme  nous  l’avons  dit  sou- 
vent, on  ne  saurait  trouver  non  plus 
dans  l'analogie  du  nom  et  des  armes 
un  argument  en  faveur  de  cette  pré- 
tention (vov.  ci-dessus,  col.  77). 

Les  de  Piis  se  disent  issus  de 
Déodat  de  Pins,  lequel  serait  arrière- 
petit-fils  de  Guillaume-Odon  de  Pins, 
que  Courcetles  considère  comme  le 
plus  ancien  auteur  de  la  branche  de 
Taillebourg  (voy.  ci-dessus,  col.  79); 
mais  nous  avons  déjà  dit  que  les 


premiers  degrés  de  la  généalogie 
donnée  par  cet  auteur  sous  une 
forme  dubitative  ne  pouvaient  pas 
être  considérés  comme  établis.  Déo- 
dat de  Pins  se  trouve  dans  cette  par- 
tie hypothétique  de  la  tiliation.  On 
ne  sait  au  juste  ni  qui  fut  son  père, 
ni  s'il  eut  des  enfants.  L’origine  que 
s’attribuent  les  de  Piis  n'a  donc  que 
la  valeur  d’une  tradition  domestique, 
dénuée  de  preuves  historiques. 

11  y a plus:  nous  n’avons  trouvé 
d’autres  preuves  de  noblesse  pour 
la  famille  de  Piis  en  Bazadois  que 
j celles  qui  furent  faites  pour  le  ser- 
vice militaire,  le  20  octobre  1781,  de- 
| vaut  Chérin  père,  par  Charles-An- 
toine de  Piis,  tils  de  Joseph  de  Piis, 

; écuyer,  et  de  Rose  de  Bordes  de 
Casenove.  Ces  preuves  ne  remontent 
la  filiation  que  jusqu’à  l’arrière- 
grand-père  du  produisant,  c’est-à- 
dire  vers  le  milieu  du  xvn8  siècle. 
On  voit  que  la  solution  de  continui- 
té est  grande  entre  les  de  Pins  de 
Taillebourg  et  les  de  Piis.  Nous  ne 
pouvons  donc,  jusqu’à  preuves  nou- 
velles, ranger  cette  dernière  famille 
que  dans  celles  qui  étaient  en  pos- 
session de  la  noblesse  au  moment  de 
la  Révolution.  Nous  devons  constater 
cependant  qu'on  trouve  en  1234  un 
| Guillaume  de  Pinibus  seigneur  de 
Bassane,  terre  qui  appartenait  aux 
de  Piis  au  moment  de  la  Révolution. 

Les  branches  ou  familles  éteintes 
i de  Curton,  de  Bisqueytan,  de  Va- 
rennes  et  de  Villefranche  préten- 
daient toutes  être  issues  de  Déodas 
de  Pins,  et.  par  conséquent,  être  des 
rameaux  de  la  branche  ainée  actuelle 
de  Piis  de  Puybarban.  Nous  réunis- 
sons ces  branches  dans  le  présent 
article,  tout  en  faisant  nos  réserves 
sur  la  jonction. 

Pierre-Auguste  de  Piis,  poète  et 
fondateur  du  vaudeville,  mort  en 
1832,  était  tils  naturel  du  dernier 
représentant  de  la  branche  de  Ya- 
rennes.  Il  n’a  pas  laissé  d’enfants. 

Services : Un  sénéchal  d’épée  du 
! Bazadois,  député  de  la  noblesse  aux 
Etats  généraux  de  1789:  des  officiers 
des  armées. 


117 


BULLETIN'  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


Principales  alliances  : Bordes  de 
Casenove,  Demartin  du  Tvrac  de 
Marcelhis,  Scoraille,  Maurons,  Cau- 
penne  d’Âmou,  Forbin,  Mons,  Ver- 
thamon,  Secondât  de  Montesquieu, 
Camiran,  La  Barrière,  Aumont  du 
Coudray,  Ménil,  Cathala,  Corrent. 

Titres  : Marquis  de  Piis  (pris  irré- 
gulièrement depuis  la  Révolution); 
— comte,  vicomte,  baron  de  Piis 
(titres  de  cadets,  irréguliers). 

Terres  non  titrées  : Bisquevtan, 
Curton,  le  Portai,  Bassane,  Puy- 


1*8 


barban,  Ambrus,  Varennes,  Ville- 
franche. 

Représentants  actuels  : I.  Louis- 
Marie-Antoine,  marquis  de  Piis,  né 
en  1815,  résidence:  le  chalet  des  Pins 
à la  Brède  (Gironde).  — IL  Louise- 
Marie-Victoire-Jeanne  de  Piis,  sœur 
du  précédent,  mariée  en  1835  à son 
cousin,  le  baron  Secondât  de  Mon- 
tesquieu— III.  Victoire-Marie-Fran- 
çoise-Sophie de  Piis,  mariée  en  1841 
au  vicomte  de  Camiran. 


ARMORIAL  DE  DAUPHINÉ 

1696-1701 

d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 

(Suite  ') 


93.  — Françoise  de  Payay  [Payais,] 
veuve  de  Pierre  de  luyex,  sr  Dara- 
mont  [d’Aramont].  — De  g.  au  saut, 
d’or , à la  bord,  de  sa.  (525). 

94.  — N Mellet  de  Tribon.  — 

D'az.  à la  b.  d'or  acc.  de  2 mol.  d'arg. 
(148). 

95.  — Paul  Mezodier,  cons.  proc. 
du  R.  au  bailliage  de  St-Paul-Trois 
Châteaux.  D'arg.  au  lion  de  sa.  (412). 

96  bis.  — Guy  Antoine  Pare  de 
Saint-Auban,  seig.  dud.  lieu,  Alan  et 
autres  places,  capitaine  de  cavalerie 
dans  le  régiment  royal  étranger,  et 
Elisabeth  de  Massane  de  Saint-Auban, 
son  épouse.  — D'az  à la  cr.  d'arg.  — 
Accolé  : d'or  au  palmier  arr.  de  sin. 
accosté  de  2 roses  de  g.  (481). 

97.  — Dominique  de  Serre,  cons. 
du  R.,  commissaire  aux  reveuesdes 
troupes  à Loriol, ci-devant  capitaine 
au  régiment  d’infanterie  de  Nor- 
mandie,.— De  g.  au  cerf  pass.  d'arg. 
ch.  de  roses  3 de  g.  (443). 

98.  — Pierre  Sallettes,  archi- 
prestre  et  curé  de  Loriol.  — D'az. 
à V église  d'arg  (249). 

99.  — La  Ville  de  St-Paul-Trois- 
Châteaux.  — D'az.  au  chat.  ouv. 
d'arg.  crèn.  du  m.  et  maç.  de  sa., 
donj.  de  3 tours  crén.  aussi  d'arg. 


et  maç.  de  sa. . celle  du  milieu  plus 
haute  que  les  deux  autres  (44). 

100.  — Feu  François  Formet,  lieu- 
tenant dans  le  régiment  d’infanterie 
de  Conat,  suiv.  la  déclar.  de  Marie 
Prioron,  sa  veuve.  — De  g.  au  lion 
d'arg  , au  chf.  cousu  d'az.  ch.  de 
3 ét.  d'or  (351). 

101.  — Le  Monastère  de  la  Visi- 
tation Sainte-Marie  de  Montélimar. 
— De  m.  que  ci-devant  art.  117  du 
2e  registre  de  Grenoble  (94). 

102.  — Honoré  de  Bernard,  sr.  de 
Saint-Barthélemy  de  Talard  — D’az. 
à la  b.  d'arg.  ch  de  3 mouch.  d'herm. 
de  sa.  posées  dans  le  sens  de  la  b., 
au  chf.  d'arg.  ch.  de  3 roses  de  g. 
(262). 

103.  — Feu  Charles-Jacques  de 
Faure  vieux,  suiv.  1a.  déclar.  de 
Jeanne  de  Pingre,  dame  de  la  Motte 
d’Arpavon  et  de  Montauban  , sa 
veuve. — D'or  au  lion  de  sa.  lamp. 
armé  et  vil.  de  g.  (525). 

104.  — César  de  Rigot,  seig.  de 
Monjoux  [Montjoux]  et  de  la  Penne. 
— D'az.  à 3 b.  d'arg  ..celle  du  milieu 
ch.  de  3 alérions  de  sa.  (422). 

105  — Françoise  de  Suffize  de  la 
Croix,  veuve  de  N ..Rippert  d’Allau- 
zier,  gentilhomme.  — Ec.  aux  1 et  4 


J.  Vov.  t.  III,  col  85,  115,145,  217,  275,  307,  342,  371,  401,  505,  589,  625,  657,  686,  717; 
t.  IV,  col.  25,^53. 
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de  g.  au  lévrier  courant  d'arg. 
accolé  du  m.,  au  chf.  cousu  d'az.  en. 
de  3 roses  d arg.;  aux  H et  3,  d'arg. 
au  chev.  d'az.  acc.  de  3 bes.  de  g ., 
au  chf.  de  sa.  ch.  de  3 fers  de  lance 
dor  (326). 

106  — Charles  du  Faure.  — Parti 
au  1 d arg.  au  lion  de  sa.  tenant  de 
sa  patte  d.  une  épée  de  g.;  au  2 
daz.à  3 b.  dor,  au  chf.  darg.  ch. 
d'une  cloche  de  sa.  (261). 

107.  — Alexandre  de  Bergier  Bou- 
logne. — Ec.  aux  1 et  4,  d'az.  à 3 
tours  d'arg.;  aux  2 et  3.  dor  à la 
patte  d’ours  de  sa.  posée  en  b.  et  ch. 
de  6 bes.  dor  (261). 

108.  — Le  Monastère  de  la  Visita- 
tion de  Sainte-Ursule  de  la  ville  de 
Montélimar.  — D'az.  à la  S te-Ursule 


d’arg.  cour,  dune  cour,  roijale  et 
percée  dune  flèche  en  b.  et  tenant 
son  grand  manteau  étendu,  sous 
lequel  sont  à couvert  plusieurs  per- 
sonnes d genoux  à d.  et  à sen.,  le 
tout  du  m.  et  autour  cette  inscrip- 
tion : Sainte-Ursule  de  la  ville  de 
M.  Lim.  (94). 

109.  — Antoine  Massis,  prestre  et 
chanoine  en  l'église  collégiale  Sainte- 
Croix  de  Montélimar.  — D’or  au  lion 
de  g.  au  chf.  d'az.  ch.  de  3 ét.  darg. 
(HO). 

110.  — Mathieu  Forquet,  cons.  du 
R. .assesseur  en  la  mairie  de  Monté- 
limar. — D'az.  au  chev.  darg.  acc. 
de  3 coqu.  dum .,  au  chf.  darg.  ch. 
d'un  corbeau  de  sa.  (146). 


CREST 

Suivant  l'ordre  du  registre 


1.  — François  de  Bonne  de  ver- 
cors.  — De  g.  au  lion  d'or,  au  chf. 
cousu  d'az.  ch.  de  3 roses  d'arg. 
(85). 

2 bis.  — Charles  de  Chabrières. 
lieutenant  de  M”  les  Maréchaux  de 
France  de  grand  ressort  de  Crest  en 
Dauphiné,  et  Isabeau  de  la  Roche, 
son  épouse.  - D’az.  à 2 f.  ondées 
d’arg. , au  chf.  d’or  ch.  dune  chèvre 
issante  au  nat.  — Accolé  : Ec.  aux 
1 et  4 d'az.  à 3 rocs  d échiquier  d'or; 
aux  2 et  3 de  g.  à la  tour  crén.  de 
3 pièces  darg.  maç.,  portichée  et 
fenêtrée  de  sa.  (386)." 

3.  — René-Antoine  de  la  Tour  de 
Montauban,  seig.  de  Soyaux.  — Ec. 
au  1 d'az.  à 3 tours  d'or;  au  2.  de 
g.  aux  chaînes  dor  posées  en  cr., 
en  saut,  et  en  orle ; au  3 d'arg.  à 3 
têtes  de  coq  arr.  de  sa.  crêtées  de  q ; 
au  4 de  g à deux  vaches  pass.  l'une 
sur  l'autre  d'or  ; et  sur  le  tout  d az. 
à la  tour  d'arg.  mac.  de  sa.,  au  chf. 
cousu  de  g.  eh.  de  casques  d or  po- 
sés de  profil  (422). 

4.  — Isidore  de  Massot,  baron  de 
Pélissier,  chlr.  et  commandeur  de 
l’ordre  militaire  de  Saint-Louis,  bri- 
gadier général  des  armées  du  R.  — 
D'arg.  à f aigle  de  sa.  (422). 


5.  — Jacques  d’Arces.  — D’az.  au 
f.-g.  d'or  (Ho). 

6.  — Joseph  Darnoux  [d’ArnouxJ. 
cons.  et  avocat  du  R.  eh  la  séné- 
chaussée de  Crest.  — D'az.  au  chev. 
dor  surm.  d'une  croiss.  et  acc.  de 
3 ét  du  m.  (415). 

7.  — Jacques  Chaste,  cons.  et 
procureur  du  R.  en  la  sénéchaus- 
sée de  Crest.  — De  g.  à la  colombe 
d'arg  , au  chf.  cousu  d'az.  ch.  de  3 
ét.  d'or.  (416). 

8.  — Louis  de  Monery  "de  Monecry]. 

— De  g.  au  chev.  d'or  acc.  en  chf. 
cousu  d’az.  ch.  de  3 bes.  dor.  (85). 

9.  — A exp.  pl.  amp. 

10.  — Jean  Richard,  avocat.  — 
D’az.  à la  b.  d’or  ch.  de  3 cr.  de  g. 
(416). 

11.  12.  — Gabriel  d’Urre.  ci-de- 
vant capitaine  d’infanterie  et  Lou- 
vence  de  Saint-Laurens.  sa  femme. 

— D'arg.  à la  b.  de  g.  ch.  en  chf. 
d'une  ét.  d’arg.  — Accolé  : D’az.  à 
la  sacrazine  dor  (48). 

13.  — A exp.  plus  amp. 

14.  — Charles  d’Eurre  de  Lastie. 

— De  m.  que  ci-devant,  art.  12  (8o). 
13  — Joseph  de  la  Baume,  marq. 

de  Pluvinel,  cons.  au  Pari,  de  Gre- 
noble. — Ec.  aux  1 et  A de  g.  au 
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cavalier  armé  de  toutes  pièces  à che- 
val tenant  une  épée  nue  haute  à la 
main  d.  d’argent;  aux  2 et  3 d’az. 
au  flambeau  d'or  posé  en  b.  allumé 
de  g .,  la  flamme  en  bas ; et  sur  le 
tout  d'or  à la  b.  vuivrée  d'az.  acc. 
en  chf.  d'une  mouch.  d'herm.  de  sa. 
(232). 

17.  — Joseph  deTertulle,  marq.  de 
Piuvinel.  — D'az.  au  lis  d'arg.  (486). 

17.  — Marie-Diane  Alleman,  épouse 
de  Joseph  de  la  Baume  de  Tertulle, 
marq.  de  Piuvinel.  — De  g.  semé  de 
fl.  de  lis  d'or , à la  b.  d'arg.  br.  sur 
le  tout  (484). 

18,19.  — Louis  de  Clermont,  marq. 
de  Montoison  et  Angélique  de  la 
Croix  de  Chevrières,  sa  femme.  — 
De  g.  à 2 clefs  d'arg.  passées  en  saut. 
— Accolé:  d'az.  à la  tète  et  col  de 
cheval  coupée  d’or,  au  chf.  cousu  de 
g.  ch.  de  3 crosettes  d'arg.  (483). 

20.  — Margueritte  de  Toullon, 
veuve  de  François  de  Lers  de  Jouy 
[Jouy].  — De  sin.  au  jars  au  cygne 
d'arg.  ch.  bq.  et  me.  d'or.  (328). 

21.  Jean  Ozéas  de  Lers  de  Jouy.  — 
Ec.  aux  1 et  4,  d’az.  au  saut,  d'or 
acc.  en  chf.  d'un  croiss.  du  m.  et  de 
3 roses  d'arg.\  aux  2 et  3,  d'or  à la 
cr.  de  g. 

22.  — Jean-Jacques  Dupuy.—  D'or 
au  lion  de  g.  lamp.  et  armé  d'az. 
(87). 

23.  — Jean  de  Gênas,  sr.  de  Beau- 
lieu.  — Ec.  aux  1 et  4 g.  à l aigle 
d'arg;  aux  2 et  3,  d'arg.  à la  b.  d'az. 
enfilée  dans  3 cour,  ducales  d'or  ; 
et  sur  le  tout  d'or  au  genêt  de  4 
branches  passé  en  double  saut,  de 
sin.  (86). 

24.  — Joseph  d’Attenot,  sr.  des 
Tourettes  [des  Tournelles].  — De  g. 
au  chât.  d’or  mac.  et  portiché  de  sa. 
donj.  de  3 tours , celle  du  milieu  plus 
haute  que  les  deux  autres , aussi  d'or 


et  maç.  de  sa.,  au  chf.  cousu  d’az. 
ch.  d'un  croiss.  cotoyé  de  2 roses,  le 
tout  d’arg.  (86). 

25  bis —Charles  Just  de  Beaumont, 
chlr. , seig.  d’Autichamp,  etGabrielle 
de  la  Baume  Pluvinel,  sa  femme.  — 
De  g.  à la  f.  d'arg.  ch.  de  3 fl.  de  lis 
d'az.  — Accolé  : d’or  à la  b.  vuirée 
d'az.  acc.  en  chf.  d'une  mouch. 
d'herm.  de  sa.  (89). 

26  bis.  — Philippes  Guillaume  de 
Gramont,  marq.  de  Vachères,  gou- 
verneur de  la  ville  et  château  de 
Crest.  et  Anne  de  Couet  [Côv2t]  de 
Marignanne,  sa  femme.  — D'or  au 
lion  d'az. — Accolé  : d'or  d 2 pins  de 
sin.  passés  et  repassés  en  saut,  frui- 
tés a or  (394). 

27.  — Françoise  de  Jouy  [Jouy], 

veuve  de  N Dautichamp  [d’Auti- 

champ], lieutenant  du  R.  de  la  ville 
et  château  d’Angers.  — D'or  à la  cr. 
de  g.  (349 r. 

28.  — Florent  de  Beaumont  d’Auti- 
champ.— De  g.  à la  f.  d’arg.  ch.  de 
3 fl.  de  lis  d'az.  (86). 

29.  — Le  monastère  de  Sainte-Ur- 
sule de  la  ville  de  Crest. — D’or  à la 
Sie  Ursule  de  carn.  vêtue  d'une  robe 
de  g.  et  revêtue  d’un  grand  manteau 
d'az.  fourré  d'herm.  (292). 

30.  — Jean  Antoine  de  Chaparon  de 
Restoro,  lieutenant  au  régiment  de 
Dragons  de  Verrue  (ou  Verve).  — Ec. 
aux  1 et  4 de  g.  au  lion  d'arg.  tenant 
de  ses  deux  pattes  une  masse  d’armes 
du  m.  périe  en  pal;  aux  2 et  3 de  a. 
au  lion  d'or,  au  chf.  cousu  d'az.  ch. 
de  3 ét.  d’or  (483). 

31.  — A exp.  pl.  amp. 

32.  — Antoine  Borreli  Pontaviar 
[Pontaujar],  prévost  de  l’église  col- 
légiale St-Sauveur  de  la  ville  de  Crest. 
— D’az.  au  lio?i  d'or  lamp.  et  armé 
de  g.  (460). 
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RÉCAPITULATION 

GRENOBLE 

Armoiries  des  Personnes.  . . . 668  à 20  1.  . . . 13.  360  1.  \ 

»>  Ville là  ....  100 

u Chef  d’ordre.  . . là  ....  100 

« Chapitre là  ....  30  1 

» Chapitres  ....  2 à 23  ...  . 30  f 

» Communauté.  . . 1 à 30  ...  . 30  ; iom, 

» Couvens 8 à 23  ...  . 200  [ 100  1 

» Confréries.  ...  3 à 23  ...  . 73  i 

» Chartreuses  ...  3 à 23  ...  . 75 

» Hôpital 1 à 23  ...  . 23 

» Collège 1 à 23  ...  . 25 

» Séminaire ....  1 à 25  ...  . 25  ' 


691  arm.  14. 135  1. 

VIENNE 

Armoiries  des  Personnes.  . . . 178  à 20  1.  . . . 3.560  1.  y 

» Villes 1 à ....  100  J 

» Chapitres  ••••)}£  50  j'  ‘ ‘ 73  [ 3. 810  1. 

» Couvens.  ....  2 à 25  1.  . . . 50  ] 

» Confrérie  ....  là  ....  25  / 

SAINT-MARCELLIN 

Armoiries  des  Personnes.  ...  46  à 20  1.  . . . 920  1 ] 

» Chef  d’ordre.  . . là  ....  100  / , , 

« Chartreuse  ...  là  ....  25  i 1UiU1, 

» Couvent là  ....  23  } 

ROMANS 

Armoiries  des  Personnes.  ...  31  à 20  1.  . . . 1.020  1.  ) 

» Ville là  ....  50  / jj  JL**  i 

» Chapitre là  ....  25  ( 1,140 

• Couvens 2 à 25  ...  . 50  ) 


979  arm.  20.160  1. 

VALENCE 

Armoiries  des  personnes.  ...  118  à 20  1.  . . . 2.360  1. 

» Ville là  ...  .'  100 

» Université.  ...  là  ....  100 

» Chef  d’ordre.  . . là  ....  100  / 

» Abaie 2 à 50  ...  . 100  f 

» Chapitre là  ....  50  ) 2.975  1. 

» Chapitres ....  2 à 25  ...  . 50  1 

» Couvens là  ....  25 

» Prieurés 2 à 25  ...  . 55  | 

» Séminaire ....  là  ....  25 

» Viguerie  ....  là  ....  15  / 

A Reporter  23. 133  1. 
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Armoiries 

des  personnes.  . . 

MONTÉLIMAR 

. 112  à 20  1. 

.4  reporter 
...  2 240  1 

* 

,....  i 1 à 100 
Villes  jlà  30 

1 

...  130 

» 

Chapitres  . . . 

1 à 23  . 

...  25 

» 

Couvens.  . . . 

2 à 23  . 

...  50 

)) 

Bourg 

1 à 20  . 

...  20 

Armoiries 

des  personnes.  . . 

CREST 

. 32  à 20  1. 

...  640  1 

)) 

Couvent.  . . . 

1 à 

...  25 

1.261  arm. 


129 


23. 133  1. 


2.483  1. 


663  l. 


26.283  1. 


Total  : vingt-six  mil  deux  cens  quatre-vingt-cinq  livres  et  les  deux  sols 
pour  livres. 

Présenté  par  ledit  Vanier  à Nosseigneurs  les  Commissaires  généraux  du 
Conseil, à ce  qu’il  leur  plaise  recevoir  lesdites  armoiries  et  ordonner  qu’elles 
seront  enregistrées  à l’Armorial  général,  conformément  auxdits  Edit  et 
Arrests  rendus  en  conséquence. 

Fait  à Paris,  ce  vingtième  jour  de  novembre  mil  six  cens  quatre-vingt- 
dix-huit. 

Accault  de 

Les  Commissaires  généraux  députés  par  le  Roy  par  arrêts  du  Conseil  des 
4 décembre  1696  et  29  janvier  1697,  pour  l’exécution  de  l’Edit  du  mois  de 
novembre  précédent  sur  le  fait  des  armoiries; 

Veu  l’Etat  cy-dessus  des  armoiries  envoyées  aux  bureaux  établis  dans  la 
généralité  de  Grenoble  en  exécution  dud.  Edit,  à ce  qu’il  nous  plaise  or- 
donner que  les  armoiries  expliquées  audit  Etat  seront  receues  et  ensuite 
enregistrées  à l’Armorial  général,  les  feuilles  jointes  aud.  Etat  contenant 
l’empreinte  ou  l’explication  desd.  armoiries,  notre  ordonnance  du  29  no- 
vembre dernier  portant  que  led.  Etat  ou  les  feuilles  seront  montrées  au 
procureur  général  de  sa  Majesté,  conclusion  dud.  sieur  procureur  général, 
ouy  le  raport  du  sieur  de  Breteuil,  conseiller  ordinaire  du  Roy  en  son 
conseil  d’Etat  et  intendant  des  finances,  l’un  des  dits  commissaires;  Nous 
commissaires  susdits,  en  vertu  du  pouvoir  à nous  donné  par  sa  Majesté, 
avons  receu  et  recevons  les  douze  cent  soixante  une  armoiries  mention- 
nées aud.  Etat,  et  en  conséquence  ordonné  qu’elles  seront  enregistrées, 
peintes  et  blazonnées  à l’armorial  général  et  les  brevets  d’icelles  délivrés, 
conformément  aux  d.  Edit  et  arrests  rendus  en  conséquence;  et  à cet  effet 
les  feuilles  des  armoiries  jointes  audit  Etat  et  une  expédition  de  la  présente 
ordonnance  seront  remises  au  sieur  d’Hosier,  conseiller  du  Roy  et  garde 
dud.  armorial  général,  sauf  à estre  cy  après  pourveu  à la  réception  de 
celles  qui  se  trouvent  surcizes  par  quelques  articles  de  cet  état.  Fait  en 
l’assemblée  desdits  sieurs  commissaires,  tenue  à Paris  le  vendredy  dix 
neufvienne  jour  de  décembre  mil  six  cent  quatre-vingt-dix-huit. 

( Collationné ).  Sendras. 

Nous  soussignez,  intéressez  au  traité  des  armoiries  nommés,  par  délibé- 
ration de  la  compagnie  du  29  août  1697  pour  retirer  les  brevets  de  ces 
armoiries,  reconnaissons  que  Monsieur  d’Hozier  nous  a cejourd’huy  remis 
ceux  mentionnez  au  présent  Etat,  au  nombre  de  douze  cent  soixante  une , 
la  finance  desquelles,  montant  à vingt-six  mil  deux  cent  quatre-vingt-cinq 
livres,  prometons  payer  au  trésor  royal  conformément  au  traité  que  nous 
en  avons  fait  avec  sa  Majesté.  Fait  à Paris, ce  huitième  jour  de  janvier 
seize  cent  quatre-vingt-dix-neuf.  Carqueville. 

(A  continuer ). 
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DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIÉTÉ  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 


LE  CLERC  DE  JUIGNÉ 


Le  Bulletin  de  la  Société  Héral- 
dique contient  dans  son  numéro  du 
10  avril  dernier,  à la  suite  d’un 
article  sur  la  famille  Le  Clerc  de 
Juigné,  le  paragraphe  suivant  : 

« M.  de  Courcelles  donne  comme 
« issue  de  cette  maison  une  famille 
« Le  Clerc  qu’il  dit  séparée  du  tronc 
« au  xv°  siècle,  et  qui  était  établie 
« en  Provence  auxvn0;  cette  tiliation 
« paraît  ne  reposer  sur  aucune 
« preuve  solide.  » 

Pour  toute  réponse,  les  intéressés 
mettent  sous  les  yeux  des  lecteurs 
du  Bulletin  copie  par  extrait  des 
pièces  suivantes: 

1°  Une  déclaration  du  marquis  de 
Juigné,  faite  par  devant  M°  Moisant, 
notaire  à Paris,  en  date  du  4 juin 
1819,  où  on  lit  : 

« Est  comparu  M.  Charles-Marie 
« Leclerc,  marquis  de  Juigné,  de- 
« meurant  à Paris,  rue  du  Bac, 
« n°  94. 

« Lequel,  par  ces  présentes  dé- 
fi clare  connaître  parfaitement  M. 
« Louis-Joseph-Toussaint  Leclerc  , 
« comte  de  Lassigny,  domicilié  à 
« Lorgues,  département  du  Var, 
« lils  de  feu  M.  Louis-Jean-Baptiste 
« Leclerc,  comte  de  Lassigny,  dé- 
« puté  aux  Etats  généraux  ; qu'il  est 
« descendant  de  la  branche  cadette 
« de  la  maison  Leclerc  de  Juigné; 
« qu’il  a connaissance  que  feu  M.  le 
« marquis  de  Juigné,  père  du  com- 
« parant  et  chef  de  la  branche  aînée 


« de  ladite  maison  Leclerc  de  Jui- 
« gné,  a autorisé  en  l'année  1789 
« ledit  feu  sieur  comte  de  Lassigny 
« père  à ajouter  à son  nom  celui 
« de  Juigné,  et  que  c’est  par  suite 
« de  cette  autorisation  que  ce  der- 
« nier  a porté  et  que  M.  le  comte 
« de  Lassigny  fils  porte  le  nom  de 
« Juigné;  enfin  que  de  divers  docu- 
« ments,  qui  lui  ont  été  fournis,  il 
« résulte  qu’antérieurement  à la 
« séparation  de  la  branche  cadette 
« d’avec  la  branche  aînée  de  la  mai- 
« son  Leclerc  de  Juigné,  les  ancê- 
« très  de  M.  le  comte  de  Lassigny 
« lils,  portaient  le  nom  de  Juigné. 

« En  conséquence,  M.  le  marquis 
« de  Juigné,  comparant,  après  avoir 
« consulté  sa  famille  à ce  sujet,  dé- 
« clare  consentir  à ce  que  M.  le 
n comte  de  Lassigny  fils  et  ses 
« descendants  ajoutent  à leur  nom 
« celui  de  Juigné  et  qu’ainsi  ils 
« portent  désormais  les  noms  de 
« Leclerc  de  Juigné  de  Lassigny, 
« dont  acte  etc 

2°  Une  ordonnance  royale  du  15 
septembre  1819,  insérée  au  Bulletin 
des  Lois,  n°311,  7mo  série,  qui  porte  : 

« Il  est  permis  au  sieur  Louis- 
« Joseph-Toussaint  Leclerc,  comte 
« de  Lassigny,  demeurant  à Lor- 
« gués,  arrondissement  de  Dragui- 
« gnan  (Var),  né  le  lor  novembre 
« 1778,  d’ajouter  à ses  noms  celui 
« de  Juigné  et  de  s'appeler  à l’ave- 
« nir  de  Juigné  de  Lassigny.  » 


Le  Gérant:  P.  Montauzé. 


Caen  — typographie  et  lithographie  de  e.  valin,  rue  au  canc 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  ‘ 


DÉCISION 

OH  LA 

SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE  ET  GÉNÉALOGIQUE 

DE  FRANCE 
Concernant  M.  C.  de  M....  de  R... 


Par  lettre  datée  du  30  avril  der- 
nier, M.  C.  de  M....de  R...  demandait 
au  Secrétaire  de  la  Société  héral- 
dique un  abonnement  au  Bulletin  et 
les  trois  volumes  parus  ; il  envoyait 
à cet  effet  un  mandat  postal  de  35  fr. 

Par  suite  de  circonstances  indé- 
pendantes de  sa  volonté,  le  Secrétaire 
n’a  pu  expédier  immédiatement  les 


t.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexaciitude  serait  démontrée. 


volumes  demandés.  Le  9 mai,  M.  C. 
de  M....  de  R.  écrivait  au  secrétaire 
par  carte  postale  : 

« La  semaine  dernière,  je  vous  ai 
i adressé  le  montant  d’un  abonne- 
« ment  à la  soit  (sic)  disant  Société 
« héraldique  et  généalogique  de 
« France,  et  le  prix  des  volumes 
« déjà  parus,  vous  priant  de  me  les 
« faire  parvenir  le  plus  promptement 
« possible.  Comme  je  ne  reçois  rien, 
« je  suppose,  Monsieur,  que  la  So- 

« CIÉTÉ  DONT  j’AI  REÇU  UN  PROSPECTUS 

* n’existe  pas.  Je  viens  donc  vous 
« prier  de  vouloir  bien  me  retourner 
« la  somme  par  moi  envoyée  en 

« bons  de  poste  numérotés  de 

« et  dont  le  montant  est  de  35  fr. 

« Croyez,  Monsieur,  à mes  senti- 
« ments  distingués. 

* G.  de  M....  de  R...  » 
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Aux  yeux  de  la  loi,  une  récla- 
mation faite  en  ces  termes  sur  une 
carte  postale,  qui  peut  être  lue  par 
des  personnes  ignorant  à la  fois  les 
faits  auxquels  elle  se  rapporte  et  le 
caractère  de  la  Société  héraldique, 
constitue  le  délit  de  diffamation. 
Aux  yeux  du  monde,  elle  constitue 
un  délit  encore  plus  grave. 

La  Société  héraldique  descendrait 
au  niveau  des  boutiques  de  généa- 
logie si  elle  tolérait  de  pareilles  in- 
sultes adressées  soit  à elle,  soit  aux 
personnes  qui  lui  prêtent  leur 
concours.  Elle  a fait  connaître,  dans 
le  numéro  de  son  Bulletin  du  10  mai 
4880,  sa  résolution  de  publier  in 
extenso , avec  le  nom  des  signataires, 
les  lettres  inconvenantes  qu'elle 
recevrait.  Mais,  dans  l’espèce,  elle 
verrait  un  grave  inconvénient  à livrer 
à la  malignité  publique  le  nom  de 
M.  C.  de  M....  de  R... 

En  conséquence  de  ce  qui  précède, 
la  Société  héraldique  et  généalogique 
de  France  a pris  à l’unanimité  la 
décision  suivante  : 

I.  — La  Société  se  refuse  à toute 
espèce  de  rapports  avec  M.  C.  de 
M....  de  R...,  à l’exception  de  ceux 
qui  auraient  pour  objet  des  rectifi- 
cations de  notices  et  auxquels  son 
organisation  ne  lui  permet  pas  ue  se 
soustraire. 

II.  — Elle  refuse  d’inscrire  le  nom 
de  M.  C.  de  M...  de  R ..  sur  la  liste 
de  ses  abonnés  et  lui  fait  restituer, 
en  lui  communiquant  la  présente 
décision,  les  3o  fr.  versés  par  lui. 

III.  — Le  Secrétaire  ne  devra 
jamais  répondre  à aucune  commu- 
nication qui  lui  serait  faite  par  M.  C 
de  M...  de  R...,  sous  quelque  forme 
quelle  se  produise,  sans  en  avoir 
référé  au  Président. 

IV.  — La  présente  décision  et  la 
lettre  qui  l’a  motivée  seront  insérées 
in  extenso  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  héraldique  ; mais,  par  excep- 
tion, le  signataire  de  ladite  lettre  ne 
sera  désigné  que  par  ses  initiales. 

Fait  le  14  avril  1884. 

Le  Président 
de  la  Société  héraldique ■ 

A titre  de  commentaire  de  la  dé- 


cision qui  précède,  nous  reprodui- 
sons une  partie  de  l’article  du  10  mai 
1880  qui  y est  mentionné  et  que 
quelques-uns  de  nos  lecteurs  peu- 
vent avoir  oublié  : 

« Il  y aurait  une  curieuse  étude  à 
faire  sur  les  transformations  de  la 
politesse  française.  Ce  sujet,  qui 
n’est  pas  tout  à fait  étranger  à l’his- 
toire de  la  noblesse,  ainsi  que  le  re- 
connaissait dernièrement  M.  Littré, 
dans  un  article  de  la  Philosophie  posi- 
tive, sera  peut-être  traité  un  jour  dans 
ce  Bulletin.  On  y verra  comment 
l'impertinence  des  grands  seigneurs, 
mise  à la  mode  sous  Louis  XIV,  se- 
rait encore  de  l’exquise  politesse  à 
: côté  de  certaine  politesse  de  nos 
jours  ; on  y reconnaîtra  que  cette  im- 
pertinence même  ne  fut  guère  qu’à 
l'usage  des  grands  seigneurs  parve- 
nus. et  que  les  descendants  des  an- 
ciennes races  se  piquèrent  toujours, 
même  avec  leurs  inférieurs,  d’une 
courtoisie  que  nos  mœurs  actuelles 
qualifieraient  d’excessive. 

» Pour  le  moment,  négligeant  le 
côté  théorique  de  la  question,  nous 
nous  bornerons  à rappeler  à quelques- 
uns  de  nos  correspondants  que,  si  la 
Société  héraldique  et  généalogique 
de  F rance  accepte  et  provoque  même 
toutes  les  observations  qui  sont  de 
nature  à l’éclairer  ou  à perfectionner 
son  fonctionnement,  elle  ne  saurait 
admettre  le  ton  de  supérieur  à infé- 
rieur que  quelques  personnes  sem- 
blent affecter  de  prendre  dans  leur 
correspondance.  — L’administration 
d'un  journal  de  spéculation,  qui  at- 
tache une  grande  importance  au 
nombre  de  ses  abonnés,  peut,  jus- 
qu’à un  certain  point,  fermer  les  yeux 
sur  un  manque  d’égards  compensé 
par  un  accroissement  de  recettes. 
Il  n’en  est  pas  de  même  de  la  Société 
héraldique  : elle  a entrepris  une 
œuvre  de  dévouement;  elle  entend 
se  placer  sur  un  pied  d’entière  éga- 
lité avec  ses  abonnés.  Si  elle  est 
quelquefois  sévère  dans  ses  juge- 
ments, elle  est  toujours  polie  dans 
la  forme  ; elle  accepte  de  ses  corres- 
pondants la  même  sévérité,  mais  elle 
i leur  demande  la  même  politesse. 
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» Le  soin  qu’elle  met  à distinguer 
son  œuvre  de  toutes  les  entreprises 
qui  ont  l'intérêt  pécuniaire  pour  but 
principal,  est  une  explication  suffi- 
sante de  sa  susceptibilité 
» Mais,  si  nous  nous  plaignons  de 
simples  manques  d’égards,  justicia-  ; 
blés  seulement  du  code  des  conve- 
nances, que  dirons-nous  de  ces  let- 
tres qui  touchent  aux  limites  du  Code  ! 
pénal,  et  les  franchissent  même  quel- 
quefois ? 


» Il  importe  trop  à l’avenir  de  notre 
œuvre  que  notre  fermeté  et  notre  di- 
gnité soient  au-dessus  de  tout  soup- 
çon, pour  que  nous  puissions  nous 
laisser  outrager  en  silence.  Or,  quels 
moyens  avons-nous  de  relever  de  ; 
pareilles  injures  ? 

» Une  affaire  avec  chacun  de  ces 
correspondants  peu  polis?  Ce  serait 
faire  beau  jeu  à ceux  que  nous  gê- 
nons ; car  l’incognito  serait  difficile 
à conserver,  et  c’est  lui  qui  constitue 
la  principale  garantie  de  notre  com- 
plète indépendance. 

» Des  poursuites  judiciaires,  lors- 
que le  cas  le  comporte  ? Sans  renon-  , 
cer  à y recourir  au  besoin,  nous  ne  ! 
voudrions  pas  abuser  d'un  moyen 
qui  ressemble  un  peu  à une  réclame 
bruyante  et  malsaine. 

» 11  ne  nous  reste  donc  qu’une  so- 
lution,c’est  de  publier  à l’avenir, sim- 
plement et  sans  commentaires,  avec  | 
le  nom  de  leurs  auteurs,  les  lettres 
inconvenantes  qui  seraient  adressées 
à la  Société  ou  à son  agent.  Nous 
resterons  ainsi  fidèles  à notre  prin-  . 
cipe  fondamental,  qui  est  d’agir  au 
grand  jour,  et  d’en  appeler  dans  tous 
les  cas  difficiles  au  bon  sens  et  au 
bon  goût  de  la  très  grande  majorité 
de  nos  lecteurs 

» Nous  ne  cesserons  de  le  répéter,  ! 
l’anonyme  que  nous  gardons  ne 
peut  nuire  à personne,  puisque  tout 
le  monde,  abonné  ou  non  abonné,  a 
le  droit  de  nous  répondre  gratuite- 
ment, dans  la  deuxième  partie  de 
notre  Bulletin , et  que  les  articles  20, 
21  et  22  de  nos  Statuts  garantissent 
l’insertion,  dans  la  première  partie, 


des  rectifications  dont  la  preuve  nous 
aura  été  fournie. 

» Ajoutons  que  nous  pouvons 
mettre  au  défi  qui  que  ce  soit  de 
prouver  que  la  Société  héraldique 
ait  jamais  reçu,  directement  ou  indi- 
rectement, un  centime  en  dehors  de 
l’abonnement  ou  de  la  vente  du  Bul- 
letin, et  de  trouver  dans  notre  en- 
treprise quelque  chose  qui  ressemble 
à de  la  spéculation.  On  comprendra 
dès  lors  que  nous  ayons  le  droit  et 
le  devoir  d’avertir  tous  ceux  qui 
se  laisseraient  volontiers  aller  à des 
intempérances  de  plume  ou  de  pa- 
role, qu’ils  s’adressent  à des  gens 
fort  peu  disposés  à se  laisser  man- 
quer de  respect.  » 


LES  CHIFFRES  COURONNÉS 


A propos  de  notre  article  sur  le 
droit  de  couronne  (voy.  ci-dessus, 
col.  9),  un  de  nos  abonnés  nous 
écrit  : « J’ai  sous  les  yeux  de  nom- 
breuses empreintes  de  cachets  et 
des  cachets  matrices  datant  du  dix- 
septième  et  du  commencement  du 
dix-huitième  siècles,  provenant  de 
vieilles  familles  de  robe  ou  bour- 
geoises ou  de  petite  noblesse,  qui 
n’ont  jamais  eu  aucune  prétention 
aux  titres  de  comtes  ou  de  marquis, 
et  qui  cependant  timbraient  de  la 
couronne  de  marquis  ou  de  comte 
leur  chiffre  enlacé,  sans  commettre 
d’usurpation.  Comment  donc  l’usage 
d’un  tel  cachet  au  dix-neuvième  siècle 
constituerait-il  une  usurpation?  » 

Les  possesseurs  des  cachets  dont 
parle  notre  correspondant  ne  croy- 
aient peut-être  pas  commettre  une 
usurpation;  mais,  en  fait,  ils  en 
commettaient  une.  Ayant  vu  une  cou- 
ronne sur  les  armoiries  dont  usaient 
leurs  pères,  ils  avaient  conclu  de  là 
qu'ils  pouvaient  timbrer  d’une  cou- 
ronne leur  chiffre  aussi  bien  que 
leur  écu,  à l’imitation  des  comtes  et 
des  marquis,  dont  la  couronne  se 
posait  indifféremment  sur  le  chiffre 
! ou  sur  les  armes:  c’était  une  erreur, 

I et  en  voici  la  raison  : 
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L’écu  d’armoiries  est  un  emblème 
que  l’on  doit  considérer  comme 
collectif;  il  représente  la  famille 
bien  plus  que  l’individu.  Les  écus 
que  l’on  pourrait  appeler  personnels, 
c’est-à-dire  qui  caractérisent  un 
individu,  ont  été  rares  à toutes  les 
époques.  C’est  à ce  point  que  ceux 
des  grands  officiers  de  la  couronne, 
des  dignitaires  et  des  personnes  qui 
portent  quelque  insigne  personnel  au- 
tour de  leurs  armes,  sont  le  plus  sou- 
vent conservés  tels  quels  par  leurs 
descendants.  Le  sentiment  de  l’héré- 
dité est  si  fort  dans  la  nature  humaine, 
que  peu  de  gens  se  décident  à se 
dépouiller  des  honneurs  dont  leur 
père  a joui.  Beaucoup  imiteraient 
volontiers  ce  jeune  homme  qui  faisait 
suivre  son  nom  de  la  qualification  : 
fils  d'un  ancien  ministre.  Donc  l’écu 
représente  surtout  la  famille.  Elle 
conserve  ordinairement  comme  tim- 
bre celui  de  l’aîné  ou  bien  celui  du 
titre  le  plus  élevé.  Il  y a toujours  : 
eu  une  certaine  élasticité  dans  l’em- 
ploi du  timbre,  et  c'est  à la  faveur  de 
cette  élasticité  que  s'est  introduit 
l’usage  de  surmonter  d’une  couronne 
de  comte  ou  de  marquis  les  armoiries 
des  nobles  non  titrés  et  même  celles 
des  bourgeois. 

Il  en  est  autrement  du  chiffre,  qui 
est  tout  à fait  personnel. 

D’autre  part,  dans  les  usages  fran- 
çais, l’écud’armoiriessemble  appeler 
forcément  un  timbre  ; il  est  incomplet 
sans  ce  couronnement  et  l'on  a ex- 
liqué  dans  ce  Bulletin  (t.  I;  col. 
21)  comment  les  bourgeois  et  les 
magistrats  municipaux,  n'ayant  pas 
osé  s’approprier  le  casque,  emblème 
militaire,  avaient  été  conduits  à 
prendre  la  couronne  de  comte.  Mais, 
pour  le  chiffre,  il  n’v  a aucune  raison 
de  ce  genre.  Les  chiffres  simplement 
composés  de  lettres  sont  les  plus 
nombreux  ; surmonter  son  chiffre 
d’une  couronne,  ce  n’est  pas  sacrifier 
au  goût  ou  à la  mode  qui  exige  cet  orne- 
ment, c'est  afficher  une  prétention, 
non  pas  vague,  pouvant  s’appliquer  à 
l’ensemble  de  la  famille,  mais  précise, 
personnelle  ; c’estprendre,  enunmot, 
le  titre  dont  on  adopte  la  couronne. 


A l’appui  des  considérations  qui 
précèdent,  nous  ferons  remarquer 
que,  dans  les  familles  ducales  et  prin- 
cières , l’usage  avait  fait  adopter 
sur  les  armoiries  la  plus  haute  cou- 
ronne portée  dans  la  famille,  mais 
que  très  rarement  on  voit  le  fils 
porter  sur  son  chiffre  la  couronne 
du  père,  et  surtout  le  cadet  la  cou- 
ronne de  l’aîné  Nous  voulons  parler 
des  temps  antérieurs  à la  Révolution. 
De  nos  jours,  on  voit  des  cadets  de 
maisons  souveraines  porter  la  cou- 
ronne fermée  sur  leur  chiffre. 

Enfin,  s’il  est  des  provinces  où 
l’usage  de  la  couronne  de  fantaisie 
sur  le  chiffre  ait  été  fréquent,  il 
n’était  certainement  pas  général  en 
France.  Un  usage  de  cette  nature, 
qui  n’a  pour  lui  aucun  prétexte  et 
qui  se  produit  à l’état  d’exception, 
constitue  évidemment  une  usurpa- 
tion. On  sait  que  les  usurpations  de 
timbres  et  même  de  titres  n’étaient 
pas  poursuivies  avant  la  Révolution  ; 
mais,  en  principe,  elles  n'en  étaient 
pas  moins  punissables. 


NOTICES  SUR  LES  FAMILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l’obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 

les  FAMILLES  DUCALES,  PRINCIÈRES  ET 

d’origine  souveraine.  (Voir  l’avis  in- 
séré dans  les  numéros  1 et  i du 
tome  III.) 


FAMILLES  FÉODALES 

C'est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fief  avant  l’année  1400,  sans 
anoblissement  connu. 

Horric.  — Armes:  D'azur  à 3 fer- 
maux  d'or. 

Les  noms  Horric,  Hourric,  Hurric, 
Orric,  Urne,  et  diverses  formes  ana- 
logues, ne  sont  autre  chose  que  des 
modifications  du  prénom  Ulric,  et  ne 
peuvent,  par  conséquent,  rien  prou- 
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ver  quant  à la  communauté  d’origine 
de  ceux  qui  les  portent.  Mais,  lors- 
qu’une famille  appartenant  à la  no- 
blesse au  moins  depuis  le  xm9  siècle 
a adopté  dès  cette  époque,  un  nom 
de  cette  nature,  il  y a quelque  rai- 
son de  supposer  que  l'adoption  au 
moyen-âge,  d’un  nom  emprunté  à 
une  langue  étrangère  à la  France, 
témoigne  d’une  origine  étrangère. 

C’est  ce  qui  arrive  pour  la  maison 
Horric.  Ce  nom  est  d’origine  Scandi- 
nave, et  l’on  a supposé  que  la  famil- 
le qui  le  porte  avait  pour  auteur  un 
chef  danois  nommé  Horic  ou  Oric, 
qui  se  serait  fixé  au  ix9  siècle  sur 
les  rives  de  la  Charente.  L'hypothè- 
se suffisamment  scientifiqueque  nous 
avons  émise,  relativement  à l’origine 
du  nom  et  de  la  famille,  devient  de 
la  légende,  ainsi  formulée  et  pré- 
cisée. Il  faut  la  ramener  à ses  vraies 
proportions  en  disant  que  les  che- 
valiers du  nom  d’Ulric,  Orric,  Ourric 
que  l’on  trouve  à la  fin  du  xnie  siè- 
cle établis  sur  les  confins  du  Poitou, 
de  la  Saintonge  et  de  l’Angoumois, 
étaient  probablement  d’origine  Scan- 
dinave. 

Dès  le  xi°  siècle,  les  chartes  de 
ces  provinces  mentionnent  des  per- 
sonnes du  nom  d’Olric  ; mais  c’est  à 
partir  de  l’année  1293,  où  vivait 
Guillaume  Orric,  chevalier,  que  la 
filiation  est  établie  sans  lacune. 

Cette  maison,  toute  militaire,  a 
occupé  une  position  élevée  dans  sa 
province  ; elle  a joué  un  certain  rôle 
dans  les  guerres  contre  les  Anglais 
et  dans  les  guerres  religieuses,  où 
elle  figurait  au  nombre  des  familles 
protestantes.  Elle  a été  maintenue 
dans  sa  noblesse  en  1624,  1667, 1698 
et  1716.  Un  grand  nombre  de  ses 
branches  sont  éteintes  ; trois  sont 
encore  représentées  aujourd'hui. 

Il  y avait  une  maison  Orry,  dont 
le  chef  portait  les  titres  de  marquis 
de  Fuloz  et  comte  de  Vignory,  qui 
prétendait  descendre  de  Horry  ou 
Horric  d’Angoumois.  La  descendance 
fut  attestée  par  témoins  en  1704, 
lorsque  Jean  Orry,  comte  de  Vigno- 
ry, fut  reçu  chevalier  de  Saint-Michel. 
La  filiation  de  cette  maison,  qui  s’est 


éteinte  en  Angleterre  au  commence- 
ment de  ce  siècle,  n’a  pu  être  re- 
montée assez  haut  sur  titre  authen- 
tique pour  qu’on  pût  la  rattacher, 
comme  elle  le  prétendait,  à Charles 
Horric  ou  Horry,  seigneur  de  la  Cou- 
rade,  qui  vivait  en  looO. 

Services  : Un  abbé  de  Montierneuf 
en  Poitou  (douteux);  des  chevaliers 
à l’époque  féodale,  plusieurs  hommes 
d’armes,  un  chevalier  templier  au 
xiv°  siècle,  un  vice-sénéchal  d’An- 
goumois, de  Saintonge  et  d’Aunis, 
un  grand  prévôt  de  Guyenne,  un 
gentilhomme  de  la  maison  du  Roi, 
un  chevalier  de  Malte,  commandeur 
du  Rond  en  Poitou  ; de  nombreux  of- 
ficiers des  armées,  dont  un  maréchal 
de  camp  sous  la  Restauration,  sept 
colonels  et  lieutenants-colonels  et 
quatorze  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Principales  alliances  : Torsay  du 
Puy  du  Fou,  Jousserant,  Mons,  San- 
say,  Hélyes  de  la  Rechesnard,  Pom- 
padour,  Du  Plessis-Besançon,  Beau- 
poil-Sainte-Aulaire,  Lecomte  de  Sors, 
Bouchard  d’Aubeterre  , Brémond 
d’Ars,  Dexmierde  Saint-Simon-d’Ar- 
chia,  Goubert,  Grant  de  Luxellières, 
Guibal,  Lisle  de  Bonlieu,  Labrousse, 
Lescours,  du  Lau , Loménie  de 
Brienne,  La  Loubière,  Lyvenne, 
Mânes,  la  Marthonie,  Massougues, 
Mergex,  Montalembert,  Orfeuille,  La 
Porte-aux-Loups , Regnaud  de  la 
Sourdière  , Renouard  d’Armelles  , 
Réorteau.  Rippes,  Tizon  d’Argence, 
Turpin  de  Grissé,  Vars,  Denor- 
mandie,  Sinçay,  Cauvigny,  Ballain- 
villiers,  Driot  du  Bois  de  la  Motte, 
Rivet  de  la  Chollière,  Regnaud  de  la 
Tourette,  Babinet  de  la  Cour,  Cosnac, 
Barberzières,  Dumorisson,  Dejean, 
Carmignac  des  Combes. 

Titres  : Marquis  du  Burguet  (irré- 
gulier, éteint)  ; — comte  de  Beau- 
caire  (donné  sur  un  brevet  pendant 
l’émigration);  — marquis  Horric  de 
la  Motte  Saint-Genis  (pris  récemment 
et  sans  droit,  sous  prétexte  de  re- 
lever le  titre  déjà  irrégulier  de  mar- 
quis du  Burguet)  ; — comte  de  la 
Rochetelay  (donné  sur  un  brevet 
pendant  l’émigration)  ; — comte 
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Horric  (titre  de  comte  de  Beaucaire 
placé  devant  le  nom  patronymique); 
— comte,  vicomte,  baron  Horric  et 
Horric  de  Beaucaire  (titres  de  cadets 
irréguliers)  ; 


FAMILLES  QUASI-FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 

possession  de  fief  avant  l’année  1561,  sans  ; 

anoblissement  connu. 

Boyer  de  Cnoisy.  — Armes:  D'azur 
au  chevron  d'or  accompagné  de 
3 lys  de  jardin  d’argent,  tiges  et 
feuilles  d'or. 

Supports:  Deux  lions. 

Devise  : Deo  juvante , florebunt 
lilia. 

Le  nom  de  Boyer  est  très  répandu 
en  France  dans  toutes  les  classes 
de  la  société.  Il  y avait  en  Auvergne 
une  famille  féodale  de  ce  nom,  re- 
montant à l’an  1283;  Lainé,  dans 
son  Dictionnaire  véridique,  a voulu  : 
rattacher  à cette  ancienne  maison 
la  famille  Boyer  de  Clioisy.  Mais 
cette  dernière,  avec  une  rectitude 
de  jugement  et  une  sincérité  trop 
rares  en  pareille  matière,  n'a  pas 
hésité  à qualifier  cette  jonction  d’hy- 
pothétique, dans  une  notice  quelle 
a fournie,  il  y a peu  d’années,  à un 
ouvrage  généalogique. 

I.a  famille  de  Boyer  de  Clioisy 
établit  sa  filiation  depuis  Jean  Boyer, 
seigneur  de  Choisy  et  de  la  Motte- 
Chantoin,  en  Auvergne,  qui  fut  com- 
missaire des  guerres  en  loo6.  Il 
parait,  d’après  le  texte  du  jugement 
de  maintenue  de  noblesse  rendu  en 
1667  en  faveur  de  cette  famille,  que 
le  contrat  de  mariage  de  ce  Jean 
Boyer  mentionne  quelques  belles 
alliances  contractées  avant  cette 
époque  par  des  membres  de  sa 
famille. 

Les  Boyer  de  Clioisy  ont,  depuis 
le  xvi°  siècle,  de  très  honorables  et 
très  nombreux  services  militaires. 
Ils  ont  été  maintenus  dans  leur  no- 
blesse en  Auvergne,  en  1667;  en 
Provence,  en  1668.  Leur  branche 
aînée,  fixée  en  Auvergne,  s’est 
éteinte  peu  après  le  jugement  de 
maintenue.  Leur  branche  cadette, 


établie  en  Provence,  s'est  divisée 
en  deux  rameaux  au  siècle  dernier. 
Le  second  de  ces  rameaux,  fixé  en 
Normandie  n'a  plus  de  représentants 
mâles. 

Services:  Un  commissaire  des 
guerres  à l’armée  d’Italie,  en  1536; 
de  nombreux  officiers  des  armées, 
dont  plusieurs  chevaliers  de  Saint- 
Louis. 

Principales  alliances:  La  Marre, 
Grosbois,  du  Maine,  du  Bourg,  An- 
drodias,  Gilbertès,  Bonaud,  Ber- 
nardy,  Hondis  de  la  Mottière,  Lom- 
i bart  de  Roquefort,  Provançal,  Aniel, 
Alziary  de  Roquefort,  Riouffe  de 
Thorenc,  Esclevin.  Estopan,  Crou- 
sillac,  Berardi . Escoffier,  Pons, 
Serrât,  Avice  de  Gotot,  Siriez,  Gi- 
gault.Chantore,  Kerguezec,  Lamache, 
Foret  la  Couturet. 

Terres  non  titrées:  Choisy,  la 
Motte-Chantoin,  Clausonne. 

Pas  de  titre. 

Représentants  actuels.  — Rameau 
ainé  : I.  Achille-Emmanuel  de  Boyer 
de  Choisy,  né  en  1812,  marié  à 
Marie-Virginie  Escoffier,  dont  : — 
IL  Jean-Baptiste-Paul-Augustin  de 
Boyer  de  Choisy,  notaire  à Camps 
(Var),  marié  à Marguerite  Pons; 
dont:  — a.  Gabriel-Joseph-Henri,  né 
le  24  mars  1880;  — b.  Josèphe- 
Isabelle-Marie,  née  le  26  mars  1881. 

Rameau  cadet  : I.  Valentine-Marie- 
Rose-Clémentine  de  Boyer  de  Choisy, 
mariée  le  11  octobre  1864à  Gustave- 
Jules-Marie-Léopold  comte  de  Ker- 
guezec.  — IL  Marie-Caroline-Adé- 
laïde de  Boyer  de  Choisy,  cousine 
germaine  de  la  précédente,  mariée 
le  8 février  1870  à Casimir-Amable 
Poret  la  Couturet.  — III.  Louise- 
Gabrielle  - Elisabeth  de  Boyer  de 
Choisy,  sœur  de  la  précédente. 

Félix  du  Muy. — Armes:  Écartelé, 
aux  l et  4 de  queutes  à la  bande 
d'argent  chargée  de  3 F de  sable , 
qui  est  de  Félix;  aux  2 et  3 de  gueu- 
les au  lion  d'or,  à la  bande  a azur 
brochant  sur  le  tout,  qui  est  de 
Fraxinello. 
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Supports  : Deux  lions  d'or  léo- 
pardés. 

Quelquefois  l’écu  a pour  tenants 
deux  sauvages  avec  leur  massue. 

Cimier  : Un  lion  d'or  issant. 

Devise  : Felices  f itérant  fideles. 

Une  tradition  de  famille,  d’ailleurs 
dénuée  de  preuves,  donne  cette  de- 
vise comme  une  concession  des 
comtes  de  Savoie. 

Le  nom  de  Félix,  qui  n’est  qu’un 
prénom  devenu  patronymique,  est 
trop  répandu  pour  qu’on  puisse  en 
tirer  aucune  induction  au  point  de 
vue  de  la  communauté  d’origine  des 
familles  qui  le  portent. 

Vers  le  milieu  du  quinzième  siècle, 
Philippe  Felici  acheta  dans  le  comtat 
Venaissin  la  terre  de  la  Ferratière 
et  fut  inscrit  au  nombre  des  nobles 
de  la  ville  d’Avignon.  Il  était  d’ori- 
gine étrangère  et  probablemen- 
italienne;  mais  il  n’est  pas  démontré 
qu’il  fût  petit-fils  d’André  de  Félix 
et  de  Anne  de  Fraxinello,  ni  descen- 
dant des  Félix  de  Rivole  ou  de  ceux 
de  Turin.  La  parenté  des  Félix  du 
Comtat  avec  Jean  de  Felici,  qui  fut 
fait  cardinal  en  1188,  est  donc  fort 
problématique. 

Cette  famille  acquit  une  certaine 
situation  en  Provence  par  suite  du 
mariage  de  Jean-Baptiste  de  Félix, 
seigneur  de  la  Renarde,  conseiller 
au  Parlement  de  Provence,  avec 
Marie-Marguerite  d’Armand,  gou- 
vernante des  enfants  de  France. 
Jean-Baptiste  de  Félix  fut  fait,  après 
son  mariage,  sous-gouverneur  du 
Dauphin,  commandant  en  Provence 
et  conseiller  d’Etat  d’épée.  Il  fut 
appelé  marquis  du  Muy  et  comte  de 
la  Renarde  dans  des  lettres  et  bre- 
vets signés  du  Roi.  Son  fils  cadet  fut 
maréchal  de  France  et  ministre  de 
la  guerre  en  1775.  Cette  branche, 
ui  a produit  en  outre  un  pair  de 
rance  sous  la  Restauration,  est 
éteinte.  Elle  parait  avoir  été  la 
branche  cadette.  Celle  qui  existe 
seule  aujourd’hui  et  qui,  ayant  hérité 
des  biens  de  la  branche  éteinte,  a 
cru  pouvoir  en  relever  les  titres, 
semble  être  l’ainée. 

Services  et  illustrations  : Un  car- 


dinal (douteux),  un  premier  vassal 
de  Marseille  en  1628  ; des  capitaines 
I des  galères  du  Roi  au  xvii9  siècle  ; 

un  chevalier  de  Malte,  grand-prieur 
i de  Saint-Gilles,  au  xvii9  siècle  ; un 
assesseur  d’Aix,  procureur  du  pays 
de  Provence,  en  1679;  un  conseiller 
au  Parlement  de  Provence , puis 
sous-gouverneur  du  Dauphin,  com- 
mandant en  Provence  et  conseiller 
d’Etat  d’épée  en  1757  ; un  maréchal 
de  France,  ministre  de  la  guerre  en 
1775  ; un  premier  consul  d’Àix  en 
Provence,  au  xviii0  siècle  ; un  lieu- 
tenant général,  pair  de  France  sous 
la  Restauration;  des  officiers  des  ar- 
mées, dont  plusieurs  chevaliers  de 
Saint-Louis. 

Principales  alliances  : Grimaldi 
(douteux),  Fraxinello  (douteux),  Gui- 
gno  (douteux',  Ardussio,  Perussis, 
Bus,  Hue,  Arène.  Valbelle.  Armand, 
Alsace-Hennin,  Créquy,  Blanckart, 
Agoult,  Salomon,  Albert-Sillans , 
Tressemane,  Vintimille  de  Luc, 
Francia,  Eiguesier,  Albert,  Gantés, 
Gaillard,  Gantel-Guitton,  Audibert 
de  Ramatuelle  , Flotte-Montauban  , 
Chamillard  de  la  Suze,  Coustin  de 
Masnadaud,  laFresnaye,  Gassier. 

Titres  : Marquis  du  Muy  (donné 
sur  des  brevets  à la  branche 
éteinte,  relevé  irrégulièrement  par 
la  branche  existante)  ; — comte  de  la 
Renarde  et  de  Grignon  (courtoisie 
pour  la  branche  éteinte);  —marquis 
d’Ollières  (donné  sur  des  brevets  à 
la  branche  éteinte). 

Terres  non  titrées  : La  Jaconnière 
(douteux),  la  Perratière,  Saint-Maine, 
Dauphin. 

Hérail  de  Brisis  . — Armes  : 

D'azur  au  navire  d'or  frété , voilé 
et  équipé  d'argent,  voguant  sur  une 
mer  du  même,  ombrée  d'azur. 

Couronne  de  vicomte. 

Supports  : Deux  Sirènes. 

Devise  : Neque  Caribs  neque 
Scylla. 

Le  nom  à' Hérail,  Itérai,  Eral  ou 
Erail  était  un  prénom  au  moyen- 
âge;  il  y a donc  lieu  de  se  défier 
particulièrement  des  jonctions  qui 


se. baseraient  sur  une  identité  de  nom 
1)  autre  part,  la  terre  de  Brisis  située 
sur  les  bords  de  la  Size,  dans  la  na- 
roisse  do  Ponteils,  au  diocèze  d’Uzés 
a eu  des  seigneurs  de  son  nom  dès 
lé  XIIe  siècle.  C’est  à l'aide  de  ces 
analogies  de  noms  de  famille  et  de 

SS-deferre  quePa,né  semble  avoir 
établi,  dans  ses  Archives  de  la  no- 
blesse,  les  premiers  degrés  dp  h fa 
nui  e d'Héraii  de  BrisS  qui  est  du 
refte  a,nc,‘e,nne  et  distinguée. 

; Ce  généalogiste  que  nous  venons  de 
mentionnçr  prétend  que  le  roi  Fran- 
çais I”,  par  lettres  datées  de  Cognac 

de  R?iLdejUm  l5?6’  éri^eala  terre 
de  Brisis  en  vicomté.  Le  fait  est 

seulement  ces  lettres 
n ont  pas  été  retrouvées  et  ne  sont 
mentionnées  nulle  part  ailleurs 
mais  il  resuite  des  documents  pro 
dmts  devant  M.  de  Bezons  inïén- 

a2esHérn1îfnd°C  en  1668’  que  Jac- 
quesHérail  tut  le  premier  oui  vpps  Ip 

t ïv!‘--sif ,e  pSSmXÆ 

comte  de  Brisis.  Le  sans -gêne  avpp 

iïne  la'îll1"1^116  des  a^es  dont  i! 

cenfer  ta  d5î'Ae  Pendet<  pas  d’ac- 


aucitTE  HERALDIQUl 


nhnfnn  l"  pUS  (1 

SUav,  insérée  dans 

ses  Archives  de  la  noblesse.  Il  existe 

namde™’  d6S  docuraents  concer- 
nant des  personnes  du  nom  d'Héraii 

au  xrv  siècle  et  au  commencement 

r o m VJ  mais  tr,en.  n’indique  qu’il 
fâi  le  les  rattacher  â la  maison  d'Hé- 
rail  de  Bnsis. 

Le  plus  ancien  document  con- 

nvtta  3Ul  .foncerne  positivement 
cette  dernière,,  est  le  contrat  de  ma- 

riage  de  Jean  Hérail,  écuyer,  et  de 
tobreiila  e 0s' en  date  du  30  oc- 


Jacques  d’Héraii  prit  le  premier  le 
titre  de  seigneur  et  ■ vicomte  £ Bri 
sis,  dans  son  contrat  de  mariai 
avec  Anne  de  la  Tour-Gouvernet  tille 

?63omarqU1S  de  la  Charce’  le  2û’ juin 

Laine  rattache  à la  famille  d’Héraii 
de  Brisis  une  branche  du  nom  d’Hé- 
rai  de  la  Garenne  en  Agenais.  Il 
donne  aussi  deux  prétendues  bran- 
ches  éteintes  au  xvn8  siècle,  au  dio- 
jèse  d Lzes  et  en  Vivarais,  et  dont, 
dit-il  la  jonction  n’est  pas  prouvée 

SSifeaïis’ d8  & 

rle>0R^  °roy?n?  la  famille  d’Héraii 
données  le  depuis  très  Peu 


Services : Des  capitaines  de  gens 
de  pied,  au  xvr  siècle;  des  officiers 
es  armées, dont  plusieurs  chevaliers 
de  Saint-Louis;  un  chevalier  de  Malte. 

tSS\nCi^alesal/i^nces:  Tournel  idou- 
teuxj  Joannas  (douteux),  Cubières 
(.douteux),  du  Bousquet  de  Virlhac 
tdouteux),  Budos,  Pelleborbe,  Mo- 

rnrHodrhl0rKn'’lès’  Merle’  Picon,  la 

Lestan?d?  P°naSa  Lâ\güe  d’0raison, 
fn^  ng-de  Parade’  Izarn  de  Ville- 
fort  Quinssâc,  Gnmoard  de  Beau- 
voir  du  Boure  Chapelain,  Narbonne- 
Larques  Herail  du  Buisson,  Vairac 
Bruem  la  Tour-Gouvernet,  Doriple 

v?aSa,nt^a2aire’  Saunier-  Castanier. 

d9,  Mvi°sa>  Garibaldi,  Sangui- 
letti  Biot  du  Chêne,  Florent,  Colom- 

Caritatrn?iSOrn’  ?avée  de  ViIlevielle, 
Untat  de  Condorcet,  Héral  de  la 

Garnier6'  d'Allier’  Jo>euse- 
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ARMORIAL  DE  DAUPHINÉ 

1686-1701 

d’après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 

(Suite1) 


5 Férrier  1784 


SUP  PLÉMENT 


DAUPHINÉ 

GRENOBLE 

VIENNE 

VALENCE 

MONTÉLIMAR 

CREST 


ÉTA  T des  noms  et  quaLitez  des  personnes  et  communauté z dont 
les  armoiries  ont  été  portées  es  bureaux  établis  par  Mc  Adrien 
Vanier,  chargé  de  l'exécution  de  l'Edit  du  mois  de  novembre 
1696,  la  réception  desquelles  armoiries  a été  surcise  par 
l'Etat  cy  apres  datté,  parceque  le  blazon  en  est  si  mal  figuré 
ou  expliqué  qu'il  est  impossible,  dans  l'état  où  elles  sont,  de  les 
connoistre  suffisamment  pour  les  recevoir  et  enregistrer  à 
l'armorial  general. 


GÉNÉRALITÉ  DE  GRENOBLE 

GRENOBLE 

( Suivant  l'ordre  du  registre  l'r  de  l’État  du  19  Novembre  1698.) 


Vu  par  nous  Charle  d’Hozier,  cons.  du  R. , généalogiste  de  sa  maison, 
garde  de  l’armorial  general  de  France  et  chier,  de  la  religion  et  des  ordres 
militaires  de  Saint-Maurice  et  de  Saint-Lazare  de  Savoie,  le  présent  Etat 
de  suplement  d’armoiries  et  l’ordonnance  donnée  eu  conséquence  le  10*  de 
juillet  de  l’année  courante  1699  par  Messieurs  les  Commissaires  generaux 
du  Conseil  à ce  députez,  par  laquelle  il  nous  est  enjoint  de  donner  notre 
avis  sur  les  armoiries  qui  peuvent  être  accordées  ou  suplées  à chacune  des 
personnes  et  autres  dénommées  dans  le  présent  Etat  et  dans  les  conclusions 
de  M.  le  Procureur  general  de  ladite  commission,  au  nombre  de  dix 
armoiries,  nous  estimons  que  l’on  peut  leur  regler  et  disposer  en  cette 
sorte  lesd.  armoiries,  ainsi  qu’il  en  suit. 


88.  — La  Chartreuse  de  Durbon, 
en  Capençois. 

216.  — Le  Prieuré  conventuel  de 
S1  Robert  de  Cornillon,  ordre  de 
S‘  Benoit. 


D'or  à la  cr.  ancrée  de  g.  avec 
cette  devise  autour : Dura  bonis  sed 
UTILIS  (2). 

D'az.  à la  Notre-Dame  tenant  un 
scepte  de  sa  main  d.  et  F Enfant- 
Jésus  sur  son  bras  sen.,  au  S1  Robert 
abbé  ci  genoux  au  côté  sen.,  les  mains 
jointes , tenant  sa  crosse  etregardant 
F Enfant-Jésus,  le  tout  d'or,  au  chf. 
cousu  d'az.  ch.  d'un  dauphin  d'or 
accosté  de  2 fl.  de  lis  du  m.  (2). 


t.  Voy.  t.  III,  col.  83,  113,  143,  ”217,  273,  307,  342,  371,  401,  305,  389,  623,  637,  686,  717  : 
t.  IV,  col.  25,  53. 
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VIENNE 

5«<tan<  Tordra  du  registre  iw. 


56.  — Jean  Gervais,  cons.  du  R.  et 
son  Commissaire  particulier  aux 
revues  et  logement  des  troupes  à 
Vienne. 

173.  — Le  monastère  de  Sle  Ursule 
de  la  Coste  S‘  André. 


D'az.  au  qeai  d'or  acc.  en  chf.  de 
3 ét.  ranqées  du  m et  en  p.  d'un 
croiss.  d’arq.  (3). 

D'az.  à la  Sie  Ursule  d'or  cour, 
du  m.  tenant  de  sa  main  d.  un 
javelot  et  de  sa  sen.  étendue  une 
palme,  le  tout  d'or  (3). 


VALENCE 

Suivant  l'ordre  du  registre  1". 


57.  — Françoise  Sauzin,  veuve  de 

N Daumey,  maréchal  des  logis  des 

gendarmes  de  la  Reine. 

121.  — Antoine  Ginouze  Gmouze] 
Caliez,  avocat  en  la  cour,  châtelain 
de  Taingt. 

125. — Mathieu  Rergeron,  Pereque- 
teur  de  Montelegues. 


D'arq.  à la  b.  d'az.  ch.  d un  lion 
d'or  cour  du  m.  et  lamp.  de  q.  (3). 

D'az  au  lion  d'or  surm.  de  S roses 
du  m.  ranqées  en  chf.  |3). 

D'or  à 3 arbres  de  sin.  ranqés  sur 
une  terre  du  m.  à l'aqneau  d'arq. 
pass.  devant  les  arbres  (3). 


MONTÉLI M AR 

Suivant  l'ordre  du  registre  1". 


77.— Le  Chapitre  de  l'Eglise  oathé- 
dralle  de  S’-Paul  Trois  Châteaux. 


D'az.  à la  Ste  Vierqe , les  mains 
jointes  d'or,  cour,  du  m.  et  autour 
cette  léqende  en  caractères  d’or  : 
Sigillum  capituli  Eclesiæ  cathedralis 
Tiicastrinæ  (4). 


CREST 

Suivant  Tordre  du  registre  t*r. 


9.  — Pierre  de  Richard,  cons.  du 
R.,  vice  sénéchal  et  lieutenant  général 
en  la  sénéchaussée  de  Crest  en  Dau- 
phiné. 

13.  — Catherine  Dallien,  veuve 
d’Alexandre  de  Poisson  du  Mesnil, 
brigadier  .des  armées  du  R.,  com- 
mandant la  lr8  brigade  des  carabi- 
niers, gouverneur  des  villes  de  Crest 
etNyons,  chlr.  de  l’ordre  de  S1  Louis. 


De  q.  à 3 pals  d'or  à la  b.  d'az. 
br  sur  le  tout , ch.  de  3 cr.  recroisetées 
d’or,  au  chf.  d’arq.  ch.  de  3 mol.  de 
sa  11). 

D'az  au  dauphin  d’arq.  en  chf. 
et  3 coqu.  du  m.  en  p.  (4). 


i> 

> 


50  1. 


Chartreuse 
Prieuré  . . 


récapitulation 

GRENOBLE 


l à 25  1.  ) 
1 à 25  \ 
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VIENNE 

Armoiries  des  Personnes 
» Couvent. 

VALENCE 

» Personnes 3 à 20  1.  | 60  1. 

MONTÉLIMART 

» Chapitre là  1.  f 50 1. 

CREST 

» Personnes 2 à "20  1.  S 40 1. 


10  arm.  245  1. 

Total,  deux  cent  quarante-cinq  livres  et  les  deux  sols  pour  livre. 

Présenté  par  ledit  Vanier  à Nos  seigneurs  les  Commissaires  generaux  du 
Conseil,  à ce  qu'attendu  l'obscurité  des  armoiries  des  dénommez  cy  dessus, 
dont  il  paroist  suffisamment  par  les  feuilles  de  présentation  d'icelles,  il 
plaise  à Nos  seigneurs  ordonner  qu'il  sera  supléé  aux  deffauts  qui  s'y  ren- 
contrent, pour  être  ensuite  receiies  et  enregistrées  à l’Armorial  general, 
conformement  audit  Edit  et  arrêts  rendus  en  conséquence. 

Fait  à Paris,  ce  cinquième  jour  de  Février  mil  six  cens  quatre-vingt-dix- 
neuf.  Signé:  Alexandre  et  de  Larroc. 

Alexandre.  Delarroc. 

Les  Commissaires  generaux  députez  par  Sa  Majesté,  par  arrest  du  Con- 
seil des  4 Décembre  1696  et  29  Janvier  1697,  pour  l’execution  de  l'Edit  du 
mois  de  Novembre  precedent  sur  le  fait  des  armoiries. 

Veu  par  nous  l’estât  cy  dessus  , notre  ordonnance  préparatoire  du 
10  Juillet  1699,  portant  que  les  feuilles  des  armoiries  des  denomez  dans  led. 
estât  seraient  remises  au  sieur  d’Hozier,  conseiller  du  R.,  garde  de  l’Ar- 
morial general,  pour  donner  son  avis  sur  ce  qui  peut  être  supléé  auxd.  ar- 
moiries, pour  les  mettre  en  estât  d’estre  receiies  et  enregistrées  à l’Armo- 
rial  general  : l'avis  dudit  sieur  d’Hozier,  du  19  aoust  en  suivant,  contenant 
les  pièces,  meubles  et  métaux  dont  lesd.  armoiries  doivent  estre  composées; 
autre  ordonnance  de  soit  montrée  du  3 Décembre  1699:  conclusions  du  Pro- 
cureur general  de  la  Commission;  ouy  le  rapport  du  sieur  de  Breteuil,  con- 
seiller ordinaire  du  R.  en  son  Conseil  d’Estat  et  intendant  des  finances,  l’un 
desdits  sieurs  Commissaires. 

Nous,  Commissaires  susdits,  en  vertu  du  pouvoir  à nous  donné  par  Sa 
Majesté,  conformément  à l’avis  du  sieur  d'Hosier,  conseiller  du  Roy,  garde 
de  l’Armorial  general,  ordonnons  que  les  armes  des  dénommez  cy-dessus 
seront  composées  des  pièces,  meubles  et  métaux  portez  par  ledit  avis.  En 
conséquence,  les  avons  receiies  et  recevons  pour  estre  enregistrées  à l’Ar- 
morial general,  et  les  brevets  d’icelles  délivrez  conformement  aud.  Edit  et 
arrest  rendu  en  conséquence;  à l’effet  de  quoi  il  sera  remis  aud.  sieur 
d'Hozier  une  expédition  de  la  présente  ordonnance  et  des  feuilles  de  pré- 
sentation desd.  armoiries. 

Fait  en  l’Assemblée  desd.  sieurs  Commissaires,  tenue  à Paris  le  vendredy 
cinquième  Février  mil  sept  cents. 


1 à 20  1. 
1 à 25 


45 


Sendras. 
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Nous  soussignez,  intéressez  au  traitté  des  armoiries,  nommez  par  delibe- 
ration de  la  compagnie  du  29  août  1C97  pour  retirer  les  brevets  desdites 
armoiries,  reconnaissons  que  Monsieur  d’Hozier  nous  a cejourd’huy  remis 
ceux  mentionnez  au  présent  état,  au  nombre  de  dix  armoiries,  la  somme 
principalle  desquelles,  montant  a deux  cens  quarante  cinq  livres,  promettons 
payer  au  Trésor  Royal  conformement  au  traitté  que  nous  en  avons  fait 
avec  Sa  Majesté.  Fait  à Paris,  ce  troisième  juillet  mil  sept  cent. 

Carqueville. 


I!  «IM  1700 
DAÜPKINÉ 
GRENOBLE 
ROMANS 
VALENCE 


SUPLÉMENT 


Estât  des  noms  et  qualité z des  personnes 

a été  surcizepar  l’Etat  cy  apres  datte,  parce  qu’ils  ont  négligé 
de  fournir  la  figure  ou  l' explication  desdites  armoiries. 


GÉNÉRALITÉ  DE  GRENOBLE 


ROMANS 

(Suivant  l'ordre  du  registre  de  l'Etat  du  19  décembre  1698.) 


Veu  par  Nous  Charles  d’Hozier l’ordonnance  donnée 

en  conséquence  le  22  de  may  de  l’année  courante  1699,  ....  etc 

(Voy.  col.  146j. 


43.  — Jean  Monier,  cons.  du  R., 
controleur  general  du  domaine  de 
Dauphiné. 

44.  — Jean  Monier,  cons.  du  R., 
lieutenant  particulièr  en  la  sene- 
chaussée  et  siège  présidial  de  Va- 
lence. 


D'or  au  lion  coupé  d'az.  et  de  sa. 
lamp.  et  armé  de  g.,  au  chf.  du  m. 
ch.  d'une  mol.  d’arg.  (2). 

De  même.  (2). 


VALENCE 

(Suivant  tordre  du  registre  1".) 


106.  — Marie  Izabeau  de  Gardon,  D'arg.  à la  f.  d'az.  ch.  de  3 ét. 
veuve  de  N...  Remijon.  d’or  et  acc.  de  4 tètes  de  lion  arr.  et 

aff.  de  g.  (2). 

Fait  par  Nous,  à Paris,  ce  4e  d’octobre  de  l’an  1699.  Signé  : d’Hozier. 


récapitulation 


ROMANS 

Armoiries  des  personnes 2 à 20  1 40  1. 

VALENCE 

» » personnes 1 à 20  1 20  1. 

3 arm.  60  1. 
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Total  soixante  livres  et  tes  deux  sols  pour  livre. 

Présenté  par  led.  Yanier  à Nos  seigneurs  les  Commissaires  géné- 
raux, etc (Voy.  col.  150). 

Fait  à Paris,  ce  cinquième  jour  de  février  1699.  Signé  : Alexandre  et  de 
Larroc. 

Alexandre.  Delarroc. 


Les  Commissaires  generaux  députez  par  Sa  Majesté  par  arrests,  etc. 

Veu  par  Nous  l’estât  cy  dessus,  notre  ordonnance  préparatoire  du 
10  juillet  dernier,  etc. 

Nous  Commissaires  susdits,  etc (Voy.  col.  150). 

Fait  à Paris,  en  l’assemblée  desdits  sieurs  commissaires,  tenue  le 
vendredy  douze  mars  mil  sept  cents. 

Sendras. 


Nous  soussignez,  etc au  nombre  de  trois  armoiries,  la  finance  princi- 

palle  desquelles  montant  à soixante  livres  promettons,  etc 

Fait  à Paris,  ce  troisième  juillet  mil  sept  cents. 

Carqueville. 


4«r  Juillet  1700 
GilittlUTÉ  DI  GRIIOBLI 
GRENOBLE 
VIENNE 

SAINT-MARCELIN 
ROMANS 
VALEN  CE 
MONTÉLIM ART 
CREST 
LE  B U I X 
GAP 
DIE 
AMBRCN 
BRIANÇON 

Tel  U 9 Septembre  1701 
Bon: 

Saüvih. 


ÉTAT  des  Armoiries  des  Personnes  et  Communautés 
dénommées  etc... 

(Voyez  col.  23.) 


GÉNÉRALITÉ  DE  GRENOBLE 


GRENOBLE 

(Suivant  l'ordre  de  Registre  2v) 


261.  — Roman  Coppie,  cons.  asses- 
seur de  l’hôtel  de  ville  de  Gre- 
noble. — D’or  au  chev.  d'az.  acc. 
de  3 pies  de  sa.  les  2 du  chf.  aff.  (66). 

262.  — Jeanne  Gabrielle  de  Valence 
femme  de  François  Munier  de  Bon- 
lieu,  cons.  auditeur  ordinaire  en 
la  chambre  des  Comptes  de  Daufiné. 
— D'az.  à la  f.  d'or  acc.  de  5 trèfles 
du  m.  trois  en  chf.  2 en  p.  (66). 


263.  — Jeanne  du  Put,  femme  de 
Pierre  Pourroy,  cons.  du  R.  tréso- 
rier de  France  au  bureau  des  finances 
de  la  province  de  Daufiné.  — D'or  à 
la  tête  de  lion  arr.  de  g.  au  chf.  du 
m.  ch.  de  3 èt.  d'or  (66). 

264.  — Antoine  de  Dorne.  — D’arg. 
au  chev.  de  g.  au  chf.  d'az.  d'un 
lamhel  de  3 pendants  dor  (69). 

265.  — Charles  Gabriel  du  Montet, 
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cons.  du  R.  au  Pari,  de  Daufiné.  — 
De  g.  à l'aigle  d’arg.  bq.  et  me.  d'or, 
au  chf.  du  m.  (69). 

266.  — Vincent  Roussbt.  maire  de 

Montdelan.  — D'az.  au  chv.  d'arg. 
(69).  . o 

267. —  Françoise  Giraud,  femme  de 
Jean  Veintain,  cons.  secrétaire  du.R. 
en  la  chambre  des  Comptes  de  Dau- 
phiné. — D'arg.  à la  main  de  carn. 
sortant  d'une  nuée  d'or  mouv.  du 
flanc  sen.  de  l'écu,  et  tenant  une 
branche  de  5 roses  de  g.  tigées  et 
feuillées  de  sin  (69). 


268.— Jacques  Clapasson,  avocat  en 
la  Cour.  — De  g.  à la  cr.  pattée  d'or, 
au  chf.  d'arg.  ch.  de  3 ét  d'az.  (70). 

269  — Vincent  Alebrand,  capitaine 
de  milice  bourgeoise  de  la  ville  de 
Grenoble.— D'az.  à 3 canards  d’ara. 
(71). 

270.  — Jean-Baptiste  Moural,  pro- 
cureur au  Pari,  de  Daufiné.  — De  g. 
au  croiss.  d'arg.  supportant  un  pin 
du  m.  au  chf.  cousu  d’az.  ch.  de 
3 ét,  d'or  (71). 

(A  continuer.) 


DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIÉTÉ  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 


NOTES  SUR  L'ARMORIAL  DE  LA  ROCHELLE 

(Suite)  * 


Cognac 

14.  — François de  Lestang,  écuyer, 
sieur  de  Rulle,  porte  (imp.  d’office): 
D'az.  à 2 poissons  d'arg.  posés  en 
fasce  l'un  sur  l’autre. 

13.  — Simon  de  Lestang,  écuyer, 
sieur  de  Ségougne,  porte  de  même. 
René  de  Lestang,  sieur  de  Furigny, 
à Neuville,  élection  de  Poitiers,  main- 
tenu noble  le  9 juillet  1667,  porte: 
D'arg.  à 7 fusées  de  g.,  4,  2,  1 (Du- 
gast-Matifeux).  Borel  d’Hauterive 
(ann  1879,  art.  Lestang.  p.  160) 
mentionne  René  de  Lestang  seig.  du 
Vivier  et  de  Longré,  etc.,  « qui  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  l'in- 
tendant d’Aguesseau,  le  22  janvier 
1667,  et  par  M.  de  Maupeou,  le  5 mai 
1699  ».  Il  doit  s'agir  évidemment  du 
sieur  de  Furigny,  mentionné  plus 
haut:  en  ce  cas/ la  date  de  la  pre- 
mière maintenue  serait  inexacte: 
car  la  sentence  (rendue  d’ailleurs 
par  Barentin.  et  non  par  d’Aguessau) 
est  du  9 juillet,  et  pas  du  22  janvier 


1667.  Cette  famille  est  ancienne: 
Borel  d'Hauterive  parle  de  deux  hom- 
mages rendus  les  13  avril  et  3 juin 
1439  à Jean  de  Jousserant,  seig.  de 
Laire,  par  Henry  de  Lestang,  écuyer, 
seig.  du  Vivier.  On  trouve,  au  com- 
mencement du  xvie  siècle,  Marguerite 
de  Lestang,  mariée  à Antoine  Martin, 
écuyer,  sieur  de  Pezay,  dont  le  fils 
« Loys  Martin,  escuyer,  fils  de  feu 
Anth.  Martin,  escuyer.  seigneur  de 
Paysaz  en  Cliapt,  tant  en  son  nom 
que  comme  procureur  de  damoiselle 
Marguerite  de  Lestang,  sa  mère,  et 
Florence  de  Barre,  son  ayolle  ».  four- 
nit contribution,  en  1329*  pour  la  ran- 
çon de  François  Ior,  prisonnier  en 
Espagne  (voir  Y Etat  des  nobles  du 
Poitou  à f occasion  de  f aide  extraor- 
dinaire offerte  par  eux  pour  le  rachat , 
etc.,  ae  François  P\  après  la  bataille 
de  Pavie,  par  H.  Ravan, Niort,  1664, 
page  19). 

D’après  Borel  d’Hauterive,  Jean  de 
Lestang,  écuyer,  seigneur  de  Rulle, 
aurait  épousé/  au  xvie  siècle,  Cathe- 
rine de  Barbezières.  et  en  aurait  eu 
Anne  De  Lestang.  mariée  le  30  août 
1381  à Jean  de  Morrtalembert  (ann. 
1879,  notice  citée,  page  139).  — Au 
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nombre  des  électeurs  représentés  en 
1789  à l'assemblée  générale  de 
la  noblesse  de  Poitou  ( Catalogue  de 
MM.  de  la  Roque  et  de  Barthélemy), 
paraissent  René-Paul  de  Lestang, 
chevalier,  seigneur  de  Furigny  (qui 
était  aussi  curateur  des  biens  d’isaac- 
Charles  de  Lestang,  en  son  vivant, 
seigneur  de  Ringère),  et  Jean-Char- 
les de  l’Etang  {sic),  chevalier,  sei- 
gneur de  Langlie.  Ces  différents 
personnages  ne  figurent  point  dans 
la  généalogie,  assez  succincte  il  est 
vrai,  que  Borel  d’Hauterive  donne 
de  la  famille.  Le  Bulletin  a publié 
une  notice  de  la  maison  de  Lestang. 

127.  François  de  Massogne,  écuyer, 
seigneur  de  la  Brousse:  De  gueules , 
à trois  cignes  d'argent  (imposé  d'of- 
fice). 

Ce  nom  s’est  écrit  Massogne , 
Massognes,  Massongne,  Massougne. 
Angélique  de  Corby.  veuve  de  Mas- 
songne ; Mathurin  "de  Massongne, 
sieur  de  la  Villardière  ; César, 
sieur  dudit  lieu  ; Louise  et  Claude, 
sœurs,  maintenues  le  10  décembre 
1667,  à Leigné-sur-Ussea'u,  élection 
de  Châtellerault,  portaient:  D'azur  à 
trois  fasces  d'argent,  à une  fleur  de 
lys  en  cÀe/(Dugast-Matifeux,  ouvrage 
cité,  page  414).  René  de  Massongne, 
sieur  de  la  Sablière,  et  la  veuve 
de  René  de  Massogne  , sieur  de 
la  Longeay,  à Brelou,  élection  de 
Saint-Maixent,  maintenus  par  sen- 
tance  du  10  décembre  1667,  avaient 
pour  armes,  suivant  le  texte  officiel  : 
D’argent  à trois  tètes  de  couleuvre 
arrachées  d'azur  à trois  coquilles  de 
sable,  2 et  Y (les  trois  têtes  de  cou- 
leuvre sont  sans  doute  mal  ordon- 
nées). Jean  de  Massougne,  écuyer, 
sieur  des  Fontaines,  comparut  en 
1789  à l’assemblée  des  électeurs 
nobles  tenue  à Poitiers  (La  Roque  et 
Barthélemy). 


Xaintes 

101.  — Dominique  Duplex,  sieur 
des  Touches,  échevin  de  la  ville  de 
Saintes  : De  gueules  à deux  lions 
affrontés  d’argent  (imposé  d’office). 

René  Duplex,  sieur  de  Remouhet, 
sénéchal  des  Sables-d’Olonne,  avait 


fait  enregistrer  dans  l’armorial  de 
Poitou  ses  armes  : De  sable , à deux 
soles  d'argent,  celle  du  chef  con- 
tournée, et  un  fil  aussi  d'argent 
allant  de  la  gueule  de  l'une  à l’autre. 
Ce  nom  de  Duplex,  orthographié  plus 
tard  Dupleix,  était  assez  connu  en 
Poitou,  où  on  trouve  Aimé-François 
Dupleix,  sub-délégué  de  l’intendant 
La^  Bourdonnaye  de  Blossac  en 
1758. — Borel  d’Hauterive  {Annuaire 
de  la  Noblesse,  1879,  page  206) 
dit  que  « la  famille  Dupleix,  ori- 
« ginaire  de  Châtellerault  , était 
« issue  de  William  Dupleix,  offi- 
« cier  venu  en  Fi  ance  avec  Marie 
« Stuart.  Ses  deux  fils  formèrent 
« chacun  une  branche,  dont  la  ca- 
« dette  est  celle  de  Bacquencourt. 
« La  branche  aînée,  celle  de  Dupleix 
« de  Rémouhet,  subsiste  encore  en 
« Poitou,  et  s'est  alliée  aux  familles 
« d’Hastrel  de  la  Chabossière,  de 
« Marsay,  Veillon  de  Boismartin, 
« Jaillard  de  la  Maronnière,  etc.  » 
A cette  branche  aînée,  dite  de  Ré- 
mouhet, se  rattacherait  donc  « dame 
Jeanne  Duplex,  veuve  de  Paul-An- 
dré Gaillard  desForges-Maronnières, 
sgr.  des  Granges-Géroyres,  Cattus, 
etc.  »,  représentée  en  1789  à l’as- 
semblée des  électeurs  de  la  noblesse 
à Poitiers  (La  Roque  et  Barthélemy). 

Quant  aux  Dupleix  de  Bacquen- 
court, ils  ont  donné  un  secrétaire 
du  Roi,  Charles-Claude-Ange  Dupleix 
de  Bacquencourt,  1734-1750,  frère  de 
Joseph-François,  dit  le  marquis  Du- 
pleix. gouverneur  de  Pondichéry 
en  1742,  dont  le  nom  est  resté  si 
célèbre  dans  les  guerres  de  l’Inde. 
Les  armes  de  cette  branche  étaient  : 
D'azur  au  chevron  d'or,  accompagné 
en  chef  de  deux  poissons  {ou  plies ) 
d'argent,  affrontés  et  barrés  de  gueu- 
les, et  en  pointe  d'une  étoile  d'argent. 
Ce  sont  les  armes  données  dans 
l’armorial  de  Flandre  à Dupleix, 
alors  contrôleur  du  Hainaut,  plus  tard 
fermier  général,  père  du  secrétaire 
! du  Roi. — L 'Armorial  général  de  Du- 
! buisson  indique  un  écusson  écartelé 
| aux  2 et  3 d’un  semé  de  carreaux  d or , 
chargés  chacun  d'une  étoile  d'azur, 
j qui  est  de  Massac. 
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TROISIÈME  PARTIE 

VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUE 


f BIBLIOGRAPHIE 


La  Chancellerie  d’Artois,  suivie  de 
la  généalogie  de  ses  officiers,  par 
le  chevalier  de  Ternas,  ancien 
élève  de  l’Ecole  des  Chartes. 

La  librairie  Sueur -Charruey,  à 
Arras,  vient  de  publier  ce  dernier 
ouvrage  du  chevalier  de  Ternas.  Le 
savant  auteur  y fait  connaître  tous 
les  dignitaires  de  la  chancellerie 
d’Artois  depuis  sa  fondation  en  1698 
iusqu’à  sa  suppression,  et  y donne 
la  généalogie  complète  de  ses  mem- 
bres continuée  jusqu’à  nos  jours. 

Ce  beau  volume  offre  donc  un 
véritable  intérêt  pour  beaucoup  de 
familles  de  la  contrée,  qui  appren- 
dront ainsi  les  fonctions  honorables 
qu’ont  remplies  leurs  ancêtres  et  se 
feront  un  devoir  d’en  continuer  les 
traditions  de  travail  et  de  patrio- 
tisme. Que  de  personnes  ignorent  à 
notre  époque  ce  qu’ont  fait  leurs 
aïeux  et  finissent  par  oublier  que 
leurs  devanciers  ont  exercé  aes 
charges  honorables!  Le  souvenir 
des  services  rendus  à la  patrie  dans 
le  passé  fait  un  devoir  d’en  rendre 
de  nouveaux  au  temps  présent. 

C’est  donc  une  bonne  pensée  de 
sauver  de  l’oubli  cette  importante 
institution,  tombée  avec  tant  d’autres 
dans  la  tourmente  révolutionnaire. 

Parmi  les  noms  les  plus  connus 
dans  nos  pays,  nous  citerons  seule- 
ment les  de  Montmorency,  de  Dies- 
bach,  de  Beugny  d’Hagerue,  Le 
Roux  du  Châtelet,  Taverne,  Lallart 
de  Lebucquière,  Le  Sergeant  de 
Monnecove,  etc.,  etc. 


Les  voyages  de  Jean  Godefroy  , 
d’Orléans  , et  de  Jacques  Esprin- 
chard,  sieur  du  Plomb,  Rochelois,  par 
M.  Meschinet  de  Richemond,  archi- 
viste de  la  Charente-Inférieure. 

La  Bibliothèque  de  La  Rochelle 
possède  les  manuscrits  autographes 
de  deux  voyageurs  du  XVI®  siècle, 
dont  l’un.  Jean  Godeffroy,  quitta  sa 
ville  d’Orléans  pour  fuir  les  guerres 
civiles,  et  l’autre,  Jacques  Esprin- 
chard,  de  La  Rochelle,  entreprit 
tout  simplement,  un  voyage  d’ins- 
truction. Ils  appartenaient  l’un  et 
l’autre  à la  religion  réformée  ; ils 
étaient  de  famille  hongroise,  et  le 
premier  se  trouve  avoir  été  le  par- 
rain du  second.  Ils  ont  parcouru 
tous  deux  l’Europe  centrale , Go- 
deffroy  y ajoutant  l’Italie,  et  Esprin- 
chard  ayant  poussé  plus  à l’Est  jus- 
qu’à la  Bohême,  la  Hongrie  et  la  Po- 
logne.Ce  dernier  mourut  à trente  ans, 
s’etant  fait  déjà  la  réputation  d’un 
érudit  par  ses  histoires  des  empe- 
reurs romains  et  des  Ottomans,  par 
ses  traductions  de  Guazzo  et  de 
Camerarius,  et  par  la  fondation  de 
la  t publique  et  ample  librairie  (bi- 
bliothèque) de  La  Rochelle.  » 

M.  Meschinet  de  Richemond  a fait, 
à Y Association  française  pour  Va - 
vancement  des  sciences , une  commu- 
nication sur  ces  deux  voyageurs. 

Le  tirage  à part  que  nous  en  avons 
sous  les  yeux  nous  a paru  assez  in- 
téressant pour  que  nous  consa- 
crions ces  quelques  lignes  aux  deux 
voyageurs  oubliés. 


Le  Gérant:  P.  Montauzé. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  1 


CE  QU’IL  FAUT  SAVOIR  DE  BLASON 

(Suite)2 


Du  manteau.  — La  plupart  des- 
héraldistes  — nous  pourrions  dire 
tous  — rangent  le  manteau  d’armoi- 
ries parmi  les  marques  de  dignité. 
Cette  expression  doit  servir,  d'après 
nous,  ainsi  que  nous  l’expliquerons 
plus  bas,  à désigner  des  ornements 
qui,  par  leur  nature,  ne  sont  pas  hé- 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
Fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 

2.  Vov.  t.  II,  col.  16,63,  193,  223,  298,  321, 
333,  481,  313,  543,  589;  t.  III,  col.  3,  33,  54. 
67.  99,  129,  161,  197,  223,  257.  323.  333,  383, 
423,  576,  607,  643,  671,  705,  et  t.  IV,  col.  38. 


réditaires.  Ce  n’est  pas  le  cas  du  man- 
teau, qui,  par  son  essence  et  sauf  des 
exceptions  toutes  modernes,  se  trans- 
met héréditairement  dans  une  même 
famille. 

Nous  ne  comprenons  pas  qu’au- 
cun héraldiste  n’ait  encore  établi 
d’une  manière  formelle  ce  fait  in- 
contestable, que  le  manteau  est  le 
le  signe  de  la  souveraineté.  Après 
le  sceptre  et  la  main  de  justice, 
attributs  incontestés  des  souverains, 
le  manteau  entourant  l’écu  est  le 
signe  de  l'autorité  souveraine  ou  du 
partage  de  cette  autorité.  Dans  la 
rigueur  du  droit  héraldique,  le  man- 
teau appartient:  4°  aux  empereurs, 
rois,  princes  régnants,  et  aux  sei- 
gneurs — quel  que  soit  leur  titre  — 
qui  exercent  la  souveraineté;  2°  aux 
électeurs  de  l'Empire,  non  pas  seu- 
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lement  à cause  des  droit  souverains  I 
que  la  piupart  d'entre  eux  exerçaient  i 
dans  leurs  domaines,  niais  parce  que 
la  prérogative  qu’ils  avaient  d’élire 
l’emnereur  les  faisait  participer  au 
pouvoir  souverain;  3°  aux  pairs  de 
France  et  des  autres  pays,  parce  que 
leur  nom  de  pair  signifie  égal  au  roi,  j 
et  que  quelques-unes  de  leurs  pré- 
rogatives semblaient  les  faire  parti-  ( 
ciper  au  pouvoir  royal. 

Les  princes  du  sang  n’exerçant  1 
aucun  droit  de  souveraineté,  les 
simples  princes  et  ducs  qui  n’étaient 
ni  souverains,  ni  électeurs  de  l’Em- 
pire, ni  pairs,  n’avaient  aucun  droit 
au  manteau. 

On  ne  doit  donc  pas  dire  un  mon-  \ 
(eau  de  duc , un  manteau  de  prince , 
mais  bien  un  manteau  de  duc.  prince , 
marquis , etc.,  souverain . électeur , 
ou  pair. 

M.  le  marquis  de  Magny,  qui  était, 
ainsi  que  nous  avons  eu  plusieurs  1 
fois  l’occasion  de  le  dire,  aussi  bon 
héraldiste  que  détestable  généalo- 
giste. a commis  une  errreur  grossière 
en  affirmant  que  les  marquis  avaient 
droit  au  manteau  et  en  plaçant  cet 
ornement  autour  de  ses  armes.  Les 
marquis  italiens  qui  avaient  droit  au 
manteau  étaient  des  marquis  souve- 
rains ou  descendants  de  souverains; 
c’était  comme  souverains,  et  non 
comme  marquis,  qu'ils  usaient  de  cet 
insigne. 

De  nos  jours,  les  pairs  non  héré- 
ditaires du  règne  de  Louis-Philippe, 
les  sénateurs  du  second  Empire  et 
ceux  de  certaines  autres  monarchies, 
se  considérant  comme  les  succes- 
seurs des  anciens  pairs,  avaient 
adopté  le  manteau. 

La  Consulte  héraldique  du  royaume 
d’Italie  a rompu  absolument  avec  les 
anciennes  traditions  en  donnant  le 
droit  de  manteau  à tous  les  princes 
du  sang,  aux  chevaliers  de  l'Annon- 
ciade,  aux  grands  officiers  de  l’Etat  i 
et  aux  ducs,  même  lorsqu'ils  ne  sont 
pas  pairs. 

Le  manteau  des  empereurs  et  des 
rois  est  quelquefois  plus  ample  que 
celui  des  autres  souverains  ; il  s’élève  ! 
au-dessus  de  l’écu  à une  certaine 


hauteur,  et  il  est  surmonté  d’un  dais 
on  l’appelle  alors  pavillon. 

La  manière  de  disposer  le  man- 
teau est  assez  variable.  Quelquefois 
il  entoure  directement  l’écu,  dont  il 
touche  les  bords;  dans  ce  cas,  ii  est 
surmonté  immédiatement  parla  cou- 
ronne. D’autres  fois,  il  passe  dans  la 
couronne  et  forme  à l’intérieur 
comme  un  bonnet,  qui  fait  paraître 
la  couronne  fermée.  C’est  la  dispo- 
sition qu'avaient  adoptée  les  pairs 
de  France,  peu  avant  la  Révolution, 
et  qu'ils  avaient  conservée  sous  la 
Restauration.  . 

Cet  arrangement  rappelle  le  pa- 
villon des  empereurs  et  des  rois,  et, 
pour  mieux  l’imiter  on  avait  introduit 
l’usage  de  placer  deux  couronnes  sur 
les  armes,  l’une  immédiatement  sur 
l’écu  et,  par  conséquent,  sous  le 
manteau,  l’autre  au-dessus  du  man- 
teau. Lorsque  le  pair  avait  en  cette 
qualité  un  titre  différent  de  celui 
qu’il  portait  dans  le  monde,  il  plaçait 
la  couronne  de  son  titre  personnel 
sur  l'écu  et  celle  du  titre  de  sa  pai- 
rie sur  le  manteau. 

Napoléon  Ier  et  Napoléon  III  n’a- 
vaient pas  adopté  le  pavillon;  ils 
plaçaient  le  manteau  impérial  direc- 
tement autour  de  l’écu  et  le  surmon- 
taient de  la  couronne. 

Les  manteaux  sont  presque  tou- 
jours doublés  d'hermines  et  frangés 
d’or.  Leur  couleur  est  d’ordinaire 
celle  du  champ  des  armes;  assez 
fréquemment  ils  reproduisent  plus 
ou  moins  exactement  les  pièces  de 
1 écu  ; mais  on  n’aperçoit  ces  pièces 
que  sur  les  bords  du  manteau,  qui  se 
replient  des  deux  cotés. 

Des  marques  de  dignité.  — A 
prendre  ces  mots  dans  leur  sens 
littéral,  presque  tous  les  signes  du 
blason  pourraient  être  considérés 
comme  des  marques  de  dignité;  car, 
outre  les  signes  intérieurs  rappe- 
lant souvent  la  situation  occupée  par 
un  membre  de  la  famille,  mais  dont 
le  sens  s’est  perdu  avec  le  temps,  il 
en  est,  tels  que  les  aigles,  les  fleurs 
de  lys,  etc.,  qui  rappellent  des  fonc- 
tions occupées  à la  cour  des  empe- 
reurs d’Allemagne  ou  des  rois  de 
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France.  On  peut  ranger  dans  la  même 
catégorie  les  chefs,  les  cantons  et 
les  différents  signes  intérieurs  ima- 
ginés sous  le  premier  empire  pour 
indiquer  l’origine  des  titres  con- 
cédés. 

Mais  ce  n’est  pas  aux  pièces  inté- 
rieures de  l’écu  que  l'on  applique, 
eu  blason,  la  dénomination  de  mar- 
que de  dignité.  Ce  n’est  pas  non 
plus  à toutes  les  pièces  extérieures 
qui  pourraient  être  ainsi  désignées; 
câr  les  couronnes,  les  casques  ne 
sont  pas,  à proprement  parler,  classés 
dans  les  marques  de  dignité,  bien 
qu’ils  indiquent,  en  principe  du 
moins,  le  rang  de  la  personne  qui  les 
porte  dans  ses  armes.  La  définition 
des  mots  marques  de  dignité  dans  le 
sens  héraldique  n’a  jamais  été  clai- 
rement donnée,  que  nous  sachions. 
Voici  en  quels  termes  nous  croyons 
qu’elle  doit  être  formulée:  • On  ap- 
pelle en  blason  marque  de  dignité 
un  ornement  extérieur  de  l’écu,  ser- 
vant à indiquer  que  la  personne  à 
laquelle  appartiennent  ces  armes  est 
investie  d’une  fonction,  d’un  grade 
ou  d’une  dignité  non  héréditaire.  » 
C’est  la  non  hérédité  qui  fait  le  ca- 
ractère distinctif  de  ces  marques , 
et  empêche  de  ranger  dans  cette  ca- 
tégorie les  casques,  les  couronnes 
et  généralement  les  timbres.  Voilà 
pourquoi  le  manteau,  qui  est  hérédi- 
taire, ne  doit  pas  — quoi  qu’en  aient 
dit  la  plupart  des  héraldistes  — être 
rangé  dans  la  catégorie  des  marques 
de  dignité. 

Les  chapeaux  du  clergé,  les  mi- 
tres, crosses  et  croix  sont  bien  des 
marques  de  dignité  dans  le  sens 
héraldique;  mais  l’analogie  que  ces 
pièces  ont, à cause  de  leur  situation, 
avec  les  casques,  couronnes  et  ci- 
miers nous  les  a fait  classer  parmi 
les  timbres  (voyez  t.  III,  col.  700). 

Il  ne  reste  donc  en  réalité  parmi 
les  marques  de  dignité,  dans  le  sens 
restreint  qu’on  donne  à ces  mots  en 
langage  héraldique,  qu’à  parler  des 
insignes  des  dignités  militaires  et 
civiles,  et  des  ordres  des  chevalerie. 

Parmi  les  dignités  militaires,  celle 
de  connétable  avait  pour  marque,  de 


chaque  côté  de  l’écu,  une  main  armée 
tenant  une  épée  et  sortant  d’un 
nuage.  Les  maréchaux  de  France 
posent  en  sautoir,  derrière  leur  écu, 
deux  bâtons  d’azur, qui  étaient  semés 
de  fleurs  de  lys  d’or  sous  l’ancienne 
•monarchie,  d’abeilles  d'or  sous  l’Em- 
pire, et  d’étoiles  sous  la  République. 

Les  amiraux  mettent  en  sautoir, 
derrière  l’écu,  deux  ancres  dont  les 
trabes  ont  été  tour-à-tour,  suivant 
les  régimes,  semés  de  lleurs  de  lys, 
d'abeilles  ou  d’étoiles;  les  vice-ami - 
raux  portent  une  seule  ancre  en 
pal. 

Le  colonel  général  de  l infanterie 
portait  six  drapeaux,  trois  de  cha- 
que côté,  dont  un  blanc,  un  rouge  et 
un  bleu. 

Le  colonel  général  de  la  cavalerie 
portait  quatre  cornettes  aux  armes 
de  France,  deux  de  chaque  côté. 

Le  grand-maître  de  l artillerie 
avait,  en  guise  de  supports,  deux 
canons  sur  leur  affût,  adossés;  le 
grand  écuyer , deux  épées  d’azur  se- 
mées de  lleurs  de  lys  d’orjen  pal. 

Le  capitaine  des  gardes  du  corps 
du  roi  mettait  derrière  son  écu  deux 
bâtons  d’ébène  en  sautoir;  le  ca- 
pitaine des  Cent-Suisses,  deux  bâ- 
tons d’ébène  garnis  d’ivoire  et,  en 
pointe  de  l’écu,  deux  toques  de 
velours  noir;  1 q capitaine  des  gardes 
de  la  porte  avait  deux  clefs  d’argent 
en  pal,  l’une  à droite,  l’autre  à gau- 
che  de  l’écu. 

Voici  maintenant  les  marques  des 
dignités  civiles. 

Le  chancelier  de  France  posait  sur 
son  casque  un  mortier  d’or  retroussé 
d’hermines,  surmonté  d’une  femme 
à mi-corps,  habillée  du  manteau 
royal  et  couronnée  d’or,  tenant  de 
la  main  droite  un  sceptre  et  delà 
gauche  le  sceau  du  roi,  et,  derrière 
l’écu,  deux  masses  d’argent;  le  tout 
environné  d’un  manteau  fourré  d’her- 
mines. Le  manteau  est  ici  l’emblème 
de  la  participation  du  chancelier 
aux  actes  de  l'autorité  royale. 

Les  présidents  en  cour  souveraine 
surmontaient  leurs  armoiries  d’un 
mortier,  qu'ils  plaçaient  d’ordinaire 
sur  le  casque  auquel  ils  avaient  droit 
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comme  chevaliers.  Les  présidents  j 
du  Parlement  avaient  pris  le  man- 
teau parce  qu’ils  prétendaient  s’assi- 
miler aux  pairs  qui  avaient  séance 
dans  le  Parlement. 

Le  grand-maître  de  la  maison  du 
roi  avait  deux  bâtons  d’or  en  sautoir 
terminés  par  une  couronne  royale; 
le  grand-chambellan , deux  clefs  d’or 
en  sautoir,  les  anneaux  terminés  par 
une  couronne  royale;  le  premier 
maître  d'hôtel , deux  bâtons  d’or  en 
sautoir;  les  surintendants  des  finan- 
ces,denx  clefs  en  pal  adossées,  l’une 
d’or  à dextre,  l’autre  d’argent  à se- 
nestre,  les  anneaux  terminés  par 
une  couronne  royale;  le  grand-ve- 
neur, deux  cors*  de  chasse  d’or 
adossés;  le  grand- fauconnier,  deux 
leurres  d’oiseau  de  proie  ; le  grand- 
louvetier,  deux  tètes  de  loup  au  na- 
turel ; le  grand-bouteiller  ou  premier 
échanson,  deux  flacons  d'or  aux 
armes  royales, 

Les  insignes  des  ordres  de  che- 
valerie se  placent  aussi  parmi  les 
ornements  extérieurs  de  l’écu.  Pour 
quelques  ordres  religieux  et  mili- 
taires, il  est  d’usage  de  faire,  dans 
l’écu  même,  une  place  aux  armes  de 
l’ordre:  ainsi,  dans  l'ordre  de  Saint- 
.Jean  de  Jérusalem  ou  de  Malte,  les 
chevaliers  abaissent  leurs  armes 
sous  celles  de  l’ordre  ; les  grands- 
maîtres  écartelaient  les  leurs  de  cel- 
les de  l’ordre, ou, suivant  l’expression 
héraldique,  de  la  Religion.  Mais,  en 
outre,  les  chevaliers  de  Malte  placent 
une  croix  de  leur  ordre  derrière  l'écu. 
Le  Temple,  l’ordre  du  Saint-Sépulcre 
et  quelques  autres  ordres  militaires  et 
religieux  suivaient  un  usage  ana- 
logue à celui  de  l’ordre  de  Malte. 

Pour  les  autres  ordres,  les  che- 
valiers suspendent  la  croix  à la 
pointe  de  l’écu  par  le  ruban;  les 
officiers  mettent  à ce  ruban  une 
rosette:  les  commandeurs  entourent 
l’écu  du  ruban  de  l’ordre,  avec  la 
croix  suspendue  au  bas: les  grands- 
croix  entourent  l’écu  du  collier  de 
l’ordre. ou  mettent  derrière  une  croix 
pareille  à celle  de  l'ordre,  dont  les 
pointes  dépassent  de  tous  côtés. 

(.4  continuer.) 


NOTICES  SUR  LES  FAITIILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l’obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 

les  FAMILLES  DUCALES,  FRI.VCIÈRES  ET 
d’origine  souveraine  (Voir  l’avis  in- 
séré dans  les  numéros  1 et  2 du 
tome  III). 


F AMI  LL  ES  FÉODALES 

C'est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fief  avant  l'année  1 lût),  sans 
anoblissement  connu. 

Bétuune.  — Armes  : D'azur  à cinq 
bandes  d'or. 

André  Duchesne  a publié  en  163!) 
une  Histoire  de  la  maison  de  Bé- 
thune, dans  laquelle  il  fait  descendre 
la  maison  illustrée  par  le  ministre 
et  l’ami  de  Henri  IV,  de  Robert, 
surnommé  Faisseus  ou  Faisseux,  qui, 
dès  032,  s’intitulait  « seigneur  de 
Béthune,  par  la  grâce  de  Dieu.  » De 
ce  que  la  ville  de  Béthune  était  une 
des  premières  baronies  d’Artois, 
Duchesne  avait  conclu  que  ce  Ro- 
bert était  tils  cadet  d’Adalème,  le 
dernier  des  comtes  souverains  de  ce 
pays  et  d’Adeline,  fille  du  comte  de 
Laon,  nièce  à la  mode  de  Bretagne 
d’Eudes,  roi  de  France  et  de  Robert, 
duc  de  France,  son  frère. 

Le  même  auteur  considère  les  sei- 
gneurs de  Béthune,  que  l’on  trouve  du 
xc  au xin°  siècle,  comme  appartenant 
cà  une  seule  et  même  famille  et  s'in- 
génie, suivant  les  procédés  usités 
chez  les  généalogistes,  à les  ratta- 
cher les  uns  aux  autres. 

Lachenaye  des  Bois,  l’abbé  de 
Douay  et  d’autres  écrivains  de  moin- 
dre valeur,  ont  prétendu  rattacher 
aux  Béthune  les  descendants  d’un 
Michel  des  Plancques.  lieutenant  des 
ville  et  château  de  Béthune  en  15-2-2. 
auxquels  nous  consacrerons  un  arti- 
cle spécial.  C'est  ainsi  que,  sur  de 
simples  analogies  de  nom,  une 
famille  obscure,  dont  la  noblesse  au 
xvic  siècle  était  douteuse,  se  trouve 
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en  possession  de  noms  illustres,  de 
titres  brillants,  et  représente  à la 
fois,  aux  yeux  de  beaucoup  de  gens, 
les  ducs  <ie  Sully  et  de  Charost  et 
les  comtes  souverains  d’Artois,  al- 
liés à la  maison  royale  de  France. 

En  réalité,  la  ville  de  Béthune  a 
donné  son  nom,  soit  comme  lieu 
d’origine,  soit  comme  possession 
seigneuriale,  à un  certain  nombre  de 
familles  tout-à-fait  distinctes,  que  le 
préjugé  qui  conclut  de  l'identité  de 
nom  à l’identité  d'origine  a fait  con- 
fondre. 

Pour  la  famille  des  Planques,  il  y 
a eu,  non  point  identité  de  nom,  mais 
substitution  d'un  nom  à un  autre, 
ainsi  que  nous  l'indiquerons  dans  la 
notice  que  nous  consacrerons  à cette 
famille 

Du  xQ  au  xiii0  siècle  , on  trouve 
des  seigneurs  du  nom  de  Béthune 
dont  quelques  uns  possédaient  la 
ville  et  baronie  de  ce  nom  ; mais  il 
est  difficile  d’assurer  qu’ils  appar- 
tiennent à la  même  famille  Conon 
de  Béthune  fut  un  des  chefs  de  la 
quatrième  croisade  et  devint  seigneur 
d'Andrinople,  dont  son  lils  se  qualifia 
roi  ; Conon  fut  nommé  gouverneur 
de  Constantinople  et  régent  de 
l’empire  latin. 

La  maison  de  ces  premiers  sei- 
gneurs de  Béthune  portait  les  armes 
que  nous  donnons  en  tète  de  cette 
notice.  Il  est  possible  que,  conformé- 
ment à l’opinion  de  Duchesne,  les  sei- 
gneurs de  Béthune, plus  tard  ducs  de 
Sully  et  de  Charost  fussent  issus  de 
la  même  souche  et  aient  changé  leurs 
armes  à la  fin  du  xn°  siècle  ; mais  ce 
fait  n'est  pas  établi. 

Il  semble,  au  contraire,  que  la 
postérité  des  premiers  seigneurs  de 
Béthune , avoués  de  Saint  Waast 
d’Arras,  se  soit  éteinte  au  xiu°  siècle 
dans  les  maisons  de  Dampierre  , 
parle  mariage  de  Mahautde  Béthune, 
dame  de  Béthune,  de  Tenremonde, 
de  Richebourg,deWarneston,  avouée 
d’Arras  et  de  Gand,  avec  Guy  de 
Dampierre , qui  devint  comte  de 
Flandre  vers  1250. 

Nous  considérerons,  sous  toutes 
réserves,  les  premiers  seigneurs  de 


; la  ville  de  Béthune  comme  formant 
1 une  maison  distincte,  dont  voici  les 
: illustrations,  les  principales  alliances 
et  les  possessions. 

Services  et  illustrations  : Des 
avoués  de  Saint-Waast  d’Arras, 
fonction  attachée  à la  possession  de 
la  seigneurie  de  Béthune  ; des  che- 
; valiers  croisés;  un  gouverneur  de 
Constantinople,  régent  de  l’Empire  ; 
un  seigneur  d’Andrinople,  qualifié 
roi;  un  évêque  de  Cambray,  prince 
, de  l’Empire. 

Principales  alliances  : Péronne, 
Oisy,  Tournay-Mortagne,  Saint-Pol, 
Boiirbourg,  Houdain,  Tenremonde 
Chùtillon,  Moreaconès,  Dampierre. 

Terres  non  titrées.  — Béthune, 
Richebourg,  Varneston,  Choques, 
i Bergues,  Tenremonde. 

Béthune  de  Sully  et  de  Cuarost. — 

! Armes  : D'arg.  à la  fasce  de  gueules. 

Tenants  : Deux  sauvages  de  car- 
! nation  ceints  et  couronnés  de  sino- 
ple,  armés  de  massues  de  sable 
et  posés  sur  une  terrasse,  au  naturel. 

Couronne  de  duc. 

Manteau  de  paix. 

Robert  de  Béthune,  dit  de  Locres, 
fils  d’une  Coucv.  portait  au  milieu 
du  xiv°  siècle  : Ecartelé , aux  l et  4 
de  Béthune,  comme  ci-dessus  ; aux 
2 et  3 fascé  de  vair  et  de  gueules, 

' qui  est  de  Coucy. 

Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  dit,  il 
; semble  que  les  premiers  Béthune, 
avoués  de  Saint-Waast  d’Arrns,  qui 
portaient  pour  armes  d'azur  à cinq 
bandes  d’or , formaient  une  famille 
différente  des  Béthune  de  Sully  et 
de  Charost.  En  effet,  après  la  mort 
de  Robert  VII  de  Béthune,  père  de 
I Mahaut,  laquelle  fut  mariée  à Guy 
de  Dampierre  (V.  ci-dessus,  col.  169), 
on  ne  trouve  plus  de  seigneurs  de 
Béthune  portant  les  mêmes  armes 
et  possédant  les  mêmes  terres.  Ce 
n’est  point  là  une  preuve  absolue  de 
la  non-identité  des  deux  familles  ; 
mais  c’est  une  présomption  qui  de- 
! vraitêtre  détruite  par  desdocuments. 

n est  vrai  que  le  Père  Anselme 
; donne  pour  premier  auteur  connu 
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aux  Béthune  de  Sully  un  Guillaume, 
dit  le  Roux , qui  aurait  été  avoué 
d’Arras  et  aurait  possédé  les  mêmes 
terres  que  les  premiers  Béthune  et 
qui  vivait  à la  fin  du  xn°  siècle.  Ce 
Guillaume,  ayant  épousé  l'héritière 
de  la  maison  de  Tenremonde,  aurait 
pris  les  armoiries  de  cette  maison. 
Nous  remarquerons,  d’une  part,  que 
les  seules  armoiries  de  Tenremonde 
que  nous  connaissions  sont  : Plu- 
meté  d'or  et  de  sable , et  n’ont,  par 
conséquent  aucun  rapport  avec 
celles  des  Béthune  ; en  second  lieu, 
que,  d’après  certains  auteurs,  ce  se- 
rait, non  pas  Guillaume  le  Roux , 
mais  son  fils,  Robert  VII  de  Bé- 
thune, qui  aurait  changé  ses  armoi- 
ries. ür  ce  Robert  VII,  père  de 
Mahaut,  qui  épousa  Guy  de  Dam- 
pierre,  est  précisément  celui  que 
nous  croyons  être  le  dernier  des 
anciens  Béthune,  ce  qui  revient  à 
avouer  que  les  armoiries  changent 
précisément  à l’époque  où  changent 
les  possessions  et  où  la  jonction 
devient  incertaine.  Il  est  donc  pos- 
sible que  le  P.  Anselme  ait  confondu 
Guillaume  le  Roux , de  la  première 
maison  de  Béthune,  avec  un  autre 
Guillaume,  seigneur  de  Locres, 
avoué  de  Husse  et  baron  de  Pontro- 
hart,  mort  en  1240,  qui  serait  en  réa- 
lité le  premier  auteur  connu  des 
Béthune-Sully.  Ce  Guillaume  et 
ses  fils  portaient  plutôt  le  nom  de 
Locres  que  celui  ne  Béthune.  Ce 
dernier  nom  ne  fut  pris  d'une  ma- 
nière suivie  qu'à  partir  du  xvi° 
siècle. 

On  sait  que  François  de  Béthune, 
baron  de  Rosny,  embrassa  le  calvi- 
nisme et  qu'il  eut  pour  fils  Maximi- 
lien de  Béthune,  d'abord  marquis  de 
Rosny,  puis  duc  de  Sully,  ami  et 
conseiller  de  Henri  IV. 

Les  deux  branches  de  cette  mai- 
son, celle  des  ducs  de  Sully  et  celle 
des  ducs  de  Charost,  se  sonuReintes, 
la  première  en  1807  et  la  seconde  en 
1806. 

La  veuve  du  dernier  duc  de  Sully 
fit  cession,  en  \ 808,  des  terres  de  Sul- 
ly, Béthune  , Lens  et  Mongommerv, 
à Marie-Louis-Eugène  de  Béthune 


des  Plancques,  comte  de  Saint-Ve- 
nant,  d'une  famille,  à laquelle  nous 
consacrerons  plus  bas  une  notice.  En 
vertu  de  cette  cession,  la  famille  des 
Plancques.  qui  avait  déjà  pris  le 
nom  de  Béthune,  porte  irrégulière- 
ment. dans  une  de  ses  branches,  le 
nom  de  Sully. 

Il  y a eu  en  Ecosse  plusieurs  familles 
du  nom  de  Béthune,  Bethun,  Be- 
thon,  Beaton,  qui  se  prétendaient  is- 
sues de  la  maison  de  Béthune.  Nous 
aurons  l'occasion  d'en  parler. plus 
loin. 

Services  et  illustrations  : Des  che- 
valiers bannerets  au  xiv°  siècle  ; un 
ministre  de  Henri  IV,  maréchal  de 
France  ; deux  grands-maîtres  de  l’ar- 
tillerie, des  chevaliers  du  Saint-Es- 
prit, des  conseillers  d'Etat,  un  grand 
écuyer  de  la  reine  Anne  d'Autriche, 
un  chevalier  de  la  Toison  d'or,  des 
ambassadeurs , des  chevaliers  de 
Malte,  des  lieutenants  généraux  des 
armées,  des  lieutenants  généraux 
de  provinces,  un  archevêque,  des 
évêques,  plusieurs  abbesses. 

Principales  alliance s : Pontrohart, 
Hébuterne,  Néelle,  Roye,  Hondes- 
cotte.  Blondel  de  Merry.  Coucy, 
Voudenay.Chàtillon.  Barbançon,  Bar, 
Luxembourg  , Ailly  , Estouteville  , 
Margival,  Dupin,  Anglure,  Vissoq, 
Cristou,  du  Châtelet,  des  Ursins, 
Ysoré,  des  Marins,  Harley.  Durfort, 
Melun,  Raguier  d'Esternay,  Torcy, 
Dauvet,  Louvignv,  Clausse,  Gontaut, 
Courtenay,  Cochefilet,  Rohan,  Lévis- 
Mirepoix,  Créquy,  Beauves,  Senne- 
terre,  Séguier,  Gramont  de  Guiche, 
Daillon  du  Lude,  Servien  de  Sablé, 
Cambout  de  Coislin.  Guvon,  Fouquet 
de  Vaux.  Caumont-la-Force,  Harville, 
Miée,  la  Porte.  Caulaincourt  Ürléans- 
Rothelin,  Desmarets  de  Maillebois, 
Goesbriant,  l’Aubespine,  Aubery  de 
Vaton,  Baylens-Poyanne , Espmay- 
Saint-Luc,  Le  Bouteillier  de  Senlis, 

Terres  non  titrées  : Molembecq 
(douteux);  Locres,  Hébuterné,  Ven- 
deuil,  Liefontaine,  Ruinilly,  Mayoc, 
Anisy,  Essigny.  Buissu,  le  Verger, 
Autrèches,  Bailleul,  Hautbois,  Ha- 
vrincourt,  Toulon,  Mareuil.  Hostel, 
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Congy,  Nouvion,  Caumartin,  Treny, 
Châtillon,  Romantières,  Chaltray, 
Charapeaubert , Lorry,  Reaunay  . 
Broussy,  Taloz,  Josse,  Villerenard, 
Font-Moireau,  les  Bornes. 


FAMILLES  QUASI-FÉODALES 

C’est  fi-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fief  avant  l’année  1361,  sans 
anoblissement  connu. 

Béthune  des  Planques.  — Armes: 
D'argent , à la  fasce  de  gueules,  qui 
est  de  Béthune  : le  canton  droit  du 
chef  chargé  d'un  écusson  de  gueules 
à la  bande  d'or , accompagnée  de  dix 
billettes  du  même , qui  est  de  Saveuse. 

Casque  d’or  semé  de  fleurs  de  lys 
du  même  ; le  bourlet  de  gueules  et 
d'argent , et  les  lambreguins  d'azur 
semé  de  fleurs  de  lys  d'or  à I inté- 
rieur Pt  de  gueules  à l'extérieur. 

Cimier  : En  paon  d'azur  semé  de 
fleurs  de  lys  d'or  entre  un  vol  ban- 
neret  d'argent , dont  la  moitié  dextre 
est  chargée  d’une  bande , et  la  se- 
nestre  d'une  barre  de  gueules. 

Tenants:  Deux  sauvages  de  carna- 
tion,ceints  et  couronnés  de  feuillage 
de  sinople,  armésde  massuesde  sable 
et  poses  sur  une  terrasse  au  naturel. 

Les  princes  de  Béthune-Hesdigneul 
entourent  l'écu  d'un  manteau  de 
gueules  doublé  d'hermines,  sommé 
d'une  couronne  de  prince  du  Saint- 
Empire  ; les  replis  du  manteau  char- 
gés d'un  écu  aux  armes  de  Béthune. 

Derrière  le  manteau,  quatre  ban- 
nières en  sautoir,  deux  a azur  plein , 
deux  de  gueules  à la  croix  d'argent. 

Nous  avons  vu  (col.  108)  par  quelle 
série  d’hypothèses  on  avait  rattaché 
les-  Béthune- Sully  aux  anciens  sei- 
gneurs de  Béthune  du  xe  siècle,  et 
ceux-ci  aux  comtes  souverains  d’Ar- 
tois; mais  ce  qui  est  encore  plus  cu- 
rieux, c’est  la  façon  dont  on  a relié 
à la  fois  aux  Béthune-Sully  et  aux 
anciens  Béthune  la  famille  des 
Planeques,  qui  tirait  tout  simplement 
son  origine  de  la  ville  de  Béthune  et 
paraît  avoir  été  agrégée  à la  no- 
blesse postérieurement  au  xvie  siècle. 

En  15±2,  Michel  Desplanques,  des 
Planques  ou  des  Planeques,  était 


lieutenant  de  la  ville  et  du  château 
de  Béthune.  Ce  nom  de  des  Planques 
ou'  des  Planeques  est  très  répandu 
en  Artois,  en  Picardie  et  en  Nor- 
mandie. Carpentier , historien  du 
Cambrésis,  cite  une  vingtaine  de 
familles  de  ce  nom  dans  le  pays 
dont  il  écrit  l’histoire. 

, Pierre  des  Planeques.  fils  de  Mi- 
chel, entra  au  service  de  l’empereur 
Charles-Quint.  souverain  de  l’Artois; 
Pierre  parait  avoir  été  le  premier 
; seigneur  d’Hesdigneul  II  eut  pour 
fils  Jean  des  Planeques. 

Un  Jean  des  Planeques,  habitant  le 
Hainaut,  fut  anobli  le  6 septembre 
160B.  Les  lettres  d’anoblissement  lui 
octroient  pour  armes  : D'argent  à la 
fasce  de  gueules  chargée  d'un  crois- 
sant du  champ,  à la  bordure  en- 
greslée  de  gueules. 

Le  fils  de  Jean  des  Planeques,  sei- 
gneur d’Hesdigneul , qui  s'appelait 
Jean  comme  son  père,  ajouta  à son 
nom  celui  de  de  Béthune,  peut-être 
pour  rappeler  le  lieu  d’origine  de  sa 
famille  et  la  distinguer  des  familles 
homonymes;  mais  le  fils  de  ce  Jean, 
au  lieu  de  s'appeler  des  Planeques, 
dit  de  Béthune,  comme  son  père, 
adopta  le  nom  de  Béthune,  en  y 
ajoutant  la  mention  dit  des  Planques, 

1 et  se  prétendit  issu  des  premiers  sei- 
gneurs de  Béthune  par  les  sires  de 
Carency. 

Ces  des  Planeques  de  Béthune  ou 
Béthune  des  Planeques,  dont  nous 
ignorons  les  armoiries  primitives, 
devinrent  riches  et  puissants.  En 
1781,  le  chef  de  cette  famille  obtint 
de  l’empereur  Joseph  II,  dont  il  était 
chambellan,  le  titre  de  prince  du 
Saint-Empire,  qui  n’a  jamais  été  con- 
firmé en  France. 

Les  Béthune  de  Sully  et  de  Charost 
n’ont  jamais  protesté  contre  la  prise 
de  possession  du  nom  de  Béthune 
par  les  des  Planques. 

En  1808,  la  veuve  du  dernier  des 
de  Sully,  a cédé  les  terres  de  Sully, 
Béthune,  Lens  et  Montgommerv  au 
comte  de  Saint- Venant,  chef  de  la 
branche  cadette  des  Béthune  des 
Planques.  Depuis  lors,  cette  branche 
a ajouté  à son  nom  celui  de  Sully. 
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Voyons  maintenant  comment  les 
généalogistes  ont  rattaché  les  des 
Manques  aux  anciens  Béthune. 

Il  parait  qu'une  terre  des  Planques 
aappartenu  à une  maison  de  Carency, 
qui  remontait  sa  filiation  à Hugues 
de  Carency,  chevalier,  marié,  en  fl  HT, 
à Marie  de  Saveuse.  Comme,  d’un 
autre  côté,  la  terre  de  Carency  avait 
appartenu,  avant  le  xretle  xir  siècle, 
à des  seigneurs  du  nom  de  Béthune, 
qui  semblent  être  issus  de  la  pre- 
mière maison  de  ce  nom.  il  a paru 
tout  naturel  de  faire  descendre  les 
Carency  des  Béthune  et  les  des 
Planques  des  Carency.  Ce  procédé 
de  jonction  au  moyen  des  noms  de 
terres,  quand  le  nom  de  famille  fait 
défaut,  est  un  de  ceux  que  les  fabri- 
cants de  généalogies  ont  le  plus  sou- 
vent et  le  plus  habilement  employés. 

Services  et  illustrations : Un  lieu- 
tenant de  la  ville  et  du  château  de 
Béthune;  un  membre  des  Etats  d’Ar- 
tois, député  à la  Cour:  un  chancel- 
lier  de  l'empereur  Joseh  II  ; des 
chanoinesses  des  chapitres  nobles, 
des  officiers  des  armées. 

Principales  alliances  : Bouts,  Ren- 
ty,  le  Hybert,  Wannequelin,  Flechen, 
Beaulincourt,  la  Broye-Laval,  Cotte- 
rel,  Vve , Noyelle,  Pietra-Santa, 
Houchin,  Guernonval  d’Esquelbec, 
Ue  Vaillant  de  Bouslecque  . Bidal 
d Asteld,  Le  Desnays  de  Quemadeuc, 
des  Courtils,  Domecq,  Bréda.  Sten- 
huys,  Lancry,  Montgommerie,  Jau- 
bert , Taetz  van  Amerongen  , Le 
Clément  de  Tainteguies.  Doria,  du 
Quesne,  Penaranda.  Mailler,  Enne- 
tière,  Montesquiou-Fezenzae,  Fro- 
messant,  Zillebecq,  Coupigny,  Gher- 
lode,  Cille  de  Lières,  Tramecourt, 
Neuville,  Croix,  Raymond-Modène, 
la  Viefville,  Bernard  de  Calonne, 
Montmorency-Luxembourg,  Vassin- 
hac  d'Imécourt. 

Titres-.  Marquis  d'Hesdigneul  ; 
comte  de  Noyelle;  marquis,  comte, 
baron  de  Béthune,  baron  de  Wal; 
vicomte  de  Lières  (courtoisie;  ; — , 
marquis  de  Béthune,  (pour  la  troi- 
sième branche,  titre  belge  conféré 
en  1 847)  ; — prince  de  Béthune-Hes- 


! digneul  et  du  Saint-Empire  (diplôme 
impérial  du  6 septembre  17HI,  non 
confirmé  en  France  ; contrairement 
au  droit  allemand,  en  vertu  duquel 
tous  les  descendants  mâles  d’un  per- 
sonnage titré  et  les  tilles  non  mariées 
portent  le  même  titre  que  le  chef  de 
lu  famille,  le  chef  seul  de  la  maison 
de  Béthune  porte  le  titre  de  prince  ; 
ses  puinés  prennent  ceux  de  comte 
et  de  marquis);  — comte  de  Saint- 
Venant  (possession  d’une  terre  con- 
sidérée comme  titrée). 

Terres  non  titrées:  Espréaux  (dou- 
teux), Ise lie.  Harasse.  Teneeq.  Teue- 
quet,  Etrécauchy,  Reclinghem,  l'E- 
pinoy,  le  Galois,  Lefébure,  l’Eperre, 
Pennin,  Berlette,  Huzoy,  Louvain- 
court,  Liérette.  Xedon,  Auchel, 
Westrehen,  Malliance. 

Représentants  actuels  : Première 
branche. — [.  Maximilien,  prince  de 
Béthune  et  du  Saint-Empire.  Rési- 
dence: château  de  la  Ville-aux-Ter- 
tres.  par  Chaumont-en-Vexin  (Oise). 
— IL  Caroline  Domecq,  veuve  d’Al- 
bert-Maximilien-Joseph , prince  de 
Béthune,  mère  du  précédent.  — III. 
Henri-Maximilien  Joseph-Amaury  , 
comte  de  Béthune,  né  le  30  novem- 
bre 1811,  oncle  du  chef  de  la  fa- 
mille. marié  à Flaminie  Doria.  — 
IV.  N...  de  Béthune,  sœur  du  chef 
de  la  famille,  mariée  au  vicomte  du 
Quesne. 

Deuxième  branche  (restée  en  Bel- 
gique; : I Eugène-Gliislain,  comte 
de  Béthune,  né  le  16  février  1822. — 
II.  Hector- Albert.comte de  Béthune, 
frère  du  précédent, né  le  lDmars  1832, 
marié  en  1867  à Marie-Augustine 
de  Mailler.  Résidence  : Ohey,  par 
Namur  (Belgique).  Dont:  MAuguste, 
né  en  1868;  2Ü  Adolphe,  né  en  1871  ; 
3°  Isabelle,  née  en  1874, 

Troisième  branche  (restée  en  Bel- 
gique) : I.  Maximilien-Guillaume- 
Albert,  marquis  de  Béthune,  oncle 
du  chef  de  la  deuxième  branche,  né 
le  20  .i.ars  1802,  marié  en  1824  à 
Victorine  de  Stheenuys.  Résidence  : 
rue  d’Egmont.  2.  à Bruxelles).  Dont  : 
1°  Albert-Philippe-Ghislain  ; 2°  Eu- 
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phémie.  mariée  en  1848  au  comte 
Victor  d'Ennetières  ; 3°  Ferdinande- 
Albertine-Glnslaine.  • 

Quatrième  branche  -.  I.  Léon-Maxi- 
milien-Maurice , comte  de  Béthune, 
né  en  1810,  marié  en  1841  à Mathilde 
Montgommerie.  Résidence  : château 
de  Béthencourt,  par  Ribéeourt  (Oise). 
Dont:  1°  Marie,  née  en  1843;  2° 
Maximilien,  comte  de  Béthune,  né 
en  1847,  marié  à Marguerite  de  Mon- 
tesquiou-Fezenzac  — IL  Gaslon- 
Maximihen-Louis-Eugènede  Béthune, 
frère  du  chef  de  cette  branche,  né  en 
1813.  marié  à Mariette  de  Jaubert.— 


III.  Alhine-Cliarlotte-Gabrielle  de 
Béthune,  sœur  du  précédent,  mariée 
au  comte  de  Fromessant. 

Cinquième  brandie  (Béthune- 
Saint-Venant)  : I.  Eugène,  comte  de 
Béthune-Sully,  né  en  1840.  Rési- 
dence: château  de  Sully,  par  Sully- 
sur-Loire (Loiret).— II.  Charlotte-Hen- 
riette-Louise-Julieuue  de  Wassinhac 
d’Imécourt,  mère  du  précédent. 
— III.  Albertine  , née  en  1844  , 
sœur  du  chef  de  cette  branche.  — 

IV.  Joséphine,  née  en  1847,  sœur 
de  la  précédente.  — V.  Marie  , 
née  en  1849,  sœur  des  précédentes. 


ARMORIAL  DE  DAUPHINÉ 

1696-1701 

d’après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 

(Suite1) 


271. — Anne  Roux,  femme  de  Just 
Baudoüin,  cons.  du  R.  et  maître  or- 
dinaire en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Dauphiné.  — D'or  au  lion  de  g., 
au  chf.  d’az.  ch.  de  3 croiss.  d'arg. 
(71). 

272.  — Claudine  Garnier,  femme 
de  François  Cuosson,  sr.  du  Colom- 
bier, cons  du  R.  et  son  avocat  gé- 
néral au  Pari,  de  Dautiné.  - De  g. 
à la  gerbe  d'or  liée  du  m.  (71). 

273.  — Anne  Pelisson,  femme  de 
Claude  Martron  de  la  Tour,  cons.  du 
R.,  maître  ordinaire  en  la  chambre 
des  Comptes  de  Daufiné.  — D'arg. 
au  massacre  de  bœuf  d'or  (71). 

274.  — Antoine  Rivière,  capitaine 
de  milice  bourgeoise  de  la  ville  de 
Grenoble.  — De  g.  à la  f.  d'arg . ch. 
d'ane  autre  f.  ondée  d'az.  et  acc.  en 
chf.  d’un  croiss.  d'arg.  (72). 

273.  — Thomas  de  l’Orme,  avocat 
au  Pari,  de  Dautiné.  — D'az.  à 3 
trèfles  d’or  (72). 

270.— Jean-Jacques  Eyraud[Eyra.\d]. 
— D'az.  à la  colombe  s'ess.  d’arg. 
'portant  dans  son  bec  un  rameau 


d'olivier  de  sin.,  au  chf . d'or  ch.  de 
3 roses  de  g.  (72). 

277.  — Gabriel  Piedmont  S'-Didier, 
avocat  au  Pari,  de  Dautiné.  — D'az. 
au  chev.  d’or , acc.  en  p.  d’un  croiss. 
d'arg.,  au  chf.  du  m.  ch.  de  3 ce- 
rises de  g.  ti.gées  de  sin.  (72). 

278.  — Françoise  Mouret,  femme 
de  N...  Richard,  avocat  au  Part  et 
référendaire  en  la  Chancellerie  près 
le  Pari,  de  Daufiné.  - D'or  a la  cr. 
de  sa.  cant.  de  4 flammes  de  g.  (72). 

279.  — Pierre  Bullisson,  proc.  au 
Pari,  de  Dautiné.  — D'az.  au  lion 
pass.  d'or  lamp  armé  et  vil  de  g., 
au  chf.  d'or  ch  d'une  rose  de  g.  (74). 

280.  — Alexandre  - Arnoux  Baud. 
proc.  au  Pari,  de  Dautiné. — Coupé 
d'arg.  à 3 chênes  arr.  de  sin. , et  de  g. 
(73). 

281.  — Claude-François  Bouilliat, 
proc.  au  Pari.  île  Dautiné.  — D'or  à 
la  cr.  ancrée  de  g.  au  chf.  d'az.  ch. 
de'è  mol.  d'arg.  (73). 

282.  — Charles  du  Puy,  avocat  au 
Pari,  de  Daufiné.  — D'az.  au  puits 
d'arg.  maç.  de  sa.  (73). 


i.  Voy.  t.  III,  col.  85,  1 15,  145,  217,  275,  307,  342,  371,  401,  505,  580,  625,  657,  686,  717  • 
t.  IV,  col.  25,  53. 
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283.  — Gabriel  Ruinât,  proc.  au 
Pari,  de  Dauphiné.— D'arg. au  renard 
pass.  de  g.,  au  chf.  aaz.  ch.  de 
3 mol.  d'or  (75). 

28-4.  — Pierre  Vallet,  avocat  au 
Pari,  de  Daufiné.  — De  g.  à 2 chev. 
d or  entrelacés,  lun  d'iceux  renv. 
acc.  d'une  et.  du  m.  en  cœur{ 75). 

285.  — Claude  Dagot,  proc.  au 
Pari,  de  Dauphiné.  —Daz.  à 2 dagues 
d'arg.  passées  en  saut , au  chf.  d'or 
ch.  d'un  lion  naiss.  de  g.  (76). 

286.  — Ennemond  Baulme,  proc.  au 
Pari,  de  Daufiné  . — D'arg  . à 3 
plantes  de  baume  posées  swr  une 
terr.,  le  tout  de\sin.,  au  chf.  cousu 
d’az.  ch.  de  3 ét.  d'or  (76). 

287.  — Jean  Valmard,  chlr.,  avocat 
au  Pari,  de  Daufiné.  — De  g.  à la 
colombe  d'arg.  portant  en  son  bec  un 
rameau  d'olivier  de  sin.,  au  chf  1 
cousu  d’az.  ch.  de  3 ét.  d'or  (76). 

288  bis. — Juste  Baltazar  Bertrand, 
sr.  de  Chatronnière , et  Anne  de 
Fassion  de  Sai.nt-Egé,  sa  femme.  — 
D’or  au  lion  de  sin.  lamp.  et  armé 
d'arg. — Accolé  : De  g.  à la  cr.  d'or 
cant.  en  chf  de  2 ét.  du  m.  et  en  p. 
de  2 roses  d'arg.  (76). 

286.  — Claude  Cuorot,  châtelain  et 
maire  de  Veurey.—  D'az.  au  chevreau 
pass.  d'arg.,  au  chf.  cousu  de  g.  ch. 
de  3 ét.  d'or  (76). 

290.  — Terèze  Boileau,  femme  de 
Nicolas  Bouilliat,  cons.  du  R.,  pré- 
sident en  l’élection  de  Grenoble.— 
D'az.  à 3 tètes  de  licornes  coupées 
d’or  (79). 

291.  — François  Trouillet,  proc.  , 
au  Pari,  de  Daufiné.  —Coupé d'arg. 
au  tef  de  g.  et  d'az.  à l'èt.  d'or  (79). 

29  — Claude  Garcin,  avocat  au 
Pari,  de  Daufiné.  — D’az.  à la  f. 
d'arg.  ch.  de  3 ét.  de  g.  et  acc.  en 
chf  d'un  soleil  d'or  et  en  p.  d'un 
croiss.  d'arg.  (79). 

293.  — Isabeau  de  Murat,  femme 
de  Pierre  de  Durand,  avocat  au  Pari, 
de  Daufiné.  — Daz.  à l outarde 
d arg.  bq.  et  me.  de  g.  tenant  en  son 
bec  un  rameau  d'olivier  de  sin.  et 
acc.  d'unét.  d'or  posée  au  fr.-q.{  79).  1 

294  bis.  — Joseph  Bigillon,  réfé-  ; 
rendaire  en  la  chancellerie  près  le 
Pari,  de  Grenoble,  et  Margueritte  l 


de  Durand,  sa  femme.  — De  g.  à 2 
croiss.  d'arg.  en  chf.  une  lune  du 
m.  enp.,  au  chf.  cousu  d'az.  ch.  de 
3 ét.  d'arg.  — Accolé  : Parti  de  sa. 
et  d'or  au  chev.  de  l'un  en  l’autre , 

! au  chf.  d’arg.  ch.  de  Z têtes  de  léop. 

1 de  g.  lamp.  de  sa.  (79). 

295.  — Philippes  Fusié,  controlleur 
ordinaire  des  guerres.  — Ec.  aux  1 
et  1 de  g.  à la  tour  crén.  de  3 pièces 
d'arg  mac.  et  portichée  de  sa.,  au 
chf.  cousu  d’az.  ch.  d'un  croiss. 
d'arg.  accosté  de  2 ét.  du  m.\  aux  2 
et  Z d'az.  à C agneau  pascal  darg. 
portant  une  cr.  du  m.,  au  chf.  d'or 
ch.  de  3 roses  de  g.  (80). 

296.  — François  Biciion,  avocat 
au  Pari,  de  Dauphiné.  — D'az.  à la 
biche  cant.  d'or , au  chf.  d’arg.  ch.  de 
3 ét.  de  g.  (80). 

297.  — Etienne  Paris,  médecin 

agrégé  au  Collège  de  Grenoble.  — 
D az.  à la  main  d'arg.  sortant  d'une 
nuée  du  m.  mouv.  du  flanc  sen.  de 
l'écu  tenant  une  pomme  pendante 
d'or,  tigée  et  feuillée  de  sin.  (80).  * 

298.  — Catherine  Tabaret,  femme 
de  Bertrand  Boniel  Catillon,  cons. 
du  R.,  trésorier  en  la  généralité  de 
Dauphiné.  — D’az.  à l'aigle  d'arg. 
(80).  y 

299.  — Cuaboud,  femme  de  Jean- 
Antoine  Coutoney,  cons.  du  R.,  audi- 
teur en  la  chambre  des  comptes  de 
Dauphiné.  — D az.  à la  colombe 
d'arg.  bq.  et  me.  de  g.  au  chf.  du 
m.  ch.  de  2 crosettes  de  g.  (80). 

300.  — Dominique  Chosson  du  Co- 
lombier, femme  d’André  Chaboud, 
cons.  du  R.,  auditeur  en  la  chambre 
des  comptes  de  Daufiné.  — De  g.  au 
lion  d’or.  (81). 

301.  — Pierre  Burlet,  cons.  du  R., 
et  son  proc.  en  la  maîtrise  des  eaux 
et  forêts  de  Dauliné.  — D or  au  lion 
de  sa.  lamp.  et  armé  de  g.  au  chef 
d'az.  ch.  d'un  bâton  al.  d'arg. 
(81). 

302  bis.  — Antoine  Pizon,  cons. 
du  R.  et  secrétaire  au  bureau  des 
finances  de  Daufiné,  et  Françoise 
Durif,  sa  femme.  — Coupé  d or  d 2 
massues  de  sa.  passées  eti  saut.,  et 
d'arg.  à la  f.  d’az.  ch.  de  3 grenades 
d'or.  — Accolé:  De  g.  à la  plante  de 


1 8i 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


182 


riz  d’or  garnie  de  six  épis  du  m.  et 
mouv.  d'une  terr.  desin.  (82.) 

303.  — Marguerite  Eymery,  femme 
de  David  du  Fresnsy,  cons.  du  R., 
maître  ordinaire  en  la  Chambre  des 
comptes  du  Daufiné.  — ü'az.  au 
chev.  d'or  acc.  en  p.  d'une  colombe 
d'arg.  (85). 

304.  — Anne  Pélissier,  femme  de 
Louis  de  Saint-Ours.  — D'arg.  au 
lion  de  g.  à la  b.  d'az.  br.  sur  le 
tout  (82). 

305.  — Claude  Laurent,  cons.  du 
R.,  maire  pépétuel  de  Tulins.  — 
D’or  à la  grille  de  sa.  (82). 

306.  — Marie  Fayard.,  femme  de 
François  Glasson,  cons.  secrétaire 
du  R.  et  greftîer  en  chef  au  Pari,  de 
Dautiné.  — D'az.  à l'arbre  appelé 
fayard  arr.  d'or  accosté  de  2 croiss. 
du  m.  (83). 

307.  — Pierre  Peycuerand,  proc. 
au  Pari,  de  Dautiné.  — D'arg.  au 
héron  de  g.  posé  sur  une  rivière 
d’az.  (83). 

308.  — Pierre  Mirebel,  commis- 
saire aux  revenus  des  Mairas.  — 
D'az.  aux  deux  lettres  P.  et  M.  de 
sa.  (83). 

309  bis.  — François  de  Barral, 
cons.  du  R.  au  Pari,  de  Daufiné  et 
Louise  de  Guérin,  sa  femme.  — Ec. 
aux  t et  4 de  g.  à 3 b.  d'argent  au 
chf.  du  m.  ch.  de  3 cloches , [une] 
d'az.,  les  battants  d'or ; aux  2 et  3, 
de  g.  à 2 clefs  d'arg . passées  en  saut, 
sur/n.  d'une  croiss.  au  m.  — Accolé: 
D'or  à l'olivier  arr.  de  sin.,  au  chf. 
de  g.  ch.  de  3 bes.  d'arg.  (83) 

310.  — Jean-Baptiste  de  Pina,  sr. 
de  Montchardon.  — D'az.  à,  la  b. 
d'arg.  ch.  de  3 cr.  pattée  de  sa.  (83). 

311.  — Jacques  Serment,  agent  des 
fermes  du  R.  en  Daufiné.  — D'az.  à ' 
la  tour  créa,  de  3 pièces  d'arg.  maç. 
de  sa.,  au  chf  d'herm.  (84). 

312.  Magdeleine  du  Vivier,  femme 
de  Pierre  Duchon,  cons.  du  R.  maî- 
tre ordinaire  en  la'  chambre  des 
comptes  du  Daufiné.  — De  g.  au 
cerf  d’or  pass.  sur  un  pont  d'arg. 
posé  sur  une  rivière  du  m.  (84). 

313  — Etiennette  Février,  femme  j 
d'Octaviau  Martiny,  cons.  du  R.,  au- 
diteur  en  la  chambre  des  comptes  j 


de  Daufiné.  — D'or  au  dauphin 
d'az.  acc.  en  chf.  de  2 roses  de  g. 
(841. 

314.  — Isabeau  Chenevas,  veuve 
de  Jean-Baptiste  Liou,  avocat  au 
Pari,  de  Dauphiné.  — D'arg.  au 
chêne  arr.  et  couché  sur  une  motte, 
le.  tout  de  sin..  les  racines  à dex.  et  le 
feuillage  à sen.  (84). 

315.  — Marie  Fantin,  femme  de 
Jean  Allois,  cons.  du  R.,  maître  ordi- 
naire en  la  chambre  des  comptes  de 
de  Dautiné.  — D'az.  au  chev.  d'or 
acc.  de  3 él.  du  m.  (84). 

316  bis  — Claude  Dhurtières,  et 
Clémence  de  Morard,  sa  mère.  — 
Ec.  aux  1 et  4 de  g.  au  lion  d'or; 
aux  2 et  3,  d’az.  à 3 f.  d'arg.  •>— 
Accolé:  D'az.  au  fr.-g.  d'or  et  à la 
rose  d'arg.  mise  au  quartier  sen. 
du  chf.  de  lécu  (87). 

317.  — N Celigny,  femme  de 

N de  Sautereau,  lieutenant  du  R. 

du  cheâteau  d’Autin.  — D’az.  au  chev. 
d'or  acc.  enp.  d’une  roue  d'arg.  (87). 

318.  — A exp.  pl.  amp. 

319.  — Jean  Didier-Dambel,  sr.  de 
Maille.  Ec.  aux  1 et  4 d'az.  au  mou- 
lin à vent  d'arg.  sen.  d'une  tour  du 
m.  crén.  de  3 pièces  maç.  de  sa.,  la 
porte  de  sa.  entre  le  moulin  et  la 
tour  bâtie  sur  une  terre  de  sin.,  les 
voiles  du  moulin  de  g.  posées  en 
saut.;  aux  2 et  3 de  g.  au  chf.  d'arg. 
ch.  de  3 fl.  de  lis  d'az.;  sur  le  tout, 
d’or,  au  taureau  e ff rayé  de  g.,  la 
queue  retroussée  sur  le  dos,  accorné 
et  onglé  de  sa.  et  guidé  d'une  ét. 
d'arg.  mise  au  fr.-q.  (87). 

320.  — François  Didier  de  Plu- 
vi anne,  sr.  Dambel.—  De  m.  (87). 

321.  — Virgine  de  Villeneuve, 
veuve  de  Pierre  de  Théis.  — De  g. 
à "1  f.  engr.  d’arg.  (88). 

322.  Jeanne  Blanc,  femme  de 
François  DiDiER-Dambel,  sr.  de  Plu- 
vianne.  — De  g.  à 3 massues  d'arg. 
liées  d'az.  mises  en  pal  et  en  saut., 
acc.  de  3 ét.  d'or  [d'arg.],  1 en  chf. 
et  1 à chaque  flanc  [et  d'une  ét.  d’or 
en  p.]  (88). 

323.  — Claude  Armand.  — Tiercé 
en  b.,  au  1 d'az.,  au  2 d'arg.  à la 
rose  de  g.  au  lion  d'or  (88). 

324.  — Jean  Baptiste  Gaillard, 
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maire  de  Goncelin.  — D’az.  au  coq 
<l'or,  crêté , nie.  et  bq.  de  q.  , au  chf. 
d’arq.  ch.  d'un  croiss.  de  sa.  (88). 

Mo.  — Jean  Davau,  maire  de  la 
Coste-St-André.  — D'or  au  chev. 
d'az.  acc.  en  chf.  dedi  et.  du  m.  et  en 
p . d'une  tête  de  veau  aussi  d'az., 
au  chf.  du  m.  ch.  de  3 ét.  d'arq. 
(88). 

326.  — Charles  de  Comiers.  sr.  de 
la  Roche  — D'arq.  au  saut.  d'az. 
acc.  de  4 quinte  feuilles  de  q.  (89.) 

3*27.  — Françoise  Combe,  femme  de 
Alexandre  de  Mayard.  — De  q.  à la 
jumelle  d'arq.  acc.  en  chf.  à d d'un 
croiss.  d'arq.  et  à sen.  d une  ét.  d'or , 
et  enp.  d’une  croisette  du  m.  (89). 

328.  — Laurent  de  Lange,  chanoine 
de  1 église  métropolitaine  d'Ambrun. 

— D'arq.  à'icoqu.  de  q.  au  chf.  d'az. 
ch.  de  3 ét.  d'or  (90). 

329.  — Guillaume  de  Lange,  cha- 
noine de  l’église  métropolitaine 
d’Ambrun.  — De  m.  (90). 

330.  — L’Abaye  royale  des  Ayes. 

— De  q a l’ ai  q le  d'arq.  (90;. 

331.  — Marie  de  Montchenu,  femme 
de  Adrien  de  Prunier,  seig.  de 
Lemps  et  autres  lieux.  — De  q.  à la 
b.  enqr.  d'arq.  (251). 


332. — Pierre  Flandy, sr.de  Château- 
neuf.  — D'or  au  chf.  d'az.  ch.  de  3 
bes.  d'arq.  (90). 

333.  — Le  Couvent  des  Religieuses 
de  Sainte-Ursule,  de  Vif. — D’arq. 
à l'image  de  sainte  Ursule  de  sa.,  le 
visaqe  et  les  mains  de  carn..  cour, 
d'or , tenant  dans  sa  main  d.  une 
palme  du  m.  et  dans  sa  sen.  un  cha- 
pelet aussi  d'or , avec  cette  inscrip- 
tion autour  écrite  en  lettres  de  sa. 
Sainte  Ursule  de  Vif  (90). 

334.  — Dominique  Daubert,  con- 
seigneur  de  Rions  et  seign.  de  Lau- 
zon,  et  Antoinette  d’Ouguignan,  sa 
mère.  — Coupé  au  1 de  q.  ci  3 roses 
d'arq.  en  /'.,  au  2 d'az.  au  lion  d or. 
— Accolé  : D'or  à six  roses  de  q.,  au 
chf.  cl'az.  ch.  d'un  lion  naiss.  d'arq. 
lamp.  et  armé  de  q.  (91). 

335.  — Marie-Anne  Hugon,  femme 
de  Jean  de  Bûcher,  seign.  de  Saint- 
Guillaume. — D'az.  a 3 bottines  d’or, 
les  2 du  chf.  confrontées  (91). 

336.  — Margueritte  Dauriol.  femme 
de  Pierre  Montauban  du  Villars.  — 
D'az.  a 3 tours  d'or  maç.  de  sa.  (94). 

(A  continuer.) 


DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIÉTÉ  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 


LE  CLERC  DE  JUIGNÉ 

Le  raccordement  des  Le  Clerc  de 
Juigné  de  Lassigny  avec  les  Le  Clerc 
de  Juigné,  sur  lesquels  un  article  a 
paru  dansle  numéro  du  10  avril  1884 
du  Bulletin  Héraldique,  remonte  à 
Nicolas  Le  Clerc.  XI”0  du  nom.  sei- 
gneur de  Juigné,  Conlaines.ete.,  etc., 
qui  épousa:  1°  Jeanne  Bouvarde; 
2°  Marguerite  Le  Voyer  de  Bollée. 
Ses  enfants  furent  : 

Du  premier  lit:  1°  Jean,  auteur  de 
la  branche  du  marquis  de  Juigné  ac- 


tuel, et  dont  un  des  lils,  Louis,  fut 
seigneur  des  Roches:  2°  Jean,  dit 
le  Jeune,  auteur  de  la  branche  des 
Le  Clerc  de  Conlaines,  éteinte. 

Du  second  lit:  Colas,  III11*6  du  nom, 
exécuteur  testamentaire  de  sa  mère, 
en  date  du  14  juillet  1 420. 

Celui-ci  eut  pour  lils  : 

Pierre  Le  Clerc,  Ier  du  nom,  sei- 
gneur des  Roches,  gouverneur  de  la 
ville  et  du  château  de  Sablé,  en  1480. 
Il  avait  épousé,  le  15  août  1 446,  Mar- 
guerite Sibiels  ; son  lils  fut  Méry 
ou  Emery. 
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Les  pièces  établissant  la  filiation 
ci-dessus,  jusqu'à  Méry,  ne  sont  pas 
en  possession  des  Le  Clerc  de  Juigné 
de  Lassigny  ; mais,  en  1780,  elles 
étaient  dcàns  les  archives  du  marquis 
de  Juigné,  ainsi  que  cela  résulte  : 

1°  D’une  lettre  de  M.  Goulet,  secré- 
taire et  homme  de  contiance  du  mar- 
quis de  Juigné,  datée  du  17  mars 
1782,  Paris  hôtel  de  Juigné.  rue  de 
Thorigny,  adressée  à Louis-Jean- 
Baptiste"  Le  Clerc  de  Lassigny.  et 
portant  le  cachet  des  Juigné.  ainsi  que 
la  marque  de  la  poste.  Voici  cette 
lettre  : 

« Monsieur, 

« J’aicru  qu’il  vous  serait  agréable 
d’être  prévenu  que  la  généalogie  de 
M.  le  marquis  de  Juigné  va  être  in- 
sérée dans  le  dictionnaire  de  la  no- 
blesse ; si  vous  désirez  que  la  vôtre 
soit  au  même  article  et  liée,  il  serait 
nécessaire  que  vous  envoyassiez  vos 
titres  originaux,  et  surtout  jusqu’à  ce- 
lui qui  prouve  que  vous  descendez 
de  Méry  Le  Clerc  et  de  Renée  Mes- 
let,  en  adressant  ici  vos  titres  à quel- 
qu'un de  votre  connaissance;  l’exa- 
men s’en  fera  dans  la  minute.  » 

2"  De  deux  lettres  du  comte  Charles 
de  Villeneuve-Bargemont  à sou  beau- 
frère  Louis  Jean-Baptiste  Le  Clerc, 
en  date  des  16  avril  et  7 mai  1782. 
dans  lesquelles  il  lui  rend  compte  des 
entrevues  qu'il  a eues  avec  le  mar- 
quis de  Juigné.  auquel  il  étail  chargé 
de  présenter  les  papiers  defamile  de 
son  beau-frère. 

Par  suite,  les  rapports  les  plus  fa- 
fectueux  s'établirent  entre  le  marquis 
de  Juigné  et  les  siens,  d’une  part,  et 
Louis-Jean-Baptiste  de  Lassigny, 
lorsque  ce  dernier,  nommé  député 
de  la  noblesse  de  Provence  aux  Etats 
Généraux,  vint  à Paris  en  1 781)  ; il 
logeait  même  à l’hôtel  de  Juigné, 
quai  Malaquis,  lorsqu'il  fut  tué  Te  19 
août  1792. 

Les  bonnes  relations  se  renouè- 
rent entre  les  deux  branches  après 
la  révolution,  et  le  8 novembre  1818, 
le  marquis  de  Juigné  écrivait,  du 
château  de  Juigné,  à M.  de  Saint- 
Ailais,  ce  qui  suit  : « Mon  père  a 


toujours  reconnu  comme  parents  la 
famille  Le  Clerc  de  Lassigny,  établie 
en  Provence,  et  c'est  de  son  consen- 
tement que  cette  branche  a ajouté  à 
son  nom  celui  de  Juigné.  Lorsque 
nous  vous  envoyâmes  la  note  qui 
nous  concerne,  nous  vous  eussions 
envoyé  en  même  temps  celle  qui 
concernait  les  Lassigny,  mais  elle 
n’était  pas  prête  alors,  c’est  donc 
avec  beaucoup  de  plaisir  que  nous 
verrons, mes  frères  etmoi. l'insertion 
dont  vous  me  faites  l'honneur  de 
me  parler.  » 

Le  4 juin  1819,  le  même  marquis 
de  Juigné  faisait  par  devant  notaire 
la  déclaration  de  parenté  transcrite 
dans  la  deuxième  partie  du  Bulletin 
héraldique  du  25  mai  1884,  déclara- 
tion qui  fut  suivie  de  l'ordonnance 
royale  du  15  septembre  1819  pour  la 
modification  de  nom. 

Il  adressait  encore,  au  Roi,  vers 
la  même  époque,  une  lettre  lui  re- 
commandant d’une  manière  toute 
particulière  son  parent , M.  le  comte 
de  Juigné  de  Lassigny. 

Outre  les  pièces  relatées  ci-dessus, 
les  Le  Clerc  de  Juigné  de  Lassigny 
possèdent  de  nombreuses  lettres  de 
différents  membres  de  la  famille  du 
marquis  de  Juigné  adressées  au 
comte  de  Juigné  de  Lassigny,  à titre 
de  parent,  et  constatant  tous  les 
bons  rapports  existant  entre  eux. 

A partir  de  Méry  Le  Clerc,  les  Le 
Clerc  de  Juigné  de  Lassigny  possè- 
dent la  suite  non  interrompue  de 
leurs  actes  de  mariage,  qui  ont  été 
ainsi  que  les  documents  ci-dessus, 
communiqués  à la  Société  Héraldi- 
que, et  dont  voici  l'indication. 


ïlérv  1j(‘  Clore 

Acte  reçu  Guyet,  notaire  à Paris, 
3 Juillet  1592. 

Mariage  de  noble  personne  Méry 
Le  Clerc,  escuyer,  seigneur  îles  Ro- 
ches en  la  paroisse  de  Moranne,  et 
demoiselle  Renée  Meslet.  tille  ainée 
de  noble  homme  Jean  Meslet. escuyer, 
seigneur  de  Bésuvie  et  de  Mondomay, 
et  de  défunte  Anne  Le  Masson;  eu 
présence  de  noble  personne  Jean  de 
Cossé,  escuyer,  seigneur  dudit  lieu; 
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Jean  des  Baux,  escuyer,  seigneur 
dudit  lieu;  Jean  Fresneau,  escuyer, 
seigneur  du  Plessis;  dame  Jeanne 
Le  Clerc,  épouse  de  Jean  Le  Masson. 

N. -B.  — D’après  la  généalogie  des 
Le  Clerc  de  Juigné  ^branche  du  mar- 
quis), cette  Jeanne  Le  Clerc,  femme 
de  Jean  Le  Masson,  serait  tille  de 
Jean  Le  Clerc,  deuxième  du  nom,  et 
se  trouverait  cousine-germaine  de 
Pierre  Le  Clerc,  père  de  Méry. 


Pierre  Le  Clerc 

Acte  reçu  Boucher,  à Sillve,  1 1 mai 
1531. 

Accords  passés  entre  noble  homme 
Jean  Fournier,  escuyer,  sieur  de  la 
Guerrinière  et  de  la  Verdoulière, 
d’une  part,  et  aussi  noble  homme 
Méry  Le  Clerc,  escuyer,  seigneur 
des  Roches  en  la  paroisse  de  Mo- 
ronne,  d’autre  part:  pour  le  mariage 
de  demoiselle  Jeanne  Fournier,  tille 
du  sieur  de  la  Guerrinière,  et  de 
noble  Pierre  Le  Clerc,  escuyer,  tilb 
dudit  sieur  des  Roches  et  de  demoi- 
selle Renée  Meslet;  en  présence  de 
noble  personne  Jean  Le  Clerc, 
escuyer,  et  demoiselle  Catherine  Le 
Clerc;  Jean  Meslet  : escuyer  ; Guil- 
laume Fournier,  escuyer;  sieur  de 
la  Tournebelle,  chanoine  de  Saint- 
Maubert  d’Angers  ; Pierre  le  Loup  ; 
Antoine  de  Saintiers,  etc.,  etc. 


Thomaa  Lo  Clore 

Acte  reçu  Adrian  Aragon  et  Fran- 
çois Imbert,  notaires  à Paris,  le 
15  novembre  1556. 

Accords  pour  le  mariage  de  noble 
homme  Thomas  Le  Clerc,  escuyer, 
enseigne  au  régiment  de  Picardie, 
fils  aîné  et  principal  héritier  de  feu 
noble  homme  Pierre  Le  Clerc,  sei- 
gneur des  Roches,  en  partie,  et  de 
demoiselle  Jeanne  Fournier,  d’une 
part,  et  Marguerite  Louchard,  fille 
de  Louis  Louchard  et  de  Marguerite 
de  Creil. 

En  présence  de  Jean  Le  Clerc, 
escuyer,  aussi  seigneur  des  Roches, 
oncle  paternel,  etc. 


Louis*  le  Clore,  seigneur  de  Xîouchy 

Extraits  authentiques  des  fian- 
çailles et  des  épousailles  faites  les 
7 et  11  février  1613  à Paris,  paroisse 
Saint-Méri,  de  Louis  le  Clerc  de  la 
paroisse  Saint-Eustache  avec  demoi- 
selle Marguerite  Charbonnier. 

Extrait  mortuaire  du  1er  août  1645 
de  Louis  Le  Clerc,  seigneur  de  Mou- 
chy,  commissaire  général  des  vivres 
et  munitions  de  F' rance. 

Louis  Le  Clerc  eut  pour  frères  et 
' sœurs  : 

1°  Thomas  Le  Clerc,  conseiller  et 
secrétaire  du  Roi,  marié  le  30  août 
1607,  contrat  reçu  Herbin-Roux,  no- 
taires à Paris,  avec  demoiselle 
Suzanne  Le  Sergent.  11  fut  auteur 
des  Le  Clerc  de  Blicourt,  branche 
éteinte  ; 

2°  Marie  Le  Clerc,  mariée  le  "21  dé- 
cembre 1625,  acte  reçu  Estochy  et 
Contenot,  notaires  à Paris,  avec 
noble  noble  homme  François  Le 
Comte,  de  l’Aubespin; 

3°  René  Le  Clerc,  évêque  de  Glan- 
devès  (en  Provence),  qui  testa  le 7 
février  1651  par  devant  Léon,  notaire 
à Entrevoux,  en  faveur  de  Charles 
le  Clerc,  sieur  Comte  son  frère  ; 

4°  Charles  le  Clerc,  sieur  Comte, 
qui  testa  le  14  février  1d54  , par 
devant  Vachier,  notaire  à Entrevaux, 
en  faveur  de  Louis  le  Clerc,  sieur  de 
Lassigny  son  neveu. 

Outre  les  pièces  ci-dessus, la  famille 
possède  un  contrat  passé,  à la  date 
du  17  mai  1744,  pardevant  Delaville, 
notaire  à Paris,  entre  René  Le  Clerc, 
évêque  de  Glandevès , Charles  le 
Clerc,  Louis  Le  Clerc  de  Mouchy  et 
le  comte  de  Laubespin. 


Louis  le  Clore,  escuyer,  sieur  de 

Lassigny 

Extrait  de  baptême  de  la  paroisse 
Saint-Sauveur,  à Paris,  en  date  du 
14  février  1618. 

Acte  de  mariage  du  9 avril  1852, 
reçu  Cogorde,  notaire  à Toulon, 
entre  Louis  Le  Clerc,  sieur  de  Lassi- 
gny, fils  de  feu  Louis  Le  Clerc,  sei- 
gneur de  Mouchy  et  de  dame  Gene- 
viève de  Charbonnier  d’une  part,  et 
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demoiselle  Marie  de  Villeneuve,  fille 
de  feu  Hercule  de  Villeneuve,  sieur 
de  la  Roque,  et  demoiselle  Margue- 
rite d’AUègre. 

Extrait  mortuaire  de  la  paroisse 
de  Vidauban,  du  20  novembre  1689. 


Jean-Louis  Le  Clerc,  seigneur  de 
Lassigny 

Acte  repu  Haguenier,  notaire  à 
Dijon,  le  2 juin  1678:  mariage  de  no- 
ble Louis  Le  Clerc,  escuyer,  sieur 
de  Lassigny,  fils  de  noble  Louis  Le 
Clerc,  sieur  de  Lassigny,  et  de  dame 
Marie  de  Villeneuve  d’une  part,  et 
demoiselle  Michelle  Robert  tille  de 
M.  Robert,  officier  de  la  table  de 
marbre,  et  de  dame  Bernarde  Re- 
bourg. 

Louis  Le  Clerc,  sieur  de  Lassigny 

Acte  reçu  Aubani . notaire  aux 
Arcs,  le  11  juin  1713:  mariage  de 
noble  Louis  Le  Clerc,  sieur  de  Lassi- 
gny, fils  de  noble  Jean-Louis  Le 
Clerc,  sieur  de  Lassigny,  et  de  dame 
Michelle  de  Robert  d une  part,  et  de 
demoiselle  Thérèse  Proust. 


Joan-Louis  Lo  Clore  de  Lassigny 

Acte  repu  Digne,  notaire  à Barge- 
raon.  le  12  mars  1730:  mariage  de 
noble  messire  Jean-Louis  Le  Clerc 
de  Lassigny,  fils  de  messire  noble 
Louis  Le  Clerc  de  Lassigny,  et  de 
feue  dame  Thérèse  de  Proust,  d’une 
part,  et  dame  Mariane  de  Villeneuve, 
seigneur  de  Bargemon,  Vauclause, 
Castillon,  St- Aubin  et  autres  places, 
et  de  dame  Elisabeth  de  Flotte 
d’Agout,  dame  de  St-Auban. 


Louis-Jcan-Baptistc  Le  Clerc  do 
Lassigny 

Acte  reçu  Jourdan,  notaire  à Bar- 
gemon, le  12  février  1776:  mariage 
de  messire  Louis-Jean-Baptiste  Le 
Clerc  de  Lassigny,  et  de  dame  Marie- 
Anne  de  Villeneuve-Bargemon,  d’une 
part,  et  demoiselle  Anne  de  Ville- 
neuve-Vauclause,  fille  de  messire 
Cristophe  de  Villeneuve,  seigneur 
de  Vauclause-Bargemon,  etc.,  "etc. 


Louis- Joscph-'Loussuint  Lo  Clerc 

Actes  de  mariage  de  la  commune 
de  Lorgues,  du  4°  jour  complémen- 
taire de  l’an  IV°  de  la  République  : 
mariage  du  citoyen  Jean  - Louis  - 
Toussaint  Le  Clerc,  fils  de  Jean- 
Baptiste  Le  Clerc,  et  de  la  citoyenne 
Anne  de  Villeneuve,  d’une  part,  et 
la  citoyenne  Louise-Charlotte  Gas- 
quet,  fille  de  feu  Jean-Bernard  Gas- 
quet,  et  de  Louise-Etiénette-Ber- 
narde  Marlianni. 


Louis. 4 natale  Le  Clore,  comte  de  Jui- 
gné  de  Lassigny. 

Mariage,  par  devant  Monsieur  Mi- 
chaud,  maire  de  Beaune,  le  18  octo- 
bre 1812.  de  Louis- Anatole  Le  Clerc 
de  Juigné  de  Lassigny,  ex-officier 
d’infanterie,  fils  de  Louis-Joseph- 
Toussaint  Le  Clerc,  comte  de  Juigné 
de  Lassigny,  et  de  Claire-Charlotte 
de  Gasquet,  d’une  part,  et  demoi- 
selle Henriette-Anne-Marie-Caroline 
Blancheton  de  Meursault  de  la  Roche- 
pot,  fille  de  Jacques -Philibert-Henri, 
vicomte  de  Blancheton  de  Meursault 
de  la  Hochepot,  et  de  Adélaïde- 
Baptistine-Pauline  Le  Clerc  de  Juigné 
de  Lassigny. 
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TROISIÈME  PARTIE 

VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUE 


LA  MARCHE  DE  LILLE 

Par  M.  Van  Driesten,  peintre  héral- 
dique, lauréat  de  la  Société  des 
sciences  et  arts  de  Lille . de  la  So- 
ciété Héraldique  et  généalogique 
de  France , etc. 

Si  la  distinction  qui  a été  accor- 
dée par  la  Société  Héraldique  à 
M.  Van  Driesten,  avait  besoin  d'ètre 
justifiée,  elle  le  serait  et  au-delà 
par  le  splendide  volume  dont  nous 
venons  de  donner  le  titre. 

La  Marche  de  Lille  est  un  manus- 
crit du  xvi°  siècle,  légué  à la  ville  de 
Lille  par  le  marquis  de  Godefroy- 
Ménilglaise.  Il  contient  les  armoiries 
coloriées  des  familles,  qui,  à l’époque 
où  il  a été  fait,  possédaient  des  fiefs 
ou  occupaient  des  dignités  dans  la 
châtellenie  de  Lille,  ainsi  que  cel- 
les des  villes  et  villages  situés  dans 
celte  ancienne  circonscription.  M. 
Van  Driesten  a reproduit,  en  fac-si- 
milé des  plus  exacts,  ces  armoiries, 
au  nombre  de  deux-cent  quatre-vingt- 
sept,  avec  les  inscriptions  qui  les 
accompagnent;  il  y a joint  une  table 
alphabétique  des  noms  et  a fait  pré- 
céder le  tout  d’un  très  court  avant- 
propos  , avec  quelques  remarques 


sur  l’état  du  manuscrit  original  et 
les  lacunes  qu’il  présente. 

Tous  les  écussons  sont  enluminés 
à la  main.  Les  en-tètes,  les  culs-de- 
lampes,  la  couverture,  le  frontispice 
sont  des  dessins  originaux  d’un  ca- 
ractère remarquable. 

Une  pareille  publication  ne  peut 
pas  être  considérée  comme  une 
spéculation  de  librairie;  car  il  est 
difficile  que  la  vente  du  volume 
puisse  couvrir  les  frais,  Lest  un  mo- 
nument élevé  à la  gloire  d’une  grande 
cité  par  la  piété  d’un  artiste.  Nous 
sommes  assurés  que  la  ville  de  Lille 
sera  reconnaissante  envers  M.  Van- 
Driesten,  qui  par  cette  œuvre,  s’est 
placé  au  premier  rang  des  peintres 
héraldiques  contemporains. 

Nous  n’avons  rien  à dire  de  l’his- 
toire du  manuscrit,  si  ce  n’est  que  la 
date  de  1556.  inscrite  au  haut  de  la 
première  page,  par  une  main  plus 
moderne  que  celle  de  l’auteur,  est 
erronnée,  et  que  la  comparaison  des 
dates  d’élection  et  de  décès  des  dif- 
férents abbés  et  prévôts  dont  les 
armoiries  figurent  dans  le  manuscrit, 
démontrent  que  celui-ei  a été  exécuté 
entre  1542  et  1540. 

Le  nom  de  l’auteur  est  tout-à-fait 
inconnu. 


Le  Gérant:  P.  Moxtauzé. 


CAEN  — TYPOGRAPHIE  ET  LITUOGUAPUIE  DE  E.  VA  LIN,  UUE  AU  CANE 
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AVIS 

La  mort  d’un  des  principaux  membres  de  la. Société  Héraldique  a été, 
à la  fois,  une  grande  perte  pour  notre  association  et  une  nouvelle  cause 
de  complications  et  de  retards  pour  notre  Bulletin.  Afin  de  rentrer  au 
plus  vite  dans  la  régularité,  il  a été  décidé  que  les  numéros  correspondants 
aux  mois  de  juillet,  août  et  septembre  ne  seraient  pas  publiés.  Le  n°  7 du 
4°  volume  sera  celui  du  10  octobre;  par  suite,  ce  volume  ne  sera  terminé 
que  le  “25  juin  1883,  et  les  abonnements  seront  prolongés  jusqu'à  cette  date. 


PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIES  SOUS  LA  RESPONSABILITE  DE  LA  SOCIETE  ‘ 


CRITIQUES  ET  RÉPONSES 

I.  — Comment  se  fait-il  qu’un  public 
intelligent  ait  tant  de  peine  à com- 
prendre les  idées  les  plus  simples? 


t.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 


Que  de  fois  nous  avons  expliqué 
les  raisons  qui  nous  obligent  à 
garder  l'anonyme  1 Et  cependant, 
l'un  des  plus  distingués  parmi  nos 
lecteurs,  se  plaignant  d’une  décision 
de  la  Société  héraldique,  trouve  fort 
désagréable  « de  ne  savoir  à qui 
s'en  prendre.  • Quel  est  donc  cette 
déplorable  habitude  que  nous  avons 
en  France  d’attacher  plus  d’impor- 
tance aux  questions  de  personnes 
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qu'à  la  raison,  au  bon  sens  et  aux 
principes  ? 

Notre  Société  ne  prend  jamais  au- 
cune décision  sans  la  motiver,  ou  du 
moins  sans  donner  les  plus  larges 
facilités  de  discusion.Dès  lors,  qu’im- 
porte notre  nom,  et  quelles  consi- 
dérations de  personnes  peuvent 
rendre  mauvaises  des  raisons  qui 
seraient  bonnes,  ou  donner  de  la 
valeur  à des  preuves  qui  seraient  in- 
suffisantes ? 

Tous  nos  efforts  tendent  à réagir 
contre  cette  déplorable  disposition 
-qui  consiste  à accepter  comme 
vraies  de  simples  affirmations  éma- 
nées d'auteurs  souvent  recomman- 
dables,mais  non  infaillibles;ils  tendent 
à substituer  à l'autorité  d’une  appré-  | 
dation  personnelle  l’examen  des 
preuves  et  la  discussion  des  laits. 
Voilà  pourquoi  la  Société  héraldique 
met  tous  ses  soins  à rester  imper- 
sonnelle, à éviter  les  sollicitations 
qui  pourraient  gêner  l'indépendance 
de  ses  membres,  à donner  le  plus 
souvent  possible  la  parole  aux  inté- 
ressés, à substituer  en  quelque  surte 
le  jugement  du  public  à celui  d un 
ou  de  plusieurs  individus. 

Comment  se  peut-il  qu’une  orga- 
nisation aussi  simple,  aussi  logique, 
qui  est  en  même  temps  la  seule  efti- 
cace  pour  le  résultat  que  nous  avons 
en  vue,  ne  soit  [tas  toujours  com- 
prise? que  l'on  s’obstine  a rapetisser 
notre  œuvre  en  cherchant  à voir  les 
hommes,  sujets  à erreur,  derrière 
les  faits  certains  et  la  raison  im- 
muable ; que  l’on  veuille  à toute  force  : 
« s'en  prendre  > à quelqu'un  de  ce  I 
qu'on  n'a  [tas  pu  donner  de  preuves 
suffisantes  à l'appui  de  ses  préten- 
tions ? 

11.  — Un  point  que  nous  croyions 
bien  établi,  c'est  l'utilité  de  notre 
deuxième  partie  et  la  nécessité  de 
de  son  maintien  pour  concilier  les 
exigences  dune  critique  rigou- 
reuse avec  l'obligation  de  laisser 
aux  intéressés  la  faculté  de  défendre 
publiquement  leur  opinion.  Eh  bien! 
à notre  grand  étonnement,  il  est  des 
personnes  auxquelles  nous  n'avons 
pu  faire  comprendre  ce  que  cette  j 


manière  de  procéder  a de  logique, 
d'impartial  et  de  parfaitement  lovai. 

Un  de  nos  lecteurs,  qui  a des  rec- 
tilicationsà  faire  à un  article  l'inté- 
ressant, nous  écrit  ce  qui  suit  : 

« Vous  devez  comprendre  que  je 
« ne  peux  accepter  une  note  dans  le 
« supplément  ( c’est  la  deuxième 
« partie  qu’il  faudrait  dire.  ) La  note 
« montrerait  que  j'ai  réclamé.  Les 
« rectifications  sur  certains  points 
» prouveraient  le  soi-disant  bien 
« fondé  des  autres  points  non  recti- 
« fiés.  Je  ne  le  veux  pas.  Cela  prou- 
c verait  encore  que,  si  vous  acceptez 
« cette  rectification  dans  le  supplé- 
« ment  sans  la  faire  votre , c’est  que 
t les  preuves  fournies  n’ont  pas 
« changé  votre  opinion,  et,  par  con- 
« séqueut,  le  public  sera  disposé  à 
« croire  ce  qu’au  premier  abord  il 
« avait  pu  regarder  comme  n’étant 
« pas  sérieux.  Accepter  celte  inser- 
« tion,  c’est  laisser  croire  que  je  ne 
« peux  exiger  davantage,  et  qu& 
< j’accepte  la  position  que  vous 
« faites  à ma  famille.  » 

En  soumettant  à nos  lecteurs 
l’étrange  lettre  qui  précède,  nous 
éprouvons  le  besoin  de  dire  que  son 
auteur  est  un  de  nos  abonnés,  et 
qu'aucun  membre  de  la  Société  n’a 
ni  ne  peut  avoir  aucun  motif  d’être 
désagréable  à lui  ou  à sa  famille. 
Mais  est-il  possible  de  laisser  [tasser 
inaperçue  une  pareille  façon  de 
comprendre  notre  œuvre  et  les 
droits  de  la  critique  historique  ? 

Quelle  est  donc  cette  honte  qui 
empêche  notre  abonné  de  vouloir 
paraitre  réclamer  contre  une  erreur 
commise  à son  préjudice  ? Et  pour- 
quoi veut-il  faire  croire  que  la  Société 
rétracte  d’elle-même  son  jugement, 
sans  qu'on  lui  ait  fourni  de  nouveaux 
éléments  d'appréciation?  Ceux  qui 
affectent  de  ne  [tas  vouloir  réclamer, 
dans  les  questions  généalogiques, 
sont  ceux  qui  n'ont  aucune  réclama- 
tion sérieuse  à faire  et  qui  craignent 
de  ne  pas  voir  aboutir  leurs  réclama- 
tions. — Nous  nous  hâtons  d ajouter, 
sans  rien  préjuger  cependant,  que 
l'abonné  dont  nous  parlons  ici  ne 
semble  pas  être  dans  ce  cas,  ce  qui 
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rend  son  observation  encore  plus  | 
étonnante. 

Quant  à la  crainte  que  ses  rectifica- 
tions sur  certains  points  ne  prouvent 
le  bien  fondé  des  points  non  rectifiés, 
il  est  certain  que,  dans  les  questions 
qui  nous  occupent,  la  non  rectitlca-  J 
tion  équivaut  h l’aveu  que  l’on  n’a 
aucune  preuve  à opposer  au  juge- 
•ment  de  la  Société.  Si  notre  abonné 
a les  moyens  de  rectifier  tous  les 
points  avancés  par  nous,  il  a grand 
tort  de  ne  pas  le  faire  ; s'il  n’en  n’a  pas 
les  moyens,  il  a tort  de  laisser  sup- 
poser qu'il  les  a.  La  vérité,  que 
personne  n’a  le  droit  de  fausser 
directement  ou  indirectement,  oblige 
les  intéressés  à exiger  toutes  les  j 
rectiticalious  qu'ils  sont  en  droit 
d’exiger  et  à accepter  toutes  les  ' 
appréciations  qu'ils  ne  peuvent  dé- 
truire.  Il  faut  une  bien  forte  dose  d'il- 
lusions pour  croire  en  imposer  au  pu- 
blic par  des  affectations  de  modestie 
ou  de  dédain.  Savants  et  gens  du 
monde  savent  à quoi  s’en  tenir  sur 
ces  façons  de  faire,  et  c’est  ce  qui 
donne  aux  articles  de  notre  première 
partie  leur  caractère  universellement 
reconnu  de  jugements  définitifs  sur  I 
la  noblesse  française. 

Notre  abonné  craint,  en  outre,  que 
la  publication  de  ces  rectifications 
dans  la  deuxième  partie  laisse  sup- 
poser que  les  preuves  fournies  j 
par  lui  n’ont  pas  modifié  l’opinion 
de  la  Société.  Cette  observa- 
tion, moins  étrange  que  les  pré- 
cédentes, prouve  que  la  nécessité 
de  notre  deuxième  partie  n'est  pas 
comprise  par  tout  le  monde  ; cette 
deuxième  partie  a cependant  la  mê- 
me utilité  que  la  publicité  des  débats 
devants  les  tribunaux.  A moins  de 
donner  aux  notices  de  la  première  : 
partie  un  développement  exagéré,  il 
est  impossible  d’y  énumérer  toutes 
les  preuves  et  tous  les  argu- 
ments qui  ont  motivé  les  opinions 
qui  y sout  émises.  Si  la  Société  pu- 
blie une  notice  rectificative  sans 
l'appuyer  de  tous  ces  arguments  et 
de  toutes  ces  preuves,  on  pourra  la  j 
soupçonner  de  complaisance,  et  son  ; 
autorité  en  sera  amoindrie. 


Elle  peut,  il  est  vrai,  prendre  une 
décision  spéciale,  et  c'est  ce  qu’elle 
serait  obligée  de  faire  dans  le  cas 
dont  nous  parlons,  si  notre  abonné 
persiste  à refuser  l’insertion  dans  la 
deuxième  partie  ; mais  alors  il  fau- 
dra attendre  le  moment  où  la  So- 
ciété, dont  les  travaux  sont  consi- 
dérables. pourrait  s’occuper  de  cette 
affaire,  et  il  est  évident  que  le  pu- 
blic restera  plus  ou  moins  long- 
temps sous  l’impression  de  la  pre- 
mière notice  publiée,  Si  notre  abon- 
né exposait  dans  la  deuxième  partie, 
sous  une  forme  impersonnelle,  les 
objections  qu'il  a à faire  à la  notice 
parue  sur  sa  famille,  les  lecteurs  du 
Bullelinseraient  immédiatement  mis 
en  garde,  ils  sauraient  que  cette  no- 
tice est  contestée  et  pourraient  déjà 
se  former  une  opinion  sur  la  valeur 
des  nouvelles  preuves  produites.  Plus 
tard  viendrait  le  jugement  définitif 
de  la  Société,  qui  aurait  d'autant  plus 
de  valeur,  qu’il  s’appuierait  sur  des 
arguments  développés  tout  au  long 
dans  le  Bulletin  même, 

Nous  avouons  ne  pas  voir  les  in- 
convénients que  l’on  peut  trouver  à 
cette  méthode,  et,  dans  tous  les  cas, 
nous  affirmons  que  c’est  la  seule 
praticable,  si  l’on  veut  sortir  du 
cliaos  et  de  la  fantaisie  qui  régnent 
en  matière  généalogique. 

III.  — Ce  qu'il  y a de  charmant 
dans  certaines  lettres  que  nous  re- 
cevons, c’est  la  désinvolture  avec 
laquelle  ou  nous  reproche  de  ne 
pas  faire  une  œuvre  absolument 
parfaite  ! Quelques-uns  de  nos  cor- 
respondants, trouvant  que  ce  n’est 
pas  assez  d’indiquer  nettement  ce 
qu’il  y a de  vrai,  de  douteux  et  de 
faux  dans  l’origine  des  familles, 
quelle  est  leur  importance,  quelles 
sont  leurs  illustrations,  leurs  prin- 
cipales alliances,  leurs  qualifications 
régulières  et  leurs  principales  pos- 
sessions, voudraient  que  la  Société 
tit  des  recherches  pour  établir  in 
véritable  orthographe  de  tous  les 
noms  propres  qu’elle  cite.  D’après 
eux,  il  ne  faudrait  relever  ces  noms 
dans  aucun  ouvrage  imprimé,  ou 
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tout  au  moins  on  devrait  les  contrô- 
ler au  moyen  d’un  certain  nombre 
de  documents  manuscrits  comparés 
entre  eux;  on  sait,  en  etîet,  rpie, 
même  dans  les  actes  publics,  l’or- 
thographe des  noms  propres  était 
essentiellement  variable.  Eh  bien! 
nous  l'avouons,  c’est  presque  tou- 
jours dans  les  ouvrages  imprimés 
que  nous  relevons  ces  noms,  car 
nous  n’avons  presque  jamais  assez 
de  documents  en  main  pour  faire 
ce  travail  de  critique  onomastique, 
et  les  aurions-nous,  que  nous  croi- 
rions devoir  nous  dispenser  d’ajouter 
à notre  tâche  un  surcroît  de  travail 
qui  la  rendrait  impossible.  Les  indi- 
cations, mêmes  fautives,  que  nous 
donnons  au  sujet  des  noms  de  terres 
et  d’alliances  sont  des  accessoires 
dans  notre  plan;  elles  sufiisent  pour 
mettre  sur  la  voie  de  recherches 
plus  précises  les  personnes  qu’une 
généalogie  peut  intéresser:  mais 
nous  ne  nous  laisserons  pas  détour- 
ner, par  de  pareilles  critiques,  d’un 
but  qui  a une  importance  capitale, 
et  qui  serait  impossible  à atteindre 
si  nous  nous  en  laissions  écarter 
par  des  perfectionnements  de  détail. 

Nous  n’en  sommes  pas  moins 
reconnaissants  envers  les  personnes 
(pii  veulent  bien  nous  adresser  des 
rectifications  de  noms.  Nous  ne  pu- 
blierons jamais  ces  rectifications 
ipie  dans  la  deuxième  partie.  L’utilité 
sera  la  même  pour  nos  lecteurs  ; 
mais  nous  n’aurons  pas  à faire  les 
recherches  qui  seraient  indispensa- 
bles si  nous  devions  en  prendre  la 
responsabilité. 

NOTICES  SUR  LES  FAMILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l’obligeance 
de  toutes  les  - personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 

les  FAMILLES  DUCALES,  PRINCIÈRES  ET 

d’origine  souveraine  (Voir  l’avis  in- 
séré dans  les  numéros  1 et  2 du 

tome  III). 


FAMILLES  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  ticf  avant  l'année  1400,  sans 
anoblissement  connu. 

Andigné.  — Armes  : D'arqent  à 
trois  airjlettes  de  sable\  alias  de  sable) 
becquées  et  membrees  d'azur  (alias 
de  que u les). 

Supports:  Deux uiqlesau  naturel. 

Couronne  de  marquis. 

Devise:  Aquila  non capit muscas. 

Le  nom  d’Andigné  a été  répandu 
en  Bretagne,  en  Poitou,  en  Anjou, 
au  Maine,  en  Touraine,  en  Cham- 
pagne, en  Limousin  ; il  est  à peu  près 
certain  que  tous  les  individus  qui 
ont  porté  ce  nom  n’étaient  pas  issus 
d’une  souche  commune.  La  plus 
connue  des  familles  de  ce  nom  est 
une  maison  noble  qui  parait  origi- 
naire du  lief  d’Andigné,  en  Anjou, 
et  (pii  prouve  sa  filiation  depuis  Oli- 
vier d’Andigné,  tils  de  Jeonroy,  qui 
partagea  certains  domaines,  par  acte 
du  30  juin  1392,  avec  Guillaume 
d’Andigné,  son  neveu.  Cette  famille 
habitait  à cette  époque,  le  Poitou.  Elle 
paraitêtre  une  branche  cadette  d’une 
maison  du  même  nom.  à laquelle  ap- 
partenait la  terre  d’Andigné  . en 
Anjou  : mais  la  jonction  ne  peut  pas 
être  établie  d’une  manière  positive, 
On  voit  seulement  que , en  1437, 
Guillaume  d’Andigné,  de  qui  des- 
cend la  famille  dont  nous  nous  occu- 
pons, était  vassal  de  Lancelot,  sei- 
gneur d’Andigné,  et  que  cette  terre 
d'Andigné  relevait,  en  toute  justice, 
de  la  seigneurie  du  Lion,  appartenant 
à Jean  de  Chateaubriand,  seigneur 
de  Chavannes. 

La  maison  d’Andigné  s'est  divisée 
en  plusieurs  branches.  Sur  les  cinq 
qui  existent  encore  aujourd’hui,  trois, 
celles  de  la  Blanchaye.  de  Mayneuf 
et  de  la  Châsse,  établissent  très  clai- 
rement leur  tiliation  Sans  prétendre 
que  les  deux  autres  branches,  celles 
(le  Beauregard  et  de  Resteau,  ne 
puissent  pas  prouver  leur  jonction, 
nous  devons  constater  que  nous  n'a- 
vons lias  eu  de  documents  sufîisants 
pour  l’établir. 
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La  branche  aînée,  celle  de  la  Blan- 
chaye,  a fait  ses  preuves  pour  les 
honneurs  de  la  cour,  en  1771  et 
en  1787  ; celle  de  la  Châsse,  pour  les 
pages  de  la  Grande-Ecurie,  en  1715.  | 
Le  premier  titre  porté  dans  cette  fa- 
mille est  celui  de  marquis,  pris  par 
le  chef  de  la  branche  aînée,  en  1771, 
à l'occasion  des  honneurs  de  la 
cour. 

Louis- Auguste-Fortuné,  comte,  puis 
marquis  d'Andigné,  fut  élevé  à la 
pairie,  en  1815,  avec  le  titre  de 
comte.  Son  fils  Henri-Marie-Léon, 
marquis  d’Andigné,  fut  nommé  pair 
héréditaire  en  1847  ; il  est  aujour- 
d'hui sénateur  de  Maine-et-Loire.  Le 
marquis  d’Andigné  de  la  Châsse  fut 
sénateur  sous  Napoléon  III. 

Un  M.  G.  d’Andigné,  banquier  à 
Paris,  o,  rue  Mazarine,  ne  parait 
avoir  rien  de  commun  avec  cette  ho- 
norable famille. 

Services  et  illustrations  : Deux 
généraux  de  brigade;  un  chevalier 
de  Saint-Michel  au  xvi*  siècle,  des 
chevaliers  de  Malte,  des  chevaliers 
de  Saint-Louis,  un  évêque  de  Saint- 
Pol-de-Léon,  en  1763:  îles  pairs  de 
France  et  des  députés. 

Principales  alliances  : La  Porte, 
(douteux),  du  Gué.  du  Bois  de  la  f 
Court,  Juigné,  la  Motte,  Macé  de  la 
Faucille,  Barateau,  Briand,  Mavail- 
lan,  la  Rue,  du  Chastelet,  Vangeau, 
Lancoet,  Véron,  la  Châsse,  Montail- 
lais,  Bouillé,  le  Porc  de  la  Porte, 
Ghazé , Launai,  le  Goulz,  Aubron, 
Robin,  Héliand,  Luirot-des-Champs, 
Pantin  de  Belle-Isle,  Cohedeuc,  Con- 
tades,  Forest  de  Blaçons,  Croix,  la 
Ville,  de  Ferolles,  des  Dorides,  Bar- 
bantane,  du  Bost  de  Gargilesse,  Bel- 
lefonds,  Montreuil,  du  Doré,  la 
Sayette,  Lamote,  Baracé,  Montagu, 
Harcourt,  N'icolaï,  Rochebouët  Fon- 
tenay, le  Gris  du  Jocheray,  Aclion, 
Bamont , Guédon  , Castellan  , la 
Roche-Giffard,  Servat  de  l’Aisle,  La- 
nerau,  Maquillé,  la  Bevière,  la  Ving- 
trie,  Dupuis,  Saint-Hilaire,  Brunet  ; 
de  la  Rivière,  Rochechouart,  Pru- 
nelé,  Caillau. 

Titres  ; Comte  de  Sainte-Gemme-  t 


d’Andigné  (ér.  1747);  — baron  de 
Segré  (possession  d’une  ancienne 
baronie)  ; — marquis  d’Andigné, 
(pris  par  la  branche  aînée  en  1771,  à 
l’occasion  des  honneurs  delà  cour); 
— marquis  et  comte  d’Andigné  (ir- 
réguliers, pour  les  branches  ca- 
dettes); — vicomte  et  baron  d'Andi- 
gné, d’Andigné  de  Beauregard,  d’An- 
digné de  Resteau  (irréguliers). 

Terres  non  titrées.  — Angrie, 
Vezin,  la  Jaille,  Montjauger,  les  Es- 
cotais,  le  Bois  de  la  Court,  Isle- 
Briand,  Eves,  Chauvigny,  la  Lande, 
Grand-Fontaine,  Mayneuf,  Vangeau, 
Sermond,  les  Touches,  la  Châne, 
Ribou,  Changé,  la  Blanclmye,  le 
Bois,  laNobletïère,  le  Gué  d’Availles, 
la  Bonandière,  les  Brosses,  les  Guil- 
loteries,  le  Pont,  le  Bourg-Ribon, 
la  Gauderie. 

Représentants  actuels.  — Bran- 
che aînée.  [.  Henri-Marie-Léon,  mar- 
quis d’Andigné,  ancien  pair  de  Fran- 
ce héréditaire,  général  de  brigade, 
sénateur  de  Maine-et-Loire,  chef  du 
nom  et  des  armes,  marié  à Noëmi 
de  Barbantane , dont:  1°  René, 
-2°  Ünéïda,  3° Fortuné.  — IL  Marie- 
Alexandre-Amédée  comte  d’Andigné, 
frère  du  précédent,  marié  à Blanche 
de  Croix,  dont:  1°  Jean,  2°Madelaine, 
3°  Geneviève,  4°  Louise,  5°  Marie. — 
III.  Zénaïde  d’Andigné,  cousine  ger- 
maine des  précédents,  mariée  à N*** 
de  Bellefonds.  — IV.  Louise  d’Andi- 
gné, sœur  de  la  précédente,  mariée 
au  comte  de  Montreuil.  — V.  Fortu- 
né d'Andigné,  frère  des  précédentes, 
marié  à Marie  de  la  Ville  de  Férolles 
des  Dorides.  dont:  1° Marguerite,  ma- 
riée à Raoul,  comte  de  la  Sayette  ; 
23  Geoffroy,  comte  d’Andigné;  3J 
Jeanne,  mariée  à Juhel,  vicomte  de 
Lamote-Baracé.  — VI.  Victorine, 
sœur  de  Fortuné,  mariée  à N***  du 
Doré. 

Branche  de  Mayneuf.  I.  Marie 
d’Andigné,  mariée  à Edouard  d’An- 
digné, de  la  branche  de  Beauregard. 

Branche  de  la  Châsse  : I.  Marie 
d’Andigné  de  la  Châsse,  mariée,  en 
1859,  au  vicomte  de  N'icolaï. 
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Branche  de  Beituregard.  I.  Aimé, 
comte  d’Andigné,  marié  à Sidonie 
d’Achon.  — Il-  Eugène,  comte  d’An- 
digné, frère  du  précédent,  marié  à 
Jeanne  de  Bamont,  dont:  1° Marie- 
Joseph-René-Laurent,  marié  à N*** 
deGuédon,  dont  un  tils,  Gonzague  ; 

2°  Marie-Anne-Eulalie-Jeanne;3u  Ma- 
rie-Jacinthe-Yvonne.-I  1 1.  Alexandre- 
Charles.  comte  d’Andigné,  frère  d'Ai- 
mé et  d’Eugène,  marié  à Laure  de 
Castellan.  dont:  1°  Charles: ^Margue- 
rite. — IV  Henri-Jules,  comte  d’An- 
digné,  frère  du  précédent.  — V.  Eu- 
lalie  d’Andigné,  sœur  du  précédent. 
— VI.  Mathilde  d’Andigné,  sœur  des 
irécédents,  mariée  à Auguste  de  la 
loche-Gilfard  ; — VIL  Jules,  comte 
d’Andigné,  frère  des  précédénts, 
marié  à Marie  Servat  de  l’Aisle, 
dont:  1°  Kobert-Marie-Joseph;  2°  Ma- 
rie-Aimé-Jean: 3U  Marie-Pierre.  — 
VIII.  Charles,  comte  d'Andigné  de 
Lancrau,  cousin  germain  des  précé- 
dents, ancien  préfet,  marié  à S***  de 
Maquillé,  dont:  1°  Marie,  mariée  a 
H.  de  la  Bevière,  directeur  des  haras  ; 
2°  Marthe,  mariée  à Edmond  de  la 
Vingtrie;  3°  Laure,  mariée  à G.  Du- 
]tuv. — IX.  Edouard, comte  d'Andigné, 
l'rère  du  précédent,  marié  à Marie 
d’Andigné. de labranchede  Mayneuf,  . 
dont:  1°  Maurice,  attaché  à M.  le  comte 
de  Chambord  ; 2°  Louis,  vicomte  d'An- 
digné.— X.  Gabriel,  comte  d'Andigné, 
cousin  germain  d’Edouard,  marié  à 
Adèle-Victorine  Brunet  de  laRivière. 
dont:  1°  Paul-Gabriel:  2°  Hélène- 
Marie  ; 3°  Marthe-Joséphine. 

Branche  de  Bestean  : I.  Guy.  comte 
d'Andigné,  marié  en  1881  à N***  de 
Rochechouart . — IL  N***,  mariée  I 
à S*44  de  Prunelé,  sœur  du  précé- 
dent. — 111.  ft***  d’Andigné,  frère 
des  précédents. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Viesse  de  Marmont.  — Armes  pri- 
mitives : Fascéd'argentetde  gueule s. 

Armes  du  duc  de  Ragusé:  Ecar- 
telé, aux  1 et  4 de  Yiesse,  comme  ci- 
dessus;  au  2 d'or  ci  l’étendard  de 
gueules  en  bande  emmanché  de  sa- 
ble et  chargé  d'une  croix  d'argent ; 


] au  3 parti  d'azur  à la  croix  de  Lor- 
j raine  d'or , et  de  gueules  au  dextro- 
chère  de  carnation  tenant  une  épée, 
flamboyante  d'argent  et  mouvant 
d'une  nuée  du  même,  au  chef  de 
sinople  brochant  sur  le  partiel  char- 
gé d'un  lion  d'argent. 

L’écu  posé  sur  deux  bfitons  de 
maréchal  de  France,  en  sautoir. 

Manteau  de  pair. 

Couronne  de  duc. 

Supports  : Deux  léopards  donnés. 

Devise:  Patrice  lotus  et  ubigue. 

Celte  devise  est  une  concession 
du  roi  Louis  XVIII  au  maréchal  duc 
de  Raguse 

Saint-Allais  s’est  livré,  selon  son 
usage,  à toutes  les  fantaisies  de  son 
imagination  de  généalogiste  au  sujet 
de  l'origine  et  de  l’ancienneté  de  la 
famille  Viesse.  Courcelles,  toujours 
plus  sérieux,  a donné  une  généalo- 
gie qui  peut  être  acceptée,  avec  cette 
restriction  que  les  premiers  degrés 
ne  constituent  pas  une  libation  noble. 

La  famille  Viesse  était  de  bonne 
bourgeoisie  de  la  province  de  Bour- 
gogne. Un  Alexis  Viesse  lit  une  fon- 
dation dans  l'église  de  Latrecy  vers 
le  milieu  du  xvi®  siècle.  Hélier  Viesse, 
qui  était  peut-être  le  tils  d'Alexis, 
épousa  la  tille  du  seigneur  de  Latrecy 
et  devint  lui-même  "seigneur  de  ce 
fief  ; ses  tils  et  ses  petits-fils  furent 
officiers  dans  les  armées,  portèrent 
le  titre  d’écuyer,  possédèrent  des 
fiefs  et  contractèrent  des  alliances 
nobles.  Mais  ce  fut  Simon  Viesse, 
petit-tils  d'Hélier,  qui  acquit  la  no- 
blesse, dans  la  seconde  moitié  du 
xvii0  siècle,  avec  une  charge  de  se- 
crétaire du  roi.  Une  autre  branche 
éteinte  fut  anoblie  par  la  charge  de 
trésorier  de  France. 

Xicolas-Edme  Viesse.  qui  était  petit- 
fils  de  Simon,  prit  le  nom  de  Marmont, 
probablement  d'une  terre  qui  n'était 
pas  fief  noble:  il  fut  le  père  d’Au- 
guste-Frédéric-Louis Viesse  de  Mar- 
mont, qui  devint  le  célèbre  Maréchal 
duc  de  Raguse,  lequel  n'a  pas  laissé 
de  postérité. 

Services  et  illustrations  : Un  con- 
trôleur ordinaire  de  la  maison  du  roi, 
des  prévôts  des  maréchaux,  de  nom- 
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breux  officiers  des  armées,  dont  un 
chevalier  de  Saint-Louis,  un  maré- 
chal de  France  sous  Napoléon  I ', 
puis  sous  la  Restauration. 

Principales  alliances  : Latrecey  ou 
Latrecy,  Vaillant  de  Savoisy,  Mo- 
rillon, Martin  de  Choisey.  Le  Sage, 
Tremissot,  Baillot.  Le  Febvre  de 
Gurgy,  Mailly,  Millet  de  Montarby, 
Plivart,  Morel,  Jouard,  Chappron. 

Titres-.  Duc  de  Raguse  (1807). 

T erres  non  titrées-.  Latrecy,  Savoisy, 
Beauregard,  Avirey,  Sainte-Colombe, 
Riel-Dessus,  Pringé  ou  Prungé,  Cha- 
voigniez,  LeBreuil,  Marmont. 

J Menjot.  — Armes  : D'argent  an 
chevron  d'aznr  accompagné  en  chef 
de  2 épis  de  blé , figés  et  feuillés  de 
gueules  , penchés  dans  le  sens  du 
chevron , et  en  pointe  d'un  lion  du 
même., 

Support  : Deux  lions. 

Couronne  de  vicomte. 

Antoine  Menjot , médecin  ordi-  ! 
naire  de  Louis  XIV,  portait  les  épis  j 
en  pal  et  brisait  <\'un  chef  chargé  de  ' 
3 étoiles. 

La  branche  actuelle  de  Dammartin 
portait  pour  armes,  avant  1810  : 
D'azur  au  lion  d'or  accompagné  de 
trois  roses  d' argent. 

Les  lettres  patentes  du  20  juin 
1810,  conférant  le  titre  de  baron 
au  chefdecette  branche,  luiattribuent 
pour  armoiries  : D argent  au  lion 
d'azur , armé  et  lampassé  de  gueules, 
accompagné  de  trois  roses  de 
gueules. 

De  nos  jours,  les  différentes  armes  , 
qui  précèdent  ont  été  réunies  en  un  | 
seul  écu  aux  1 et  4 de  la  branche  \ 
ainée;  au  2 de  la  branche  de  Dam-  \ 
martin  ancien  ; au  3 de  la  branche 
de  Dammartin  moderne ; mais  cette 
disposition  est  de  pure  fantaisie. 


La  famille  Menjot  prouve  sa  filia- 
tion depuis  Jeun  Menjot,  procureur 
du  roi  à Saint-Dizier  en  Champagne, 
dont  le  fils,  Nicolas  Menjot,  épousa,  1 
le  28  février  1518,  Jeanne  Collin. 
Malgré  les  qualifications  de  noble  1 


homme  et  de  noble,  lesquelles  n’é- 
taient pas  une  preuve  de  noblesse 
en  Champagne,  Jean  Menjot  et  ses 
premiers  descendants  ne  paraissent 
pas  avoir  joui  de  la  noblesse  héré- 
ditaire. Les  situations  qu'ils  occu- 
paient sont  plutôt  caractéristiques 
de  la  haute  bourgeoisie.  On  voit 
d’ailleurs  que  les  deux  branches  de 
cette  famille,  devenue  riche  et  im- 
pôt tante,  ont  eu  le  soin  de  se  pour- 
voir de  charges  anoblissantes  : 
l’alnée,  en  la  personne  de  Paul 
Menjot,  trésorier  de  France  au  milieu 
du  xvna  siècle  ; la  cadette,  en  la 
personne  de  Samuel  Menjot,  secré- 
taire du  roi  vers  la  même  époque. 
La  différence  d’armoiries  des  deux 
branches  prouve  que  les  armes 
n’ont  été  prises  qu’après  la  sépara- 
tion, c'est-à-dire  vraisemblablement 
vers  l’époque  de  l’achat  des  charges 
anoblissantes.  Il  est  vrai  qu'An- 
toine  Menjot  prenait  le  titre  d’écuyer; 
mais  c’était  une  qualification  person- 
nelle attachée  à sa  charge  de  con- 
seiller du  roi,  médecin  ordinaire  de 
Louis  XIV  et  de  Monsieur.  Cet  An- 
toine Menjot  fut  l’ami  de  Pascal  et 
de  Racine;  il  a écrit  des  ouvrages 
estimés.  Sa  sœur  Marguerite  épousa 
en  secondes  noces  Gilbert  d’Hessein, 
dont  elle  eut,  entre  autres  enfants, 
une  fille  qui  fut  mariée  à Antoine  de 
Rambouillet,  seigneur  de  la  Sablière; 
ce  fut  la  fameuse  madame  de  la 
Sablière. 

Le  chevalier  Georges  Menjot  d’El- 
benne,  architecte  et  agronome  dis- 
tingué, fut  membre  du  conseil  des 
Cinq-Cents. 

Cette  famille  a été  maintenue 
dans  sa  noblesse  eu  1097  et  en  1738. 
Par  lettres  patentes  du  29  juin  1819, 
M.  André-Gabriel-Geneviève  Menjot, 
j de  Dammartin,  reçut  le  titre  liéredi- 
: taire  de  baron. 

„ Services  : Un  médecin  ordinaire  du 
| roi,  des  officiers  des  armées,  dont  un 
I mestre  de  camp  de  cavalerie  et  un 
; lieutenant-colonel,  des  conseillers 
au  Parlement  et  à la  Chambre  des 
comptes  de  Paris,  des  chevaliers  de 
Saint-Louis,  un  membre  du  Conseil 
des  Cinq-Cents. 
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Principales  alliances  : Clerget, 
Raulet,  Collin,  Pardot,  du  Bois, 
Cresset,  Maillart,  Petit  de  Treilles, 
Gardon  de  la  Rallière,  Le  Juste, 
Hénein,  Courtin,  Mandet,  Hue  de 
Gourson,  Jonchères,  Brodeau  de  la 
Chassetière,  Pilloust,  Trezin  de 
Cangy,  des  Meloizes-Fresnoy,  Jour- 
dain de  Villiers,  Guionneau  de 
Pambour,  Joly  de  Sailly,  du  Hamel 
deFougeroux,  Varin  clé  Prètreville, 
Ogier  d’Ivry,  Ogier  de  Baulny.  Mon- 
tesson,  Denise,  Léger,  Le  Vignon. 
Philippes  de  Mariaval,  Le  Clerc  de 
Grandmaison,  Poisson  de  Souzy, 
Berny,  Rotrou,  Milon  de  Villiers,  Le 
More,  Schmidt,  Boudsot. 

Titres:  Vicomte  de  Champlleur  et 
Groustel  (possession  d’une  vicomté 
admise  à l’hommage  au  roi  avec  ce 
ce  titre  dès  1701);  vicomte  d’Elhenne 
( pris  depuis  la  révolution  (irrégulier)  ; 
baron  Menjot  de  Dammartin  (lettres 
patentes  de  1819.) 

Terres  non  titrées  : La  Creuse, 
BoismargoL  Couléon,  Sarcé.  Mal- 
mouche. la  Pontoire.  Albert  ou  Aille- 
bert.Neillère,Garencière,Laucelière, 
le  Bu,  le  Gravier,  le  Pont,  la  Gou- 
pi Hère , la  Charlière,  au  Maine, 
Courtilloles,  Saint-Rigomer  des  Bois, 
la  Plaine  en  Saint -Pater,  Saint- 
Gilles,  Vaux,  Marcé,  Beauvais.  An- 
glées.Cangy  en  Blésois.  Saint-Gobert. 
les  Brandons,  Racallé,  près  Crécy 
en  Brie. 

Représentants  actuels.  — Branche 
aînée : I,  Louis-Paul-Menjot.  vicomte 


de  ChampHeur-Groustel,  marié,  le 
29  juin  1833,  à Marie  Guinneau.  dont: 
t°  Henriette,  mariée  en  1876  à Pierre- 
Ravmond  Joly  d^JSailljy;  2°  Elisabeth: 
3°  Gabrielle;  4e  Gustave,  né  en  1862. 
— IL  Georges-Alexandre  Menjot  de 
Champtleur-Groustel,  frèje  du  précé- 
dent, marié,  le5  juillet  1859,àSuzanne 
du  Hamel  de  Fougeroux,  dont  : 1» 
Georges- Maxime , né  en  1830; 
2°  Jeanne-Suzanne.  — III.  Septime- 
Charles-Maxime  Menjot  de  Champ- 
tleur-Groustel,  frère  des  précédents, 
marié,  le 21  octobre  1861, a Clémence- 
Marie  de  Varin  de  Prètreville,  dont  : 
Léon-Paul-Roger.—  IV  Marie-Elisa- 
beth Menjot  de  Champlleur  Groustel, 
sœur  des  précédents,  mariée,  le 
o janvier  1849,  à Louis-Charles  de 
Jourdain  de  Villers.  — V.  Samuel- 
Georges-Jean-Maurice  Menjot,  vi- 
comte d'Elbenne,  cousin  germain  des 
précédents,  né  en  1830.—  VI.  Marie- 
Louise-Christine  Menjot.  sœur  du 
précédent,  mariée  en  1863  à Amédée 
Ogier  de  Baulny.  — VIL  Marthe- 
Elisabeth  - Louise,  sœur  des  pré- 
cédents.— VIII.  Christine-Germame- 
Marie-Joséphine,  sœur  des  précé- 
dents, mariée  en  1876  au  vicomte  de 
Montesson. 

Branche  cadette  -.  I.  Marie-Augustin 
baron  Menjot  de  Dammartin,  marié 
à Marie-Félicité  Schmidt,  dont  : lu 
Samuel- Jean  - Edmond,  architecte- 
inspecteur  de  la  ville  de  Paris,  marié 
en  1863  à Antoinette  Boudsot,  dont 
deux  lils:  Samuel-George-Achille- 
Henry  et  Joseph-Maurice-Alphonse. 


ARMORIAL  DE  DAUPHINÉ 

1696-1701 


d’après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 

(Suite') 


337.  — Claude  de  Bûcher,  capi- 
taine dans  le  régiment  d infanterie 
d’Argenson.  — D'az.  au  soleil  d'or, 
à la  bord,  du  m.  (91.) 

338.  — Marie-Anne  de  Carcelan, 
femme  de  Baltazard  de  Fusier.  — 
D'az.  à 3 los.  d’or  (91). 


339.  — Antoine  Doucet,  sr.  de 
Saint-Bel.  — D’az.  à la  mouche  à 
miel  d'or,  au  chf.  d’arg.  ch.  de  3 
roses  de  g.  (92). 

340.  — David  de  Mancw  de  Saint- 
Genez.  — D'arg.  au  cœur  de  g.  (92). 

341.  — Lucresse  Le  Maître,  veuve 


t.  Voy.  t.  III.  col.  8a,  it:>,  Mo,  217.  27a,  307,  312.  371,  401,  50a,  389,  623,  637,  686,  717 
t.  IV,  col.  2a,  53. 
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de  N Darce,  seign.  de  la  maison 

forte  de  la  Bayet  et  domaine.  — 
D'arg.  au  lion  léop  de  g.,  surm. 
d’un  tour t.  du  m.  (92). 

342.  — Jeanne  Cibut,  femme  de 
Jean-François  de  Reuillac-Colonne. 
— D'az.  à 6.  des.  d'or  (92). 

343.  — A exp.  pi.  amp. 

344  bis.  — Joubert.  juge  épiscopal 
de  la  ville  de  Grenoble,  et  Margue- 
ritte de  Michel,  sa  femme.  — D'az.  à 
3 chev.  d'or,  2 en  chf.  et  1 en  p.  — 
Accolé:  De  g.  au  signe  d'ara,  sur 
une  rivière  ondée  d'az.  en  p.,  le  tout 
surm.  d'un  croiss.  d'arg.  (92). 

343.  — Lucresse  de  Bardonnanche, 
femme  de  Jean  de  Lys.  — D'arg. 
treillissé  de  g .,  le  treillis  cloué  d’or , 
au  chef,  du  m.  ch.  d'un  aigle,  naiss. 
de  sa.  (93). 

346.  — Baltazard  de  Maurianne  de 
J^a  Val.  — De  g.  au  lion  d'or  à la 
cotice  d'az.  br.  sur  le  tout  (93). 

347.  Nicolas  Pizon.  maire  de  Pon- 
charra.  — D'az.  à 2 colombes  affr. 
d'arg.  (93). 

348.  — Marie-Anne  de  Chaluet, 
femme  de  Paul  de  Blosset.  — D'or  à 
la  rose  de  g.  (94). 

349.  — Feu  Marc  de  Galuin,  suiv. 
la  déclar.  de  Magdeleine  Ségaud,  sa 
veuve.  — De  g.  au  cog  d'or  crêté , 
barbé,  onglé  et  éperonnede  g.,  écra- 
sant un  raisin  d’arg.  duguel  coule 
un  moût  exprimé  du  m.  (94). 

330.  — Le  Couvent  des  Religieuses  de 
Notre-Dame  de  Grâce  de  Tulins.  or- 
dre de  Citeaux.  — D'az.  à l'assomp- 
tion  de  la  Sainte-Vierge  habillée 
d'or,  le  visage  et  les  mains  de  carn ., 
portée  porte  par  4 anges , 2 de  cha- 
que côté,  habillés  d'arg.,  ailés  de  g., 
et  la  vierge  soutenue  d'un  croiss. 
d’arg.  (94). 

331.  — Bernard  Lions,  prestre  cha- 
noine de  l’église  cathédrale  de  Notre- 
Dame  de  Grenoble.  — De  sa.  à 2 
lions  adossés  et  passés  en  saut,  d'ara. 
(93). 

332.  — Jean  Amat,  proc.  au  bail- 
liage de  Graisivodant,  cour  commune 
de  Grenoble  et  autre  juridiction  qui 
s'exerce  en  la  d.  ville.  — De  g.  au 
dextrochère  d'arg.  armé  du  m.  et 
mono,  du  m.  flanc  sen.  d'une  nuée 


aussi  d'arg.,  tenant  une  épée  haute 
du  m.,  la  garde  et  la  poignée  d'or 
(93). 


333.  — Ennemond  Rivière,  proc. 
au  Pari.,  aydes  et  finances  de  Dau- 
: finé,  élection  de  Grenoble  et  juridic- 
tions subalternes  de  la  d.  ville.  — 


De  g.  au  pont  d'arg.  sur  une  rivière 
du  m.  ondée  d'az.  et  surm.  d'un  R. 
d'or  (93). 

334.  — Pierre  Labort.  proc.  au 
Pari.,  aydes  et  finances  de  Daufiné 
et  juridictions  subalternes  de  la  ville 
de  Grenoble.  — Coupé,  au  1 d'arg. 
au  cœur  de  g.  ch.  d'un  l.  d'or,  au 
2 d'az.  au  lion  naiss.  d’or  (96). 

333.  — Florent  Bouttemotte,  cous. 
du  R., receveur  des  épices  du  bail- 
liage judiciaire  royal  et  épiscopal  et 
élection  de  Grenoble.  — D'or  à 3 
tourt.  de  sa.  mal  ordonnés  çhapé 
i d'az.  (96). 

336.  — Antoine  Audemar,  proc.  au 
Pari.,  aydes  et  finances  de  Daufiné, 

: controllèur  en  l'élection  de  Grenoble. 
— De  g.  au  chev.  d'or.acc.  enp.  d'une 
rencontre  de  bœuf  du  m..  au  chef 
d'az.  ch.  de  3 ét.  d'arg.  (96). 

337,  338  . — A exp.  pl.  amp. 

339.  — Margueritte  Martinais, 

veuve  de  M.  . . . Gravier, cons  du  B., 
référendaire  en  la  chancellerie  de 
de  Daufiné.  — Parti  au  1 de  g.  à 
la  cr.  ancrée  dur.  au  chef  d'arg.. 
aux  2 ét.  d'arg.  aux  2 ét.  d'or  à la 
b.  d'az.  ch.  d'un  vol  dur  et  acc.  de 

2 ét.  d'az.  (96). 

360.  — Antoine  Philibert,  avocat 
au  Pari,  de  Dauphiné.  — D az.  au 
chev.  d'arg.  acc.  en  p.  de  3 ét.  d'or 
mal  ordonnées,  au  chf.  du  m.  ch. 
de  2 roses  de  g.  (96). 

361.  362.  — A exp.  pl.  amp. 

363.  — Pierre  Martinon,  ancien 
avocat  au  Parl.de  Grenoble. — D’az. 
au  lion  d'or,  au  chf.  d'arg.  ch.  dune 
flamme  de  g.  (97). 

364.  — Antoine  Prel,  avocat  en  la 
Cour.  — D'az.  au  chev.  d'arg.  ch.  de 

3 pommes,  de  pin  de  sin.  et  acc.  de 
| 3 ét.  d'or  (1*7). 


363.  — Pierre  Canel.  bourgeois  de 
Grenoble.  — D'arg.  à l'arbre  de  ca- 
\ nelle  arr.  de  sin.  (97). 


366.  — A exp.  pl. 


amp. 


i 
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367.  — Joseph  Baliajt,  avocat  nu 
Pari,  de  Daufiné.  — D’az.  à la  patte 
d'ours  d'or  mise  en  b.  (98). 

• 368.  — Guillaume  Dauriac,  sr.  de 
Marcelines.  — I)e  sa.  au  griffon  d'or 
cour.,  lamp , armé,  et  vil.  de  g.  (98). 

369,  370.  — A exp.  pl.  amp, 

371. —  Jean  Achard,  bourgeois  de 
Grenoble. — D'arg. à l'ancre d'az.  (98). 

372.  — Louis  serre,  proc.  au  Pari., 
avdes  et  finances  de  Daufiné.  — 
D'az.  à la  serre  d’aigle  d'or  mise  en 
b.  (98). 

373.  A exp.  pl.  amp. 

374.  — Pierre  Meyzene,  proc.  au 
Pari.,  aydes  et  finances  de  Pauline 
— De  g.  à la  colombe  d'arg.  portant 
en  son  bec  un  rameau  d'olivier  de 
sin .,  au  chef  cousu  d’az.  ch.  de  3 ét. 
d'or  (99). 

373. — François  Allegret,  proc.  au 
Pari.,  aydes  et  finances  de  Daufiné. 
— D'az.  au  chev.  d'or  acc.  en  chf.de 
de  2 colombes  d'arg . et  en  p.  d'un 
croiss.  du  ni.  (99;. 

376.  — Guillaume  du  Clos,  proc. 
au  pari.,  aydes  et  finances  de  Dau- 
phiné.— D’or  à 3 flammes  de  g.  (99).  I 

377.  — Félix  Diday,  proc.  au  pari., 
aydes  et  finances  de  Dauphiné.  — 
D'az.  au  chev.  (l’or.  acc.  de  3 co- 
lombes d'arg.  les  2 duchf.  affr. , au 
chf.  d'or  ch.  d'un  soleil  de  g.  (99). 

378.  — Louis-Augustin  Allemand, 
docteur  en  droit  et  en  médecine  et 
avocat  au  Pari.  — De  g.  semé  de  fl. 
de  lis  d'or  à la  cotice  du  m.  ch.  en 
ch.  d’unmol.  d’arg.  au  chef  d'or  ch. 
d’une  aigle  éployée  à 2 têtes  naiss. 
de  sa.,  chaque  tête  cour,  et  bg.  de 
g.  (99). 

379.  — Antoine  Fayolle,  proc.  au 
Pari,  de  Dauphiné.  — D’az.  au  lion 
d'arg.  au  chf.  d'or  ch.  d'une  cr. 
recroisetée  au  pied  fiché  de  g.  (100). 

380.  — Joseph  Betle.  cons.  du  R., 
substitut  et  adjoint  au  bailliage  de 
Graisivaudan  et  proc.  au  Pari,  de 
Dauphiné.  — D'arg.  au  chev.  de  g. 


acc.  de  3 roses  du  m.,  au  ch.  de  g. 
ch.  de  3 ét.  d'arg.  (1001. 

38|.  A.  exp.  pl.  amp. 

382.  — Jacques  Vion,  avocat  au 
Pari,  de  Dauphiné.  — lïaz.  an  chev. 
d'arg.  acc.  de  3 tètes  de  lion  arr.  d’or 
(101). 

383.  — Claude  Buissonnier,  avocat 
au  Pari,  de  Dauphiné.  — D'arg.  au 
buisson  de  sa.  allumé  de  g.  (101). 

384.  — François  Protêt,  proc.  au 
Pari,  de  Dauphiné.  — D'arg.,  à 3 roses 
de  g.,  au  chf.  d’az.  ch.  d’un  croiss. 
d'arg.  (101). 

383.  — A exp.  pl.  amp. 

386.  — Joseph  de  Colombe,  avocat 
au  Pari,  de  Dauphiné.  — D’az.  à la 
colombe  d'arg.  lu/,  et  ni.  de  g.  s'ess. 
et  portant  dans  son  bec  un  rameau 
d'or  (102). 

387,  388.  — A exp.  pl  amp. 

389.  — Jean  Michel,  proc.  fiscal 
en  la  juridiction  de  Grenoble.  — 
D'arg.  à l'l.  et  à l'M.  de  sa.  entourés 
de  2 branches  de  laurier  de  sm.(102). 

390,  391,  392,  393,  394.  — A exp. 
pl.  amp. 

393.  — François  Reymond,  proc.au 
Pari,  de  Dauphiné.  — D’or  à l'aigle 
le  vol  étendu  de  sa.  soutenu  d'un 
mont  du  m.  (102). 

396.  — A exp  pl  amp. 

397.  — Joachim  Ghaumat,  proc.  au 
Pari,  de  Dauphiné.  — D'arg.  à l'arbre 
de  sin.  surm.  d'une  gevil/otte  de  g. 
et  posé  sur  une  terr.  en  chaume  de 
sa  , le  chaume  d'or  (102). 

398.  — A exp.  pl.  amp. 

399.  — François  Baron,  avocat  en 
la  Gourde  Pari,  de  Dauphiné.  — De 
g.  ci  l'ancre  d' or  couronnée  d'une  co- 
lombe d’arg.  entortillée  à 4 tours  d'un 
serpent  de  sin.  et  accostée  de  2 croiss. 
d'arg.  au  chf.  d'az.  ch.  de  3 ét.  d'or 
(102). 

400.  — A exp.  pl.  arnp. 


(.4  continuer.) 


313 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


314 


DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIETE  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 


GÉNÉALOGIE  DE  LA  FAMILLE  BROTHIER 

Anciens  seic.neurs  de  Rollière,  des  Roys,  de  Rosfick,  des  Fônten elles  , 
DE  LA  MoTHE,  DE  LA  CROIX,  DE  Ta.NNAY.  DE  ClIAMPVAILLY, 
des  Paillerons,  du  Fresny,  de  Lavaux,  des  Martinihres,  de  la  Conarde, 
de  la  More,  de  Chambes,  du  Roc  et  autres  lieux 

En  Poitou,  Angoumois,  Nivernais,  A.unis  et  Guyenne 

(1090-1883' 


Armes:  D'azur  au  chef  comporté 

Cette  ancienne  famille,  d'origine 
germanique  *,  vint  habiter  le  Poitou 
vers  la  fin  du  xie  siècle,  car  on  com- 
mence à rencontrer  ses  premiers 
descendants  à la  Mothe-St-Héraye, 
où  messire  Aldebert  Brotier  de  la 
Mothe  (Aldebertus  Broterius  de 
Motha)  vivait  en  l'an  1113  Les 
chartes  du  temps  nous  apprennent, 
qu’à  cette  époque  il  comparut  avec 
les  seigneurs  Morand , Gautier  et 
Adhémar,  pour  l'abandon  des  droits 
qu'ils  possédaient  sur  le  village 
cie  St-Germain  en  faveur  de  l’ab- 
baye de  St-Maixent.  Deux  autres 
chartes  de  1119  et  1123  attestent 
qu’il  était  encore  présent  à la  dona- 
tion de  différentes  dîmes  à l’abbaye 
de  Notre-Dame  de  Saintes3. 

Puis  viennent  ensuite  : 

IL  — Gauthier  Brotuier,  qui  vi- 
vait en  1 180 4. 

III.  — Geoffroy  le  Broter,  qui 
vivait  en  1240 3. 


1.  Dissertation  historique  sur  l’origine  du 
nom  deBrothier,  p.  2 et  3. 

2.  Manuscrits  do  dom  Fontencau.  à la  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Poitiers,  t.  XV,  p.  571. 

3.  Manuscrit  de  dom  Fontencau. 

4.  Archives  historiques  du  Poitou. 

5.  Manuscrits  de  dom  Fonteneau,  t.  XXII, 
p.  409. 


d'art] eut  et  de  sable  (d’Hozier). 

IV.  — Pierre  Brotuier.  qui  fit.  don 
de  différents  revenus  aux  pauvres 
de  Montmorillon,  le  24  niav  1247,  en 
présence  de  Jourdain,  envoyé  de  l’é- 
vêque de  Poitiers  b 

V.  — Messire  Nilet  Brotuier, 
prêtre,  un  des  notables  de  la  ville 
de  Sainl-Maixent,  signe,  le  27  sep- 
tembre 1301,  au  procès-verbal  de 
délivrance  des  places  françaises 
abandonnées  au  roi  d’Angleterre 
par  le  traité  de  Brétigny*.  — Il 
existe  encore  une  pierre  tombale- du 
xiv°  siècle  aux  armes  des  Brothier 
dans  l'église  de  Saint-Saviol,  en 
Poitou,  à quelques  lieues  de  Saint- 
Maixent. 

VI.  — Laurent  Brothier  fait  dé- 
faut en  1432,  aux  assises  de  la  sei- 
gneurie de  la  Barre,  qui  ne  rend 
pas  jugement  contre  lui,  ayant  été 
prouvé  qu’il  était  allé  à "Poitiers 
recevoir  l'absolution  d’un  homme 
mort  excommunié 3. 

VII.  — Messire  Antuoine  Bro- 
thier,  qui  eut  pour  fils  : 


1.  Manuscrits  de  dom  Fonteneau,  t.  VII, 
p.  6ü  et  61. 

2.  British  Muséum,  Londres. 

3.  Archives  du  château  de  la  Barre,  par 
M.  Richard,  archiviste  du  département  de  la 
Vienne. 
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VIII.  — Michel  de  Brothier,  qui 
vivait  en  Poitou  en  1492 L 

IX.  — Vous  trouvons  encore,  en 
1536.  messire  Thomas  Brothier,  l'un 
des  nobles  et  vénérables  chanoines 
prébendes  de  l'église  cathédrale  de 
Poitiers2. 

Comme  la  famille  Brothier  se  trou- 
vait habiter  à l’intersection  du  Poitou , 
de  l’Angoumois  et  du  Limousin,  il 
S'en  suit  que  plusieurs  branches, 
très  proches  les  unes  des  au- 
tres, étaient  de  provinces  différen- 
tes. Malheureusement  il  y a,  de  l'an 
1090  à 1500,  bien  des  lacunes  qui 
ne  pourront  jamais  se  combler,  car 
les  parchemins  de  la  seigneurie  de 
la  Mothe,  furent  détruits  en  1813, 
lors  de  l’incendie  qui  dévora  les 
archives  du  département  des  Deux- 
Sèvres. 

On  ignore  absolument  l’époque  à 
laquelle  la  famille  Brothier  vint  s’éta- 
blir dans  les  seigneuries  de  Lavaux  et 
de  Rouet.  On  présume  que  ce  fut  vers 
1430,  car,  dans  un  acte  de  partage 
de  l'an  1307,  se  rapportant  aux  même 
terres,  il  est  déjà  question  de  vingt- 
et-un  personnagesdece  nom.  Depuis, 
on  y retrouve  des  membres  de  celte 
famille  à tous  les  siècles,  et  encore 
en  1739,  où  ils  en  rendirent  foy  et 
hommage  au  duc  de  Saint-Simon.  Du 
reste,  une  partie  des  terres  en  ques- 
tion appartiennent  encore  aux  Bro- 

THIERS  DE  CUAMBES. 

X.  — Domine  Brothier  passa  divers 
contrats  de  1337  à 1339 3.  11  épousa 
X . . . dont  il  eut  Jean,  qui  suit,  et 
Anthoyne,  sieur  de  Rollière. qui  vivait 
à Voulèmeen  1020.  Anthoyne  épousa 
Catherine  Lacuaud,  dont  FrançoIs. 
Ce  dernier, que  nous  trouvons  encore 
à Lavaux,  paroisse  de  Voulèine  en 
Poitou,  en  1013  et  1021,  fut  nommé 


1.  Archives  de  la  Noblesse  ; correspon- 
dance du  20  juin  1883. 

> 2.  Mss.  de  dom  Fonteneau.  t.  Il,  p.  331. 

3.  Généalogie  des  gentilshommes  de  l’An- 
goumois  qui  sont  passés  devant  M. Dagues 
seau,  Intendant  de  la  Généralité  de  Limoges 
ès  années  1666-1607.  Bibliothèque  de  L'Arsenal, 
Paris. 


[ lieutenant  du  Roi  à Cateau-Cambré- 
sis  l.  Il  épousa,  en  présence  de  son 
père,  Jeanne  de  Périer,  le  31  août 
1043.  Quelque  temps  auparavant,  le 
4 Avril  1034,  il  y eut  transaction 
entre  AntiioyneBrothierT  rançois.soii 
tils,  et  Anthoyne  de  Sceaux.  En  1666, 

; il  comparut  devant  M.  d’Aguesseau, 
intendant  de  la  généralité  de  Limoges, 
qui  inscrivit  sa  généalogie  parmi 
celle  des  gentilshommes  relevant  du 
Limousin  et  constata,  de  plus,  que 
« la  famille  de  Brothier  avait  fait 
déjà  preuve  de  noblesse  en  1598'2.  » 

Jehan  Brothier,  que  nous  voyons 
à Voulème  en  1390,  eut  plusieurs 
enfants:  Estienne,  qui  suit:  François 

et  X qui  épousa  dame  Mestayer 

de  Terkuan;  ils  comparaissent  tous 
dans  un  acte  de  1013. 

XL  — Sire  Estienne  Brothier,  sei- 
gneur de  La vaux-Rollière,  épousa,  à 
Montalembert  en  Angoumois,  dame 
Françoise  Marteau.  Il  mourut  à La- 
vaux et  fut  inhumé  dans  l'église  de 
Voulème.  Il  laissait  : 

1°  X.  Brothier,  qui  suit; 

2°  Pierre,  notaire  royal,  qui 
épousa  Suzanne  Couturier,  dont  huit 
enfants,  parmi  lesquels  on  peut  citer: 
Jeiian,  né  en  1037,  auteur  de  la  bran- 
che des  Brothier  de  Champvailly, 
et  Pierre,  né  en  1032,  auteur  des 
Brothier  seigneurs  de  Taunay; 

3°  Anthoyne, seigneur  des  Fonte- 
nelles  de  Lavaux.  Ce  dernier, qui  habi- 
tait le  château  de  C.hambes  en  Angou- 
mois.épousa.  le  10  février  1070. Marie 
Bâillon,  dont  il  eut  Françoise, mariée 
en  1713  à messire  Dupas,  procureur 
de  la  châtellenie  de  Limalouges.  De 
ce  mariage  naquit  une  fille,  Marie, 
qui  épousa  Pierre  Brothier  de  Rol- 
lière, son  parent  au  quatrième  degré. 

XII  B.  — X ROTHIER  DE  ROLLIÈRE, 

vivait  au  logis  de  la  More  en  1040.  Il 
mourut  laissant  un  fils,  qui  suit  : 

XIII.  — Jehan  Brothier  de  Rol- 


1.  D'Aguesseau,  1666. 

2.  Nobiliaire  du  diocèse  de  Limoges 
par  Roy-Pierretite,  p.  I,  t.  62D. 
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LiÈRE1  naquit  à Montalembert,  en  An- 
goumois,  en  1644,  épousa,  le  46  mai 
1673,  damoiselle  Marie  Métayer  de 
Terruau,  fit  enregistrer  sesarmoiries 
dans  l’armorial  général  de  France, 
par  d’Hozier,  suivant  les  ordres  du 
roi  Louis  XIV  2.  et  mourut  le  6 août 
1706.  Il  lut  inhumé  dans  l'église  de 
Voulème.  11  laissait  cinq  entants  : 
Pierre,  qui  suit  ; Jehan,  qui  devint  la 
souche  de  la  branche  de  Lavaux,  et 
Françoise  , qui  épousa  , en  1692 , j 
Jehan  Mérigeaud  , notaire  royal  à 1 
Champagne. 

XIV.  — Pierre  Brothier  de  Rol- 
liere.  seigneur  de  Chambes  et  de  la 
Croix,  officier  de  l'Université  de  Poi- 
tiers, né  à Montalembert  le  1er  février 
1686,  épousa,  le  26  juin  1713,  à Cliau- 
nay,  Marie  Dupas  de  Pliboü.  Vingt  et 
un  ans  plus  tard,  s’étant  aperçus  de 
leur  quatrième  degré  de  parenté,  ils  î 
en  référèrent  à l’évêque  de  Poitiers,  j 
qui  annula  le  premier  mariage.  Ils  se 
remarièrent  à Saint-Mâcon,  le  22  fé- 
vrier 1734.  Pierre  mourut  en  1762  et 
fut  enterré  dans  l’église  de  Montalem- 
bert, où  il  avait  déjà  obtenu, eu  1726, 
droit  de  chapelle  et  de  sépulture 
pour  lui  et  les  siens,  à perpétuité.  Il 
laissa  : 

1°  Jean,  qui  suit  ; 

2°  Françoise,  qui  épousa,  le  28  oc- 
tobre 1738,  Pierre  Mérigeaud,  juge 
sénéchal  des  châtellenies  et  des 
commanderiesdugrandet  petit  Mas- 
Dieu,  notaire  royal  et  procureur  fis- 
cal des  châtellenies  du  Vieux-Ruffec, 
annexe  des  justices  du  Freny,  Saint- 
Coutrant,  Dordière,  Clastâin,  etc. 

3°  Jehan,  sieur  de  Chambes,  du- 
quel est  issue  la  branche  qui  porte 
son  nom; 

4°  Marie,  qui  épousa,  au  château  de 
Chambes  , le  23  septembre  1754, 
Etienne  Bourot  des  Chatelliers,  no- 
taire royal,  garde-notes  héréditaire 


1.  De  1620  à 1650,  oa  trouve  ce  nom 
écrit  Rolliers,  Rollier,  Rallier,  Roullière,  Rol- 
lières,  et  enfin  Rollière.  C’est  celte  dernière 
orthographe  qui  est  restée  dans  la  famille. 

2.  Ribliothèque  Nationale  Armorial  de 
France.  Manuscrits  de  d'Hozicr,  Généralité 
du  Limousin,  n°  167,  p.  425. 


à Civray,  juge  sénéchal  des  châtel- 
lenies de  Tusson.  Bessé.  Saint-Frai- 
gne,  Villesouby,  Puye-Bonnet,  Var- 
sais.  etc. 

5°  Etienne,  clerc  tonsuré,  décédé 
en  1746,  et  inhumé  dans  le  tombeau 
de  famille  de  l’église  de  Voulème. 

XV.  — Jean  Brothier  de  Rollière, 
seigneur  de  Chambes,  officier  de 
l’Université  de  Poitiers,  naquit  à 
Montalembert  en  Angoumois.  le 
3_avrill714.  Il  épousa,  le  7 novembre 
1752,  MariePoubaud  de  laBarandrie. 
Le  25  novembre  1763,  il  rendit  hom- 
mage au  seigneur  de  Durfort  de  Lorge 
pour  les  domaines  nobles  qui  re- 
levaient de  Boisseguin.  Il  mourut  le 
8 octobre  1766,  et  fut  enterré  dans 
l’église  de  Voulème,  laissant: 

1°  Jean,  qui  suit  ; 

2°  Pierre  Roch  Brothier  du  Roc, 
avocat  au  Parlement,  trésorier-rece- 
veur de  la  ville  de  Civray.  qui  naquit 
au  château  de  Chambres  le  16  août 
1760,  épousa,  le  25  fructidor  an  XI 
(12  septembre  1803),  Marie  Martin 
de  Navières,  fut  maire  de  ladite 
ville  de  Civray  pendant  34  ans,  et 
mourut  le  5 février  1848  ; 

3°  Françoise,  née  au  château  de 
Chambesle  loseptembre  1758. épousa 
messire  Louis  Rochette  de  Pluzek, 
écuyer,  capitaine  d’infanterie,  dé- 
pute par  la  noblesse  aux  Etats  géné- 
raux de  1789.  Ce  dernier,  ayant  été 
nommé  commandant  de  là  place 
forte  d’Avesne,  fut  accusé  de  modé- 
rantisme, condamné  à mort  le 
30  mars  1794,  et  guillotiné  à Arras, 
pour  avoir  donné  ses  soins,  sur  le 
champ  de  bataille,  au  lieutenant- 
colonel  autrichien  de  Cobourg,  qui 
gisait  près  de  lui,  les  entrailles  enle- 
vées par  un  boulet. 

XVI.  — Jean  de  Saint- Abre  Bro- 
thier de  Rollière,  seigneur  des 
Martinières,  officier  du  point  d’hon- 
neur de  la  sénéchaussée  du  Poitou, 

: par  lettres  patentes  signées  Louis, 
du  29  avril  1 778,  colonel  de  la  milice 
bourgeoise,  naquit  au  château  de 
Chambes  le  46  décembre  1756. 
Il  épousa,  le  19  janvier  1784,  Marie 
, Ouvrard,  émigra  en  1793,  fut  arrêté 
! et  conduit  à" Poitiers  pour  y être 
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jugé,  échappa  à la  mort  par  la  fuite, 
revint  d’exil  et  mourut  dans  son  do- 
maine de  Chumbes  le  19  avril  1824, 
laissant  : 

1“  Pierhb  Célestin,  qui  suit  : 

2°  Auguste,  docteur  en  médecine 
(1788  à 1829),  qui  épousa  Lise,  tille  du 
baron  Armand  Pinoteau,  général  de 
brigade,  chevalier  de  Saint-Louis; 

3*  Léon  (1705-1875). 

4°  Eue  (1708-1869). 

XVII.— I ’ierre-Célestin  Brothieh  I)E 
Rollière,  conseiller  d'arrondisse- 
ment, naquit  dans  la  forêt  de  Neuillet 
(Poitou)  le25décembre  1791,  sa  mère 
fuyant  la  persécution  des  chauffeurs. 
11  épousa,  le  4 janvier  1814,  Sophie 
Barbier  de  la  Planche.  11  fut  reçu 
menbre  de  l’Académie  de  l’Industrie 
parle  duc  de  Montmorencv,  en  1852, 
et  mourut  au  logis  de  la  Jonchère  le 
30  avril  1866.  laissant  : 

1°  Paul,  qui  suit  ; 

2°  Célestine,  religieuse  de  la  Sa- 
gesse, à Clennont-Bur-üise  (1814- 
1875) ; 

3°  Emile,  né  en  1818,  épousa, 
en  1844,  Laure  Genet,  dont  Célinie 
(1845); 

4®  Marie  Dolly,  née  en  1821  ; 

5°  Elisabeth,  née  en  1827,  qui 
épousa,  en  1847,  Prosper  Fourcade, 
capitaine  de  génie,  décoré  de  la 
Légion  d’honneur  sur  le  champ  de 
bataille  de  l'Alma,  tué  sous  Sébas- 
topol en  1855. 

XVIII.  — Paul  Brotuier  de  Rol- 
lière,  né  à lu  Jonchère  le  16  juillet 
1827,  épousa,  le  12  janvier  1858, 
Dolly  Barbier,  dont  : 

1°  Raoul,  qui  suit; 

2°  Marie,  née  le  21  janvier  1862  ; 

3°  Charles,  oflicier  d’infanterie  de 
marine,  né  le  2 février  1864. 

XIX. — Raoul  Brotuier  de  Rollière, 
élève  ingénieur,  membre  de  l’Asso- 
. dation  scientitique  de  France,  né  à 
la  Jonchère  le  31  mars  1859,  et  qui 
continue  la  libation. 

Parmi  les  principales  branches 
qui  sont  issues  des  Brotiiieu  de  La- 
vauk-Rollière,  on  peut  citer  : 

I.  — Les  Brotuier  de  La  vaux,  qui 
paraissent  être  l'origine  de  toutes  les 
branches,  quoiqu'ils  ne  coinmenceut 


-à  porter  ce  nom  définitivement  qu’en 
1690.  Ils  vécurent  en  Angoumois 
jusqu’en  1704,  époque  du  mariage 
de  Jehan  Brotuier  de  Lavaux,  sei- 
gneur de  Rouët,  avec  Marguerite 
de  Pons.  Leurs  enfants  vinrent  s'éta- 
blir les  uns  à la  Rochelle,  les  autres 
à Périgueux,  où  ils  formèrent  souche. 
Les  premiers,  officiers  de  la  Mon- 
naye Royale  à la  marque  d’or  et 
d’argent,  continuèrent  à garder  leurs 
domaines  en  Angoumois,  dont  ils 
rendaient  toujours  hommage  au  duc 
de  Saint-Simon.  Ils  eurent  des  allian- 
ces avec  les  d Hariette,  les  Roy  de 
Lisle,  les  d’Aigre  Juehault,  etc.,  al- 
liances dont  les  descendants  habi- 
tent actuellement  la  ville  de  Nan- 
tes. — Les  seconds,  établis  dans  les 
fermes  générales  du  Roi,  à Péri- 
gueux, eurent  des  alliances  avec  les 
familles  de  Roche.  Ils  émigrèrent 
presque  tous  à la  Révolution  de  1793, 
sans  donner  depuis  de  leurs  nou- 
velles. 

11  —Les  Bhothier  des  Roys,  en  An- 
goumois, dont  on  commence  u trou- 
ver la  trace  en  1482.  se  maintinrent 
toujours  pendant  deux  siècles  (1580- 
1742)  parmi  les  nobles  pairs  et  éclie- 
vins  du  corps  de  ville  d’Angoulème. 
Ils  comptent  parmi  leurs  principales 
alliances  les  familles  de  Mesturas, 
Martin,  Brun  du  Maine,  Brun  du 
Verger,  Boucheron,  de  Latfémas, 
ete.Gette  branche  fournit  une  re- 
ligieuse de  Sainte-Marthe  , supé- 
rieure de  l'Hôtel-Dieu  d’Angoulême, 
en  1686,  et  un  général  de  divi- 
sion à Saint-Domingue,  en  1798, 
dont  les  descendants  habitent  Paris 
actuellement. 

111.  — Les  Bhothier,  seigneurs  de 
Tannay,  de  Champ vai lly,  des  Paille- 
rons et  du  Fresny,  vinrent  s’établir  en 
Nivernais  vers  1645,  dan»  la  petite 
ville  de  Tannay.  Ils  étaient  cousins- 
germains  cTAntuoyne  Brotuier,  sei- 
gneur des  Fonteneules  de  Lavaux.  O II 
cite  parmi  leurs  alliances  les  familles 
d Hueeques,  de  Vermicourt,  du  Chas- 
tel,  de  Bouys  de  Vauban,  etc.,  Ils 
formèrent  deux  branches.  La  pre- 
mière émigra  en  1793  et  ne  donna 
| plus  de  ses  nouvelles.  La  seconde 
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s'éteignit  en  1868,  après  avoir  fourni 
deux  grands  hommes , l'abbé  Ga- 
briel Brotiiier,  membre  de  l'Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres, 
et  l'abbé  André-Charles  Brotiiier, 
son  neveu,  premier  représentant  du 
roi  Louis  XVIII  en  France,  [tendant 
l'émigration.  Ils  ont  tous  les  deux 
illustré  le  Nivernais  par  leurs  écrits. 

IV.  - I ^es  Brotiiier  de  Chambes, 

seigneurs  de  la  Couarde,  issus  des 
Brotiiier  de  Rollière  en  1732, 
fournirent  un  ofticier  de  l’université 
de  Poitiers  et  s'allièrent  aux  familles 
Ingrand  de  la  Fouchardière,  Du- 
verrier  de  Boulzat,  Thomas  du  Ta- 
chard,  etc. 

Les  descendants  existent  encore. 

V.  — 11  peut  se  faire  qu'il  existe 
des  Brossier  de  la  Roullière  qui 
ne  soient  que  les  descendants  des 
Brotiiier  de  là  Rollière,  car  on  trouve 
que  Jean  Brossier , bailli  de  Mon- 
doubleau  , près  Tours,  en  16961, 
Jean  Brossier,  seigneur  de  la  Roul- 
lière, en  1761,  conseiller  du  Roi, 
président  et  lieutenant-général  civil 
et  criminel  au  bailliage  du  Perche 
à Beltesine  2,  Brostier  en  Corrèze  en 
1707*,  etBrothier  de  Rollière  en!750, 
ont  tous  des  armoiries  semblables  à 
celle-ci,  à peu  de  chose  près  : 
« D'azur  au  chevron  d’or,  accompa- 
pagné  d 1 deux  étoiles  de  même  au 
chef  et  d'un  croissant  en  [jointe.  » 
(Extrait  de  d’Hozier.  des  archives  de 
la  Corrèze  et  de  pièces  de  famille). 

Actuellement,  la  famille  Brothier 
porte  » d'azur  au  chef  componné 
d'argent  et  de  sable. 


1.  Armorial  général  de  d’IIozior,  Biblio- 
thèque nationale. 

2.  Armorial  de  France,  par  d'Hozicr,  1764, 
registre  1",  p.  D9. 

3.  Archives  du  département  de  la  Corrcze; 
lettre  de  M.  l’archiviste,  18S3. 


Ces  armes  se  trouvent  enregistrées 
dans  l’armorial  général  de  France  de 
d'Hozier,  en  1696,  généralité  du  Li- 
mousin, n°  167.  De  plus,  elles  se 
trouvent  sur  une  pierre  tombale  du 
xiv"6  siècle,  dans  l’église  do  Saint- 
Saviol,  en  Poitou,  où  quelques  mem- 
bres de  la  famille  habitaient  encore 
en  1661. 

Cependant  d'Aguesseau,  dans  ses 
maintenances  de  noblesse  de  l’An- 
goumois,  donne,  en  1666,  aux  Bro- 
tuier:  D'argent  à quatre  faces  de 
gueules , au  franc  quartier  d’ argent, 
chargé  d'une  étude  d'azur.  » Et 
Pierre  Celestin  Brotiiier  de  Rol- 
lière possédait  trois  vieux  cachets 
du  xvu  et  du  xviii®  siecle,  por- 
tant les  mêmes  armoiries  que  les 
Brostier  de  la  Corrèze  et  les  Bros- 
sier de  la  Roullière,  de  la  Touraine 
et  du  Perche,  armoiries  données  et 
décrites  par  d’Hozier. 

Cette  généalogie  a été  dressée  d'a- 
près les  documents  suivants  ; 

P.  Papiers  de  la  famille  Bro- 
thier, appartenant  à la  branche  de 
Rollière,  dont  les  titres  se  suivent 
depuis  1567. 

2°.  Manuscrits  de  dom  Fonle- 
neau,  à la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Poitiers  [1113-1556). 

3°.  British  Muséum,  à Londres. 

4°.  Bibliothèques  Nationale  et  de 
l’Arsenal,  à Paris.  Archives  Natio- 
nales, ürett’e  des  maréchaux  de 
France,  etc.  (1452-1797). 

53.  Archives  des  départements 
de  la  Charente,  de  la  Vienne,  de  la 
Charente-Inférieure  et  de  la  Nièvre. 
Minutes  des  notaires  (1342-1789). 

6J.  Registres  paroissiaux  des 
communes  de  Voulême,  Montalem- 
bert,  Civray,  Poitiers,  Périgueux, 
Tannay,Saiiït-Saviol.ctc.  (1590-1789). 
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TROISIÈME  PARTIE 

VARIÉTÉS  - BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUE 


LES 

CHATEAUX  du  BLAISOIS  U) 

Nous  appelons  l'attention  de  nos 
lecteurs  sur  la  belle  publication  de 
M.  André  Storelli. 

Les  principaux  châteaux  du  Blai- 
sois  avaient  été  déjà  l'objet  de  sa- 
vantes recherches  à des  époques 
bien  différentes:  toutefois,  à côté  de 
Chambord,  de  Blois  et  de  Chaumont, 
les  divers  auteurs  avaient  laissé 
dans  l'ombre  quelqus  demeures 
moins  importantes,  il  est  vrai, 
mais  dont  l'histoire  et  la  descrip- 
tion offrent  aux  amateurs  un  très 
grand  intérêt.  Un  texte  conscien- 
cieusement écrit,  des  eaux-fortes 
fidèlement  exécutées  évoquent  à 
nos  yeux  le  passé  des  châteaux  de 
Talcy,  de  Cheverny,  de  Villesavin, 
du  Moulin  etc.,  etc.,  dont  l'histoire 
particulière  se  rattache  à celle  de 
cette  province  belle  entre  toutes, 
choisie  par  les  Valois  pour  leur  sé- 
jour favori. 

Les  nombreux  blasons  des  familles 
qui  ont  possédé  ou  possèdent  encore 
ces  châteaux  complètent  cet  en- 
semble d’études,  si  intéressant  à tant 
de  titres:  c’est,  en  un  mot,  un  travail 
en  tout  point  digne  d'éloges,  que 
nous  recommandons  tout  spécia- 
lement aux  lecteurs  du  Bulletin  hé- 
raldique. 


i.  Ludovic  Baschet,  éditeur,  12o,  boulevard 
Saint-Germaiu,  Paris. 


LE 

CABINET  GÉNÉALOGIQUE 

ET  LES 

PUBLICATIONS 

DE 

(ïl.  VORSTERIfl AH  Van  OYEN 

L'organisation  même  de  notre  So- 
ciété nous  interdit  de  recommander 
une  entreprise  généalogique  quel- 
conque, alors  même  que  nous  en 
penserions  le  plus  grand  bien.  Les 
réserves  que  nous  avons  eu  l’occa- 
sion de  faire  à ce  sujet  ont  parfois 
été  prises  en  mauvaise  part  : il  est 
donc  nécessaire  de  bien  nous  expli- 
quer sur  ce  point. 

Les  cabinets  généalogiques  peu- 
vent offrir  une  réelle  utilité  pour 
certaines  recherches,  et  il  est  inté- 
ressant de  les  faire  connaître  au  pu- 
blic. Mais,  comme  plusieurs  d’en- 
tre eux  sont  de  véritables  agences  de 
mensonge,  qu'ils  mettent  dans  la 
circulation,  non  seulement  des  affir- 
mations fausses,  mais  aussi  des  do- 
cuments falsifiés,  que  la  tentation  de 
battre  monnaie  avec  un  établisse- 
ment de  ce  genre  est  continuelle, 
on  comprend  quelle  responsabilité 
morale  peut  faire  encourir  une  re- 
commandation, même  indirecte,  en 
pareille  matière.  Aussi  donnons- 
nons  à tous  nos  lecteurs  le  conseil 
de  vérifier  et  faire  vérifier  avec  beau- 
coup de  soin  tous  les  renseigne- 
ments et  documents  qui  leur  viendront 
d’un  cabinet  ou  d’une  agence  gé- 
néalogique quelconque.  (.4  suivre.) 

Le  Gérant:  P.  Montauzé. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIES  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  1 


CE  QU’IL  FAUT  SAVOIR  DE  BLASON 

(Suite)2 


Des  cris  et  des  devises.  — Los 
barons,  qui  avaient  un  grand  nombre 
d’hommes  d'armes  à rallier  dans  les 
combats  et  dans  les  marches,  se  ser- 
vaient pour  cela  d'un  ou  de  plusieurs 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  aans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectitier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 

2.  Yov.  t.  If,  col.  16,  63,  103,  223,  298,323, 
333,  481,  313,  543,  389  ; t.  III,  col.  333  , 843, 
67,  99,  129,  161,  197.  223,  237,  323.  338,  331, 
423,  576,  607,  613,  671,  703,  et  t.  IV,  col.  5, 
etcol.  161. 


mots  que  leurs  hommes  criaient  pour 
se  reconnaître  et  se  réunir.  A l'ori- 
gine. ce  cri  était  presque  toujours  le 
nom  du  baron  ou  celui  de  la  terre. 
Plus  tard  quelques  seigneurs  adop- 
tèrent le  nom  d’un  saint,  que  l’on 
criait  à la  lois  comme  invocation  et 
comme  signe  de  ralliement:  ainsi. 
Saint- Den/s!  ou  Mon  (joie  Saint-Denis! 
(c  est-à-dire  la  bannière  de  Saint- 
Denis)  lut  le  cri  dos  ducs  de  Franco. 
Plus  tard  encore,  on  cria  des  phrases 
courtes  telles  que:  Passavant li  mel- 
lior  ! pour  les  comtes  de  Cham- 
pagne; .1  la  recoasse  Montoison! 
pour  les  Clermont, seigneurs  de  Mou- 
toisou. 

Ainsi, il  ne  pouvait  y avoir  de  barons 
ou  de  seigneurs  bannerets,  encore 
moins  de  princes  qui  n'eussent  leur 
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cri,  puisqu'ils  avaient  à rallier  un  1 
grand  nombre  d'hommes  autour  de 
leur  bannière.  Aucun  petit  seigneur 
non  banneret  n'avait  de  cri;  c’est  ce 
qui  a fait  dire  aux  anciens  héraldistes 
que  « le  cri  suit  la  bannière.  » 

Ce  cri,  qui  accompagnait  la  ban- 
nière,s’inscrivait  quelquefois  sur  une 
espèce  de  flamme  placée  au-dessus, 
et  on  prit  l'habitude  de  l’inscrire  sur  I 
une  banderolle  mise  le  plus  souvent 
au-dessus  et  rarement  au-dessous 
des  armoiries. 

Si  quelques  familles  descendant  de 
barons  ou  de  bannerets  du  moyen-âge 
n’ont  pas  de  cri  à leurs  armes,  c'est 
qu’elles  criaient  leur  nom  et  que 
cette  indication,  jugée  inutile,  a fini  ] 
par  disparaitre  du  dessin  de  leurs 
armoiries. 

En  sens  inverse,  des  familles  qui  , 
ne  sont  pas  issues  de  seigneurs  por- 
tant bannière,  et  souvent  même  n'ont 
pas  une  origine  chevaleresque,  ont  1 
adopté  un  cri, que  l’on  doit  considérer,  j 
dans  ce  cas,  comme  un  ornement  de 
pure  fantaisie.  Au  contraire,  le  cri  ( 
des  anciennes  maisons  a bannière 
fait  partie  intégrante  de  leur  ccusson.  ; 

Le  cri  est  souvent  appelé  cri  de  , 
guerre,  à cause  de  son  origine,  et  cri  | 
d'armes,  à cause  de  son  emploi 
dans  les  armoiries. 

Nous  avons  dit  que  certaines 
maisons  criaient  leur  nom  : il  y en 
avait  un  assez  grand  nombre  qui  cri- 
aient le  nom  d’une  maison  dont  elles 
étaient  ou  dont  elles  se  prétendaient 
issues. 

Les  seigneurs  qui  avaient  un  cri 
d’origine  légitime  étaient  appelés 
gentilshommes  (le  nom , d'armes  et  \ 
de  cri.  Ceux  qui  n avaient  point  de 
cri,  mais  qui  étaient  d’origine  cheva- 
leresque, étaient  dits  seulement  gen- 
tilshommes de  nom  et  d'armes. 

La  mention  du  cri  dans  les  armoi- 
ries est  moins  fréquente  dans  le  midi 
de  la  France,  en  Italie  et  en  Espagne 
que  dans  la  France  du  Nord  et  les 
pays  allemands. 

Un  a divisé  les  cris  en  huit  espèces. 
Bien  que  cette  classification,  sans 
utilité  pratique  réelle,  nous  paraisse 
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un  peu  subtile,  nous  croyons  devoir 
la  donner  ici  à titre  de  curiosité. 

La  première  espèce  est  le  cri  d'un 
nom  de  famille  ou  de  terre,  auquel 
on  ajoutait  quelquefois  une  espèce 
d’éloge  ; par  exemple:  * Guyenne 
au  puissant  duc  ! » « Bousies  au  bon 
chevalier  ! » 

La  seconde  espèce  était  le  cri 
d’invocation,  comme:  « A otre  Dame 
de  Bourgogne!  » « Saint  Georges  au 
puissant  duc  ! » « Dieu  aide  au  pre- 
mier baron  chrétien!  » 

En  troisième  ligne  viennent  les 
cris  de  résolution;  ainsi  celui  des 
croisés  : « Dieu  le  veut!  » 

La  quatrième  espèce  était  le  cri 
d’exaltation;  par  exemple:  « Au 
guet!  » « Au  plus  dru!  » 

La  cinquième  catégorie  était  celle 
des  cris  de  déti  : « Viens  ça!  » 

« Viens  le  prendre!  » « Où  es-tu  ? » 
La  sixième,  celle  des  cris  de  ter- 
reur ou  de  courage  : « Place  à la - 
bannière  ! » 

La  septième,  celle  des  cris  qui 
font  allusion  à des  événements  ac- 
complis, par  exemple:  * Limbourg  a 
celui  qui  l'a  conquis  ! » 

Enfin  la  huitième  espèce  comprend 
les  simples  cris  de  ralliement  qui 
ne  rentrent  dans  aucune  des  catégo- 
ries précédentes  ; ainsi  : « Les 
Fertiaux  1 » (allusion  au  fret  té  des 
armoiries)  « Au  peigne  d'or  ! » 

La  devise  est  moins  ancienne  en 
blason  que  le  cri.  Les  plus  anciennes 
devises  n’avaient  qu'un  rapport  bien 
éloigné  avec  les  armoiries  ; elles 
consistaient  en  une  image  ou  un  em- 
blème accompagnés  d'une  inscrip- 
tion qui  s'v  rapportait.  On  appelait 
l'image  corps  de  la  devise,  et  1 ins- 
cription âme.  L’usage  de  ces  devises, 
qui  remonte  à la  plus  haute  antiquité, 
mais  qui  prit  un  grand  développe- 
ment en  Italie  à partir  de  la  Renais- 
sance et  s'introduisit  en  France  avec 
les  reines  italiennes,  s'est  perpétué 
jusqu’à  nos  jours  ; mais  le  nom  de 
devise  ne  s'applique  guère  plus 
qu’à  ce  qu'on  appelait  autrefois 
Y cime  de  la  devise.  Les  devises  de 
ce  genre  sont  et  ont  toujours  été 
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essentiellement  personnelles  et  non 
héréditaires. 

Au  moyen-âge,  il  n’v  avait  guère 
que  les  villes  et  les  ecclésiastiques 
qui  portassent  sur  leur  sceau  des 
inscriptions  n’ayant  point  les  appa- 
rences de  cris  d'armes  et  taisant 
souvent  allusion  aux  images  ou  aux 
armoiries  gravées  sur  le  sceau.  Plus 
tard,  et  surtout  à l’époque  de  la 
Renaissance . certains  seigneurs 
adoptèrent  une  légende  ou  ins- 
cription qui  taisait  allusion  à leurs 
armoiries  et  constituait  ainsi  une 
devise  complète,  dont  le  corps  était 
lecu,  et  Yàme  la  légende.  D’autres 
ajoutèrent  à leurs  armoiries,  soit  au- 
dessus,  soit  au-dessous  de  l’écu,  le 
corps  de  leur  devise  personnelle  ac- 
compagné de  l’âme.  Cette^  addition 
aux  armoiries  ne  devait  pas  être  héré- 
ditaire ; elle  le  devint  cependant  quel- 
quefois. Le  corps  deladevisedisparut 
dans  ce  cas  le  plus  souvent,  à moins 
qu’il  ne  pût  être  mis  en  cimier.  L’a- 
doption d’une  âme  de  devise  sans 
corps,  placée  au-dessus  ou  au-dessous 
des  armoiries,  se  généralisa  avec  le 
temps  et  finit  par  constituer  un  appen- 
dice héréditaire  d’un  grand  nombre 
d annoiries.  Dès  lors,  le  mot  devise, 
dans  le  langagedublason.s’appliquaà 
une  inscription  ou  légende  qui  se  met 
— en  France  du  moins  et  dans  la  plu- 
part des  pays  — hors  de  l’écu  et  qui 
n’est  pas  accompagnée  d’un  corps, 
ou  qui  a pour  corps  tout  ou  partie  des 
armoiries  qui  l’accompagnent.  Les 
devises  de  cette  sorte,  pour  être 
distinguées  des  devises  proprement 
dites,  sont  appelées  devises  héral- 
diques, et  quelquefois  légendes-es- 
arm.es . Nous  verrons  plus  bas  que 
cette  dernière  expression  devrait  être 
réservée  à une  espèce  particulière 
de  devise* 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que 
les  devises  héraldiques  peuvent  être 
divisées  en  trois  catégories  : 

1°  Celles  qui  font  allusion  aux  ar-  1 
moiries.et  pour  lesquelles  les  pièces 
de  l’écu  servent  en  quelque  sorte  de  j 
corps  ; 1 

2°  Celles  dont  le  corps  est  figuré 
dans  l’ensemble  des  armoiries,  mais 


hors  de  l’écu  et  le  plus  souvent  en 
cimier  ; 

3°  Celles  qui  n’ont  aucuue  espèce 
de  corps  et  ne  se  rapportent  à aucune 
image  figurée,  soit  dans  l’écu,  soit 
hors  de  l’écu.  Parmi  ces  dernières, 
on  peut  faire  une  subdivision  de 
celles  qui  font  allusion  au  nom.  Ainsi, 
la  maison  d’Assier  porte  pour  devise: 
Je  suis  bonne  trempe. 

La  devise  diffère  du  cri  en  ce  quelle 
est  plus  explicite,  moins  concise, 
très  rarement  composée  d’un  seul 
mot;  c’est  ordinairement  une  sen- 
tence, une  maxime  appropriée  au  ca- 
ractère ou  ù la  passion  dominante 
de  celui  qui  l’a  choisie.  Quelquefois, 
la  devise  est  la  simple  constatation 
d’un  fait,  une  inscription  plus  ou 
moins  prolixe,  à laquelle  on  n’a 
cherché  à donner  aucune  forme  frap- 
pante et  attirant  l’attention;  telle  est 
la  devise  concédée  à Christophe  Co- 
lomb: Por  Castilla  y por  Leon  nuevo 
mundo  hallo  Colon.  C’est  ce  qu’on 
appelle  plus  particulièrement  lé- 
gende-ès-armes. 

A l’inverse  du  cri,  la  devise  est 
surtout  usitée  dans  les  provinces 
méridionales  de  la  France,  en  Italie 
et  en  Espagne.  Dans  ce  dernier  pays, 
la  devise  est  souvent  inscrite  dans 
l’écusson  lui-même  , en  bordure  , 
autour  des  pièces  principales.  Cet 
usage  n’a  jamais  été  pratiqué  en 
France,  non  plus  qu’en  Italie.  Dans 
ces  deux  pays,  on  trouve  quelque- 
fois — bien  que  très  rarement  — des 
lettres  ou  des  mots  inscrits  dans 
l’écu  ; mais,  alors,  ces  lettres  ou  ces 
mots  sont  de  véritables  pièces  héral- 
diques. Ainsi,  la  maison  Magalotti, 
de  Florence,  porte  : Fascé  d'argent 
et  de  sable  ; au  chef  de  gueules, 
chargé  du  mot  Libertas  en  lettres 
d'or  posé  en  bande.  On  ne  pourrait 
pas  blasonuer  le  mot  Libertas  comme 
une  devise. 

Comme  le  cri  se  plaçait  ordinai- 
rement au-dessus  de  l’écu,  on  a na- 
turellement placé  la  devise  au-des- 
sous ; c’est  la  place  la  plus  souvent 
adoptée.  Ce  n’est  cependant  pas  une 
faute  de  blason  que  de  la  mettre  au- 
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dessus  ; c'est  même  la  meilleure 
place  lorsqu’elle  fait  allusion  au  ci- 
mier. 

Il  y a très  peu  de  devises  hérédi- 
taires, et  il  est  reçu  que  l’on  peut 
ajouter  à ses  armes  une  devise  per- 
sonnelle concurremment  avec  celle 
qui  est  le  plus  usitée  dans  la  famille, 
ou  même  a la  place  de  celle-ci. 

(.4  continuer.) 


NOTICES  SUR  LES  FAMILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l’obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 

les  FAMILLES  DUCALES,  I’RINClÈnES  ET 

d’origine  souveraine  (Voir  l’avis  in- 
séré dans  les  numéros  1 et  2 du 
tome  III). 

FAMILLES  FÉODALES 

C'est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 

possession  de  tief  avant  l’année  t MO,  sans 

anoblissement  connu. 

Anstrüde.  — Armes  : De  gueules 
(alias  de  sable)  à un  émanchè  de 
quatre  pièces  d'argent  mouvant  de 
la  pointe. 

Couronne  de  baron. 

Devise:  Periisem  ni  per  Usent . 

La  branche  d'Ecosse  porte:  D'ar- 
gent à trois  piles  de  sable. 

Cimier  : Deux  bras  armés , au  na- 
turel, les  mains  empoignant  une  1 
hache  d'armes. 

Même  devise. 

On  a quelquefois  blasonné  les  « 
armes  d’Anstrude  : D'argent  à trois 
pieux  appointés  mis  en  pal. 

Et  encore  : D'argent  à trois  clous  1 
de  la  Passion  de  sable,  mis  en  pal. 

La  maison  d’Anstrude  est  évidem- 
ment originaire  d'Ecosse  : car.  à la 
lin  du  xvii9  siècle,  son  chef  faisait 
encore  partie  de  la  garde  écossaise 
du  roi  de  France.  Les  lettres  pa- 
tentes de  Louis  XV  qui  érigent  la 
seigneurie  de  Bierry  en  baronnie  j 


sous  le  nom  (f  Anstrüde.  en  faveur 
de  François- César  d’Anstrude,  men- 
tionnent cette  origine  et  reconnais- 
sent David  d’Anstrude  comme  üls 
de  Robert,  baron  d’Anstruther  en 
Ecosse,  et  d’Isabelle  de  Béton-Bal- 
f'our.  Bien  que  les  lettres  patentes 
de  ce  genre  ne  doivent  être  accep- 
tées qu’avec  réserve  en  ce  qui  con- 
cerne les  origines,  les  énonciations 
détaillées  de  celles-ci,  la  vraisem- 
blance et  l’opinion  unanime  des 
historiens  doivent  faire  accepter 
comme  suffisamment  prouvée  la 
communauté  d'origine  des  barons 
d’Anstrude  de  France  et  des  barons 
d’Anstruther  d'Ecosse.  Les  d’Ans- 
trude étaient  établis  au  duché  de 
Bourgogne:  la  terre  de  Bierry,  plus 
tard  baronnie  d'Anstrude.  était  située 
au  bailliage  de  Semur,  en  Auxois. 

La  maison  écossaise  d’Anstruther 
remonte  sa  tiliation  à Richard,  qui 
obtint  du  roi  David  11  d'Ecosse,  eiw 
l'an  1362,  une  charte  du  Grand- 
Sceau  l'autorisant  à porterce  nom, qui 
était  celui  d'une  de  ses  terres. Richard 
est  généralement  considéré  par  tous 
les  historiens  comme  descendant, 
au  sixième  degré,  de  Richard  de 
Kaendal,  seigneur  d’Anstruther  au 
milieu  du  xnc  siècle. 

La  terre  et  ville  d’Anstruther  por- 
taient le  titre  de  baronnie  au 
xve  siècle.  Guillaume,  baron  d’Ans- 
truther, obtint  en  1704,  de  la  reine 
Anne  d’Angleterre,  une  charte  qui 
unissait  à cette  baronnie  les  charges 
de  premier  écuyer  tranchant  et  de 
maître  d’hôtel  du  royaume  d'Ecosse, 
qui  appartenaient  à sa  famille  depuis 
trois  générations.  Le  rameau  ainé 
de  la  branche  écossaise  s’est  éteint 
par  la  maison  Carmichael,qui  a hérité 
de  la  baronnie  d’Anstruther;  le 
rameau  cadet,  dit  de  Balcaskie, 
aujourd’hui  existant,  a obtenu  en 
1004  le  titre  de  baronnet. 

Il  existe  aujourd'hui  un  baron 
d’Anstrude,  résidant  à Annouf,  par 
l’Isle-sur-Seran  (Yonne),  et  au  châ- 
teau de  Beaucliamp,  par  Neuvy- 
Grand-Champ  (Saône-et-Loire):  nous 
ignorons  s’il  se  rattache  à la  famille 
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à laquelle  nous  consacrons  cette 
notice. 

Services  : Des  écuyers  tranchants 
et  des  maîtres  d'hôtel  du  roi  d'E- 
cosse; un  maître  des  requêtes,  con- 
seiller des  conseils  secrets  du  même 
roi  ; des  gentilshommes  de  la  cham- 
bre des  rois  d’Angleterre,  un  am- 
bassadeur d’Angleterre,  des  officiers 
supérieurs  des  armées  anglaises, 
dont  plusieurs  lieutenants  généraux; 
un  greffier  en  chef  de  la  cour  sou- 
veraine d’Ecosse,  des  députés  de  la 
noblesse  au  parlement  d’Angleterre, 
un  chevalier  de  l’Ordre  du  Bain, 
des  gentilshommes  de  la  garde 
écossaise  du  roi  de  France;  des 
officiers  des  armées  françaises,  dont 
deux  chevaliers  de  Saint-Louis;  des 
chanoinesses  du  Chapitre  noble  de 
Leignieux. 

Principales  alliances.  — Souche 
et  branche  d'Ecosse  : Stuart.  Gor- 
don, Béton- Balfour,  Sandilands, 
Douglas,  Spence,  Albercromby,  Clé- 
phan,  Léarmont,  Floret  de  Fingak, 
StokAViems  de  Myrcairnie,  Suist, 
Corbet  de  Stohé,  Lumsden  d’Inner- 
gelly.  Skenc,  Montheich,  Preston, 
Hainilton,  Leslé,  Carmichael, 

liranche  de  France:  Mussy,  Cféry, 
Gordon,  l’Ecluse,  Thélis,  Bute,  Char- 
gère-la-Boutière,  Sandon,  Quar- 
ré-de-Chatel  - Régnaut , Lensernat , 
Béyanne,  Quarré  d'Aligny,  Gilbert  de 
Voisins,  Channe. 

Titres.  — Souche  et  Branche 
d'Ecosse:  Baron  d’Anstruther,  d’Ar- 
drooss,  d’Ely,  d’Aisay,  d’Arderic 
‘possession  d’anciennes  baronnies). 
— Baronet  de  Balcaskie  (ér.  1094). 

Branche  de  France:  baron  d'Ans- 
trude  (ér.  1737). 

Terres  non  titrées.  — Branche 
d'Ecosse:  Pittenueu,  Innergelly, 
Clarmenvik,  Chargrenier. 

Branche  de  France:  Bierry,  Hully, 
Jonchery,  Manlay,  Moulin,  Thiroux. 

Becdblièvre.  — Armes  : De  sable 
à deux  croix  de  calvaire  treflées  et 
fichées  d'argent , accompagnées  en 
pointe  d'une  coquille  du  même. 


Couronne  de  marquis. 

Supports  : Deux  lions. 

Devise  : Hoc  tegmine  tutus. 

Cette  maison,  originaire  du  duché 
de  Bretagne,  a toujours  été  consi- 
dérée comme  appartenant  à l’an- 
cienne chevalerie  de  sa  province; 
elle  a été  maintenue  dans  sa  noblesse 
avec  la  qualité  de  chevalier  par 
arrêts  de  la  chambre  établie  pour 
la  réformation  de  la  noblesse  de 
Bretagne,  en  date  du  14  mai  1609  et 
du  29  novembre  1070,  et  l’une  de 
ses  branches,  aujourd’hui  éteinte,  a 
été  admise  aux  honneurs  de  la  Cour 
en  1770  et  en  1773.  Cependant  le 
premier  degré  de  la  filiation,  bien 
qu’offrant  toutes  les  apparences  de 
la  vérité,  n’a  pu  être  justifié  par 
actes  originaux,  ainsi  que  l’aurait 
j exigé  une  preuve  rigoureuse.  Mais 
il  nous  semble  difficile  de  nous 
montrer  plus  exigeants  que  la  cham- 
bre de  réformation,  et  surtout  que 
Chérin,  en  présence  d’une  filiation 
dont  la  vraisemblance  touche  de  bien 
près  à la  certitude. 

La  maison  de  Becdelièvre  ou  de 
Bec-de-Lièvre  est  une  des  plus  dis- 
i tinguéesde  sa  province  ; plusieursde 
ses  branches  se  sont  fixées  au  Maine, 
en  Normandie  et  en  Yelay.  Elle 
compte  parmi  les  rares  familles  de 
la  noblesse  française  dont  les  prin- 
cipaux titres  sont  réguliers.  On  ne 
doit  attacher  aucune  importance  à 
la  prise  de  possession  de  quelques 
titres  de  courtoisie  ou  de  cadets, 
en  vertu  d'un  usage  général  dans  les 
maisons  d’ancienne  chevalerie. 

Pierre  de  Becdelièvre,  écuyer, 
seigneur  du  Bouexic,  en  la  paroisse 
de  Guiprv,  diocèse  de  Saint-Malo, 
vivait  en  *1330  ; mais  pour  lui,  ainsi 
que  pour  son  fils  Thomas,  vivant  en 
1411,  la  production  n’a  pas  été  aussi 
complète  qu’elle  aurait  dû  l’être, 
par  suite  de  l’incendie  des  archives 
du  château  du  Bouexic,  dans  les 
premiers  temps  de  la  Ligue. 

Services  et  illustrations:  Un  tré- 
sorier et  receveur  général  du  duc 
i de  Bretagne  au  xv«  siècle  ; un  se- 
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crétaire  de  JqanlV,  duc  do  Bretagne  ; I 
unmaîtredes  requêtes  de  François  II.  | 
duc  de  Bretagne  ; un  lieutenant  civil 
de  Rennes,  des  conseillers  et  des 
présidents  au  Parlement  et  en  la 
Chambre  des  comptes  de  Bretagne  et 
de  Normandie  : un  trésorier  des 
guerres,  trésorier  général  du  duché 
de  Bretagne  ; des  lieutenants  géné- 
raux des  eaux  et  forêts  de  Bretagne  ; ' 
un  gouverneur  et  podestat  d’A- 
lexandrie ; un  député  de  la  noblesse 
aux  états  de  Normandie  ; des  gen- 
tilshommesordinaires  de  la  Chambre 
du  roi;  un  grand-voyer  de  Nor- 
mandie ; un  conseiller  d’Etat  ; un 
chevalier  de  Saint-Michel  ; des  che- 
valiersde  Malte;  un  évêque  de  Nîmes 
au  xviii0  siècle  : un  visiteur  général 
des  missions  d’Angleterre,  carme 
déchaussé,  assistant  général  de  son  1 
ordre  ; des  officiers  des  armées, 
dont  un  maréchal  de  camp  ; plusieurs 
chevaliers  de  Saint-Louis. 

Principales  alliances  : Huguet, 
Penhouet.  Sorel  , Robelot,  Gillot, 
Autie,  Juhel,  Quelen,  Beauchesne- 
Beaumanoir,  le  Chanoine,  la  Porte, 
Launay-Perrault,  la  Fouays,  Challol, 
la  Châsse,  Peschart,  du  Frische, 
Vaucûuleur,  du  Han,  Pescherel,  l’Es- 
pinay,  Guinguené,  Bois-Adam,  du 
Plessis  de  Grenédan,  du  Chatellier, 
Renouard.  du  Bois  du  Bois-Robert, 
Bonamy,  Cheville,  la  Villéon,  Hin- 
gant,  la  Saudraye,  Gaulay,  Espinay, 
Gabard  duTeillâc,  Cornullier.  Picaùt 
de  Pommeraye,  Bruneau  d’Ornac, 
Raynaud  de  Boulogne  de  Lascours. 
Gilart  de  Keramflech,  Le  Duc, 
Blanchard  de  Lessongère,  du  Pont 
d’Echevilly,  Harrouys,  Sesmaisons, 
la  Rivière,  Auviray  de  Machonville, 
Rosily,  la  Planche  de  Ruillé,  Cou- 
tances,  Ghaisne  de  Bourmont,  le 
Clerc  de  Vezins,  Menou,  la  Selle  de 
Vauldenay,  Parla  de  Rochefort , 
Tremblay,  Bourgneuf  de  Cucé,  le 
Saige  de  la  Gontraye,  Saint-Pern, 
Brillet  de  Laubignière,  la  Boullaye 
du  Masle.  Fauvelde  la  Vallée,  Saint- 
Just,  Pellerin,  Privé  des  Biglions, 
Grésille,  Berjau,  Sezenet.  Limoges 
Rouand  de  Tregueil,  Lanvaux,  la 
Ruée  de  Saint-Marcel.  Henry  de 


Bohal,  Tuftin  de  la  Rouairie,  Bedée, 
la  Corbinière,  Perchays.  le  Marchant 
de  la  Guerivais,  Rerveno,  lePennec, 
la  Motte-le-Vayer,  du  Mur,  Cosmer 
de  la  Clergerie,  Denisot,  Fournier 
de  Tréelo.  Gallais,  le  Noir  de  Carlan, 
la  Tullay,  Roche  de  Jagonas.  Artault 
de  Viry,  Olive,  Dagues  de  la  Neslerie. 
Deuyau  de  la  Garenne.  Costard  de 
la  Cucuère.  Saulnier.de  Rochermaud. 
Kerhouet.Moraud  du  Deron,  Fourché, 
Orthiou  de  la  Penissière.  le  Mosnier, 
de  Touvre,  Binet  de  Jasson.  le 
Lasseur  de  Razan.  Charette  de  Bois- 
foucaud,  du  Gouyon  de  l’Abbaye, 
Dondel  du  Flaouedi.  Bonne  de  Sem- 
hlançay.  Dreux,  Fumée,  du  Pin,  du 
Val  de  Stors,  Peguineau  de  Ville-au- 
Maire.Osmont.  Bonshommes.  Bréauté, 
Surreau,  du  Hamel.  Ruzé,  la  Place, 
du  Boscregnoult,  Martel  de  Hocque- 
ville,  Clainville,  Marc  de  la  Ferté, 
Brument,  du  Four  de  Nogent-le-Sec, 
Parey.  Vivefay,  Clercy,  Gouel,  Mo- 
rant.Franquetot,  Giverville,  Mov.  le 
Boultz,  le  Guerchois.  le  Marinier, 
Auviray,  Pellot  de  Trevière,  Bou- 
chard de  Blossevilie,  du  Moncel, 
Carrel,  Houdetot,  Bailleul,  Scott  de 
la  Mézangère,  du  Mesnil  de  Som- 
mery,  Esmalleville,  Varroc.  Costé, 
Saint-Suplix,  Toustain  d’Herbeville, 
Estampes,  Argouse,  Paulmier  de  la 
Bucaille,  Talaru,  Boutren  d’Hatten- 
ville,  Montmorency,  Halléde  la  Haute, 
Houlloche,  Banastre,  Costard,  Allorge 
de  Malicorne, Boutin,  Lucas  de  Cler- 
mont, Le  Caron  de  Ronfengère,  Lau- 
berie,  Le  Marchand,  Cacquéray,  Mar- 
tel de  Gravetel,  Le  Mancel,Courtarvel. 

Titres  : Vicomte  de  Bouexic 
(ér.  1637,  pour  une  branche  aînée 
éteinte);  — marquis  de  Becdelièvre 
(ér,  1717);  — vicomte  de  Becdelièvre 
(équivalant  à vicomte  de  Bouexic  pour 
la  branche  éteinte:  irrégulier  dans  les 
autres  branches);  — comte,  vicomte 
de  Becdelièvre  duBrossay  (irrégu- 
lier);— marquis  de  Quévilly  (ér.  165, 
pour  une  branche  éteinte)  ;— marquis 
de  Hocqueville  et  de  Cany,  de 
Brumare,  de  Saint-Georges,  de 
Houdetot  ; comte  de  Cany,  vicomte 
de  Blossevilie  (courtoisie,  éteints')  : 
baron  d’Archignv  possession  d’une 
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terre  considérée  comme  baronnie). 

Terres  non  titrées  : Le  Bas-Bury, 
la  Motte-au-Chancelier,  Gouen,  la 
Fauvelays.  Maupertuis,  Rendumel, 
la  Rochière,  Chavaignes,  la  Ville-de- 
Bouf,  Guiprv,  Bossue,  le  Ghàtelier, 
le  Teilhac,  la  Roche-Hervé,  la  Maul- 
tays.  Bunelaye,  Quifistre.  Tream- 
bert , le  Prodo  , Creneur  , Ville- 
jame.  Pinieux,  la  Seillerave,  la 
Touche,  Auray,  Mauves,  Perlan, 
Faix,  Avaugour,  Gruménil,  la  Bou- 
vardière , la  Brousse,  Kerbra,  le 
Boisbasset.  le  Haut-Bois.  Chusse- 
ville,  Gouvello,  Saint-Maur,  Pen- 
houet,  le  Val-Hamon,  Belair.  Piruii, 
la  Motte,  le  Brossay,  Canay,  Sau- 
lonne  en  Loudunois,  Sanoye  en 
Anjou,  la  Leurie  en  Touraine,  Lau- 
nay, Vaux-Thibault,  Sazilly,  la  Ber- 
gerole  en  Anjou,  le  Grand-Quévilly, 
Gaillarbois,  Fresnes,  Romilly,  le 
Bac,  le  Bois-d’Aubigny,  Grain  ville, 
Bonchoux,  Sandechèvre,  Saint-Sul- 
pice,  Bertheauville,  Gribouville-le- 
Mestré,  Boinville,  Barville,  Ouain- 
ville,  Nestauville,  Crêpe  ville,  Vau- 
dreville-la-Marche,  Bertreyille,  Cri- 
quetot,  Glatigny,  Lintot,  Saint-Ouen- 
le-Mauger,  Saint-Nicolas  de  Yeule, 
Auzouville,  Contresnoulines,  Bonne- 
mare,  Villers,  Tarceaux-Faron. 

Représentants  actuels.  — Branche 
aînée  : I.  Hilarion-François-Marie- 
Albéric,  marquis  de  Becdelièvre,  né 
le  15  février  1814,  chef  du  nom  et 
des  armes,  non  marié.  — II.  Emilie- 
Garoline-Alix,  sœur  du  précédent, 
mariée  en  1838  à Joseph-Balthazar 
de  Courtarvel. 

Deuxième  branche:  I.  Anne-Marie- 
Louis-Gabriel-Philippe,  vicomte  de 
BecdelièvFe,  né  en  1816,  non  marié. 

Troisième  branche  : I.  Louis-Marie, 
comte  de  Becdelièvre  du  Brossay, 
né  le  28  octobre  1806, marié  en  1828 
à Marie-Blanche  Joséphine  Le  Clerc 
de  Vezins,  dont  deux  tils  et  une  fille. 


FAMILLES  QUASI-FÉODALES 

C'est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 

possession  de  fief  avant  l’année  1301,  sans 

anoblissement  connu. 

Anselme.  — Armes  : D'azur  fretté 
(Tardent  de  huit  pièces. 

Devise  : Pro  defensione. 

Le  nom  Anselme,  en  latin  Anselmi, 
a été  porté  en  France  et  en  Italie 
par  des  familles  d’origines  diverses 
et  appartenant  à toutes  les  classes 
de  la  société  ; aussi  est-il  difficile 
d'affirmer,  comme  l’ont  fait  certains 
auteurs,  que  les  Anselme  ou  d’An- 
selme du  Gomtat  Venaissin  soient 
issus  de  la  famille  Anselmi,  qui  oc- 
cupa à Florence  une  situation  élevée, 
donna  des  ministres  du  duc  de  Tos- 
cane, des  prélats,  des  commandeurs 
de  Malte,  et  s'éteignit  en  1732. 

Les  Anselme  du  Gomtat  Venaissin 
remontent  leur  filiation  à Jean  An- 
selme. qui.  dans  son  testament  de 
l’an  1504, se  qualifie:  NobilisJoannes 
Anselmi , de  cio  t ite  Florentine  oriun- 

dus filius  Bernardi.  L’origine 

florentine  de  Jean  Anselme  ne  prouve 
pas  qu'il  fût  de  la  famille  des  An- 
selmi  dont  nous  venons  de  parler, 
bien  qu’on  puisse  y voir  une  assez 
forte  présomption  en  faveur  de  cette 
opinion. 

Le  nom  d’Anselme,  n’élant  pas 
celui  d'une  terre,  ne  devrait  pas  ri- 
goureusement être  précédé  de  la 
particule.  Le  génitif  latin  du  nom  de 
famille,  lequel  était  employé  pour 
tous  les  noms  sans  distinction,  ne 
se  traduit  pas  par  le  de  français. 
Cependant  l’ancien  usage,  perpétué 
jusqu’à  nos  jours,  de  mettre  la  par- 
ticule devant  presque  tous  les  noms 
de  familles  nobles  légitime  parfai- 
tement l’orthographe  actuelle  du  nom 
d’ Anselme . 

Il  y a eu  sous  le  premier  empire 
un  général  de  brigade  du  nom  de 
Danselme  ou  d’Anselme,  dont  la 
jonction  avec  cette  famille  n’est  pas 
prouvée. 

Services:  Un  premier  consul  d’Avi- 
gnon, un  bailli  d’épée  de  la  ville 
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d’Apt  en  1533,  un  commandant  d'in-  | 
fanterie  sous  le  maréchal  de  Belle- 
garde,  un  capitaine  d’une  compagnie 
d’hommes  d’armes,  plusieurs  officiers 
des  armées,  un  chevalier  de  Malte. 

Principales  alliances  : Cornu  de 
la  Roche-Giron,  Luna,  Baux.  Bot, 
Vachères,  Yial,  Gueidan,  Eyriès, 
Blanqui,  Jouet  de  Méry.  Ricard,  Be- 
noist, Chaternet,  Massip  de  Bouil- 
largues  , Bérard  du  Roure  , des 
Isnards-Suze,  Campels,  Agoult. 

Terres  non  titrées:  Joucas,  Blorac, 
Grugières,  Roussillon,  Saint- Victor. 

l'as  de  titres. 

Représentants  actuels.  — Branche 
aînée  : I.  François-Marie-Gabriel- 
Denis  d'Anselme,  né  leSoctohre  1841 . 
— IL.  Marie-Henriette-Fortunée d'An- 
selme, sœur  du  précédent  mariée 
eu  1833  à Sosthène  de  Bérard  du 
Roure.—  III.  Marie-Anne-Françoise 
d'Anselme,  sœur  des  précédents.  — 
IV.  Jeanne-Philomène  d’Anselme , 
sœur  des  précédents,  mariée  à Ernest 
d'Anselme,  son  cousin-germain. 

Deuxième  branche  : 1.  Jules-Marie- 
Edmond  d'Anselme,  né  en  IN37.  an- 
cien ofticier  aux  zouaves  pontificaux, 
chevalier  de  l'ordre  de  Fie  IX.  marié 
en  1 JSG7  à Marie  de  Campels.  Rési- 
dence : le  château  de  Fostat,  par 
Rabastens  (Tarn). 

Troisième  branche  : I.  Victor  d'An- 
selme, marié  à Louise  d'Anselme, 
dont:  1°  Marguerite;  2°  Gaston; 
3°  Roger.  — II.  Charles  d'Anselme, 
frère  du  précédent,  marié  en  1863  à 
Louise  d’Agoult,  dont  : Philippe.  — 
III.  Ernest  d'Anselme,  frère  des  pré- 
cédents, marié  en  186-2  à Philomène 
d’Anselme  , sa  cousine-germaine  , 
dont  : Henri, 


F AM  IL  L ES  ANOBLIES 


Axipsox  du  Péro.x.  — Armes:  D'ar- 
gent au  vol  de  sable,  au  chef  d'azur 
charrié  d'une  croisette  d'or,  accostée 
de  deux  coquilles  du  même. 

Couronne  de  comte. 

Suports  : Deux  lions. 


Lacouronneaété  prise  uniquement 
en  vertu  de  l'usage  dont  il  a été 
question  dans  ce  Bulletin  (t.  I, 
col.  3-21  et  suiv.). 

La  croisette  ne  figure  pas  toujours 
dans  les  armoiries  de  cette  famille. 

Plusieurs  généalogistes  ont  affirmé 
(pie  la  famille  Anisson  était  origi- 
naire du  Dauphiné.  Ce  qu’il  y a de 
certain,  c’est  qu'elle  ne  remonte  pas 
sa  filiation  plus  haut  que  Laurent 
Anisson,  élu  échevin  de  Lyon  en 
1670  et  anobli  par  suite  de  cette 
charge. 

En  1607,  deux  membres  de  cette 
famille,  résidant  en  Dauphiné,  firent 
enregistrer  leurs  armes  dans  l’.4c- 
morial  général.  Laurent  Anisson, 
qui  se  qualifiait  seigneur  d'Haute- 
roclie  ou  d’Auteroche,  se  distingua 
comme  imprimeur.  Son  fils  Jean, 
collaborateur  de  Ducange,  fut  appelé 
en  1600  à la  direction  de  l’imprimerie 
royale  et  fut  nommé  chevalier  de 
Saint-Michel. 

Jacques,  frère  puîné  de  Jean,  fut 
échevin  de  Laon  en  1710:  il  prit  le 
premier  le  nom  de  du  Pérou,  d’une 
terre  qu’il  avait  acquise.  Ce  nom 
s'est  écrit  quelquefois  Dupéron,  du 
Perron  et  Duperron.  Le  nom  de 
Duperron  a été  porté,  comme  on  le 
sait,  par  un  célébré  cardinal  de  la 
famille  Davy.ambassadeurd'Henri  IV 
auprès  de  la  Cour  de  Rome.  Il  est  à 
remarquer  qu’un  Charles  Anisson, 
commandeur  et  vicaire  général  de 
l'ordre  hospitalier  de  Saint-Antoine 
de  Viennois,  faisait  partie  de  cette 
mission.  Un  assure  qu'il  fut  nommé 
cardinal  au  moment  de  sa  mort  et 
qu’il  portait  les  mêmes  armes  que 
les  Anisson  de  Lyon,  dont  le  nom  se 
trouva  plus  tard  accolé  de  celui  de 
du  Pérou,  par  suite  d'une  simple 
coïncidence.  La  parenté  de  Charles 
Anisson  et  de  Laurent  Anisson, éche- 
vin de  Lyon,  n’est  pas  établie, 
i Alexandre-Jacques-Laurent  Anis- 
son-Dupéron  réorganisa  l’imprimerie 
impériale  en  1809. 

Services : Des  éehevins  de  Lyon, 

! des  directeurs  de  l’imprimerie  royale 
j et  plus  tard  de  l’imprimerie  impé- 
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riale,  un  chevalier  de  Saint-Michel, 
un  conseiller  au  Parlement  de  Paris 
en  1704,  un  abbé  commendataire  de 
l’abbaye  royale  d’Ivry  en  1727,  un 
préfet  de  l’Àrno  en  1806.  un  pair  de  j 
France  en  1844,  deux  députés  de  ; 
1830  à nos  jours. 

Principales  alliances  : Gavant,  du 
Porral,  Chabenat  de  Bonneuil.  Bru-  | 
gières  de  Barante,  Guénifey,  Etignard 
de  la  Faulotte. 

Terres  non  titrées-.  Hauteroche  ou 
Auterocbe,  le  Pérou,  Ris.  la  Borde,  j 
Orangis. 

Pas  de  titres. 

Représentants  actuels:  I.  Roger- 
Léon  Anisson  du  Pérou,  député  de  j 
la  Seine-Inférieure,  marié  à Catherine 
de  Guénifey.  dont  : 1°  Marie-Sophie . 
mariée  en  1876  à Jacques- Armand 
d'Etignard  de  la  Faulotte  ; 2°  Jacques- 
Henri  Anisson  du  Perron,  sous-lieu-  j 
tenant  de  cavalerie. 

Anselme. — Armes:  Parti  an  Ida - I 
zur  au  drapeau  d’or  charrié  d'un 
A de  sable  et  acosté  de  deux  étoiles  \ 
(for;  an  2 d'or  au  griffon  de  sable 
armé , lampassé  et  allumé  de  gueu- 
les. 

Le  général  de  brigade  Anselme 
ou  Danselme  fut  créé  baron  sous 
Napoléon  Ior.  Il  est  mort  il  y a quel- 
ques années  à Orléans  (Loiret),  sans 
avoir  laissé  de  postérité.  Sa  famille  j 
ne  parait  pas  se  rattacher  aux  d'An- 
selme du  Comtat  Venaissin. 

Rousseau  de  Labrosse.  --  Armes  : j 
D'or  au  lion  d'azur  armé,  lampassé 
et  couronné  de  gueules. 

Support  : .4  dextre.  un  lion ; à se- 
nestre , une  levrette. 

Casque  de  protil,  sommé  d'une 
couronne  de  vicomte. 

Cimier  : Un  lion  issant  d'azur, 
armé , lampassé  et  couronné  de 
gueules. 

Devise  : Aon  me  frustra  lœdes. 

La  couronne,  le  cimier  et  la  devise 
sont  de  pure  fantaisie. 

De  nos  jours,  les  membres  de 
cette  famille  écartèleut  leurs  armes 
ainsi  qu’il  suit  : Au  1 de  Rousseau, 


comme  ci-dessus  : au  2 et  3 d'azur 
à deux  canettes  d'argent,  nageant 
sur  une  mer  de  sinople  et  surmon- 
tées de  cinq  étoiles  d'argent,  3 et  2, 
qui  est  de  Jaunay:  au  4 d'or  à la 
fasce  d'azur  chargée  de  trois  gerbes 
d'or , qui  est  Tyrrell-Vernon. 

Michel  Rousseau  futéchevin  de  la 
ville  d'Angers  en  1370.  A cette 
époque  la  charge  d’échevin  (l'Angers 
conférait  la  noblesse  (voy.  Bulletin 
de  la  Société  Héraldique,  t.  I,  col. 
7 4 et  101).  Ses  descendants  possé- 
dèrent. entre  autres  tiefs.  celui  de 
Labrosse.  dont  le  nom  est  resté  joint 
à leur  nom  patronymique. 

Cette  famille  distinguée  eut  beau- 
coup à souffrir  de  la  Révolution  et 
fournit  des  combattants  à l'insurrec- 
tion vendéenne. 

Services  : Un  échevin  d’Angers, 
un  compagnon  de  voyages  de  La  Pé- 
rouse, des  officiers  des  armées. 

Principales  alliances  : Pissard  de 
Chavagnes  , Jaunay  , Réveillère  , 
Drouet  de  Mongermont,  Favre  de 
Yaugelas,  Gazais,  Taillepied  de  Bon- 
dy  , Tyrrell  - Vernon  , Ring,  Hil  . 
Armstrong  de  Mealitfe,  Pirie.  Rerga- 
riou. 

Terres  non  titrées  : Labrosse,  Vil- 
lemorge,  la  Ginorie.  le  Chalonge, 
Yarenues,  la  Coeslerie,  la  Bùchelle- 
rie. 

Pas  de  titres. 

Représentants  actuels  : I.  Charles- 
Joseph-Edouard  Rousseau  de  La- 
brosse, chef  du  nom  et  des  armes, 
marié  à Henriette  Ring,  dont  trois 
tilles.  Résidence  : le  château  de  Ya- 
rennes,  par  Suint-Georges  sur  Loire 
(Maine-et-Loire).  — IL  Lionel-Ja- 
mes-Edgard  Rousseau  de  Labrosse, 
frère  du  précédent,  marié  à N...  Hil. 
— III.  Mathilde-Rose,  sœur  des  pré- 
cédents, mariée  à William  Arms- 
trong de  Mealitfe,  esquire,  officier 
dans  l'armée  anglaise.  — IY.  Yulen- 
tine,  sœur  des  précédents,  mariée  à 
Gordon  Pirie,  esquire.  — V.  Valérie, 
sœur  des  précédents,  mariée  au 
comte  Joseph  de  Kergariou. 
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ARMORIAL  DE  DAUPHINÉ 

1696-1701 

d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 

(Suite  *} 


ROULLEY 

Suivant  l'ordre  du  registre  3*. 


1.  — François  Bonne,  proc.  au 
Pari,  de  Daufiué.  — D'arg.  à Corme 
de  sin.,  au  chf.  d'az.  ch.  d' une  ren- 
contre de  bœuf  d'arg.  (103). 

2,  3,  4.  — À exp.  pl.  amp. 

5.  — Gabriel  Amat,  proc.  au  Pari, 
de  Daufiné.  — De  g.  au  bras  armé 
d'arg.  sortant  d'une  nuée  du  m. 
ynouv.  du  flanc  sen.  et  portant  une 
épée  haute  d'arg.,  la  garde  et  la 
poignée  d or  (103). 

6.  — Louis  Balconnet,  proc.  au 
Pari,  de  Daufiné.  — D'arg.  au  faucon 
de  g.  grilleté  d'or  posé  sur  un  tronc 
de  chêne  rnouv.  de  la  p.  de  sin., 
duquel  sort  une  petite  branche  à 
4 feuilles  du  m.  rnouv.  à d.  (103). 

7.  H,  9.  — A exp.  pl.  amp. 

10.  — Floris  Bolier,  cons.  du  R., 
receveur  general  des  restes  et  dé- 
bets des  Comptes  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Daufiné.  — D'or  au 
bœuf  pass.  de  g.,  au  chf.  d’az.  ch. 
de  3 roses  d'arg.  (103). 

11,  12,  13. — A exp.  pl.  amp. 

14.—  Margueritte  Corréard,  femme 

d’André  Bozonnier,  cons.  secrét.  du 
R.,  maison,  couronne  de  France  et 
de  ses  tinances,  greffier  en  chef 
patrimonial  et  criminel  au  Pari,  de 
Daufiné.  — De  g.  au  chev.  d'or  acc. 
en  chf.  de  2 roses  d'arg.  et  en  p. 
d’une  colombe  du  m.  portant  en 
son  bec  un  rameau  d'olivier  de  sin. 
(104). 

13.  — Nicolas  Coulaud,  avocat  au 
Pari  de  Daufiné,  ancien  substitut  de 
Monsieur  le  Proc,  général  aud.  Pari. 
— D’or  au  cou  de  g.  perché  sur  un 
olivier  arr.  ae  sin.,  au  chf.  d’az. 
ch.  de  3 ét.  d’or  (104). 

16,  17,  18,  19,  20,  21.  — A exp. 
pl.  amp. 


22  — Térése  Auberjon,  femme  de 
Claude  de  Joffrov,  seig.  de  Bonre- 
pos.  — D’or  a la  b.  de  sa.  ch.  de 
3 hauberts  ou  cottes  d’armes  d'or 
(104). 

23.  — Louis  Berger,  cons.  du  R., 
controlleur  general  des  restes  et 
débets  de  la  Chambre  des  Comptes 
i de  Dautiné.  — De  g.  au  lion  d'or  a 
la  b.  de  sa.  br.  sur  le  tout  ch.  d’un 
croiss.  d’arg.  (104). 

24  — Ennemond  du  Molard,  pres- 
tre-chanoine  de  l’église  cathédrale 
de  Grenoble.  — D'arg.  à S jumelles 
de  sa.  (104). 

23.  — Jean-Baptiste  Maillet,  an- 
cien cons.  proc.  du  R.  de  la  ville  do 
Grenoble.  — D’az.  à 3 maillets  d'or 
(108) 

26.  — A exp.  pl.  amp. 

27.  — Pierre  Mourrat,  receveur 
au  bureau  de  la  Douane  d'entre 
deux  Guiers.  — De  g.  au  pin  d'arg. 
soutenu  d'un  croiss.  du  m.,  au  chf. 
d'az.  ch.  de  'S  ét.  d'or  (109). 

28.  — Gabriel  du  Bois,  directeur 
de  la  ferme  du  Tabac  et  receveur 
de  la  Douane  à Grenoble.  — D'az. 
à 3 étriers  d’or  (109). 

29.  — Jean  Bénard,  receveur  de 
la  Douane  au  Pont  de  Beauvoisin.— 
De  g.  à 3 f.  d'arg.  (109). 

30.  — Martial  de  la  Garde,  con- 
trolleur de  la  Douane  au  Pont  de 
Beauvoisin.  — Partie  au  f.  d'arg. 
au  cher,  de  sa.  acc.  en  p.  d'une  main 
de  carn.  tenant  une  épée  haute  d’or , 
le  chev.  ch.  d'une  ét.  du  m.  ; au 
2 d'arg.  à l’oranger  de  sin.  surm. 
d'une  ét.  d'az.  (109). 

31.  32.  — A exp.  pl.  ampl. 


I.  Voy.  t.  III,  col.  85,  115,  145,  -217,  275,  307,  312,  371,  401,  505,  589,  625,  657,  686,  717; 
t IV,  col.  25,  51,  85,  117,  115,  177,  207. 
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V I E I 

Suivant  l'ordre 

181 . — Margueritte  de  la  Colom- 
bière,  femme  de  François-Joseph 
Velain.  cons.  au  Pari,  de  Metz.  — 
D'az.  au  chev.  d'or.  acc.  de  3 colombes 
d'arq.  (109). 

182.  — A exp.  pl.  amp. 

183.  — Claude  Claperon,  avocat 
aux  cours  de  Vienne.  — D'arq.  à la 
loi.  d'az.  ch.  d'une  b.  d'or  (110). 

184  — Claude  de  Guy,  cons.  du 
R.,  éleu  en  l'élection  de  Vienne.  — 
D'arq.  au  chêne  de  sin.  (llü). 

183.  — A exp.  pl.  amp. 

186.  — Alexis  Berthaud,  femme  de 
Gabriel  Merchion,  cons.  secret,  du 
R.,  maison,  couronne  de  France.  — 
D'arq.  à la  ruche  de  sa.  (232). 

18*7.  — Joseph  Pollet  la  Rochet- 
tière,  avocat  en  Pari,  et  cons.  du  R. 
controlleur  particulier  triennal  en  la 
recette  des  décimes  de  l’archevesché 
de  Vienne.  — De  q.  au  lion  pass. 
d'or  sur  le  dos  duquel  est  perché 
un  coq  dum.  (111). 

188  — Arnaud  Nugue,  avocat  aux 
cours  de  Vienne.  — D’az.  à la  licorne 
d'arq.  (111;. 

189  bis.  - Lambert  Glasson, 
écuier,  cons.  du  R.,  lieutenant  en  la 
maréchaussée  générale  de  Daufiné, 
et  Marie  Vignes,  sa  femme.  — Coupé 
de  sa. à la  cr.  de  St-Maurice  d'arq.  et 
d'az.  au  bes.  d'or.  — Accolé  : D'az. 
au  nœud  de  ruban  d'or  ( 1 1 1). 

190.  — Gaspard  Chapat,  docteur 
en  médecine  à Vienne.  — D'az.  au 
au  chev.  d’or,  au  chf  d'arq.  ch.  de 
merlettes  de  sa.  (111). 

191.  — A exp.  pl.  amp. 

192.  — François  Cuenud.  capitaine 
de  milice  bourgeoise  de  Vienne.  — 
D'az.  à 2 griffons  aff.  d'or , posés 
sur  une  terre  de  sin.,  au  chf.  de  g. 
ch.  de  3 ét.  d'or  (111). 

103  — A exp  pl.  amp. 

194.  — Pierre  Doyon,  marchand 
bourgeois  de  Vienne.  — D'arq.  au 
ch?v.  de  sa.  acc.  de  3 oisons  du  m. 
(112). 

195,  196.  — A exp.  pl.  ampl. 

197.  — Benoist  Joseph  Meyer, 


N n e 

’ du  registre  l,r. 

avocat  ès  cours  de  Vienne.  — De  q. 
au  chev.  d'arq.  au  chf.  du  m.  (112). 

198.  — François  de  Gayant,  seig. 
la  maison  forte  de  Gerbais.  — D'az. 
à 3 los.  d'or  (112). 

199.  — Imbert  Pasquet,  avocat 
en  Pari,  et  assesseur  en  la  maison 
de  ville  de  Vienne. — De  g.  à l' agneau 
pascal  d'arq.  portant  un  guidon  du 
m.  croisé  de  g , au  chf.  couzu  d’az. 
ch.  de  3 rr.ol.  d'or  (112). 

200.  — Anne  Servier,  femme  de 
Gabriel  Allemand  Lalvertièrr.  — 
D'az.  au  cerf  pass.  d'arq.  sur  une 
terr.  de  sin.  (112). 

201.  — Jean  Benoist  Berger,  cons. 
et  proc.  du  R.  à Vienne.  — D’az.  au 
chev.  d'or  acc.  en  p.  d'une  tète  de 
mouton  arr.  d'arq.  au  chef  cousu  de 
g.  ch.  de  3 èt.  d’or  (113). 

202.  — Thomas  Prie  Carlin  , 
bourgeois  de  Vienne.  — D'az.  à 3 
flèches  d'or  posées  en  pal  la  p.  en 
haut , au  chef  de  q.  ch.  de  2 ét.  d’arq. 
la  flèche  du  milieu  br.  sur  le  chef 
(114). 

203.  — Antoine  Galin,  avocat  en 
Pari.  — D'az.  au  coq  d'arq . crêté  et 
barbé  de  q.  (114). 

204.  — A exp.  pl.  amp. 

203.  — Julien  Gaspart  Ballet, 
avocat  et  capitaine  des  bourgeois  de 
la  ville  de  Vienne.  — De  sin.  à 3 
palmes  d’or  posées  en  pal , au  chef 
d'or  ch.  de  3 roses  de  g.  (114). 

206.  — Françoise  de  Pingon,  femme 
de  Gaspard  de  Bouvet.  — D'az.  à 
la  f.  d'or  acc.  de  2 pointes  d'arq. 
(114). 

207.  — François  Pellisson,  avo- 
cat au  bailliage  de  Vienne.  — D az. 
à la  tète  de  bœuf  d'or  (114). 

208.  — Jean- Baptiste  de  Marin  de 
Bausiau.  — D'arq.  à 3 f.  ondées  de 
sin.,  au  chf.  d'az.  ch.  de  3 ét.  d’or 
(llo). 

209.  — Le  chapitre  de  Saint-André 
Le  Bas,  de  la  ville  de  Vienne.  — de  g. 
au  saut,  d'or  (1 13). 

210.  — A exp.  pl.  amp. 

211.  — Le  couvent  des  religieux 
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Minimes  de  la  ville  de  Vienne.  — 
D'az.  au  Cbaritas  écrit  en  lettres 
majuscules  d'or , la  première  syllabe 
en  ch/'.,  la  seconde  en  cœur  et  la  der- 
nière en  pointe  (115). 

212,213.  — A exp.  pl.  amp. 

214.  — Pierre  Tournant,  avocat 
au  bailliage  et  consul  de  la  ville  de 
Vienne.  — D'arg.  à la  fournaise  de 
sa.  du  sommet  de.  In  porte  de  la- 
quelle sortent  des  flammes  de  g. 
(11d). 

215.  — Isabean  de  Vangellet, 
femme  de  Louis  de  Sallemakd  Mont- 
fort-  — D'az.  au  cher,  d'or  acc.  de 
3 mol.  d'arg.  (1  10). 

21  (3. — N...  Allemand  du  Bouchet, 
chanoine  de  Saint-Chef.  — De  g.  à 
la  fl.  de  lis  d'or  à la  b.  d'arg.  br.  sur 
le  tout  (110). 

217.  — A exp.  pl.  amp. 

218.  — Le  couvent  des  religieuses 
de  la  Visitation  Sainte-Marie  de  la 
ville  de  Vienne.  — D'or  au  cœu/  de 
g.  percé  de  2 flèches  d'or  empennées 
d'arg.  passées  en  saut,  au  travers 
du  cœur  ch.  d'un  nom  de  Jésus  d'or 
enfermé  dans  une  cour,  d'épines  de 
sin.,  les  épines  ensanglantées  de  g 
à la  cr.  de  sa  fichée  dans  f oreille 
du  cœur  (110). 

219.  — Charles  de  Loras,  sacris- 
tie et  chanoine  de  Saint-Chef.  — l)e 
g.  a 2 /'.  , la  première  las.  d'or  et 
d'az.,  la  deuxieme  d'or  (118). 

220.  221.  222.  — A exp.  plus  amp. 

223.  — N...,  femme  de  Charles, 


deVitrolle.  — D'or  au  chef  d'az. 
ch.  de  3 bes.  d'arg.  (118). 

224.  225.  — A exp.  pl.  amp. 

226.  — Louise  de  Louas  Morplais- 
sant,  femme  de  Gabriel  de  Garnier. 
— De  m.  que  ci-devant  art.  219.  (1 18). 

227.  — N...  de  Camus  dTvours, 
femme  de  Jacques  de  Laubes,  seig. 
de  Bron.  — D'az.  à l'ét.  d'or  acc.  de 
3 croiss.  d'arg.  (118). 

228.  — A exp.  pl.  amp. 

229.  — François,  de  Garnier,  cha- 
noine inlirmier  de  l'église  collégialle 
de  Saint-Chef.  — D’az.  au  cher, 
d'arg.  acc.  en  chef  de  2 ét.  d'or 
(119). 

230.  — Magdeleine  de  Chalan- 
diére  , veuve  de  François  Üdoyer, 
sr.  de  la  Baume.  — D'az.  à la  cr. 
d'arg.  ( 1 19). 

231, 232.  233,  234.  235.  — A exp. 
pl.  amp. 

230.  — Hiacinthe  Ciiappuisse.  — 
D'az.  au  cher,  d'or  acc.  en  ch  f.  de  2 
roses  d'arg.  et  en  p.  d'un  lion  du  m. 
(119). 

237.  — A exp.  pl.  amp. 

238.  — Françoise  de  Saint-Samans, 
femme  de  Pierre  de  Revol,  cons. 
d’Etat.  — De  sin.  à 3 /’.  d'arg.,  celle 
du  ch/',  dentelée  (1 19). 

239.240.241.242.  — A exp.  pl. 
amp. 

243.  — Pierre  de  Tri  viol,  avocat 
en  Pari,  et  colonel  de  la  bourgeoi- 
sie de  Vienne.  — D'or  semé  de  trèfles 
de  sin.  (119). 


SAINT-MARCELLIN 

Suivant  l'ordre  du  registre  1". 


53.  — Margueritte  de  Foys  df.  Ger- 
londe,  veuve  de  Henry  de  Rostaing. 
— De  g.  à la  b.  d'or  ch.  d'une  fouine 
de  sa.  ^120). 

54.  — Le  couvent  des  religieuses 
de  Sainte  Ursulle  de  la  ville  de 
Saint-Marcellin.  — D'arg.  à la  Sainte 
Ursule  de  sa.  ayant  sous  son  grand 
manteau  plusieurs  filles  à genoux 
du  m.  (120). 

55.  — André  Borrel,  seig.  d’Aute- 
rive. — D’arg,  à la  cr.  dentelée  d'az. 


cant.  de  4 tètes  de  bœuf  de  g.,  cla- 
rinées  de  sa.  120). 

50. — Virginie  de  Beauvoir,  femme 
de  François  de  Cuatellard.  — De  g. 
à la  c.  d'or,  au  chf.  d'az.  ch.  de 
3 annelets  d or  l’un  dans  l’autre 
[ entrelacés } (120). 

57.  — Michel  Bomin,  avocat.  — 
D'arg.  à la  b.  de  g.  ch.  d'un  Saint- 
Esprit  en  forme  de  colombe  d'or  et 
acc.  de  0 billetles  de  sin..  3 en  chf., 
3 en  p.  (120). 
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38.  — Magdeleine  de  Luc,  femme 
de  Claude  de  Moncuenu.  — D’or  à la 
b de  sa.  ch.  d'un  brochet  d’arg. 

(123) . 

59.  — Françoise  Boecon,  femme  de 
Louis-Joseph  de  Clermont-Gesson.— 
D'az.  au  lion  d'or  acc.  de  3 roses  de 
ni.  (124). 

60.  — Pierre  Peccat,  sr.  de  Piem- 
bert.  — Parti  au  1 fascé  d'arg.  de 
0 pièces,  au  2 d'arg.  et  à la  b.  de  sa. 
br.  sur  le  tout  et  ch.  d'un  lion  d'or 

(124) . 

61.  — Perceval  Ballet,  maire  de 
Verassieu  et  Ornacieu.  — D'arg.  au 


lion  de  g.  acc.  d’une  plante  dp  ge- 
nicvre  du  ni.  mise  au  flanc  d.  et  au 
chf.  d'az.  ch.  de  3 oroiss.  d'arg. 
(124). 

62.  — Le  couvent  des  religieuses 
deSainte-Ursule,  deTullin.— Comme 
ci-devant  art.  54  (124). 

63.  — Nicolas-Laurent  de  la  Mey- 
rie.  — D'arg.  à f aigle  ép.  de  sa. 
bq.  et  me.  de  g.  (1241. 

64.  — N....  Charamel,  maire  de 
Beausemblan.  — D'or  au  cœur  de 
g.  percé  d une  flèche  de  sa  mise  en 
barre  ferrée  et  empennée  d'az.  (123) . 


DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIETE  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITE 


LA  NOBLESSE  DU  PAYS  ROCHELLOIS  ET  DE  L’ANGOUMOIS 

au  XVII0  siècle 


A titre  de  complément  des  Notes 
sur  l' Armorial  de  la  Rochelle , il 
nous  semble  intéressant  de  donner 
aujourd’hui  la  liste  complète  des 
familles  du  pays  Rochellois  et  de 
l’Angoumois  qui  ont  passé  à la 
grande  réformation  du  xvne  siècle. 
L’érudit  auquel  nous  devons  cette 
communication  croit  pouvoir  garantir 
l’exactitude  de  la  liste  suivante,col- 
lationnée  par  lui  : 1°  d’après  le  cata- 
logue officiel  des  nobles  du  Poitou, 
publiée  à Poitiers,  MDCLXVTI,  pu- 
bliée à nouveau  par  Charles  Dugast 
Matifaux  en  1865  ; 2°  d’après  l’.4c- 
morial  de  Poitou,  de  A.Gouget.  Niort, 
1866  ; 3°  d’après  la  table  alphabétique 
des  gentils  hommes  de  l’Angoumois, 
publiée  avec  le  procès-verbal  du  ban 
et  arrière-ban  de  1635,  par  M.  de  B. 
d’A.,  Niort,  1866. 


FAMILLLES 

DES  ÉLECTIONS 

DE  LA  ROCHELLE,  d'a.XGOULÈME  ET  DE 
COGNAC 

maintenues  nobles  par  les  intendants 
D a g-u.  e s s e a.u  et  Ba.ren.tin 

1666-1667 

I.  ÉLECTION  DE  LA  ROCHELLE 
Dnrentin,  16117 


B’Aix  de  Nesmy. 

Allery  de  Richebourg. 
D’Argence. 

Ayraerfde  la  Chevalleriej. 
Bardonin. 

Berne  d'Augoulins. 

Bernon. 

Berthinaud  de  la  Paye. 

De  Bessay,  veuve  Saragan. 
Blandin. 

Bonnefoy. 

BourgoiT. 

Boy  le  s ve,  veuve  de  Maigné. 
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Brisson,  veuve  des  Montils. 
Brissounet, 

Bruneau  de  la  Chabossière. 

De  Burlé. 

Callays. 

De  Carmant. 

De  Céris  de  Beauregard. 

Chateignier  (du  Bergeriou). 
Chevalier  (de  la  Frappinière). 

Chollet. 

De  Cœurs. 

Collin. 

Compain. 

De  Culant. 

David  de  la  Fraignée, 

Desmier  d'Ülbreuse, 

Fleury. 

Fourbaut  de  Villeneuve. 

Gaillard. 

Gentil  de  la  Fond. 

Gillier  (de  Puygarreau). 

Giraud. 

Gousse. 

Green  de  Saint-Marsault. 

Guitlemin  d'Aytré. 

Henry. 

Huet. 

Isle  de  Loires. 

Jousbert  (du  Landreau). 

De  la  Cave. 

De  la  Rochefoucauld-Fonsèque  et 
Fonpastour. 

De  la  Kochepozay-Ghasteigner. 

De  la  Saire. 

De  Lastre. 

De  la  Touche. 
l)e  la  Tour. 

Laurens. 

De  la  Vallée. 

Le  Mastin. 

Le  Vasseur. 

Levesque,  veuve  de  la  Fitte  L 


1.  Le  nom  de  Levesque  est  assez  répandu 
en  Aunis  et  Saintongc.  Elisabeth  Levesque, 
veuve  de  Jean  de  la  Fitte,  seigneur  de  !a 
Barthettc,  maintenue  noble  le  1er  septembre 
11H57,  appartenait  a l'ancienne  maison  de 
Levesque-Marconnay,  dont  les  armes  sont: 
U' or,  u 3 bandes  de' gueules , et  qu’il  ne  faut 
pas  confondre  avec  la  famille  Levesque  de 
Puyberneau,  déclarée  roturière  à la  réfor- 
mation de  1067,  et  aont  la  noblesse  est  dou- 
teuse. Cette  derniere,  établie  depuis  long- 
temps en  Bas-Poitou,  porte:  D'azur  à 3 
grenades  tigées  el  [eut  liées  d'or,  renversées. 


i Martineau. 

De  Mayré,  veuve  Baudouin. 
De  Mazières. 

; De  Mingarnaud. 

De  Montalembert. 

De  Mortagne, 

Du  Portail. 

Proust. 

; l)e  Rangue. 

1 Regnaud. 

1 Rousliü  de  Montmartin. 

De  Saint-Georges  (Véracj. 
l)e  Sainte-Hermine. 

I De  Saint-Thomas. 

De  Surgon. 

De  Voullon. 


II.  ÉLECTION  D’ANGOULÊME 
l»’Agu  csscau,  1666-1667 

D’Abhadie. 

Aigon  (ou  Aigron). 

; Angély  de  la  Salle. 

I Arnoul. 

D’Assier  des  Brosses. 

Audier. 
i D’Aulhon. 

| Avril. 

Baliue. 

Barbarin  L 


N. -B.  Quelques  familles,  parmi  lesquelles 
celles  de  la.Mothe,  de  Ranconnet,  de  Kemi- 
geoux,  de  Saintc-Joudière,  etc.,  etc.,  sont 
portées  défaillantes.  Quant  à celles  qui  ont 
été  déclarées  roturières,  elles  sont  assez 
nombreuses:  nous  citerons  notamment  les 
noms  de  Pasquier,  de  Hdlerin,  Gcav  de  la 
Pcnissière,  Gobert  de  Cnouppcs,  Pàpln,  de 
la  Marterie, etc.  etc.. 


1.  Armes  indiquées  par  la  maintenue  : De 
gueules  au  poisson  d'anjenl.— Cette  famille  a 
aussi  porté  D'azur  à 3 barbeaux  ou  barbanns 
d'argent,  écaillés,  barbés  et  lorrés  de  sable, 
mis  en  fasce,  celui  du  milieu  contourné.  - 
Pierre  Barbarin,  écuyer,  seigneur  de  Joussé, 
portait  en  1697  : Ecartelé,  aux  1 et  4 d'azur, 
à 3 mouches  à miel  d'or  ; aux  2 et  3 d'azur, 
à 3 barbeaux  d'argent,  rangés  en  nul,  celui  du 
milieu  la  lêle  en  bas.  (.D'Hozier;  Poitou).  Les 
premier  et  quatrième  quartiers  paraissent 
avoir  été  pris  en  vertu  d’une  prétention  non 
.justifiée  de  se  rattacher  à une  famille  do 
Éarberin,  qui  sc  disait  elle-même  issue  des 
Barberini  d'Italie,  dont  elle  portait  les  armes, 
j N’adaud  ;Nob.  de  Limousin),  et  d'après  lui 
Bord  d Haulcrise  (1869.  p.  383)  attribuent 
1 à tort  aux  Barbarin  les  armes  suivantes  : 

D' argent  à 3 abeilles  de  simple,  celles  du 
1 chef  surmontées  d'une  étoile  de  gueules. 
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Da  Barbeyières. 

Barbot. 

Barreau. 

Barthe  de  Grangeneuve. 
Baudouin. 

De  Beauchamps  de  Guinebourg. 
Bernard. 

Bertrand. 

Boissière  de  Labinaud 
Boisson  de  Bussac. 

Des  Bordes. 

Bouchard  de  Plassons. 

Bouquet  de  Moismorin. 

De  Brundes. 

Briand. 

Brissaud. 

Gamain  de  la  Brade. 

De  Chatnpelou. 

Chapiteau  de  Remondias. 

De  Ghardebœuf. 

De  Châteauneuf, 

Chevrand. 

Chevreuil. 

De  Chevreuse. 

De  Chillou. 

Le  Cocq. 

De  Combes 
Corgnol  de  Tessé. 


De  Couhé. 

Couraudin. 

De  la  Croix  de  Jonvelle. 
De  la  Croix  des  Ombrais. 
Croizant. 

De  Cugnac. 

De  Curzay  *. 

Danché  de  Bessé. 
Dauphin. 

Deschamps  de  Beaupré. 

Descuras 

Després 

Devezeau  de  Chasseneuil. 


1.  La  maintenue  donne  pour  armes  aux 

Curzay  : Ü'a:ur  au  cœur  d'or,  soutenu  d'un 
croissant  d'argent  en  pointe.  On  trouve 
comme  variantes:  D'argent  au  cœur  enflam- 
mé de  gueules,  soutenu  d'un  croissant  de  m. 
et  burelé  d'argent  et  d'asur,  à la  bande  tn- 
greslée  de  g.  brochante.  11  ne  faut  pas  con- 
fondre cette  maison  d’ancienne  chevalerie 
avec  la  famille  Duval  de  Curzay,  anoblie  par 
des  charges  de  robe  au  siècle  dernier,  et 
dont  les  armes  étaient  : D'azur  au  sautoir 
d'or,  cantonne  en  chef  et  en  flancs  de  3 ge- 
netles  de  m.,  et  en  pointe  d'un  cor  de  chasse 
aussi  d'or. 

(.4  continuer.) 


TROISIÈME  PARTIE 

VARIÉTÉS  - BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUE 


LE 

CABINET  GÉNÉALOGIQUE 

ET  LES 

PUBLICATIONS 

1)8 

RI.  VORSTERfflAN  Van  OYEN 

Ceci  dit  pour  mettre  notre  respon- 
sabilité à 1 abri,  nous  croyons  utile 
de  faire  connaître  les  publications 
d'un  cabinet  auquel  on  ne  saurait  — 
nous  en  sommes  convaincus  — faire 
l'application  des  critiques  générales 
qui  précèdent. 

M.  Vorsterman  van  Oyen,  de  La 
Haye,  a publié, depuis  1867,  un  grand 


nombre  de  travaux  généalogiques  et 
héraldiques  sur  les  familles  des 
Pays-Bas.  Quelques-uns  sont  en 
français,  d’autres  en  hollandais.  11  y 
a dans  le  nombre  une  quantité  de 
généalogiesde  familles  hollandaises. 
Trois  de  ces  publications  ont  un  ca- 
ractère plus  général. 

1°  L 'Annuaire  de  la  Noblesse  des 
Pays-Bas,  qui,  après  avoir  eu  un  vo- 
lume en  1871,  a reparu  en  1874  et 
en  1876  sous  le  titre  de  Annuaire 
généalogique  des  Pays-Bas.  Cette 
publication,  intéressante  et  soignée, 
n'a  eu  malheureusement  que  ces  trois 
volumes. 

2°  Le  Bulletin  mensuel  de  la  So- 
ciété généalogique  et  héraldique 
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« Le  Lion  néerlandais , />  publié  en 
langue  hollandaise,  et  qui  en  est  à 
sa  deuxième  année. 

3*  Le  Dictionnaire  nobiliaire,  ré- 
pertoire des  généalogies  et  des  docu- 
ments généalogiques  qui  se  trouvent 
dans  la  bibliothèque,  les  collections 
et  les  archives  de  A.  A.  Vorsterman 
van  Ojjen  , simple  nomenclature 
alphabétique  d’environ  cinquante 
mille  noms  de  familles  des  Pays- 
Bas,  de  France  et  d'Espagne. 

Nous  aurons  l'occasion  de  revenir 
sur  les  publicationsdeM.  Vorsterman 
van  Oyen  et  de  leur  emprunter 
quelques  renseignements. 


Documents  inédits  si  r les  trouei.es  du  wi? 
siècle  en  Gascogne.  — Notes  sur  Jean 

DE  PUYDORPHILE , CAPITAINE  GASPARD,  ET 

récit  d’une  chkvaui  iiée  au  xvr-  siècle. 

Par  le  comte  ODET  de  la  HITTE 


M.  le  comte  (blet  de  la  Hiltc  a 
publié  dans  l’excellente  ltecue  de 
Gascogne  deux  articles  de  dates 
différentes,  mais  de  su  jets  analogues, 
qui  ont  été  tirés  a part  en  brochures, 
et  que  nous  croyons  devoir  recom- 
mander aux  lecteurs  de  notre 
Du  lie  tin. 

Il  s agit,  dans  1 un  et  dans  l'autre 
de  ces  deux  opuscules,  de  ces  guerres 
civiles  et  religieuses  du  xvi0'  siècle, 
qui  agitèrent  si  profondément  la 
Gascogne  et  pendant  lesquelles 
se  montra  dans  toute  sa  désinvolture, 
dans  toute  sa  bravoure,  dans  toute 
son  audace  aventureuse  ce  type  du 
capitaine  gascon  , grâce  auquel 
« il  n est  point,  au  nord  ou  au  midi, 
nue  province  de  France  où  la  Gas- 
cogne n’ait  soudé  son  histoire.  » 
G était  lepoque  où  le  titre  de  capi- 
taine était  en  tel  renom  que  les  plus 


grands  seigneurs  le  préféraient  à 
leur  titre  nobiliaire  . Jean  de  Puv- 
dorphile,  seigneur  de  Gaspard,  près 
de  Grisolles,  aujourd’hui  dans  le 
Tarn-et-Garonne,  fut  un  des  capi- 
taines qui  s’illustrèrent  pendant 
ces  guerres  et  qui  moururent  vic- 
times de  leur  attachement  au  Roi 
et  â l’Eglise.  Le  capitaine  Gaspard 
(c'est  ainsi  qu’on  l’appelait)  fut  tué, 
un  jour  d'émeute,  dans  la  ville  de 
Montauban.  31.  Tamizey  de  Larroque 
a publié  dans  la  même  revue  une 
lettre  de  Georges  du  Bourg  qui 
raconte  cet  événement;  31.  le  comte 
Odet  de  la  Hitte,  descendant  par 
hne  de  ses  aïeules  de  Jean  de  Puy- 
dorphile,  donne  quelques  détails 
sur  ce  personnage,  avec  une  lettre 
qui  lui  fut  adressée  par  l’amiral  de 
la  Valette.  Le  court  récit  d’une  équi- 
pée laite  par  cinq  autres  capitaines 
gascons,  au  préjudice  du  procureur 
du  seigneur  de  3Iontégut,  termine 
cette  brochure  en  ajoutant  un  trait, 
ou  pour  mieux  dire  une  ombre  légère 
au  sombre  tableau  de  cette  époque 
agitée. 

La  plus  récente  des  deux  bro- 
chures dont  nous  parlons  est  une 
série  d’extraits  ou  de  résumés  de 
documents  inédits  conservés  dans 
les  archives  du  château  de  la 
Hitte.  On  y trouve  une  quantité  de 
menus  détails  qui  sont  autant  de 
peintures  des  mœurs  et  des  usages 
du  temps.  L’auteur  appelle  modeste- 
ment ce  recueil  un  grain  de  sable 
apporté  à I architecte  qui  doit  cons- 
truire, dans  1 avenir,  1 histoire  des 
troubles  de  Gascogne  au  xvi°  siècle. 
Comme  lui.  nous  appelons  de  nos 
vœux  la  venue  de  cet  architecte,  et, 
de  plus,  nous  applaudissons  aux 
ouvriers  savants  et  modestes  qui 
accumulent  les  matériaux  sans  les- 
quels le  monument  ne  pourrait  jamais 
être  construit. 


Le  Gérant:  IL  Montauzé. 
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ARTICLES  PUBLIES  SOLS  LA  RESPONSABILITE  DE  LA  SOCIETE  < 


CE  QU'IL  FAUT  SAVOIR  DE  BLASON 

(Suite  et  tin)1 2 


XXV 

DE  LA  MANIÈRE  DE  BLASONNER 

Nous  avons  déjà  dit  (t.  II,  col.  8) 
que  le  blason  est  l’art  de  décrire  les 
armoiries;  blasonner  un  écu.  c’est 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 

2.  Vov.  t.  II,  col.  16,  66.  193,  226,  298,  323, 
363,  481,  613,  616,  689;  t.  III,  col.  363,  846, 
67,  99,  129,  161,  197,  226,  267,  323,  338,  331, 
423,  676.  607  , 613,  671,  706,  et  t.  IV,  col.  5, 
161  et  226. 


donc  le  décrire.  Cette  description 
doit  être  claire,  complète  et  concise. 

En  Italie,  en  Espagne  et  quelque- 
fois en  Allemagne,  on  commence 
par  nommer  les  pièces  qui  chargent 
l’écu  et  l’on  finit  par  indiquer  l’émail 
de  champ  ; par  exemple,  on  décrit 
de  cette  façon  les  armoiries  de  la 
famille  espagnole  de  Zagarriga  : Un 
écu  écartelé  dont  le  premier  quartier 
est  parti  de  trois  vois  abaissés  de 
gueules  en  champ  d'argent , qui  est 
u’Alemany,  et  de  quatre  pals  de 
gueules  en  champ  d'argent , qui  est 
d’Aragon  ; au  deuxième  quartier , 
une  souche  de  garrigue , de  sinople 
déracinée  en  champ  d'or,  qui  est 
de  Zagarriga  ; au  troisième  quartier, 
un  cerf  passant  d'azur  en  champ 
d'or , qui  est  de  Cervellon  : au  qua- 
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trième  quartier . un  chevalier  armé 
monté  sur  un  cheval  d'argent  pas- 
sant au  qa/op  la  lance  abaissée  sur 
un  pont  de  deux  arches  d'arqent. 
avec  une  tour  de  même  posée  sur  le  j 
pont  au  liane  droit,  le  tout  en  champ 
d’azur,  qui  est  de  la  Puente. 

En  France  et  en  Angleterre,  cette 
manière  de  blasonner  n'est  employée 
que  dans  le  style  courant  ; la  descrip- 
tion technique  des  armoiries  y est 
plus  sèche,  mais  aussi  plus  concise 
et  peut-être  plus  claire  ; il  ne  sera 
pas  inutile  d’en  donner  ici  les  prin- 
cipales règles. 

Lorsqu'un  écu  est  plein,  c’est-à- 
dire  qu’il  n’est  pas  divisé  par  des 
partitions,  on  commence  par  énon- 
cer l’émail  du  champ,  eu  faisant 
l’ellipse  de  ce  dernier  mot;  ainsi  on 
dit  simplement  de  queutes , et  non 
champ  de  gueules.  On  dit  aussi,  au 
début  de  la  description  : la  maison 
de  X.  . . . porte  de  gueules.  . . . j 
ou  simplement:  A'...  . porte  de  \ 
gueules.  . . . Mais  aujourd’hui  celte 
façon  de  s’exprimer,  très  usitée  dans 
dans  les  anciens  armoriaux,  n’est 
employée  qu  ’ exceptionnellement 
Dans  les  recueils  d’armoiries,  les 
nobiliaires  etc.,  on  fait  simplement 
suivre  le  nom  de  la  famille  de  deux 
points,  et  l’on  commence  immédia- 
tement la  description  par  l’indication 
de  l’émail  du  champ,  comme  nous 
l’avons  dit  ci-dessus. 

Après  le  champ,  on  indique  la 
pièce  qui  occupe  le  centre  de  l’écu, 
lorsque  cette  pièce  est  posée  immé- 
diatement sur  le  champ  et  non  sur 
une  autre  pièce.  On  a dit  que  l’on 
devait  commencer  par  nommer  les 
pièces  honorables  ; c’est  une  erreur: 
on  ne  les  nomme,  comme  toute  autre  | 
pièce,  que  lorsqu’elles  occupent  le  ; 
centre  de  l’écu;  ainsi  la  bande,  la 
barre,  le  pal.  la  fasce.  la  croix,  le 
chevron  sont  nommés  ordinairement 
les  premiers  parce  qu’ils  occu- 
pent, le  milieu  ou  du  moins  la  place 
la  plus  importante;  au  contraire,  le 
chef,  la  champagne,  la  bordure  n’ar- 
rivent dans  la  description  qu’après 
les  meubles  qui  chargent  le  champ. 
Après  avoir  nommé  la  pièce  i 
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centrale  dont  on  indique  l’émail 
et  les  attributs,  on  désigne  celles 
qui  la  chargent,  puis  celles  qui  l’ac- 
compagnent, en  commençant  par  le 
chef  et  par  la  dextre. 

Lorsque  le  champ  est  semé,  ou 
l'indique  immédiatement  après  l'é- 
mail du  champ. 

S'il  n’y  a pas  de  pièce  au  centre 
de  l’écie  mais  que  le  même  meuble 
soit  répété  plusieurs  fois,  c'est  la 
position  de  ce  groupe . considéré 
dans  son  ensemble  comme  une 
pièce  unique,  qui  détermine  la  place 
qu'il  doit  occuper  dans  la  des- 
cription. 

Dans  lescas.très  raresd’ailleurs.où 
il  n'y  a pas  demeuble  principal,  mais 
bien  plusieurs  pièces  différentes  dont 
aucune  n'est  placée  au  centre  de 
l’écu,  on  les  nomme  en  commençant 
par  le  chef,  et  en  allant  de  dextre  à 
senestre. 

Si  un  de  ces  meubles  est  posé  de 
telle  sorte  qu’il  tittire  plus  particu- 
lièrement l’attention,  ou  qu  il  soit 
placé  entre  deux  ou  plusieurs  autres 
meubles  pareils , on  le  nomme  le 
premier. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit 
! . 11.  col.  326),  tout  * figure  placée 
dans  un  écu  a une  position  naturelle 
que  l’on  n’exprime  pasen  blasonnant, 
et  la  place  exacte  qu  doivent  oc- 
cuper les  différentes  pièces  esiassu- 
jétie  à une  règle  générale,  qui 
dispense,  danscertains  cas  que  nous 
avons  indiqués,  de  marquer  la  posi- 
tion de  ces  pièces. 

Une  pièce  brochante  s’indique 
toujours  après  les  pièces  sur  les- 
quelles elle  est  posée. 

Presque  tous  les  héraldistes  in- 
diquent les  attributs  de  chaque  li- 
gure avant  l’émail  ; il  serait 
cependant  mieux  de  marquer  l'émail 
d’abord  et  les  attributs  ensuite;  par 
exemple  : l)  or  à la  fasce  de  gueules 
fuselée , au  lieu  de  : D'or  a la  fasce 
fuselée  de  gueules. 

Lorqu'un  écu  est  divisé'  en  plusieurs 
quartiers,  ou  commence  par  indiquer 
les  partitions  de  la  manière  que 
nous  avons  déjà  fait  connaître 
ft.  II,  col.  1U3).  Puis  on  décrit  cha- 
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que  quartier  comme  s’il  s’agissait 
d'un  écu  séparé,  en  allant  de  dextre 
à senestre  et  du  chef  vers  la  pointe. 
Chaque  quartier  porte  un  numéro 
d’ordre,  et,  après  en  avoir  fait 
connaître  le  nombre,  on  lesblasonne 
en  les  distinguant  ainsi  : au  premier 

dç ; au  deuxième  de.  . . 

etc. 

L’écusson  sur  le  tout,  se  blasonne 
après  toutes  les  partitions  de  l’écu 
principal,  et  le  sur  le  tout  du  tout 
après  le  sur  le  tout. 

Il  existe  une  autre  manière  d'in- 
diquer les  partitions,  surtout  lors- 
qu’il s’agit  de  l'écartelé,  du  parti 
et  du  coupé.  Elle  est  beaucoup  moins 
clair  > que  la  manière  ordinaire  et  a 
été  presque  totalement  abandonnée. 
Ce  système  consiste  a blasonner 
d’abord  le  premier  quartier,  età  ajou- 
ter ensuite  : parti  de.  . écarteléde.  . 

ou  coupé  de Exemples  : 

De  subie  au  lion  d'argent  armé  et 
lampassé  de  gueules  ; écartelé  d' ar- 
gent èi  la  croix  de  gueules  (la  Saigne 
de  Saint  Georges'.  — D'argent  parti 
de  gueules  (Gaulejac). 

Après  avoir  blasonné  l'écu.on  fait 
connaître  le  timbre,  les  supports  ou 
tenants,  le  cimier,  le  cri,  la  devise 
et  les  autres  ornements  extérieurs. 
L'ordre  dans  lequel  on  décrit  ces 
parties  accessoires  des  armoiries 
n'est  pas  absolu. 

XXVI 

CONCLUSION 

Nous  terminons  ici  ce  traité  de 
blason,  dans  lequel  nous  avons 
évité,  autant  qu'il  a dépendu  de 
nous,  de  répéter,  sans  les  avoir 
contrôlées,  les  assertions  des  lié- 
raldistes  qui  nous  ont  précédé. 
Nous  croyons  avoir  exposé  d’une 
manière  plus  logique  qu’on  ne  l’avait 
fait  jusqu’ici,  les  règles  essentielles 
du  blason  et  avoir  éclairé  certains 
points  qui.  mal  exposés  ou  laissés 
dans  le  vague,  conduisent  à de  véri- 
tables erreurs  C’est  ainsi  que  nous 
avons  fait  connaître  le  sens  qu’un 
doit  attacher  à l'expression  pièces 
honorables  et  l’origine  probable  de 


cette  qualification,  que  nous  avons 
été  plus  complet  qu’aucun  autre  au 
sujet  de  certaines  pièces  (par  exem- 
ple, les  tourteaux  et  les  besants,  les 
brisures,  etc.;;  que  nous  avons  étu- 
dié avec  soin  l’origine  des  differentes 
formes  de  couronne  et  de  casque  ; 
que  nous  avons  expliqué  l’emploi 
des  couronnes  de  comte  et  de  mar- 
quis sur  les  armoiries  des  personnes 
non  nobles  ou  non  titrées.  Ce  der- 
nier point  a été  traité  dans  des  ar- 
articles  spéciaux  (t.  I,  col.  321  et 
3-24  ; t.  IV,  col.  9 et  134),  et  non 
dans  la  série  d’articles  que  nous  ter- 
minons aujourd'hui.  Certaines  ques- 
tions héraldiques,  qui  demandent  un 
développement  spécial,  ne  pouvaient 
point  trouver  place  dans  le  présent 
traité;  c’est  ainsi  que,  pour  tenir 
toutes  les  promessesquenous  avons 
faites  audébut  (voy.  t.  II,  col.  7),  nous 
aurons  à traiter  en  des  articles  sé- 
parés les  questions  qui  se  rattachent 
au  symbolisme  du  blason  et  à la 
diversité  de  physionomie  des  ar- 
moiries suivant  les  temps  et  les 
pays.  On  aura  ainsi,  disséminé  dans 
noire  recueil,  mais  facilement  utili- 
sable, grâce  à nos  tables  alphabé- 
tiques, le  traité  de  blason  le  plus 
i scientifique  qui  ait  encore  paru. 


NOTICES  SUR  LES  FARIILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l’obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 

les  FAMILLES  DUCALES,  PRINCIÈRES  ET 

d’origine  souveraine  (Voir  l’avis  in- 
! séré  dans  les  numéros  1 et  2 du 
1 tome  III). 

————— 

FAMILLES  FÉODALES 

\ C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fief  avant  l'année  14ü0,  sans 
anoblissement  connu. 

Brémond  d’Ars.  — Armes  : D'azur 
à l' aigle  éplogée,  au  vol  abaissé,  d’or , 
languée  de  gueules. 
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Tenants  : Deux  anqes  revêtus  de 
dalmatiques  d’azur  fleurdelisées  d' or. 
Couronneantique. 

Cimier:  Une  fleur  de  lis  fleuronnée 
d'or. 

Devises  : In  fortuna  virtutern.  — 
Nobilitas  est  virtus. 


La  maison  de  Brémond  d'Ars,  une 
des  plus  distinguées  et  des  plus  re- 
nommées des  provinces  de  l'Ouest,  a 
faitl’objet  d’une  volumineuse  histoire 
généalogique  commencée  par  Léon 
de  Beaumont,  évêque  de  Saintes, 
sons-précepteurduduc  de  Bourgogne 
et  neveu  de  Fénélon.  continuée,  .jus- 
qu'en 1779, par  le  Père  Loys,  gardien 
des  cordeliers  de  Saintes.  Comme 
toutes  les  histoires  généalogiques  de 
cette  époque,  cette  œuvre  renferme 
beaucoup  de  simples  traditions  sans 
preuves  et  d'hypothèses  non  justi- 
tiées.  Eu  la  soumettant  à une  critique 
rigoureuse,  nous  croyons  ne  diminuer 
en  rien  le  lustre  de  la  maison  de 
Brémond  d’Ars. 

Et  d’abord,  observons  que  le  nom 
de  Brémond  ou  Bermond,  ou 
encore  Brémout  et  Bermont,  est 
simplement  un  nom  de  baptême  pris 
en  mémoire  de  saint  Veremond.  Yer- 
mond  ou  Bermond,  abbé  de  Sainte- 
Marie  d'Yrache  en  Navarre.  Ce  pré- 
nom fut  plus  commun  dans  le  midi,  à 
cause  précisément  de  son  origine,  et 
il  est  devenu  le  nom  patronymique 
d’un  très-grand  nombre  de  familles 
de  toutes  conditions.  Il  faut  donc  re- 
connaître que,  à priori,  il  n'y  a au- 
cune raison  pour  considérer  comme 
issues  de  la  même  souche  deux  ou 
plusieurs  familles  portant  ce  nom 
Lors  donc  que  l'on  trouve  dans  des 
documents  anciens  le  nom  Bre- 
rnondus  ou  Bermondus  sans  indi- 
cation qui  fasse  connaître  la  famille 
à laquelle  appartient  le  personnage 
ainsi  désigné,  on  n'est  nullement 
autorisé  a le  rattacher  à l'une  ou 
à l'autre  des  familles  du  même  nom 

Si  le  nom  de  Bermond  ou  Bré- 
mond est  plus  commun  dans  le 
midi  de  laFrancequepartoutailleurs,  • 
on  le  trouve,  néanmoins  dans  d’autres 


provinces  : ainsi  un  gouverneur  de 
l'Auvergne  et  un  gouverneur  de 
Lyon, sous  Charlemagne,  portaient  le 
nom  de  Berthmundus,  e t l'on  trouve 
vers  la  fin  du  xe  siècle  un  Wilhelm  us 
Bermundi  possessionné  en  Angou- 
mois  Quels  rapports  ont  ces  divers 
personnages  avec  les  Bermond  du 
midi  de  la  France,  et  particulière- 
ment avec  la  famille  des  seigneurs 
d’Anduze  en  Languedoc,  qui  adop- 
tèrent le  prénom  de  Bermond  comme 
nom  patronymique?  On  ne  saurait 
le  dire,  et  c'est  dans  des  cas  pareils 
que  les  anciens  généalogistes  ont 
l'habitude  d'échafauder  des  hypo- 
thèses sur  des  présomptions  bien  peu 
solides.  Ainsi,  pour  le  cas  qui  nous 
occupe,  de  ce  que  Frotaire.  évêque 
de  Périgueux.au  x°  siècle,  était  issu, 
à ce  que  l'on  croit,  des  vicomtes  de 
Nîmes  et  d'Alby,  et  que  les  seigneurs 
d’Anduze.  appelés  plus  tard  Bermond, 
descendaient  eux -mêmes  de  ces 
vicomtes. on  a conclu  que  Wilhelmus 
Bermundi  était  un  parent  de  l’évêque 
Frotaire.  et  l'avait  suivi,  non  pas 
jusqu'à  Périgueux,  mais  jusqu’en 
Angoumois,  sur  les  contins  du 
Périgord.  On  voit  combien  un  pareil 
raisonnement  résiste  peu  à l'examen: 
car  il  suffit,  pour  le  renverser,  d'ad- 
mettre, ce  qui  est  loin  d'être  invrai- 
semblable. que  le  nom  de  Bermond 
a été  adopté  pour  une  raison  quel- 
conque par  un  ou  plusieurs  seigneurs 
de  l Angoumois.  et  qu'il  est  devenu 
nom  de  famille. 

De  ce  W ilhehnus  Bermundi,  au 
xe  siècle,  on  a fait  descendre  les 
barons  de  Montmoreau.  les  seigneurs 
de  Nabinaud  en  Angoumois  et  les 
seigneurs  de  Cumont  en  Périgord, 
le  tout  sans  preuves  bien  solides. 

Une  quantité  de  personnages  du 
nom  de  Bermond  ou  Brémond  se 
rencontrent  dans  les  chartes  du 
xie,  du  xne  et  du  xme  siècle,  sans 
qu’on  puisse  les  rattacher  entre  eux 
ni  même,  pour  quelques  uns.  indiquer 
leur  province  d'origine.  Quelques 
uns  étaient  établis,  au  xne  siècle, 
près  de  la  ville  d’Aubeterre  en  An- 
goumois ; mais  il  est  difficile  d établir 
d’une  manière  positive  leur  jonction 
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avec  les  Brémond,  seigneurs  de 
Sainte-Aulaye,  dont  paraissent  des- 
cendre les  Brémond  d’Ars  d'aujour- 
d'hui. Il  y a,  en  effet,  quelques  dou- 
tes sur  l'ascendance  de  Pierre  de 
Brémond,  chevalier,  que  l’on  croit 
arrière  petit-tils  de  Pierre  de  Bré- 
mond, gouverneur  châtelain  de  Co- 
gnac en  1267,  et  qui  épousa  vers 
1340  Jeanne,  dame  d’Ars.  de  Ba- 
lanzac  et  de  Chadenac.  Les  des- 
cendants de  Jeanne  d’Ars  ont  ajouté 
son  nom  à celui  de  Brémond.  A 
partir  de  ce  mariage,  la  filiation  de 
la  maison  de  Brémond  d’Ars  est 
rigoureusement  prouvée.  Ainsi  que 
nous  l'avons  déjà  dit.  cette  famille  a 
joué  un  rôle  considérable  dans  les 
provinces  de  l'Ouest:  elle  possédait 
de  très  nombreux  tiefs  ou  paroisses 
et  s'est  divisée  en  plusieurs  branches, 
dont  cinq  subsistent  de  nos  jours. 

La  descendance  des  seigneurs 
de  Sainte-Aulaye,  dont  la  jonction 
avec  les  seigneurs  d’Ars  est  très 
vraisemblable,  sinon  prouvée,  s’est 
éteinte  à la  tin  du  xvne  siècle. 

Services  et  illustrations  : Des  com- 
battants dans  les  guerres  contre  les 
Anglais,  un  écuyerduduc  d'Orléans, 
chevalier  de  l'ordre  du  camail  ou  du 
porc-épic  en  1442,  un  chambellan  et 
maitre  d’hôtel  de  Louise  de  Savoie 
et  de  François  Ier,  gouverneur  de 
Cognac  et  grand  sénéchal  en  Angou- 
mois.des  panetiers  et  maîtres  d’hôtel 
du  dauphin,  du  duc  de  Bretagne,  : 
du  duc  d'Orléans  et  du  roi,  des  capi- 
taines de  cent  et  de  cinquante  hom- 
mes d'armes,  des  gouverneurs  de 
ville  et  de  provinces,  des  gentils- 
hommes de  la  chambre  du  roi.  des 
chevaliers  de  Saint-Michel  et  de 
Saint-Louis,  des  chevaliers  de  Malte, 
dont  un  commandeur,  un  archevêque 
de  Bordeaux,  des  chanoinesses  j 
comtesses  du  chapitre  de  Saint-Louis 
de  Metz,  des  officiers  des  armées  de  ; 
terre  et  de  mer,  dont  plusieurs  ma- 
réchaux de  camp  et  un  général  de  di- 
vision. 

Principales  alliances:  Ars,  Livron, 
Vivonne.  Hélyes  de  Pompadour.  la 
Roche-Beaucourt,  la  Magdelène,  Dur- 


fort,  Montbéron,  Pasquier,  deMeint, 
Bastard,  la  Longraire,  Saint-George 
de  Vérac.  Vannelot,  Pérusse  des 
Cars,  Goullard,  Jousserand,  Hector, 
Réordeau,  Mouillebert.  Saint-Mau- 
ris,  Beaumont,  Guinot  de  Mon- 
conseil,  Albin  de  Valsergues  de 
Géré,  Bouchard  d’Aubeterre,  Don- 
nissanne,  Féraud  de  Fréginoux, 
Green  deSaint-Marsault.la  Gourgue, 
la  Cassaigne,  Haute-Faye,  Aymerde 
la  Chevalerie.  Saint-Quintin  de  Blet, 
Limiers,  la  Lande  de  Cimbré,  la 
Rochefoucault-Montendre,  Verdelin, 
Abzac,  la  Tour,  Sainte-Maure-Mon- 
tausier,  du  Bourg,  la  Loüe,  la  Taste, 
Bigot  de  Beaulon,  Saint-Brice,  Al- 
berti,  des  Azars.  Compagnon  de 
Tézac,  Dumorisson,  Urvoy  de  Clos- 
madeuc,  Guitard  de  la  Borie  de 
Riaux, Arnaud,  Lur-Saluces,  Baderon 
de  Thésan-Saint  Genier,  Coëffardde 
Mazerolles,  Sartre,  Mongis,  Ber- 
mondetde  Cromières,  Oiron,  du  Rieu 
du  Pradel,  Villedon-Gournay,  des 
Francs,  Pont-Jarno,  Panisse,  du 
Chesne  de  Vauvert. 

Titres  : Baron  d’Ars,  du  Chastellier, 
de  Dompierre-sur-Gharente,  d’Orlac, 
de  Saint-Fort-sur-Né  (possession  de 
terres  considérées  comme  baronies); 

— marquis  d'Ars,  de  Brcmond  d’Ars, 
de  Migré  (donnés  sur  des  brevets)  ; 

— marquis  du  Masgelier  et  de  Bré- 
mond de  Céré.  vicomte  de  Tiercé; 

— comte,  vicomte,  baron  de  Bré- 
mond, de  Brémond  d'Ars  (titres  de 
cadets,  irréguliers). 

Terres  non  titrées  : Balanzac, 
Chadenac.  Vaudré. Tesson,  Vernoux, 
Gimeux,  Coulonges. 

Représentants  actuels.  — Branche 
aînée  : I.  Guillaume,  marquis  de 
Brémond  d’Ars,  grand  officier  de  la 
Légion  d’honneur,  général  de  di- 
vision, sénateur  de  la  Charente,  né 
à Saintes  en  1810,  marié  en  1840  à 
Marie-Laure-Aline-Valérie  de  Saint- 
Brice,  dont  : 4*  Guillaume-Josias- 
René,  comte  de  Brémond  d’Ars.  né 
en  1832,  officier  de  dragons,  marié  en 
1879  à Maria-Antonia-Elisa  Afberti; 
2°  Jeanne;  3û  Marie-Laure-Thérèse, 
veuve  d’Auguste  Marie -Jules  des 
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Azars.  Résidence  : le  château  de  ? 
Saint-Brice. près  Cognac.—  II.  Pierre- 
Marie-Edmond,  comte  de  Brémond  1 
d’Ars,  frère  du  chef  de  la  famille, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
ancien  officier  supérieur  de  cavalerie, 
marié  en  1852  à Rose-Raymonde-  ! 
Caroline  Louise  Compagnon  de  Thé- 
zac,  dont  : Pierre-Charles- Josias, 
vicomte  de  Brémond  d’Ars,  né  en 
1853.  — III.  Josias-Amable,  vicomte 
de  Brémond  d’Ars,  frère  du  pré- 
cédent, né  en  1820.  — IV.  Marie- 
Elisabeth,  sœur  du  précédent,  mariée 
à Auguste  Dumorisson.  — V.  Marie- 
Théonie,  sœur  du  précédent,  mariée 
en  1800  à Victor-César  Urvoy,  comte 
de  Clomadeuc. 

Deuxième  branche  : I.  Anatole- 
Marie  Joseph,  vicomte  de  Brémond 
d’Ars.  marquis  de  Migré,  neveu  du 
chef  de  la  famillle,  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur,  ancien  sous- 
prefet,  membre  du  conseil  général 
du  Finistère,  marié  en  1802  à Marie- 
Aglaé-Elisabeth  Armand,  dont:  l°Jo- 
sias-Marie-Joseph-Théophile- Pierre  ; 
de  Brémond  d’Ars,  né  en  1809: 
2°  Anatole-Anne-Marie-Joseph-Alon- 
Josias-Hélie,  né  en  1872.  Résidence: 
le  château  de  la  Porte-Neuve  et 
l’hôtel  de  Brémond.  à Saintes.  — IL 
Gaston-Josias,  vicomte  de  Brémond 
d’Ars,  fils  du  marquis  de  Migré, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur, 
officier  supérieur  de  dragons,  marié 
en  1800  à Marie-Alexandrine  de  Lur- 
Saluces,  dont  : 1°  François-Marie- 
Léon-Théophile  de  Brémond  d’Ars, 
né  en  1807  ; 2°  Henri-Marie-Joseph, 
né  en  1870;  3°Sidonie-Marie-Eugénie- 
Joséphine.  — III  Marie-Renée,  sœur 
du  précédent,  mariée  en  1848  à 
Marie-Gratien-Stanislas  de  Baderon 
de  Thésan,  baron  de  Maussac, 
marquis  de  Saint-Genier.  — IV.  Elisa- 
beth-Adélaïde,sœur  des  précédents, 
mariée  en  1870  à Louis-Charles  de 
Coïffard  de  Mazerolles. 

Troisième  branche-.  I.  Charles- 
René-Marie,  comte  de  Brémond 
d’Ars,  baron  de  Saint-Fert-sur-Né, 
marié  en  1870  à Louise  de  Goullard 
d’Arsay.  Résidences  : les  châteaux 


d’Ars  et  de  Vénérand.  — IL  Théo- 
phile-Jean-Louis, vicomte  de  Bré- 
mond d’Ars,  frère  du  précédent, 
président  de  la  commission  des  arts 
et  monuments  historiques  de  la 
Charente- inférieure.  — III.  Jeanne- 
Louise  -Marie  - Henriette-Berthe-Isa- 
belle  de  Mon  gis,  veuve  d’Eurèla- 
Francois,  vicomte  de  Brémond  d’Ars, 
don  tel  le  a eu:  1°  Marie- Eutropc-Henri- 
Charles-Jean-Guy  de  Brémond  d’Ars, 
né  en  1830:  2°  Marie-Joseph-Henri- 
Edine  Jean  : 3°  Marie-Mélanie-Ca- 
therine-Jeanne-Berthe  ; 4"  Marie 
Josèphe-Ernestine-Louise-Madeleine. 
Résidence  : le  château  de  Lavérière. 

Quatrième  branche:  I.  Pierro- 
Louis-René,  comte  de  Brémond  du 
Masgeslier,  marié  en  1840  à Hortense- 
Amabelie  de  Bermondet  de  Cro- 
mières.  — Il  Anne-Bonne-Fugénie 
d'Oiron,  veuve  de  Ferdinand-Hya- 
cinthe. vicomte  de  Brémond  du  Mas- 
geslier. frère  du  précédent,  dont  elle 
a eu  trois  garçons  et  trois  tilles.  — 
III.  Michel-Etienne -Séraphin,  vi- 
comte de  Brémond  du  Masgeslier,  né 
en  1810.  — IV.  Marie  Elisabeth-An- 
gélique de  Brémond  du  Masgelier. 
mariée  en  1840  à Isidore-Joseph, 
comte  du  Rien  du  Pradel. 

Cinquième  branche:  I.  Marie-Au- 
rélie de  Pont-Jarno,  veuve  d'Adolphe- 
Joseph-AÏexandre-Théodule-Maurice 
l marquis  de  Brémond  de  Ciré  — 
IL  Louise -Claudine- Eugénie  - Del- 
phine-Philogone  de  Punisse,  veuve 
de  Pierre-Auguste-Claude-Arthur,  vi- 
comte de  Brémond.  frère  du  précé- 
dent. dont  elle  a en  une  fille.  — 
III.  Louise-Alexandrine-Apolline  de 
Brémond.  sœur  des  précédents, 
v uve  de  Jean-Auguste  du  Chesne 
de  Vauvert. 


FAMILLES  QU  A SI- FÉODALES 

C'est  à-dire  prouvant  une  lilialion  suivie  avec 
possession  de  fief  avant  l’année  1301,  sans 
anoblissement  connu. 

Des  Acres  de  l’Aigle.  — Armes  : 
D'argent  à trois  aiglettes  de  sable  au 
vol  abaissé. 
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Couronne  de  marquis. 

Supports:  Deux  air/les. 

Devise:  Virtus  sine  fuco. 

Il  est  singulier  que  les  armoiries 
de  cette  maison  aient  un  rapport  si 
direct  ave;'  le  nom  de  la  terre  de 
l’Aigle. qu’elle  n’a  possédé  cependant 
qu'a  la  tin  du  xvi°  siècle.  On  a dit, 
d’après  une  tradition  sans  fondement 
qu’un  François  des  Acres,  étant  passé 
en  Angleterre  avec  Guillaume  le 
Conquérant  fut  chargé  par  ce  prince 
de  conduire  des  secours  à l’empereur 
d’Allemagne,  qui.  en  récompense 
l’autorisa  à porter  trois  aigles  de 
sable  en  champ  d'argent. 

On  a prétendu  que  le  nom  des 
Acres  avait  été  donné  à un  chevalier 
croisé  de  la  suite  de  Godefroy  de 
Bouillon,  qui  s’était  signalé  à la  prise 
de  Saint-Jean-d’Acre.  Cette  fable  ne 
supporte  pas  l’examen. 

Une  tradition  moins  invraisem- 
bles  fait  venir  ce  nom  de  la  terre  des 
Acres,  située  dans  le  Perche  , près 
de  Chàteauueuf-eu-Thimerais  : mais 
rien  ne  prouve  que  la  famille 
des  Acres,  descende  des  anciens 
seigneurs  de  cette  terre  et  que  son 
nom  ne  soit  pas  simplement  une  in- 
dication d’origine. 

On  trouve  des  seigneurs  des 
Acres  au  xvc  et  au  xvie  siècle.  Pierre 
Acre,  seigneur  des  Acres,  fut 
anobli  en  lo(J7  pour  services 
rendus  dans  les  guerres:  il  n'est  pas 
probable  qu'il  appartint  à la  ligne 
directe  de  cetie  maison.  Mais, 
il  y a quelques  doutes  que  nous 
n’avons  pas  pu  éclaircir  dans  la  fi- 
liation de  cette  famille  vers  la  fin  du 
xvie  siècle,  et  nous  nous  demandons  si 
les  honneurs  de  la  cour  n'ont  pas  été 
accordé  au  lieutenant-général  des 
Acres  de  F Aigle. en  1774,  plu  tôt  comme 
conséquence  de  sa  haute  situation 
qu'en  vertu  de  preuves  qui  ne  parais- 
sent pas  avoir  été  faites  rigoureuse- 
ment. Dans  le  doute,  cependant,  nous 
considérons  cette  famille  comme  se 
rangeant  dans  la  catégorie  des  quasi 
féodales  et  nous  acceptons  — non 
sans  faire  quelques  réserves  — 


comme  étant  son  auteur,  Florentin 
des  Acres,  qui  assista  au  procès- 
verbal  de  la  rédaction  de  la  cou- 
tume de  Ghàteauneuf-en-Thimerais, 
le  (S  mai  1533.  Ce  Florentin  des  Acres 
pouvait  ne  pas  appartenir  à la  no- 
blesse. non  plus  que  son  tils  Sébas- 
tien. malgré  l’affirmation  de  presque 
tous  les  généalogistes. 

La  baronnie  de  l’Aigle  fut  érigée 
en  marquisat  au  mois  d’avril  1653. 

Services  : Des  chevaliers  de  Malte, 
une  gouvernante  des  princesses  de 
Coudé,  plusieurs  officiers  des  ar- 
mées, dont  un  brigadier  et  un 
lieutenant-général,  plusieurs  che- 
valiers de  Saint-Louis. 

Principales  alliances  : Du  Tillon 
(douteux),  Tiel  (douteux).  Le  Ballu 
(douteux  . Saint  -Preu  - Chenonville 
(douteux  . le  Moine,  Aubray  de 
l'Aigle.  Bonneville, Vipart,  Briançon, 
Hirissy,  Lancy,  Choppin,  Château- 
Thierry,  Pruneïé  du  Bosq.  Karuel  de 
Meray.  Chauvelin. Petit  de  Villeneuve, 
Locqiiet  de  Grandville,  Waïs,  Sar- 
toris,  Greffulhe,  Gramont-Lesparre. 

Terres  non  titrées  : La  Barberie, 
Chapelle-Viel. 

Titres  : Baron  de  l’Aigle  ou  de 
Laigle  (possession  d’une  ancienne 
baronnie);  du  Lac,  de  La  Saludie 
(courtoisie)  ; — marquis  de  l’Aigle 
(ér.  1653)  ; — comte  de  l’Aigle  (titre 
de  cadets,  irrégulier). 

Représentants  actuels.  — Branche 
aînée  : I Arthur  des  Acres,  marquis 
de  l’Aigle,  marié  à Elisabeth  Sartoris. 
Résidence:  le  château  de  Francfort, 
près  Compiègne  (Oise). — II  Robert- 
Espérance  des  Acres,  comte  de 
l’Aigle,  tils  du  précédent,  marié  à 
Louise  Greffulhe,  dont:  1°  Charles  ; 
2°  Jeanne  Marie. 

Branche  cadette  : Frédéric  des 
Acres,  comte  de  l’Aigle,  marié  à 
Marie  de  Gramont-Lesparre,  dont: 
1°  Louise;  2°  Marthe;  3°  Ida.  Rési- 
dence : le  château  des  Avenues,  à 
Compiègne  (Oise). 

Ah.mvxot  du  Châtelet.  — Armes  : 
D'argent  à trois  mouchetures  <T her- 
mine de  s a h le. 
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L’écu  timbré  d’un  casque  taré  au 
tiers,  orné  de  ses  lambrequins  d’ar- 
gent et  de  sable. 

Supports  : Deux  hermines  au 
naturel , ayant  chacune  un  collier 
de  gueules  auquel  est  attaché  un 
mantelet  d hermine. 

Cimier  : une  hermine  issante 
pareille  aux  supports. 

Devise  : Arrnis  notas. 

La  branche  cadette  brisait  autre- 
fois d'un  lambel  de  gueules  en  chef: 
elle  l’a  supprimé  depuis  quelle  est 
la  seule  branche  existante. 

Un  rameau  formé  vers  la  fin  du 
xvi°  siècle  par  Thibaut  Armynot 
portait  : Iïargent  à la  fasce  de 
gueules  accompagnée  en  chef  de 
deux  mouchetures  d'hermine  de  sable, 
et  en  pointe  d'une  étoile  de  gueules. 

La  famille  Armynot  ou  Arminot 
serait  issue,  d’après  une  tradition.  île 
la  province  de  Bretagne,  où  l’on 
trouve  une  ou  plusieurs  familles  no- 
bles du  nom  d 'Hermine  ou  L'Ermiue. 
D'autres  la  font  : ortie  d’une  maison 
Armyne,  d'Angleterre  Nous  axons 
fait  justice,  en  plusieurs  circons- 
tances, de  toutes  les  hypothèses  qui 
tendent  à rattacher  à une  souche 
unique  des  familles  qui  ont  un  nom 
identique  ou  analogue  , surtout 
lorsque  ces  noms  sont  de  nature  à 
avoir  pu  être  adoptés  par  des  indi- 
vidus n’ayant  entre  eux  aucun  rap- 
port de  parenté. 

On  trouve  aussi  Jean  Armynot 
dans  la  liste  du  ban  de  la  noblesse 
de  Champagne  en  Joli  ; mais  l’acte 
le  plus  ancien  qui  se  rapporte  incon- 
testablement à cette  famille  date 
du  15  novembre  1539.  C'est  une  per- 
mission octroyée  par  Jean  d’Amon- 
court,  chevalier,  seigneur  de  Mon- 
tigny,  à Jean  Armynot.  écuyer,  sieur 
de  la  Motte  de  Veuxaulles,  d’ériger 
une  chapelle  dans  l'église  de  Mon- 
tigny.  Dans  cet  acte,  Jean  Armynot 
est  dit  fils  de  défunt  Louis  Armynot, 
jadis  éehanson  d'Anne,  duchesse  de 
Bretagne.  Une  tradition  de  famille 
assure  que  Louis  Armynot  périt  à la 
bataille  deFornoue,  en  1495. 


Cette  famille  a été  admise  à la 
Chambre  de  la  noblesse  des  Etats  de 
Bourgogne,  tenus  à Dijon  en  1653. 
Ayant  été  inquiétée  dans  sa  noblesse, 
elle  y fut  maintenue  par  sentence  de 
l'élection  de  Langres  du  "23  dé- 
cembre IT05,  et  par  ordonnances  de 
l’Intendant  de  Champagne,  des  an- 
nées 171.3  et  1736. 

Au  milieu  duxvnc  siècle,  la  maison 
Armynot  était  divisée  en  deux 
branches,  dont  l’aînée  portait  le  sur- 
nom de  du  Châtelet,  tiré  de  la  terre 
de  Fée-le-Chatelet.  et  la  seconde 
celui  de  Préfontaine  Cette  dernière 
s'éteignit  vers  1670,  et  la  branche 
aînée  se  subdivisa,  dans  la  première 
moitié  du  xvin«  siècle,  en  deux  bran- 
ches. dont  la  seconde  seule  subsiste 
aujourd'hui. 

Services:  Un  éehanson  d’Anne, 
duchesse  de  Bretagne,  depuis  femme 
des  rois  Charles  VIII  et  Louis  XII. 
deux  baillis  .d’épée  de  Langres,  un 
archer  de  la  garde  écossaise  du  roi. 
un  gentilhoimnede  Gaston  de  France, 
duc  d'Orléans,  des  hommes  d’armes, 
des  ordonnances,  des  officiers  des 
armées  de  terre  ei  de  nmr,  dont  plu- 
sieurs officiers  de  Saint-Louis. 

Principales  alliances:  fvermeno 
'douteux).  Rémond,  la  Bomme, 
Murant..  Mallion.  Bouvot,  Fichot. 
Avriilot.  Cissey.  Thomelin.  Blaisot. 
Scordel.  Billard  de  Beaufort.  du 
Bouchet,  le  Maire.  Charlois.  Le  R eu  il. 
des  Chiens,  Mangeot.  la  Croix. 
Champagne  de  la  Pommeraye. 
Champeaux.  Boussard.  Popelard, 
Georgemel,  du  Potet,  Huissier. 
Coltenel  de  Clerville,  le  Féron  des 
Touruelles,  la  Loge  de  la  Barre,  le 
Lieur.  Vauchelet.  Gibrat.  Pollitz. 
('avenue.  Le  Grand  de  Sainte-Co- 
lombe. Mergey.  Lambert,  Jaquotot, 
Périer,  Guichard,  Martin,  Bonnet, 
Maréchal,  Vallette,  Millot,  Clialon, 
du  Wicquet,  Mâchât  de  Pompadour. 

Terres  non  titrées  : La  Motte  de 
Veuxoulles,  Niot.  Beauregard.  Fée- 
le-Chatelet.  Santenoge,  Bonchemiu 
ou  la  Corne  de  Chevrolez,  P ré  fon- 
taine, Montrichard,  Maison-Rouge. 
Riel-Dessus.  Blanchevaux,  Latrecey, 
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Roval-sur-Aule . Les  Forges-les- 
Vandœuvre,  Vougrey,  Cussangy. 
Pas  de  titres. 

Représentant  actuel:  N...  Annynot 
du  Châtelet,  lieutenant  au  ’2'2°  régi- 
ment de  ligne. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Cardevacque  d’havrincourt.  — 
Armes  : D'hermines  au  chef  de  sable. 

Couronne  de  due. 

Cimier  : Deux  bras , F un  dextre , 
l'autre  senestrt,  revêtus  d'hermines 
et  retroussés  de  sable  ; les  mains  de  \ 
carnation  ouvertes  et  affrontées 

Supports:  Deux  licornes. 

Cris:  A jamais  Cardevac'.  — Au 
ciel  Beaumont  ! 

Devise:  Mieux  mourir  que  me 
ternir 

De  Courcelles  prétend  que  le  mar-  ! 
quis  d'Havriucourt,  lieutenant-gé- 
néral des  armées  du  roi  et  ambassa- 
deur en  Suède,  obtint  de  Louis  XV 
des  lettres  patentes  l’autorisant  à sur- 
monter  ses  armes  d’une  couronne  du-  | 
cale,  et  que  d’autres  lettres  patentes 
du  même  roi  ont  accordé  la  même 
distinction  à la  branche  cadette  de 
la  même  famille  de  Cardevac.  Il  ne 
faut  accepter  qu’avec  réserves  cMte 
affirmation  d’un  fait  anormal,  étant 
donnés  les  usages  en  vigueur  sous  j 
Louis  XV  relativement  au  timbre 
des  armoiries.  On  n’a  jamais  produit 
les  lettres  patentes  en  question. 


Il  y avait  près  de  Baumety,  en 
Cambrésis,  une  terre  du  nom  de 
Cardevacque  ; il  est  possible,  sans 
qu'on  en  ait  aucune  preuve,  que 
cette  terre  ait  donné  son  nom  à une 
ou  plusieurs  familles  d’Artois  appe- 
lées Cardevacque,  Cardevacq,  Car- 
devac, ou  encore  Cardevacke  et 
Kardevack.  Une  de  ces  familles  prou- 
ve sa  fdiation  par  titres  ou  par  docu- 
ments historiques  depuis  l'an  1263: 
mais  les  six  premiers  degrés  de 
cette  généalogie  sont  évidemment 
non  nobles  : les  Cardevacque,  avec 


ou  sans  particule/  étaient  à cette 
époque  des  bourgeois  de  la  ville 
d’Arras,  riches  et  bien  apparentés. 
Mathieu  de  Cardevacque  qui  vivait 
à la  tin  du  xv°  siècle,  était  quelque- 
fois qualifié  d’écuyer  ; ce  qui  prouve 
qu'il  vivait  noblement,  mais  non  pas 
qu’il  fut  réellement  noble.  Charles 
de  Cardevacque, petit-fils  deMathieu. 
était  avocat  au  conseil  d’Artois,  et 
obtint  en  1596  du  roi  d'Espagne, 
Philippe  II,  comte  d’Artois,  des 
lettres  patentes  de  confirmation  de 
noblesse  . l’anoblissant  en  tant 
que  besoin  serait.  On  sait  que  des 
lettres  de  cette  nature  n’étaient  au- 
trement qu'un  véritable  anoblisse- 
ment. accordé  à des  familles  qui 
avaient  déjà  une  situation  très  voi- 
sine de  la  noblesse.  Avant  les  lettres 
patentes  de  1596,  la  famille  Carde- 
vaque  portait  déjà  les  armoiries 
dont  elle  a continué  à user  depuis  ; 
mais  elle  n’y  ajoutait,  bien  entendu, 
ni  timbres,  ni  cimier,  ni  supports, 
ni  cri,  ni  devise.  On  trouve  ces 
armes  au  bas  d’une  sentence  arbi- 
trale rendue  en  1307  par  Adam  Car- 
devacque. qui  ne  prend  aucune  qua- 
lification nobiliaire. 

Le  marquis  d'Havriucourt.  mestre 
de  camp  du  régiment  royal  étranger 
cavalerie, fils  d’un  lieutenant  général 
ambassadeur  en  Suède,  fut  admis 
aux  honneurs  de  la  cour  le  -27  avril 
1770  : mais  les  preuves  ne  furent 
pas  régulièrement  faites.  La  filiation 
ne  fut  remontée  par  titres  originaux 
qu’à  Mathieu  de  Cardevacque,  vivant 
à la  fini  du  we  siècle;  pour  les  degrés 
antérieurs,  on  se  contenta,  sous  le 
prétexte  ordinaire  que  les  documents 
avaient  été  détruits,  de  mémoires 
manuscrits,  dans  lesquels  on  avait 
pu  supprimer  les  qualifications 
constatant  que  cette  famille  ne  jouis- 
sait pas  de  la  noblesse. 

La  maison  de  Cardevacque  est, 
d’ailleurs,  des  plus  distinguées  par 
ses  services  et  par  ses  alliances. 

Services  et  illustrations  : Un  bailli 
héréditaire  du  pays  de  Lallœu;  deux 
lieutenants  généraux  des  armées  du 
roi,  dont  un  ambassadeur  en  Suède, 
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conseiller  d'état  d’épée  : Mes  cheva- 
liers de  Malte,  dont  un  bailli  grand’- 
croix;  des  officiers  des  armées, dont 
plusieurs  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Principales  alliances'.  Gagnicourt, 
Collemont,  Noucquier, Maquerel,  Ru- 
hempré.  Saint -Venant,  Neulville 
Hocquet,  Douvrin,  In  Pruvot,  Mares- 
clial.  Merle.  Canivet.  Saint-Vaast. 
Briois,  La  Motte  lia  rallie,  Blondel, 
Ninove,  Nieuwen-Hoven,  Lazaro, 
Sarrasin.  Val  deBerles  Thérv,  Corte- 
ville  . Thieulaine  . Preud  hoinme  , 
d'Hailües.Osmond, La Myre.  Languet 
de  Gergy.  Villages,  Béthisy,  de 
Mézières,  Bouvet,  Tascher,  Sucre. 
Casteras  de  Villemartin,  Crenet, 
Diesbach,  Rochechouart,  Chahannes- 
La-Palisse. 

Titres  : Baron  d’Havrincourt  pos- 
session d’rine  ancienne  haronie)  : - ; 
comte  de  Gergy  (possession  d'un 
comté  érigé  pour  une  autre  famille;  ; 


— marquis  d'Havrincourt  (ér.  1693); 
comte  de  l’Empire  1 « 1 0 > ; — comte 
et  v comte  d Havrincourt  (titres  de 
cadets,  irrégulier). 

Terres  non  titrées:  Hulluots.Oppy, 
Beaumont.  Achcville . Vandelicourt, 
Beauvoir,  Nuncq,  Saint  - Arnaud, 
Gouy.  Mancicourt.  Mingoval,  Chi- 
meucourt.  Ausipie.  Heltsbecque,  Les 
Hauts-Bois, Trescault.  La  Vacquerie, 
Beaucamp,  Villers-Autreau,  Grain- 
court  Vil  lers-Pouicli.Mont-des-Tours. 

Uepré se  niants  actuels : 1.  Alphonse- 
Pierre  de  Cardevacque,  marquis 
d'Havrincourt,  marié  à Henriette  de 
Rodiechouart.  dont  : 1°  Aymery- 
Henri  de  Oardevacque.  comte  d'Ha- 
vrincourt : ^ Maiie-Victuroienne  de 
Oardevacque  d'Havrincourt,  mariée 
à Antoine-Edouard  de  Ohabannns-la- 
l’alisse  : 3’  Gene\  iève-Alixe-Hen- 
riette  de  Oardevacque  d’Havrin- 
court. 


ARMORIAL  DE  DAUPHINÉ 


1090-1701 


d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  national» 

(Suite  M 


59.  — Oharles  Popon  (Papon  de  ! 
Maveuve,  avocat  au  Pari.  — D'az  à 
la  colombe  d' an)  fermât  en  son  b^c 
un  rameau  d’ olivier  de  sia.  I25i. 

60  — Espérance  nu  Oostay,  femme 
de  Laürens  de  Bartelier,  si*,  de  la 
Guiarde.  écuier.—  D'are/,  à 3 mouch. 
d'berm.  de  sa  125). 

61.  — Claudine  de  Ciiastellard. 
femme  de  Henry  de  Flotte. écuyer  — 
D'or  à 3 cher.  d'az.  sur/n.  d'un  la  tu- 
be l de.  f).  (125). 

62.  63,  61.  65.  — A exp.  pl.  amp 
66  — Denis  de  Maisonnf.ufve. 

chanoine  et  aumosnier  de  l'église  de 

1.  Voy.  t.  III,  col.  85,  115.  145,  217,  275,  307 
t.  IV,  col.  25,  51,  8a,  117,  145,  177,  207,  243. 


St-Donat.  — D'az.  à la  cr.  haute 
bourd  d'are)  soutenue  de  2 lions 
a If.  d'or  ( i 26» . 

67.  68.  — A exp.  pl.  amp. 

69.  — Avmard  Jacob.  chanoine  et 
et  sacristain  de  l’église  de  St-Donat. 

— D’are),  à la  b d’az.  au  chf.  du 
m.  ch.  d'une  et.  d'or  (126). 

70. — Magdelène  de  Richard,  femme 
de  François  de  Potehlat, écuier.  seig. 
de  St-Ange  et  la  Bastie-Geyssans. 

— D'az.  à la  b d'arej.  ch.  de  3 croi- 
settes  de  sa.  (126). 

71.  72.—  A exp.  pl.  amp. 

, 342,  371,  401,  505,  580,  623,  657,  686,  717; 
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VALENCE 

( Suivant  l'ordre  du  registre  l,r.) 


132.  — Pierre  Rouveyre,  avocat 
en  la  cour,  cons.  du  R.,  président 
juge  des  fermes  des  droits  d’entrée 
et  sortie  de  Sa  Majesté  établis  à 
Valence,  et  cons.  au  présidial  de 
lad.  ville.  — De  g.  au  croiss.  d'arg. 
cant.  de  4 ét.  du  ni.  (126  . 

133  — Louis  Lostellier,  bourgeois 
du  lieu  de  Tain.  — D'az  à 3 ét.  d'or 
rangées  en  chf.  (1261. 

134.  — A exp.  pl  amp. 

133  — Jean  Robin,  cons.  du  R., 
audiancier  eu  la  sénéchaussée  et 
siège  présidial  de  Valence  — Iïaz 
à la  main  d’arg.  rnouv.  du  flanc  sen. 
d'une  nuée  du  m.  et  tenant  une 
massue  de  sin  en  pal.  aboutissant 
à un  croiss.  d'or  pose  en  p.  (127). 

136.  — Louis  de  Rostaing,  sr.  de 
Champherier,  maire  et  premier  con- 
sul de  la  ville  de  Valence.  — De  g. 
au  lion  d'or  (127). 

137.  — Antoine  Belle,  bourgeois 
de  Mirmande.  — D'az.  à 3 croiss. 
d'arg.  au  chf.  d'or  ch.  cl  an  lénrier 
pass.  de  g.  1 127) 

138.  139.  — A exp.  pl.  amp. 

140.  — Margueritte  de  Sassenage, 
abbesse  de  l’abaye  royale  de  Soyon 


de  Valence.  — Burelé  d'arg.  et  d’az. 
au  lion  de  g.  cour.  lamp.  et  arme 
d’or  br.  sur  le  tout  ( 127). 

141.  142,  143,  144.  — A exp.  pl. 
amp. 

1 43.  — François  Mourier.  seig. 
d'Heure.  — Ec.  aux  1 et  ide  g.  ci  la 
clef  d'or  ; aux  2 et  3 de  g.  à 3 pals 
d'or,  à la  b.  d’arg.  ch  de  3 mol.  de 
sa.  br  sur  le  tout  ; et  sur  le  tout  de 
g.  à la  cr.  d'arg.  (127.  ) 

146.  — A exp.  pl.  amp. 

147. —  Marguerite  de  Barjac.  veuve 
de  Cristophe  de  la  Barge,  seig. 
de  Beauséjour  et  Brouet . — D'or  à 
3 cher,  de  g.  (128) 

1 18.  — A exp.  pl  amp. 

149.  — Scipion  Clf.ment,  prestre, 
prieur  et  curé  de  Cherpey.  — De  g. 
au  croiss.  d’or,  au  chf.  d'az.  ch. 
d'une  colombe  cont.  d'arg . accostée 
de  2 ét.  d'or  1 128). 

lâO,  loi,  132,  133,  134.  — A exp. 
pl.  amp. 

133.  — Salomon  Chambet,  receveur 
au  grenier  à sel  de  Valence.  — De 
g à ta  belette  pass.  et  cont.  d'or  sur 
une  terr.  de  sin..  au  chf.  d'az.  ch. 
de  3 ét.  d'arg.  (128). 


MONTÉLIM  ARD 

Suivant  l'ordre  du  registre  1er. 


111.  — Jeanne  d’Armand  de  Ciia- 
teauvieux.  femme  de  Paul  de  Seguin. 

— D'az.  à la  f.  échiqu.  d'arg.  et  de 
sa.  acc.  en  chf  d'un  croiss.  d'or  et 
en  p d'un  bœuf  pass.  du  m.  (128). 

112.  — Margueritte  de  Chazalus, 
femme  d'André  Séguin,  de  Mir- 
mande. — De  g.  au  chev.  d'arg.  acc. 
de  3 ét.  d'or  ( 1 28  > . 

113.  — Marguerite  J anselme. 
femme  d’Houoré  de  Saint-Barthé- 
lemy.  — D'az.  au  soleil  d'or  il31). 

114.  — Magdeleine  de  Payen  de  la 
Garde,  femme  de  Pierre  de  Barnier. 

— D'az.  a 3 mol.  d'or , au  chf.  du 
m.  (131). 


113.  — Anne  de  Lattier,  femme 
de  Louis  de  Marsanne.  sr  de  St-Ge- 
nix.  — D'az.  à 3 fretlés  d'arg.,  au 
chf.  du  m.  1 131). 

116.  — Jeanne  de  Ciiateauvieux, 
femme  de  Charles  d’EscuosEL  — D'az. 
à la  tour  crén.  de  4 pièces  d'arg., 
rtonj.  d’un  donjon  aussi  crén.  de  3 
pièces  du  m.,  le  tout  maç  de  sa. 
(131). 

117.  — Marie  de  Pelegrin,  femme 
de  Charles  de  Ciiateauvieux  de  Ca- 
banne.  — D'arg.  ci  9 cogu.  de  g .,  4, 
3 et  2 (132). 

118.  — Jean  Serre,  cons.  du  R., 
son  bailly  et  juge  de  St-Paul-Trois- 
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Châteaux.  D'arg.  à 3 trèfles  de  sin. 
(132  i 

110.  — Jacques  de  la  Cour,  ju^e 
des  premières  appellations  delà  prin- 
cipauté de  Dcnzère.  — D'arg.  au 
chêne  de  sin.  posé  sur  une  terr.  du 
m.  au  chf.  d’az.  ch.  de  3 et.  d'ara 
(132). 

120.  — Feue  Jeanne  Darsat  de  la 
Cardanière,  suiv  la  déclar.  d'Adrien 
Lattier.^  sr.  de  St-Jean.  son  mary  — 
Ü'arg.  à 3 h.  de  g.  an  chf.  d'or  ch. 
d'une  aigle  de  sa.  (132). 

121.  — Olympe  de  Merle  de  la 
Gorce,  femme  de  François  Guy  de 
Durand  de  Pontaujard.  — Echiqu. 
d'arg.  et  de  sa.,  au  chf.  de  g.  ch. 
d'une  épée  d'arg.  (132  . 

122.  — A exp.  pl  amp. 

123  his.  — Denis  Pellegrin,  sr. 
d’Explautier  et  Jeanne  de  Clausel. 
sa  femme.  — D'arg.  à 9 cogu  de  g 
4,  3et2  — Accolé:  D'az  à la  b.  d'or 
a'  c en  chf  d'une  autre  demi  bande 
du  m.  moue,  du  flanc  sen  et  en  p. 
d'une  ét.  d'or  1 >4  . 

124.  — Judith  Agié.  femme  de 
Philippes  de  Ferre,  sr.  de  Colom- 
beau.  — De  g.  au  geai  d'arg  , au 
chf.  du  ni.  ch.  de  2 roses  de  g.  134 

123.  — A exp.  pl  amp 

126.  — Espiit  Audifferet.  cons 
du  H.,  maire  perpétuel  île  Saint- 
Paul -Trois- Châteaux  et  de  Saint- 
Restituty  — D'az.  au  cher,  d'arg. 
ch.  de  o ét  de  g.  et  arc  en  />.  d'un 
paon  d'or  la  tète  cont.  134  . 

127.  — Laurent  du  Pi  v.  sr  de 
Rochefort.  — D or  au  lion  de  g. 
(135;. 


128.  — Jeanne  Pradan,  femme 
séparée  de  biens  de  Jean-Louis  de 
Ville.  — De  g.  au  cher,  brisé  d'arg. 
acc.  en  chf.  de  2 roses  du  m et  en 
p.  d'un  croiss.  aussi  d'arg.  (133). 

129.  — Anne  de  Ferre,  femme 
d'Ozée  de  Bollhane.  — D'az.  à 3 bes. 
d'arg.,  à la  bord,  échiqu.  d'az.  et 
d'arg.  (136  . 

130.  — Marie-Françoise  de  Blain 
de  Marcel,  femme  de  Joseph  du  Puy, 
seigu  de  Rochefort.  — D'az.  à 3 b. 
b.  d'arg.,  relie  du  milieu  ch.  de  3 
mol.  de  sa.  ( 136  . 

131.  — Térése  de  Chassanet, 
femme  de  Joseph  du  Pons.  — D'az. 
au  chêne  d'or  englanté  du  m.  (137). 

132.  — A exp  pl.  amp. 

133.  — Antoine  de  la  Drevetière. 
— De  sin.  à 4 écureuils  accroupis 
d'arg.,  au  chf.  du  m.  ch.  de  3 gre- 
nades ouv.  de  sin.  (137). 

134.  — Bartélemy  Clary,  cons  du 
R.,  assesseur  en  la  mairie  de  Monté- 
limar.  — D'or  au  cher.  d'az.  acc.  de 
3 roses  tigées  de  g.,  au  chf.  d’az  ch. 
d'un  soleil  d'or  naiss.  du  milieu  du 
chf.  137). 

135.  — Allain  Moralis.  maire  du 
lieu  de  Dieuletît.  — De  g.  au  lion 
courant  d'or  sur  le  dos  duquel  est 
un  agneau  du  m..  le  lion  posé  sur 
un  tertre  aussi  d’or,  et  autour  est 
é lit  en  caractères  d'or : humilité 
surmonte  force  138). 

1 56.—  Guillaume  de  Ri?pert.  maire 
du  lieu  de  Savasse.  — De  g.  èi  la  fl. 
de  lis  d'or,  a la  f ddz.  bc  sur  le 
tout  ch.  à d d'un  soleil  d'or  et  à 
sen.  d'un  croiss.  d'arg.  (138). 
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DEUXIEME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIETE  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITE 


LA  NOBLESSE  DU  PAYS  ROCHELLOIS  ET  DE  L’AMOUÎYIOIS 

au  XVII  siècle 

Suite  et  fin  ’. 


Desmier  de  Doumezac. 
Dreuille  de  Puycheny. 
Dupin  (de  la  Guérivière). 
Eschallard  de  Genouillé  i. 
Faligon. 

Faubert. 

Faure 

Eerrand. 

Ferré. 

Ferret. 

Feydeau  de  Romazières. 
De* *  Forges. 

Forgues  de  la  Rocheandry, 
Fornel. 


t.  Voir  ci-dessus,  col.  249. 

2.  Eschallard  de  Genouillé,  branche  col- 
latérale de  l'illustre  maison  Eschallard  de  la 
Boulas  e.  La  fortune  de  cette  famille,  si 
connue  en  Poitou,  fut  faite  par  Charles  Es- 
challard, chevalier,  sgr.  de  la  Boulave,  con- 
seiller du  Roi  en  ses  conseils,  capitaine  de 
50  hommes  d’armes  de  scs  ordonnances, 
gouverneur  de  Fontenay-le-Comte , lieute- 
nant général  en  Bas-Poitou,  mort  en  1594, 
laissant  de  Marie  du  Fou  (tille  du  baron  du 
Vigean)  un  tils,  Philippe  Eschallard  de  la 
Boulave,  baron  de  Chàteaumur,  chevalier 
des  ordres  du  Roi,  aussi  lieutenant  général 
en  Bas-Poitou.  Ce  dernier,  mort  en  16l6,  fut 

fière  de  Maximilien  Eschallard,  marquis  de 
a Boulaye,  baron  de  Mareuil,  Champdolent, 
la  Bretonnière,  la  Vieille-Tour,  Pierrefite  et 
autres  places,  conseiller  d'Etat,  gouverneur 
de  Fontenay  en  1631,  l’un  des  chefs  de  la 
Fronde  en  "Poitou,  marié  le  23  janvier  1633 
à Louise  de  la  Marck,  fille  du  duc  de  Bouil- 
lon; d’où  sont  venus  Les  Laboulaye- la- 
Marck.  — Armes  d’Eschallard  : D'azur  au 
chevron  d'or. 


F retard. 

Frottier  de  la  Messelière). 
Fumée. 

Gandilhaud  de  Saint  Aignan. 

De  la  Garde  de  Nanteuil. 

Gaubert. 

Gautier. 

Gentil  de  Langallerie. 

Gervais. 

Giboust. 

Gilibert. 

De  Goret. 

De  Goullard  du  Breuil. 

Gourdin. 

De  Gourjault. 

De  la  Grèze. 

Grimouard  de  Beaulieu  L 
De  Guetz  de  Balzac. 

Guilloumaud. 

Guymard. 

Guyot  (d'Asnières  et  de  Lespars). 
De  Hauteclaire. 

Hérard. 

Houlier  (de  Villedieu). 

Jambes. 

Jameaux. 

Jaubert. 


1.  La  maintenue  indique  pour  armes: 
D'azur  à la  fasce  de  gueules,  ace.  en  chef 
d deux  aigles  éployés  d'oret  en  pointe  d'un 
lion  passant  de  iv.  — Les  armes  des  Gri- 
mouard (de  Poitou),  anoblis  à la  fin  du  sei- 

• zièrne  siècle,  sont  : D'argent  frettè  de  six 

• bâtons  de  gueules,  au  franc-canton  d'azur. 
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Jay. 

Jousseaume  de  Miran. 
Jousset. 

Juglard. 

De  Laage. 

Lageard. 

Lainé. 

Lambert. 

De  Lamberterie. 

De  Lambertye. 

De  la  Laurencie-Charras. 
Du  Lau 
De  Lestang. 

De  Lestoille. 

Lévéquot. 

De  Livron. 

De  la  Loubière. 

De  Lubersac. 

Du  Mas  de  Barrières. 
Martineau. 

De  Mascureau. 

Massacré. 

Maumont  du  Chadeau. 
Maignat  de  Mazerolles. 
De  Maigret. 

Martin  de  Châteaurou  L 
Le  Mercier. 

De  Mergey. 

Mesneau. 

Le  Meusnier. 

Maingaud. 

De  Montargi. 

De  Montferrand. 

Morel  de  la  Pallurie. 
Moricet. 

Moulin. 

Mourogne. 

Do  Xesmond. 


1.  Armes:  D'azur , à 2 fa-  es  d'or.  Le  nom 
de  Martin  est  très  répandu.  François  de 
Martin,  sieur  de  Fontenelics.  parait  au  ban 
de  1635.  On  trouve  aussi  Jacques  Martin, 
sieur  de  la  Mortière,  anobli  en  162s  pour 
avoir  sauvé  la  v e à Louis  Mil  au  siège  de 
la  Rochelle,  et  mort  en  1C61,  laissant  de 
Catherine  Guérin  : 1°  Jean  Martin,  maintenu 
par  Barentin  le  9 août  1637  ; 2°  Mathurin, 
marié  a Catherine  Veillon;  3°  cl  4°  deux  tilles, 
mariées  aux  sieurs  ae  la  Ville  et  Moreau  de 
Saint-Hilaire  Cette  famille  Martin,  éteinte 
depuis  longtemps,  avait  pour  armes.  Dr 
gueules  à l'ancre  d'argent,  accostée  de  deux 
bras  aux  mains  coupées  de  carnation,  le 
tout  accompagné  en  poinie  d’un  boui  l de 
canon  d'argent,  chargé  d'une  fleur  de  lys  de 
gueules. 


f Nogeret. 

Normand  des  Bournis. 

Odet  de  Fouilloux 
Pandin  de  Beauregard  L 
Paris. 

Pasquet. 

Paute. 

Perry  (de  Nieul). 

Pichot 

De  la  Place  de  Torzat. 

Du  Plessis  de  Chaufour. 
Pomaret. 

De  Pons  de  la  Couberinière. 

De  Pontbriand  du  Pignon. 
Pontenier. 

De  Poutbicu  de  f.hives. 

De  la  Porte-aux-Loups. 
Pragelier. 

De  Pressât  (ou  Preissac)1 2. 
Prévéraud. 

Prévôt  de  la  Chaume  (Sansac). 
Pi  insattd  de  Pléan. 

Kacaud. 

Raoul. 

Bavard  de  Saint-Amand. 
Raymond  du  Peyrat. 

Raynaud. 

Refuges. 

Ribier  de  Châteauneuf. 

Robin  dus  Ardillers. 

Des  Roches  de  Donzat. 


1.  Pas  d’armes  indiquées  pour  cette  famille. 
Josué  Pandin  sieur  de  la  Poiardière;  Gaspard, 
sieur  des  Loges;  un  autre  Gaspard,  sieur  des 
Jarriges,  maintenus  le  10  mars  1070  par 
Rouillé  du  Coudray,  portaient:  D'azur,  à 
9 pats  d'argent,  tt  le  ch  f d'or.  Gaspard 
Pandin  fit  enregistrer,  en  1697,  ses  armes  : 
D’azur,  a 3 pais  d'argent,  et  au  chef  cousu 
de  gueules,  chargé  de  2 fasces  d'or,  à la 
bande  de  même  brochante  sur  le  tout 
(d’Hozier,  Armorial  de  Poitou).  Ce  sont 
encore  les  armes  portées  par  les  Pandin 
de  Narcillac,  créés  comtes  par  ordonnance 
royale  du  4 avril  1830  (Voir  lun.  de  /a  no- 
bt  'ss-’,  1»67,  p.  191).  Cette  famille  est  ancienne. 

2.  Armes  indiquées  par  la  maintenue  : 
D’azur,  au  lion  • 'wg  nt.  couronne  d'or, 
lump,  de  gueules  et  8 I osa  nues  d'or  en  pal, 
4 à dexti'c,  4 à scneslre.  Jean  de  Pressac, 
sieur  du  Repaire,  en  Poitou,  maintenu  par 
BarcnÜn  en  1067,  - orta  t : D’tizu-,  au  i-on 
d'urgent,  arme,  la  ,,.,,c,ssé  cl  couronné  d'or. 
L’idi  nlilé  u nom  et  la  grande  ressemblance 
des  armoiries  semblent  indiquer  une  com- 
munauté d’origine  entre  cette  famille  de 
Poitou  et  d’Angoumois  et  la  maison  ducale 
de  Preissac. 
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De  Uocquart. 

Rougnat  (ou  Rognac). 
Rousseau  de  la  Bouderie. 

Du  Rousseau  de  Fayolle). 

Le  Roy  du  Maine 
Des  Rosiers. 

De  Ruspide. 

De  Sainte-Hermine. 

De  Saint-Laurent. 

De  Saint-Martin. 

De  Salignac-d’Ksseyx  L 
Saulnier. 

Du  Sault. 

Sessaud. 

Seysses. 

Soûchet  de  Villars. 

Souchet  des  Doucets. 

De  Talleyrand  de  Grignols-. 
Du  Teil  de  Saint-Christophe. 
Terrasson. 

Thévenin  de  la  Valade1 2 3. 
Tliomas  de  Lézignac. 

Du  Tiers  de  la  Rochette. 
Toscane  de  la  Perette. 

De  la  Touche  de  Fhillac. 

De  la  Tour  de  Leymarie. 
Trigaud  de  la  Brousse. 

Tryon  des  Salles 
Trotti  de  la  Cliétardie. 

De  Vassoigne  de  la  Bréchenie. 
De  Vernou  des  Dedans. 


1.  Armes,  suivant  la  maintenue:  D’argent, 
à 3 /iis  'i-s  île  gueules  r>\  :us  ->.  — Jacques  de 
Salignac,  sieur  de  l'Oliverie,  Simon  sieur 
du  Vignault,  et  Pierre,  son  frère,  maintenus 
en  Poitou  le  18  août  lo67,  portaient:  D’iizn-, 
fuselé  tïoi,  de  3 p lire  s ; mais  Antoine  de 
Salignac,  sieur  de  la  Maingotrie,  Nicolas, 
sieur  de  Romagne,  Jeanne  de  Salignac,  , 
demoiselle,  et  une  autre  Jeanne  de  Salignac,  ; 
veuve  de  René  de  Lange,  aussi  maintenus  j 
en  1667  (élection  de  Niort),  avaient  pour  ! 
armes:  D'or,  à 3 bondes  île  si  no  pie ; ce  qui  , 
ferait  supposer  qu'ils  se  rattachaient  a l'il- 
lustre maison  de  Salignac-Fénelon. 

2.  Armes,  suivant-la  maintenue:  De  gueules, 

à 3 lions  roui  pu  fis  u’or,  urines,  la  iii  passés  «j  j 
couronnés  d'argent,  2 affrontés  et  I en  ponde . 
La  maison  ducale  de  Talleyrand  porie  actuel- 
lement: De  </.,  ù 3 lions  dur,  armés,  lump.  • 
et  couronnés  d'uzur,  H cl  I. 

3.  Armes  : De  gueules,  au  chevron  d'ur- 
gent, accompli  né  de  3 lions  n'or.  On  trouve, 
en  Poitou,  les  Thévenin  de  la  Roche,  de  la 
Guyonnière  et  de  Salisdieu,  maintenus  le  j 
9 novembre  1667,  qui  portaient  : De  gueules, 
ou  léopard  d'argent. 


Verrier  de  Boulezat  (ou  Boulazac). 
Vidaud  du  Chambeau. 

De  Villedon. 

De  Villoutreix. 

Mroulleau  de  Mari  Hat . 

De  Volvire. 


III.  ÉLECTION  DE  COGNAC 
ll'Agiiesseau,  1666-1667 


De  Barhezières. 

De  Beaumont-Gibaud-Gondéon  L 
De  Beau  poil  (Sainte-Aulaire). 
Berionaud. 

Birot  de  la  Charrière. 

Briand. 

Busson. 

Bouyer. 

Cerzé  de  Parfoucauld. 

Chesnel  de  Châteauchesnel. 
Civadier. 

Le  Cocq  de  Torzat. 

Croizat. 

Flament. 

Gimbert. 

Giraud  du  Bois-Charente. 

Gourdin. 

Guy  de  Pontlevan. 

Guyot  de  la  Motte. 

Hornc  de  la  Barre  et  de  la  Valade. 
Jarousseau. 

De  Julien. 

De  Labbadie. 


I.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  famille 
de  Beaumont,  d’ailleurs  fort  honorable,  avec 
celles  de  Bcaumont-Pérélixe  et  de  Beaumont 
d'Aulichamp.  — Les  Beaumont  de  Gibaud 
avaient  pour  armes  : D'argent,  nu  Don  de 
gin  ul-s,  Iciiiip  ’sse  et  cour-nnô  d’or.  — Les 
Beaumont-Péréiixe:  'azur,  au  chevron  d’or, 
a roui  pu . né  de  2 étoiles  e.l  d'une  rose  île. 
nicm  '.  Quant  aux  Beaumont  d'Aulichamp,  iis 
sont  originaires  de  Dauphiné,  ou  leur  nom 
est  connu  dès  le  xue  siècle.  Armes:  De 
gueules,  a lu  fisre  d'urgent,  chargée  de 
3 fhvrs  tir  lys  d'uz  r.  — Devise:  Plus 
d’h.  riin  iir  que  ■riiniun  nrs.  Le  nom  de  Beau- 
mont a aus-i  été  porte  par  ta  famille  IsLand, 
à laquelle  appartenait.  Jean  Island,  chevalier, 
seigneur  de  B : mmont,  lieutenant  général 
criminel  en  Poitou,  qui  lit  enregistrer,  en 
1697,  ses  armes:  D'argent,  <i  2 fisces  de 
gueules,  surmontées  de  3 étoiles  d’azur,  ran- 
gées en  chef  (d’Hozier,  Poitou). 
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De  Lesmerie. 

De  Lestang  de  Huile. 

De  Livenne. 

De  Massougnes. 

Maynard  de  la  Tascherie  l. 
Méhée. 

De  Marcossaines. 

Mesnage. 

De  Montalembert  de  Vaux. 

De  la  Motte 
Mosnereau. 

De  Pons  de  Groix. 

De  Ponlevain  de  Saint-André. 


t.  Armes:  D'azur,  à la  croix  d'or,  charge, 
à chaque  extrémité,  d'une  coquille  de  Saint- 
Jacques  de  gueules,  et  cantonnée  de  4 lions 
du  second.  — Le  nom  de  Maynard,  Meynard 
ou  Mesnard  est  très  répandu  dans  les  pro- 
vinces de  Poitou,  d’Aunis  et  Saintonge.  On 
trouve  à la  Rochelle  une  famille  Meynard,  à 
laquelle  appartenait  Charlcs-Cosme-Marie  de 
Meynard  de  Saint-Michel,  maintenu  à Saint- 
Domingue  le  3 mars  1789.  Armes:  d'azur, 
à une  main  appetumée  a'o >•  (Borel  d’Haute- 
rive,  Ann.  I8(i9,  p.  400 1.  En  Poitou,  les 
Mesnard  de  Touchcprès, barons  de  Pouzaugcs, 
maintenus  le  12  août  1607,  portaient:  Zf< /- 
yen!,  à 3 porcs-épics  de  solde  allumés  d’or. 
Les  Maynard  de  la  Vergne-Lornet,  maintenus 
le  2-4  septembre  1667  (et  dont  une  branche 
orthographh  son  nom  Mesnard,  peut  être 
pour  se  rattacher  à la  famille  precedente), 
avaient  pour  armes:  D'argent,  I relie  et  azur. 
On  trouve  encore  les  Maynard  de  la  Savarge 
et  de  t’Orespehère,  élection  de  Thouars,  qui 
ont  passé  à la  réformation  de  1667,  et  dont 
les  armoiries  étaient  : I l'argent,  à la  taire 
de  sanglier  de  sable.  Les  Maynard  de  la 
Vergne  ont  possédé,  en  Bas-Poitou,  d'im- 
portantes seigneuries,  parmi  lesquelles  on 
peut  citer  celles  du  Langon,  de  la  Barot- 
tière,  du  Gué  de  Sainte-Flaive,  etc. 


Portier. 

De  Pressât  de  la  Grelière 
Renouard. 

Reynier  l. 

Hignol. 

De  Saint-Arnaud. 

De  Saint-Martin  de  la  Garde. 
De  Saint-Orens. 

Saunier. 

Valentin. 

De  Verdelin. 

Vilet  de  la  Buetrie. 

Volue  de  Beauroeher. 


1.  La  maintenue  indique:  Ecartelé  d’ar- 
gent, à 4 lions  de  gueules,  armés  el  lampussés 
de  menu.  Il  s’agit  ici  d'une  branche  de  la 
famille  poitevine  de  Beignier  de  la  Planche, 
dont  les  armes  étaient:  U'ucgenl,  au  lion 
d>  a-  uli’S,  armé,  l-i mpossc  et  couronné  d'or. 
Louis  Beignier,  sieur  de  la  Planche  et  du 
Teil,  l'.obin,  Ruflin,  Daniel  et  Pierre  Reignier, 
lurent  maintenus  a Vivonne,  élection  de 
Poitiers,  le  8 octobre  1667.  Louis  Reignier, 
seigneur  de  la  Planche  et  de  Vaujompe,  avait 
liguré  au  ban  d'Angoumois  en  1633.  Je  ne 
sais  si  Pierre-Henri  de  Régnier,  écuyer, 
sieur  de  Perigny  et  de  la  Rochcbarrangi-re, 
en  Aunis  (dont  la  veuve,  Eugenie-Francoise 
Claéssen,  épousa,  le  20  juin  1774,  le  vicomte 
de  Marlatie,  Annuaire  île  ,a  noblesse,  1862, 
p.  191;,  appartenait  à cette  famille  de  Rei- 
gnier de  la  Planche. — M.  Régnier  (Jacques- 
Exton),  capitaine  de  cavalerie,  s’est  pourvu, 
le  14  mai  1869,  afin  de  porter  à l’avenir  le 
nom  de  Regnier  de  la  Planche:  fUtaiion  au 
p -finit  r degré  depuis  939  sic.  Boa  EL  d'Hau- 
teuivf,  Ann.  1870,  p.  403)  ; j’ignore  si  cette 
demande  a été  favorablement  accueillie. 

Il  existe  en  Poitou  une  autre  famille  de 
Reignier,  dont  la  noblesse  parait  ancienne. 
Elle  a été  maintenue  le  9 septembre  1667, 
et  porte:  D’azur,  à 3 coquilles  d'argent. 


Le  Gérant:  P.  Montauzé. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIES  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  * 


LE  SYMBOLISME  DD  BLASON 


Une  des  erreurs  les  plus  répandues  | 
est  celle  qui  consiste  à considérer  i 
les  armoiries  comme  des  espèces  de  ; 
rébus,  dans  lesquels  les  initiés  peu- 
vent lire  l’origine,  l’importance  et. 
jusqu’  à un  certain  point,  l’histoire 
de  la  famille  qui  les  a adoptés.  Les 
héraldistes  ont  contribué  à propager 
cette  erreur  en  donnant , comme 
s’appliquant  au  blason  , le  sens 


t.  La  Société  appelle  la  discussion  sur  les 
opinions  émises  aans  ces  articles.  Elle  se 
fera  un  devoir  de  rectifier  les  points  dont 
l’inexactitude  serait  démontrée. 


symbolique  des  couleurs  et  des 
objets  qui  figurent  dans  les  écus. 

Il  est  certain  que,  lorsqu’un 
combattant  féodal  choisissait  un 
signe  qui  devait  servir  à le  faire  re- 
connaître sur  le  champ  de  bataille 
ou  dans  les  tournois,  il  pouvait  quel- 
quefois se  préoccuper  de  donner  à ce 
signe  uu  sens  symbolique  ou  allégo- 
rique. Il  est  possible  qu’en  adoptant 
les  couleurs  de  son  écu,  il  songeât  à 
la  signification  emblématique  de  ces 
couleurs.  Mais  il  est  possible  aussi 
qu’aucune  de  cesidéesne  se  présen- 
tât à son  esprit  et  quai  choisît  pour 
des  raisons  toutes  différentes  les  fi- 
gures et  les  émaux  qui  devaient,  plus 
tard,  servir  d’armoiries  à sa  descen- 
dance. Ainsi,  supposons  un  écu  re- 
présentant un  château  d’argent  en 
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champ  d’azur;  on  peut  admettre  que 
celui  qui  adopta  le  premier  ces  ar- 
moiries voulut  affirmer,  d’une  part, 
son  énergie,  symbolisée  par  le  châ- 
teau fort,  d’autre»  part,  sa  loyauté, 
sa  justice,  sa  sérénité  d’âme,  sa 
bonne  réputation,  qui  sont  autant  de 
sens  figurés  de  la  couleur  bleu  de 
ciel.  Mais  il  se  pourrait  aussi  que  le 
château  indiquât  la  richesse  et  la 
force  féodale,  et  l’azur  la  dépendance 
du  royaume  de  France,  dont  c’était 
la  couleur.  La  même  figure  et  les 
mêmes  émaux  peuvent  représenter, 
tout  simplement,  le  manoir  seigneu- 
rial se  détachant  sur  l'azur  du  ciel, 
sans  qu’on  ait  cherché  une  allusion 
soit  morale,  soit  matérielle.  Rien 
ne  prouve  encore  que  ce  signe  n'ait 
pas  été  adopté  en  souvenir  d’un  fait 
d’armes  à la  prise  d’une  forteresse. 
Enfin  le  nom  de  la  famille,  dans  le- 
quel entre  peut-être  un  des  mots 
château,  chastel,  chàtel , castel , càtel, 
etc.,  a pu  déterminer  le  choix  de 
l’emblème  devenu  héréditaire. 

L’exemple  que  nous  venons  de 
donner  pourrait  être  répété  pour 
presque  toutes  les  figures  et  pour 
presque  tous  les  émaux.  Dès  lors,- 
sans  nier  qu’on  ait  attaché  un  sens 
symbolique  à certaines  armoiries, 
comment  est-il  possible  d’affirmer, 
lorsqu'on  est  en  présence  d’un  écu, 
que  les  pièces  qu’il  représente  ont 
été  adoptées  avec  une  intention  dé- 
terminée, et  que  celui  qui,  le  pre- 
mier, les  a choisies  n'a  pas  obéi  à 
un  mobile  inconnu,  à un  simple  ca- 
price, à un  goût  particulier  pour 
telles  couleurs  et  pour  telles  lignes? 

Il  faut  conclure  de  là  que  l’expli- 
cation des  armoiries  est  presque 
toujours  hypothétique,  et  qu'elle  ne 
peut  avoir  quelque  degré  de  ceiti- 
tude  que  lorsqu'elle  a été  puisée 
dans  un  document  historique.  Et 
encore  faut-il  se  défier  des  traditions 
et  des  légendes  fabriquées  après 
coup  et  recueillies  par  des  historiens, 
qui  les  mettent  en  circulation  sans 
avoir  pu  en  vérifier  l’authenticité. 

Sous  le  premier  empire  et  sous 
la  Restauration  on  voulut,  proba- 
blement sous  Finflueuce  de  l’erreur 


que  nous  combattons  ici,  donner  un 
sens  aux  armoiries  que  l’on  concé- 
dait. et  rappeler,  par  les  pièces  qui 
y figuraient,  les  faits  qui  en  avaient 
motivé  la  concession.  L’idée  n’était 
pas  mauvaise  en  elle-même  ; mais, 
dans  l’application,  elle  produisit  des 
armoiries  chargées  de  pièces  com- 
pliquées, peu  agréables  â l’œil  et  peu 
conformes  à la  beauté  héraldique, 
telle  qu’elle  résulte  de  l'idée  que 
nous  en  donne  l’étude  des  armoiries 
du  Moyen-Age.  En  outre,  on  n’attei- 
gnit pas  toujours  le  but  qu'on  se  pro- 
posait, et  les  sabres  en  sautoir,  les 
drapeaux,  les  casques,  les  étoiles, 
les  chevaux  cabrés,  etc.,  ne  sont  pas 
plus  faciles  à interpréter  aujourd’hui 
que  les  lions,  les  tours,  les  bandes, 
les  fasces  des  anciennes  armoiries. 

Il  y a cependant  des  différences 
sensibles,  pour  un  œil  exercé,  entre 
les  armoiries  des  différents  pays  et 
même  des  différentes  provinces.  On 
peut  encore  reconnaître  l'ancienneté 
relative  de  deux  ou  de  plusieurs 
écussons  d’après  les  figures  qui  les 
chargent.  Mais  il  n’y  a en  tout  ceci 
que  des  règles  générales,  qui  n’ont 
rien  d’absolu,  et,  d’ailleurs,  le  sym- 
bolisme n'a  rien  ou  presque  rien  à 
voir  dans  ces  distinctions  géogra- 
phiques et  chronologiques,  dont  nous 
aurons  l'occasion  de  nous  occuper. 


NOTICES  SUR  LES  FAMILLlSf  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l’obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 

les  FAMILLES  DUCALES,  PRINCIÈRES  ET 

d’origine  souveraine  (Voir  l’avis  in- 
séré dans  les  numéros  1 et  2 du 
tome  III). 


FAMILLES  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  lief  avant  l’année  1400,  sans 
anoblissement  connu. 

Agrain.  — Armes  inconnnues. 

Il  existe  dans  le  Velay,  sur  les 
frontières  du  Gévaudan  et  du  Viva- 
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rais,  un  château  d’Agrain,  qui  était 
au  Moyen-Age  une  place  forte  d’une 
certaine  importance  ; elle  parait 
avoir  donné  son  nom  à une  ancien- 
ne maison,  dont  était  issu  peut-être  j 
Eustache  d’Agrain,  appelé  par  les  i 
historiens  des  croisades  Granarius, 
Graniers,  Grener  et  même  Garnier. 
L’identité  du  personnage  désigné 
sous  ces  différents  noms  a été  ad- 
mise par  les  historiens  et  les  généa- 
logistes ; mais,  pour  qui  sait  avec 
quelle  facilité  se  créent  les  légen- 
des en  pareille  matière,  il  y a lieu  de 
n’accepter  cette  identité  que  sous 
réserves.  Dans  la  galerie  des  croisa- 
des, au  musée  de  Versailles,  on  a 
donné  à Eustache  d’Agrain  les  ar- 
moiries de  la  maison  d’Agrain  des 
Ubaz  en  Vivarais.  On  sait  que  les 
attributions  d’armoiries  pour  la  ga- 
lerie de  Versailles  ont  été  faites  sans 
aucun  esprit  de  critique  historique. 
En  admettant  que  le  nom  de  Grana- 
rius  doive  être  traduit  par  d’Agrain, 
il  faudrait  démontrer  que  ce  nom 
provient  de  la  terre  d’Agrain  en  Vi- 
varais et,  ce  qui  est  plus  difficile, 
que  la  maison  d’Agrain  des  Ubaz 
descend  des  premiers  seigneurs  du 
château  d’Agrain. 

Eustache  d’Agrain  suivit  le  comte 
de  Toulouse  et  Godefroy  de  Bouillon 
à la  première  croisade;  il  reçut  à titre 
héréditaire  la  principauté  ou  duché 
de  Césarée,  et  plus  tard  la  princi- 
pauté de  Sidon.  11  avait  été  surnom- 
mé le  bouclier  et  l'épée  de  la  Pales- 
tine. Il  fut  élu  vice-roi  du  royaume 
de  Jérusalem,  pendant  la  captivité 
de  Baudouin  II.  Sa  postérité  se  divisa 
en  deux  branches  : l'ainée,  celle  des 
ducs  et  des  princes  de  Césarée,  s’é- 
teignit en  1190;  la  cadette,  celle  des 
princes  de  Sidon,  s’éteignit  à la  fin 
du  xme  siècle. 

Userait  superflu  de  donner  les  il- 
lustrations et  les  titres  d’une  maison 
de  cette  importance  ; nous  nous  con- 
tenterons d’indiquer  ses  principales 
alliances,  qui  sont  avec  les  maisons 
de  Courtenay,  de  Brienne,  de  Com- 
nène,  de  Gothmen,  de  Baruth  d'Ar- 
ménie, etc. 


Chanaleilles.  — Armes  : D'or  à 
trois  lévriers  de  sable , courant  Cun 
sur  l'autre,  colletés  d'argent. 
Couronne  de  marquis. 

Cimier  : Une  tète  de  cheval. 
Devise  : Fideliier  et  alacriter. 
Légende  ès  armes:  Canes  ligati. 


La  terre  de  Chanaleilles,  aujour- 
d hui  dans  le  département  de  la  Haute- 
Loire,  était  située  sur  la  frontière 
du  Gévaudan,  du  Velay  et  du  Vi- 
varais ; elle  eut  des  seigneurs  par- 
ticuliers dès  le  temps  de  Charlema- 
gne, ainsi  que  le  prouve  une  charte 
de  1 an  811,  dans  laquelle  figure 
H aldafrigedus  de  Caneheliœ. 

Nous  ne  parlerons  que  pour  mé- 
moire de  la  légende  d’après  la- 
quelle le  nom  de  Chanaleilles  rap- 
pellerait h la  fois  le  souvenir 
de  Cana  Neleis  (la  blanche  Diane) 
et  de  Nélée , fils  de  Codrus , qui 
avait  institué  des  fêtes  en  l’hon- 
neur de  cette  déesse.  Après  le  ban- 
nissement des  rois  d'Athènes,  Nélée 
se  serait  réfugié  en  Germanie,  et  sa 
postérité , mêlée  aux  conquérants 
des  Gaules,  aurait  adopté,  «à  l’époque 
des  croisades,  des  lévriers — büiül 
armoiries,  comme  -attfifiut  de  la 
déesse  chasseresse. 

, Ujie  autre  légende,  tout  aussi  peu 
établie,  est  celle  qui  prétend  que  la 
terre  de  Chanaleilles  fut  donnée  par 
Charles  Martel  à un  de  ses  fidèles 
pour  le  récompenser  des  services 
rendus  pendant  les  guerres  contre 
les  barrasins. 

Le  nom  de  cette  maison  est  écrit, 
dans  les  actes,  C'analellis,  Cana- 
nellis  Chananeilles , Chanalheilles 
et  Chanaleilles. 

L’abbéChambon,  prêtre  du  diocèse 
de  Viviers,  mort  en  1789,  a laissé  un 

recueil  manuscrit  de  généalogies  des 

principales  familles  nobles  du  Gé- 
\audan  , du  Velay  et  du  Vivarais, 
accompagné  de  nombreuses  pièces 
justificatives.  Cet  ouvrage  est  très 
seneusement  fait,  sans  préoccupa- 
tions de  flatterie,  et  sans  arrière- 
pensée  de  dénigrement.  L'auteur  a 
consulté  les  cartulaires  et  les  ar- 
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chives  publiques,  qu’il  cite  souvent  ; 
on  peut  donc  accepter  ses  affirma- 
tions, non  point  comme  une  preuve 
absolue,  pour  laquelle  rien  ne  peut 
remplacer  la  production  des  titres  ori- 
ginaux, mais  du  moins  comme  une 
présomption  historique  des  plus  sé- 
rieuses. L’abbé  Chambon  commence 
la  généalogie  delà  maison  de  Chana- 
lei  1 les  à Haldafrigedus  de  Caneheliœ, 
vivant  en  811,  ainsi  que  nous  l'avons 
dit  plus  haut.  De  nombreux  actes, 
cités  par  cet  auteur,  permettent  d’é- 
tablir l’existence  d’une  série  de  sei- 
gneurs de Chanaleilles,  du  ixe  siècle 
au  commencement  du  xnie  ; mais  les 
rapports  de  parenté  qui  reliaient 
entre  eux  ces  différents  seigneurs  ne 
sont  pas  démontrés  d’une  manière 
très  rigoureuse  en  bien  des  points, 
si  bien  que,  malgré  toutes  les  proba- 
bilités qui  militent  en  faveur  de  la  fi- 
liation donnée  par  l’abbé  Chambon, 
on  ne  peut  affirmer  que  la  terre  de 
Chanaleilles  n’ait  pas  donné  son 
nom  à plusieurs  familles  différentes. 
La  maison  de  ce  nom  représentée 
aujourd’hui,  et  qui  est  une  des  plus 
illustres  du  Languedoc,  n'a  prouvé  sa 
filiation  non  interrompue  que  depuis 
l’année  1205.  Elle  a fait  cette  preuve 
pour  les  honneurs  de  la  Cour  en 
1785,  et  pour  être  admise  aux  Etats 
de  Languedoc,  en  remplacement  du 
baron  d’Estretefonds. 

On  a dit  que  le  chef  de  la  maison 
de  Chanaleilles  était  appelé  à rele- 
ver les  titres  de  prince  de  Sidon  et 
de  duc  de  Césarée,  en  sa  qualité  d’hé- 
ritier de  la  maison  d’Agrain  ; mais, 
outre  que  le  droit  de  relever  les  titres 
d’une  famille  dont  on  descend  parles 
femmes  n’a  jamais  été  admis  en 
France,  il  faudrait  établir  que  les 
d’Agrain  des  Ubaz,  éteints  dans  la 
maison  de  Chanaleilles,  étaient  de  la 
même  souche  que  les  d'Agrain,  ducs 
et  princes  de  Sidon  et  de  Césarée,  et 
qu'ils  avaient  droit  eux-mêmes  à en 
relever  les  titres.  Or,  ces  deux  points 
sont  plus  que  douteux. 

Jean-Claude  de  Chanaleilles  joua 
un  rôle  considérable  dans  l’Auvergne 
et  dans  le  Velay,  en  soutenant  la 


cause  de  Henri  IV,  qui  lui  écrivit  plu- 
sieurs lettres  autographes. 

Gaspard  de  Chanaleilles,  par  son 
mariage,  contracté  en  1601  avec 
Jeanne  de  Rozilhes,  devint  neveu  de 
Henri,  duc  de  Montmorency,  pair  et 
connétable  de  France,  et  cousin  ger- 
main de  Henri  de  Bourbon,  prince  de 
Condé. 

Comme  la  partie  de  la  filiation  an- 
térieure à 1205  a un  certain  degré  de 
vraisemblance  et  qu’il  ne  convient 
ni  de  la  négliger  entièrement,  ni  de 
la  confondre  avec  les  degrés  régu- 
lièrement prouvés,  nous  allons,  pour 
les  services,  les  alliances  et  les 
terres,  distinguer  les  deux  parties  de 
la  généalogie. 

Services  et  illustrations.  — Anté- 
rieurement au  XIII * siée  le  : Un  che- 
valier de  la  suite  de  Lothaire,  fils  de 
Louis  le  Débonnaire  ; trois  chevaliers 
croisés  ; un  chevalier  du  Temple;  un 
archidiacre  de  Mende,  chanoine  et 
prévôt  du  Puy.  — Postérieurement 
au  X///°  siècle'.  Un  chevalier  croisé; 
un  premier  bailli  d’épée  du  Velay  ; 
un  premier  bailli  d’épée  du  Vivarais 
et  du  Valentinois  ; des  chevaliers  de 
Malte  ; des  officiers  des  armées  de 
terre  et  de  mer,  dont  plusieurs  che- 
valiers de  Saint-Louis  ; un  pair  de 
France  sous  Louis-Philippe. 

Principales  alliances.  — Antérieu- 
rement au  XIIP  siècle  : Paulhac , 
Saint-Chely,  Auroux,  Thoras,  Marve- 
jols,  Juliaiiges,  Cubelles,  Monistrol- 
sur-Allier,  Grèzes,  Jonchères,  Ajiot, 
Saint-Léger.  N’ozerolles,  Saint-Préjet, 
Peyre,  Longeval,  Madenes,  Chazel- 
les,  Bugeac,  Vazeilles,  Agrain,  Des- 
ges,  Apchier.  Albaret,  Croisance,  la 
Boulène,  Vidalou,  Belvezet.  — Pos- 
térieurement au  XIIP  siècle  : Saint- 
Alban,  Tartas,  Aurouse,  Vais,  Mont- 
gros,  Dermont,  Mercoyrols,  Champ- 
dolias,  du  Bosc,  Moritjac,  Prunet, 
Madières.  Caritat,  Vincens  de  Mau- 
léon,  du  Bourg-Juif,  la  Garde  de 
Chambonas,  Agrain,  Olastrevieille, 
du  Vergier,  Teissier  de  Saleras, 
Hautefort  de  Lestrange,  Tournon, 
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Lestrange,  Rostaing,  Borne,  Ro-  i 
zillies,Saint-Haon,Roquard, Gabriae,  | 
Charreton,  Ginestous,Pons,  Largier,  j 
Bernard  de  Jalavoux,  Cadoëne  de 
Gabriae,  du  Vidal  de  Montferrier, 
Gerbier,  la  Tour  de  Bains,  Reinaud, 
Langlade,  Monteil,  Chambarlhac, 
Duran  de  Rilly,  Carrère,  la  Baume, 
Laulanhier.  Las  Cases,  Andlau,  des  j 
Balbes  de  Berton  de  Grillon,  du  Cha- 
noy,  Marcieu. 

Titres  : Baron  de  Jagonas.  du  j 
Sault,  du  Pouget,  de  Ribes,  des  Eper- 
viers  (possessions  de  terres  consi- 
dérées comme  baronies);  — Baron 
de  Retourtour  et  des  Etats  du  Viva- 
rais  (possession  d’une  ancienne  | 
baronnie,  qui  donnait  droit  d’en- 
trée aux  états  particuliers  du  pays  de 
Vivarais)  ; — Comte  de  la  Saumès 
(pris  au  commencement  duxvme  siè- 
cle. porté  à l’occasion  des  honneurs 
de  la  Cour)  ; — Marquis  de  la  Sau- 
mès, de  Chanaleilles  (pris  au  xvme 
siècle)  ; — Comtes,  vicomtes  de  Cha- 
naleilles (titres  de  cadets  ; irrégu- 
liers.) 

Terres  non  titrées.  — Antérieure- 
ment au  XIIT  siècle  : Chanaleilles, 
Freycinet,  Pouzas,  Venteujes,  Vil- 
leret,  Paulhac , Civeyrat,  Auroux, 
Servières,  la  Pénide,  Grèzes,  la 
Clause,  le  Mazel,  Jonchères,  la  Bas- 
tide, Saint-Préjet,  Falzet,  Boisseyre, 
Vazeilles,  Recouls,  le  Rouve,  Ma- 
drières,Frayosc,  Saugues,  le  Crouzet. 
Postérieurement  au  XIIIe  siècle  : 
Vais,  le  Pin,  Laval,  Ucel,  la  Valette, 
le  Buisson,  Chais,  Beaufort,  Bau- 
biac,  Vernon,  les  Vans  (en  partie), 
Nav'es  (en  partie),  Casteljan  (en  par- 
tie:, Saint-André-la-Champ,  Plau- 
zolles,  le  Petit-Paris,  la  Blachère  (en 
partie),  Jalavoux  (en  partie),  les  Ter- 
nes en  Velay  (en  partie),  le  Villard, 
h Villeneuve,  la  Tayre,  le  Roux,  le 
Colombier,  Collonges,  Prunerolles, 
Ventes. 

Représentants  actuels.  — Branche 
aînée  : I.  Henri-Eugène-Roger  de 
Chanaleilles,  marquis  de  la  Saumès, 
vicomte  de  Chanaleilles,  né  en  1845, 
ancien  auditeur  au  Conseil  d’Etat, 
marié  à Louise  du  Chanoy.— IL  Paul- 


Aimé-René,  comte  de  Chanaleilles, 
frère  du  précédent  — III  Françoise- 
Hippolyte-Gabrielle-Eugénie  de  Cha- 
naleilles, sœur  des  précédents.  — 
IV.  Marie-Emilie-Blanche  de  Chana- 
leilles, sœur  des  précédents. 

Branche  cadette:  I.  Sosthènes.  mar- 
quis de  Chanaleilles,  ancien  page  de 
Louis  XVIII,  officier  de  la  Légion 
d’honneur,  lieutenant-colonel  de  ca- 
valerie en  retraite,  ancien  conseiller 
général  de  l’Ardèche,  marié  en  1832, 
à Marie-Victurnienne-Stéphanie  des 
Balbes  de  Berton  de  Crillon,  dont  : 
Marie-Isabelle  de  Chanaleilles,  ma- 
riée, en  18.'jt),  au  marquis  de  Marcieu. 

Ginestous.  — Armes  : D'or  au 
lion  de  gueules  armé  et  lampassé 
de  sable. 

Couronne  de  marquis. 

Cimier:  Un  demi  sauvage  la  mas- 
sue haute , le  tout  au  naturel. 

Devises:  Nec  vi  nec  metu.  — 
Stabit  atque  florebit. 

Une  branche  écartèle  les  armes 
de  Ginestous  de  celles  de  Montdar- 
dier,  qui  sont  : D’argent  à trois 
fasces  de  gueules  crénelées  de  cinq 
pièces. 

La  branche  éteinte  de  la  Tourette 
portait  : Ecartelé , aux  1 et  4 fascé 
d’or  et  de  sable , qui  est  de  Vausèche  ; 
aux  2 et  3 d'azur  à la  tour  don- 
jonnée  d'argent,  ouverte,  ajourée  et 
maçonnée  de  sable , qui  est  de  la 
Tourette. 

Hugues  de  Ginestous  fit  une  re- 
connaissance à Roger,  vicomte  de 
Béziers,  le  11  des  calendes  de  sep- 
tembre 1181  ; il  parait  avoir  été  le 
père  de  Valentin  de  Ginestous,  qui 
fit  une  donation  à son  tils  Raymond 
le  13  des  calendes  de  septembre  1215. 
Ce  Raymond  parait  être  le  même 
qu’un  Raymond  de  Ginestous,  che- 
valier, seigneur  du  château  de  Ga- 
land,  qui.  dans  un  acte  de  1277,  est 
dit  mari  d’Aigline  de  Madières,  dame 
de  Montdardier.  A partir  de  ce  Ray- 
mond, la  filiation  de  la  maison  de 
Ginestous  est  régulièrement  prou- 
vée. 

La  branche  ainée  de  cette  maison 
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s'éteignit  en  1726  dans  la  maison 
d’Assas.  à qui  passa  la  seigneurie 
de  Montdardier.  Une  seconde  branche 
s’est  divisée  en  deux  rameaux,  tous 
deux  représentés  aujourd’hui.  Une 
troisième,  qui  posséda  la  terre  de 
Chalençon,  en  Vivarais, laquelle  don- 
nait une  entrée  tous  les  douze  ans  aux 
états  généraux  de  Languedoc,  se  fixa 
en  Dauphiné  et  s’éteignit,  en  1666, 
dans  la  maison  de  la  Rivoire. 

Les  généalogistes  donnent  à cette 
maison  une  quatrième  branche,  qui 
serait  issue  de  la  première  par  un 
Bérard  de  Ginestous,  devenu  sei- 
gneur de  Montolieu,  par  donation  de 
son  frère,  en  1355.  Cette  origine 
n’est  indiquée  que  d’une  manière 
hypothétique  par  le  jugement  de 
maintenue  de  noblesse  renduen  1668; 
on  ne  trouve  qu'assez  tard,  dans 
cette  branche,  la  terre  de  Montolieu, 
qui  aurait  appartenu  à ses  auteurs. 
On  y voit,  au  contraire,  une  terre 
de  Ginestous,  qui  pourrait  avoir 
donné  son  nom  à une  famille  n’ayant 
aucun  rapportavec  l’ancienne  maison 
de  Ginestous.  Cette  branche  ou  fa- 
mille a,  d’ailleurs,  prouvé  sa  no- 
blesse depuis  l’an  1417  devant  M.  de 
Bezons,  intendant  de  Languedoc,  en 
1618;  elle  s’est  éteinte  en  la  per- 
sonne de  Marie  de  Ginestous,  veuve 
du  comte  de  Vignolles.  Marie  de 
Ginestous  était  très  en  faveur  à 
la  cour  de  Louis  XV;  elle  obtint 
au  mois  de  décembre  1769  des 
lettres  patentes  de  marquisat.  Sa 
succession  passa  dans  la  branche 
de  Ginestous  de  Gravières,  non  par 
suite  d’une  parenté  paternelle,  mais 
par  donation  et  héritage  de  la  maison 
de  Vissée  de  Latude  de  Ganges,  qui 
avait  d’abord  hérité  de  Marie  de 
Ginestous.  La  branche  de  Ginestous 
de  Gravières  , aujourd’hui  repré- 
sentée, avait  d’ailleurs  obtenu  des 
lettres  patentes  de  marquisat,  en 
janvier  1753;  elle  fit  ses  preuves 
pour  les  honneurs  de  la  Cour,  en 
1781. 

Le  rameau  de  la  Liquisse,  aujour- 
d’hui l’aîné,  fit  ses  preuves  devant 
lesJEtats  de  Languedoc,  en  1780. 

La  maison  de  Ginestous  est  une  des 


f plus  distinguées  de  la  province  de 
i Languedoc. 

Services  ; Des  chevaliers  à l’épo- 
que féodale  ; deux  maréchaux  de 
camp,  lieutenants  des  gardes  du 
corps;  un  commandeur  de  Malte,  des 
officiers  de  tout  grade,  dont  un 
commandeur  et  plusieurs  officiers 
de  Saint-Louis. 

Principales  alliances:  Roquadu, 
Madières.  Montolieu,  Galand,  Alle- 
man.  Montesquieu,  Àdhémar,  Po- 
pien.  Thézan.  Voisins,  Vabre,  Bon- 
nail,  Assas,  La  Roque,  Dorrière, 
Faucon,  Belcastel,  Gautier,  Blan- 
car,  Fournès,  Vissec-Latude-Gan- 
ges,  Jossaud,  Vignolles,  Capluc, 
Boquefeuil,  Rochemore,  Autrivai, 
Benoist  de  la  Prunarède,  Clausel, 
Jougla  de  Lauzière  , Villardi  de 
Quinson  de  Montlaur,  Julien  de  Vi- 
nezac,  Girard,  Najac,  Grasset,  Guy 
de  Ferrières,  Cousin  de  la  Vallière, 
Martins.  Malbosc  de  Mirai,  Caladon. 
Daudé  d’Alzon,  Villars  de  Robiac. 
Marescot.  Maillebois,  Célésia,  Bu- 
théa,  Po  Ienas,  Sarrazin,  Bérenger 
de  Lasfons,  Agrain  desUbaz,  Monjoc, 
des  Gois  de  Vernon,  Chanaleilles. 
la  Vaurèche.  Hostun.  Espinchal  du 
Bourg,  du  Luc,  la  Tour  St-Vidal.  la 
Rivoire,  Terrai. 

Titres:  Baron  de  Moissac,  de  St- 
Etienne.  de  La  Liquisse,  de  Chalen- 
çon (possession  d’anciennes  baro- 
nies)  ; —Marquis  de  la  Tourette  de 
Durfort  ( possession  de  terres  ti- 
trées) ; — Comte  de  Ginestous  (pris 
en  1789  par  le  chef  de  la  branche  de 
la  Liquisse)  Marquis  de  Ginestous 
j jér.  en  1753);  — Comte  de  Gravières 
(donné  sur  un  brevet  en  1772)  ; — 
Comte,  vicomte  de  Ginestous  (titres 
de  cadets  ; irréguliers). 

Terres  non  titrées:  Galand.  Mon- 
dardier,  Madières,  La  Jurade,  Cham- 
pallon,  Ginestous.  le  Beaucels,  la 
! Cadière,  Aumessas  (en  partie),  St- 
Maurice,  le  Ranc.  le  Castellet,  Ma- 
rou,  Saint-Jean-de-Fos,  le  Causse  de 
la  Selle,  le  Villaret,  Bertrand-les- 
Claparèdes,  Bosgros,  La  Rouvière. 
Argentières,  Rogues,  la  Bastide  , 
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Palhargues  , Saint-Cierge  , Saint- 
Vincens,  Yernon,  Saint  Fortunat, 
Gluyras  , Vosèdres,  Chàteauueuf  , 
Saint-Apollinaire,  la  Sauvie. 

Représentants  actuels  : Branche 
aînée.  — \ Marie-Fernand,  comte  de  ' 
Ginestous,  marié  à Amynthe-Félicie 
de  Guy  de  Ferrières,  dont:  Gérard 
vicomte  de  Ginestous.—  II.  Mathilde 
de  Ginestous,  sœur  du  chef  de  la 
famille,  mariée  à Henri  Couzin  de  la 
Vallière. 

Branche  cadette.  — I.  Marie-Paul- 
Joseph-Raymond,  marquis  de  Gi- 
nestous. 


FAMILLES  QUASI- FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  tief  avant  l’année  1361,  sans 
anoblissement  connu. 


sédé  la  terre  dont  elle  portait  le 
nom.  Elle  s'est  éteinte  en  1828.  La 
maison  de  Chanaleilles,  qui  a une 
alliance  avec  les  d’Agrain  des 
Ubaz,  a semblé  prétendre  — d’a- 
près quelques  notices  généalogi- 
ques — au  droit  de  relever  les 
titres  de  prince  de  Sidon  et  de  duc 
et  prince  Je  Césarée  ; mais,  en  ad- 
mettant même  l’identité  des  deux 
maisons  d’Agrain,  il  ne  s’en  suivrait 
pas  que  les  Agrain  des  Ubaz  aient 
eu  le  droit,  auquel  ils  ne  paraissent 
j jamais  avoir  prétendu,  de  relever  les 
; titres  de  la  branche  d’Orient.  Encore 
moins  ce  droit  appartiendrait-il  à la 
, maison  de  Chanaleilles. 

Services:  Des  officiers  des  armées, 
dont  un  chevalier  de  Saint-Louis  ; 
un  chanoine,  comte  de  Brioude  en 
1748. 


Agrain  des  Ubaz.  — Armes  : D'azur 
au  chef  d'or. 

Couronne  de  marquis. 


Cette  famille,  qui  habitait  le  Viva- 
rais  au  xvu®  siècle,  parait  avoir  pour 
lieu  d’origine  la  terre  d’Agrain  dans  le 
même  pays  ; mais  elle  n’établit  pas 
d’une  manière  positive  qu’elle  des- 
cende des  anciens  seigneurs  de 
cette  terre  et  qu’elle  soit  une  bran- 
che de  la  maison  à laquelle  apparte-  j 
nait  Eustache  d’Agrain.  (Voyez  ci- 
dessus,  col. 293).  Cependantles histo- 
riens la  considèrent  en  général 
comme  issue  d’une  souche  com- 
mune avec  la  maison  des  princes 
de  Césarée  ; mais  ils  n’ont  jamais 
apporté  aucune  preuve  à l’appui  de 
cette  opinion.  La  seule  présomption 
que  l’on  puisse  invoquer  est  le  pri- 
vilège dont  jouissait  le  chef  de  la 
maison  d’Agrain  des  Ubaz  de*  porter 
l’épée  nue  à la  procession  de  Notre- 
Dame-du-Puy,  privilège  qui  suppose 
des  services  rendus  à l’Eglise. 

La  maison  d’Agrain  des  Ubaz  a 
prouvé  sa  filiation,  en  1668,  devant 
l’intendant  de  Languedoc,  depuis 
Bérard  d’Agrain , qui  épousa , en 
136o,  Catherine  de  Vernon.  Il  n’est 
pas  certain  qu’elle  ait  jamais  pos- 


Principales  alliances : Vernon, 
Bourbat,  La  Motte,  Jurquet  de  Mont- 
jésieu,  Ginestous,  Prunet,  Chana- 
leilles , Désaugiers  de  Mercures, 
Beaumont,  Chastelde  Condres,  Hau- 
tefort  de  Lestrange , Beaumont 
de  Brison,  Perottin  de  Marichard, 
Millet  de  Costros,  Blisset,  Roger’s. 

Titres  : Baron  du  Luc,  (possession 
d’une  terre  considérée  comme  ba- 
ronie)  ; — Comte  D’Agrain  des  Ubaz 
(pris  sous  la  Restauration). 

Terres  non  titrées:  Vernon,  les 
Ubaz  ou  les  Hubacs,  Valgorge,  Au- 
zon,  Chazeaux,  Montréal. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Pas  de  Feuquières.  — Armes  : 
De  gueules  au  lion  d'argent. 
Couronne  de  marquis. 

Supports  : Deux  lions. 


La  terre  de  Pas,  en  Artois,  paraît 
avoir  donné  son  nom  à une  ancienne 
race  féodale,  de  laquelle  étaient 
issus  Anselme  de  Pas,  qui  se  croisa 
avec  Louis  le  jeune,  et  Baudouin  de 
Pas,  qui  se  distingua  à la  bataille  de 
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Bouvines.  Une  famille  de  Pas  en 
Picardie  a prétendu  descendre  de 
cette  maison  chevaleresque.  Son 
nom  primitif  était  Paroque,  et  sa 
filiation  prouvée  ne  remonte  pas  plus 
haut  que  Jacques  Paroque  dit  de  Pas, 
seigneur  de  Feuquières  et  deJumen- 
court  en  1527.  Les  fils  et  les  petits- 
fils  de  ce  Jacques  Paroque  dit  de 
Pas  se  distinguèrent  sous  Henri  IV 
et  furent  considérés  comme  appar- 
tenant à la  noblesse;  mais  leur 
descendance  n’a  jamais  fait  de 
preuves.  Hàtons-nous  d’ajouter  ce- 
pendant que  les  services  militaires 
et  la  haute  situation  de  la  maison 
de  Pas  de  Feuquières  peuvent  la 
dispenser  d’une  longue  suite  d’aïeux, 
et  qu’elle  a sacrifié  au  vieux  préjugé 
en  permettant  aux  généalogistes  de 
la  rattacher  à l’ancienne  maison  de 
Pas. 

Pour  donner  une  idée  de  ces  ser- 
vices militaires,  il  nous  suffira  de 
dire  que  Manassès  de  Pas  de  Feu- 
quières, l’un  des  hommes  de  guerre 
les  plus  distingués  du  xvu°  siècle, 
était  fils  de  François  de  Pas,  pre- 
mier chambellan  de  Henri  IV,  tué 
à la  bataille  d’Ivry,  et  qu'il  eut 
quatre  fils  officiers  généraux,  dont 
l’ainé  fut  Isaac  de  Pas,  marquis  de 
Feuquières,  lieutenant  général  des 
armees  du  roi.  Isaac  eut  à son  tour 
pour  fils  un  lieutenant  général,  trois 
capitaines  de  vaisseau  et  un  colonel. 

La  maison  de  Pas  de  Feuquières 
peut  donc  être  considérée  comme 
anoblie  par  le  service  militaire,  sa 
filiation  noble  n’étant  pas  rigoureu- 
sement établie  depuis  l’année  1560. 
Elle  s’est  éteinte  en  la  personne  de 
Pauline-Corisante  de  Pas  de  Feu- 
quières, mariée  en  1720  à Joachim- 
Adolphe  de  Séglières.  marquis  de 
Soyecourt. 

Services  et  illustrations  : Un  pre- 
mier chambellan  de  Henri  IV,  de 
nombreux  officiers  des  armées  de 
terre  et  de  mer  dont  deux  lieutenants 
généraux,  un  évêque  d’Agde,  des  i 
chevaliers  de  Malte  et  de  Saint-Louis. 

Principales  alliances  : La  Fayette,  j 
Armand,  Sterims-Limbourg,  Poix,  | 


| Orthe.Batilly, Aumale, Montmorency, 
Gramont,  Mignard,  La  Vie,  Moneliy, 
Séglières  de  Soyecourt.  Gruel  d’Ou- 
rouert.  Esquille,  Souvré,  du  Bouzet, 
Aussun,  Abadie  d’Orognem.  Lons 

Titres : Marquis  de  Feuquières 
(ér.  1646  ; — Comte  de  Feuquières  et 
de  Pas  (titres  de  cadets  donnés  sur 
des  brevets). 

Terres  non  titrées  : Jumencourt, 
Mazancourt,  Arbremières. 

Pradier  d’Agrain  — Armes:  D'azur 
à trois  lions  d'or  couronnés  du 
même. 

La  terre  d’Agrain  en  Velay,  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  (voir  ci-des- 
sus. col.  292  , passa  au  commence- 
ment du  XVIIe  siècle  , dans  une 
famille  Pradier,  par  suite  du  mariage 
de  Marie-Elisabeth  Spert,  héritière 
de  cette  terre,  avec  Jacques-Hugues 
Pradier,  seigneur  de  Saint-Julien. 

Hugues  Pradier  d’Agrain  et  ses 
enfants  furent  anoblis  en  1652.  et 
maintenus  dans  leur  noblesse  par 
arrêt  du  conseil  du  8 mars  1669, 
maintenant  cet  anoblissement  mal- 
gré la  révocation  dont  avaient  été 
Frappés  ceux  de  la  même  date. 

En  vertu  de  cet  arrêt  du  conseil, 
la  famille  Pradier  d’Agrain  fut  main- 
tenue dans  sa  noblesse  par  l’inten- 
dant de  Languedoc  en  1671. 

Claude-Marie-Arnaud-Elisabeth  de 
Pradier  obtint  l’institution  d’un  ma- 
jorât au  titre  de  marquis,  par  lettres 
patentes  du  26  octobre  1826. 

Services  : U n lieutenant  criminel 
en  la  sénéchaussée  du  Puy,  un  pre- 
mier président  à la  chambre  des 
comptesdeBourgognedel771  à!785. 

Principales  alliances  : Spert,  Len- 
nelier,  la  Noue,  Vesvrotte. 

Titres  : Baron  d’Agrain,  de  Monts, 
deServissas  (possession  d’anciennes 
baronies  dès  le  milieu  du  xvii*  siè- 
cle): — Marquis  d’Agrain  (pris  sans 
droit  par  par  un  premier  président  à 
la  chambre  des  comptes  de  Bourgo- 
gne';— Marquis  de  Pradier  d’Agrain 
(1826). 
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Terres  non  titrées  : Molas,  Volhac. 

Chef  actuel-.  Arthur,  marquis  de 
Pradier  d’Agrain,  à Saint-Yeure  d'Ay, 
par  Satillieu  (Ardèche). 


FAMILLES  DONT  LA 
NOBLESSE  EST  DOUTEUSE 


Alvimark.  — Armes  : Parti , au 
1 d'azur  au  chevron  d'or  accom- 
pagné de  trois  molettes  d'éperon  du 
même,  qui  est  d’Alvimare  ; au  2 
d'azur  semé  de  fleurs  de  lis  d'argent 
au  ïambe  l de  gueules  à trois  pendants, 
qui  est  de  Feuquières. 

Couronne  de  marquis 

Supports  : A destre  un  lion,  à se- 
nestre  une  levrette. 

Devise:  Rursus  lilia  florent. 


La  Seigneurie  d'Alvimare  au 
moyen  âge  Halvimara,  située  dans 
le  pays  de  Gaux,  en  Normandie,  a 
appartenu,  de  la  tin  du  xive siècle  au 
commencement  du  xvi  , à une  famille 
dont  le  nom  patronymique  était  de 
Blangues.  On  a supposé,  sans  en 
avoir  de  preuves  positives,  que  la 
maison  d’Alvimare  était  issue  de  ces 
seigneurs  de  Blangues  et  d'Alvimare. 
Cependant  cette  famille  n établit 
sa  filiation  que  depuis  Pierre  d’Al- 
vimare, qui  épousa  eu  1520.àMonfort 
l’Amaury.  Marie  Potier  Nous  n’avons 
pas  trouvé  de  preuves  de  la  situa- 
tion nobiliaire  de  cette  famille,  qui 
n’a  jamais  été  l’objet,  à ce  que  nous 
croyons,  d’un  jugement  de  main- 
tenue ou  d’une  décision  officielle 
constatant  sa  noblesse.  On  trouve 
seulement,  dans  une  généalogie,  la 
mention  de  la  convocation  de  Louis 
d'Alvimare  au  ban  de  la  noblesse  de 
l’Orléanais  en  1(390. 

La  branche  aînée  de  cette  famille 
finit  avec-  Pierre  d’Alviipare,  maré- 
chal des  camps  et  armées  du  roi, 
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tué  au  siège  de  Rethel  en  16$0,  et 
qui  est  mentionné  dans  plusieurs 
mémoires  du  temps  comme  un 
homme  de  guerre  distingué.  La 
branche  cadette,  dont  les  membres 
ont  exercé  des  fonctions  qui  étaient 
d’ordinaire  occupées  par  des  per- 
sonnes n’appartenant  pas  à la  no- 
! blesse,  telles  que  celles  de  receveur 
j général  des  aides,  contrôleur  ou 
directeur  des  aides,  receveur  du 
j grenier  à sel,  etc.,  est  aujourd’hui 
| représentée  et  s’est  attribué  le 
titre  de  marquis  de  Feuquières, 
comme  ayant  hérité  de  la  famille  de 
ce  nom  et  ayant  obtenu  par  un  juge- 
ment du  tribunal  civil  de  Dreux,  en 
date  du  28  avril  1878, l’autorisation  de 
1 joindre  à son  nom  le  nom  de  Feu- 
cjuières.  Il  est  à peine  nécessaire  de 
aire  que  le  droit  au  nom  n’emporte 
pas  le  droit  à un  titre  qui  u était 
même  pas  régulier  dans  la  maison 
de  Feuquières. 

Un  membre  de  la  branche  cadette, 
Marin-Pierre  d’Alvimare  du  Briou, 
père  du  chef  actuel  de  la  famille,  fut 
un  compositeur  et  un  harpiste  dis- 
tingué. 

Services:  Des  receveurs  généraux 
des  aides,  des  contrôleurs  et  direc- 
teurs des  aides,  des  officiers  des 
armées,  dont  un  maréchal  de  camp. 

Principales  alliances  : Potier , 
Boullainvilliers  (douteux)  , Meces- 
nier,  Cottereau,  Cospeau,  Le  Maire, 
i Alvignay,  Oudot,  Gauthier,  Chevil- 
lard, Grosseteste.  Thuilé-de-l’Espine, 

! Petit,  Janson,  Beignault,  Alain,  Le 
Bio,  Saint-Pyat,  Maudemain,  Brun, 
Souchay  de"  Moray,  Rougenard  , 
Payen,  Pavye,  Cardoux,  Parseval  de 
Glatigny,  Houry  de  Sacy.  Feuquières, 
Janson  de  Couët,  Rostolan,  Wautier, 
j Chavagnac. 

Titres  : Marquis  et  comtes  de  Feu- 
quières ou  d’Alvimare  de  Feuquières 
(pris  irrégulièrement  depuis  quelques 
années.) 

Terres  non  titrées  : Rochard  i dou- 
teux), leCoudrav,  Nigelles,  Saint- 
Martin,  Niverville,  La  Thouche-Vau- 
zelle,  La  Thuandière,  Lhormeau,  Le 


30Ï 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


308 


Briouje  Grand  et  le  Petit-Deveau, 
les  Hauts  et  les  Bas-Carreaux-des- 
Gilles,  Chaillot. 

Représentants  actuels  : I.  Charles 
d’Alvimare,  marquis  de  Feuquières, 
né  à Dreux  en  1818,  marié  en  1849  a 
Marie  de  Rostolan.  dont  : 1°  Louis- 
Marie-Pierre  d’Alvimare.  comte  de 
Feuquières,  marié  en  1877  à Marie 
Wautier,  dont  il  a un  tils,  Manassès- 
Emile-Marie-Charles,  né  à Caen  le 
20  novembre  1878  ; 2°  Marie-Thérèse 
d’Alvimare  de  Feuquières.  mariée 
en  1880.  â Pierre-Lionel-René-Gas- 
pard.  marquis  de  Chavagnac  ; 3°  Ma- 
rie-Marguerite-Joséphine d'Alvimare 
de  Feuquières. 


NOTES 

SUR  QUELQUES  FAMILLES  BOURGEOISES 

O r vt  d’Agrain.— Armes  inconnues. 

Gabriel  d'Orvy  acquit,  en  1568,  la 
charge  de  greffier  du  sénéchal  du 
Puy  ; il  était  propriétaire  du  château 
d’Agrain  et  se  qualifiait  baron 
d’Agrain,  bien  qu’il  n’appartînt  pro- 
bablement pas  à la  noblesse.  Son 
tils,  Flurien  d’Orvy,  capitaine  général 
de  la  ville  du  Puy.  avait  épousé  la  fille 
de  Jean  Spert,  sieur  de  V'olach  ; il  fut 
pendu  en  1594  comme  chef  des  roya- 
liste.et  sa  famille  s 'éteignit  avec  lui. 

La  terre  d’Agrain  passa  dans  la 
famille  Spert,  puis  dans  la  famille 
Pradier.  (Voyez  ci-dessus  col.  304). 


ARMORIAL  DE  DAUPHINÉ 

1606-1701 

d’après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  national* 
(Suite  ') 


56.  Antoine  Pallier  , prestre . 
prieur  et  curé  de  Saint-Martin-de- 
Vercorps.  — D'az.  au  pallier  d'or, 
la  perche  de  sa.  (496.) 


57.  — Jacques  Dimônier,  prieur 
de  la  Chapelle  en  Vercorps.—  D'az 
au  chv.  d'arg.  acc.  en  chf.  de  2 tètes 
de  lion  arr.  d or  et  en  p.  d'un  lion 
du  m.  (194.) 


GAP 

Suivant  l'ordre  du  registre  l". 


1.  — Jean  de  Mouetiers.  — D'az. 
au  lion  d'or  lamp.  de  g.  (194.) 

2.  — Guillaume  de  Castellanne, 
commandeur  de  l'ordre  de  Notre- 
Dame-de-Montcarmel  et  Saint-Lazare 
de  Jérusalem, chlr.de  l’ordre  militaire 
de  Saint-Louis.  — De  g.  à la  tour 
d'or  don},  de  3 tours  du  m.  et  acc.  de 
3 fl  de  lis  aussi  d'or  (492). 

3.  — Charles-Pierre  de  Serre,  sr. 
du  Rival. — D'az.  au  cerf  pass.  d'or; 


au  chf.  d'arg.  ch.  de  3 roses  de 
g.  (192). 

4.  — Charles  de  Renard,  major  et 
commandant  dans  la  ville  de  Gap. 
— De  g.  au  renard  élancé  eTor  (192). 

5.  — Jean-François  de  Roux.  — 
D'az.  à la  colice  [bande]  d'or  acc.  en 
chf.  d'une  colombe  d'arg.  et  en  p. 
d'un  lion  d'or  (192). 

6.  — Jacque  de  Poligny,  seig.  dud. 
lieu.  — De  g.  à 3 chv.  d’arg.,  au  chf. 


1.  Vov.  t.  Fil,  col.  85.  115,145.  217,  275.  307,  312,  371,  401,  508*  589,  625,  657,  686,  717; 
t IV,  col.  25,  51,  85,  117,  145,  177,  207,  243,  273. 
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d'or  [i d’arg .]  ch.  d’un  loup  pciss.  de 
g.  (192.) 

7.  — Jacques  DERicou.sr.  de  Com- 
debose,  cons.  du  R.  et  son  avocat  au 
Bailliage  de  Gap.— D’or  à 3 branches 
de  chêne  de  sin  iss.  d'un  croiss. 
d'az .,  au  chf.  de  g.  (195.) 

8. —  A exp.  pl.  amp. 

9.  — Jean  Ricou,  chanoine  en  l’é- 
glise cathédrale  et  cons  du  R.  lieu- 
tenant en  l’élection  de  Gap.  — De  m. 
que  ci-devant  art.  7.  (195.) 

40  — Guillaume  de  Rouiliasc, 
prieur  et  seig.  d'Aspres  et  de  Ro- 
mette.  — D’arg.  au  lion  de  g.  (195.1 

11.  — Le  Prieuré  d’Aspres.  — De 
m.  (195.) 

12.  — Le  Prieuré  de  Romette.  — De 
m.  il96.t 

1 3.  — Pierre  Gaillard,  ancien  archi- 
diacre et  chanoine  prébandé  en  l’é- 
glise Notre-Dame  de  Gap.  docteur 
en  théologie,  cons.  et  aumônier  or- 
dinaire du  R.  — De  g.  a 3 colombes 
d’arg  portant  en  bec  un  rameau 
d' olivier  de  sin.  (196.) 

14. —  Louis DASTiER.sr.  deGandier,  | 
ayde  de  camps  de  M.  le  marquis  de  i 
Varennes, maréchal  des  camps  et  ar-  j 
mées  du  R.  — De  g.  au  ch.  d'arg.  j 
acc.  en  p.  d'une  rose  du  m.,  au  chef 
d'az.  ch.  de  3 et  cogu.]  d’or  (196). 

15. —  Jean  Etienne  Dautanne,  seig. 
de  Lavail  Sainte-Marie  [Sainte-Marte  ! 

— D'az.  [de  g.]  à la  cr  de  g.  [d'arg .} 
au  chf.  a’az.  ch.  de  3 et.  d'or.i  196.) 

16.  — Magdelene  du  Rout  de 
Champfleury,  veuve  de  Charles 
Le  Blanc,  lieutenant  de  prevost  en  la 
maréchaussée  des  Montagnes  du 
Daufiné.  — De  g.  au  daim  d’az. 
acc.  en  p.  d'un  croiss.  d'or  ; au  chf. 
cousu  d'az.  ch.  de  3 et.  d'arg. 
[eTorj.  (196.) 

17.  — Sanson  Autard  - D'az.  à 
l'outarde  d'arg.  bg .,  me.  et  éclairée 
de  g. . tenant  dans  son  bec  un  rameau 
d'olivier  de  sin.  posée  sur  une  terr. 
du  m.  et  acc.  d’une  ét.  d'or  mise  au 
fr.—g.  (193.) 

18.  — Olimpe  Autard,  damoiselle. 

— De  m.  (189.) 

19.  — Alexandre  Autard. — De  m. 

(1 93. 

20.  — René  de  Bardel.  seig.  Je 


Montrond  et  conseigneur  de  Meruel. 
— De  g.  au  serpent  d'arg.  ondoyant 
et  mis  en  pal,  la  gueue  tort,  en  cer- 
cle. cour,  d’une  cour,  à 5 ’6]  rais 
d’or  (193.) 

21.  — Antoine  Dabon,  seig.  d’Au- 
trais  et  de  Reynier.  — Emmanché 
d’or  et  d'az.  de  6 pièces  et  deux  de- 
mies, les  extrémités pommetées . (193  ) 

22  — Pierre  de  Flotte,  seig.  de 
la  Bastie  Monsalleon. — Los.  d'arg. 
et  de  g.  ; au  chf.  d'or.  (193.) 

23.  — François-Emanuel  du  Seau, 
sr.  de  la  Croix  — l/az.  à 3 chev. 
d'arg.;  au  chf.  d'or  ch.  de  d ét.  de  g. 
(194!) 

24.  — Grégoire  Ceas.  cons.  du  R., 
lieutenant  particulier  civil  et  crimi- 
nel, vérificateur  et  raporteur  des  def- 
fauts  au  bailliage  de  Gap.  De  g.  à 3 
b.  d'arg  (194.) 

25  — Magdelene  de  Pontis,  veuve 
d’Alexandre  de  Bremond.  sieur  de 
Rousset,  — D'or  au  cœur  de  g.  (194.) 

26.  Suzane  de  Rouiliasc,  dame 
de  Mauvet.  veuve  d'Etienne  de  Chos- 
segros  [Chassegros].  — D'arg.  au  lion 
de  g (194.) 

27.  — Joseph  de  Bosse,  sr.  de 
Layet-Chabestant.  — D'az.  à la  tour 
d'arg  (194  ) 

28.  — Antoine-François  de  la  Vi- 
lette.  — De  g.  à la  tour  crén.  de  4 
pièces  d'arg  maç.,  ajourée  et  aportée 
de  sa.,  posée  sur  une  terr.  de  sin. 
(161.) 

29.  — Pierre  de  Flotte,  sr.  de  St- 
Pierre.  — De  m.  que  ci-devant,  art. 
22.  (161.) 

30.  — Marie  du  Faure,  veuve  d’E- 
tienne du  Bousquet,  marq.  de  Mont- 
laur. — D'az.  «2  f.  d'or  acc.  deQbes. 
d'arg.  3 en  chf.  et  3 en  p.  (161.) 

31.  — Joseph  de  Millieray,  cons. 
du  R.,  commissaire  aux  reveues  du 
lieu  de  Vevne.—  D’az.  au  saut.  d'or. 
(162.) 

32.  — Jean  de  Bardonnenche.  — 
D'arg.  treillissé de  g.,  le  treillis  cloué 
d'or;  au  chf.  d'or  ch.  d'un  lion?iaiss. 
de  sa.  (162.) 

23.  — Anne  de  Rouiliasc.  femme 
de  François  Didier,  sr.  d’Allons, 
conseigneur  de  Meruel.  — De  sa.  au 
taureau  d’or.  (162.) 
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34.  — A exp.  pl.  amp. 

35.  — Etienne  François  de  Poncet,- 
seig.  de  Lave.  — D'or  à la  f.  de  g. 
acc  de  3 têles  de  loup  arr.  d’az.[  102). 

36.  — François  de  Morges,  lieute- 
nant du  H.  au  gouvernement  de  Dau- 
finé,  seig.  de  Ventaron,  Lespine  et 
autres  lieux,  et  Françoise  Isabeau 
du  Pilion,  sa  femme.  — D'az  à 'i 
tètes  de  lion  arr.  diademées  du  m.  - 
Accolé  : D'ara,  au  lion  de  sa.  lamp. 
armé  et  vil.  ae  g.  (162.) 

37.  — Joseph  Boiffier,  cons.  du 
R.  receveur  des  tailles  en  l’élection 
de  Gap.  — De  g.  au  lion  d'or.  (163 

38.  — Louis  Boiffier,  cliastclain 
de  Cliorges.  — De  m.  (163.) 

39. —  Daniel  Meyssonnier,  cons.  et 
proc.  du  R.  en  l’hôtel  de  ville  de 
Gap,  trésorier  et  receveur  parti- 
culier d'icelle.  — Dr  g.  à 2 gerbes 
d'or  liées  du  m.  acc  en  p.  d’un 
croiss.  aussi  d'or;  au  chf  a'az.rh. 
de  3 ét.  d'or.  (164.) 

40  — Gaspard  de  Bardel,  consei- 
gneur  de  Cheus  et  mayeur  de  Re- 
molon.  — De  g.  au  serpent  ondoyant 
eltort.d'arg  mis  en  pal  cour,  d'une 
cour,  à 5 rais  d’or  (164). 

41.  — Jacques  de  Gril,  seig.  de 
Chaillot.  — D'az.  à la  cotice  d'or  ch. 
de  3 grille ts  de  sa.  (164  ) 


42.  — Nicollas  de  Gril,  sr.de  Saint- 
Michel  Pregentil.  — De  m.  (164.) 

43  — Alexandre  de  Gril,  sr  de 
Saint-Michel.  — De  m.  (164  ) 

44.  — Baltazard  A mat  , seig.  du 
Prêt.  — De  g.  à la  main  d.  et  au 
bras  armé  d'arg.  sortant  d'une  nuée 
du  >n.  mouv.  du  flanc  sen.  et  tenant 
une  épée  haute,  aussi  d'arg.  la  poignée 
d'or.  (165.) 

45  — Allix  Almeras,  veuve  d’Ho- 
noré  Dorriere.  — D'az.  au  cerf  pass. 
d'or;au  chf.  d'arg.  ch.  de  3 roses  de 
g.  (166.) 

46.  — François  Ignace  de  Cua- 
bestan  de  Louzon,  seig.  de  Rebet  et 
Sorbières.  — Ec.  aux  1 et  4 d'az.  au 
lion  d’or  lamp.  et  armé  de  g.  acc.  en 
chf.  de  6 ét.  d'or  rangée  en  f.;  aux 
2 et  3,  coupé  de  g.  et  d’arg.  à 2 roses 
de  l’un  en  l'autre.  (166.) 

47.  — François  de  Michel  de  Beau- 
regard.  — D'or  au  serpent  de  sin. 
tort,  en  pal  et  cont..  au  chf.  de  g. 
ch.  d une  colombe  cont.  d'arg  (166.) 

48  — Joseph  de  Rouilhiasc.  — 
D'arg.  au  lion  de  g.  (161.) 

49.  — Pierre  de  Motte.  — D'arg. 
à 2 chev.  entrelacés  de  sa.,  au  chf. 
d’az.  ch.  d’un  croiss.  d'arg.  accosté 
' de  2 ét.  d’or,  soutenu  cousu  de  sa. 

| à 3 roses  d’arg.  (161.) 


DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIETE  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITE 


FABRE 

Ce  nom  est  celui  d’une  famille 
d’Auvergne  qui  fut  anoblie  par 
Charles  VII,  à l’époque  de  ses  nou- 
velles institutions,  en  la  personne  de: 

N.  Fabre,  fils  aine,  jouissant 
auparavant  du  droit  de  bourgeoisie 
en  la  bonne  ville  de  Pahaguet  (au- 
jourd’hui Paulhaguet  (Haute-Loire  . 
« Estant  en  les  armées  du  roy, 
« fust  créé  et  annobli  chevalier  de 
f haume  et  d’armure,  titre  hérédi- 
« taire.  » 


Armes  : D or  au  sabre  de  gueules 
en  fasce. 

Timbre  : Un  casque  d’argent  bruni, 
taré  de  deux  tiers  et  montrant  cinq 
barreaux. 

Supports  : Deux  lions. 

Devise  : Ense  faber  ( forgeron  par 
f épée,  ou  je  forge  avec  l'épée). 

Preuves  : D’Hozier.  registre  de  la 
province  d’Auvergne  iart.  107.  R.  471). 

L’armorial  général  de  la  généralité 
de  Riom  existant  à la  bibliothèque 
nationale. 
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Le  dictionnaire  héraldique  d’Au- 
vergne de  Bouillet,  pages  4 et  463. 

Registres  paroissiaux  de  Paulha- 
guet  et  de  Chassaignes. 

Alliances : deFougières.de  Redon, 
de  la  Deytte,  de  Vegrines  de  Mon- 
tredon,  etc.,  etc. 

Honneurs  : Des  chevaliers,  des 
militaires,  plusieurs  magistrats,  un 
électeur  aux  deux  collèges  du  Puy, 
Gabriel-Gustave  Fabre,  officier  au 
8mo  cuirassier,  tué  en  1870,  à 
Reichshoffen. 

Représentant  actuel  : Le  chevalier 
Gabriel  Fabre,  à Riom. 

Quelques  extraits  : 

De  1600  à 1614,  29  juillet,  An- 
thoine  Fabre,  décès. 

1626,  lor  juin,  a esté  baptisée 
Jheane  Fabre,  son  parrain  Michael 
Fabre. 

1628,  24  mai,  Estienne  Fabre, 
son 

1628,  17  décembre,  a esté  baptisé 
. ...  sa  marraine  damoiselle 
Jheane  Fabre. 

1629, 3 juin marraine  Fabre. 

1631, le  chevalier  Maurice 

Fabre. 


1632,  ....  Jheane  Fabre. 

1832,  9 septembre,  noble  Michel 
Fabre,  décédé. 

1634, 21  mars,  a esté  baptisé 

Cathin  Fabre,  son  parrain  Maurice 
Fabre. 

1633 Jhean  Fabre. 

1643  . damoiseau  Gabriel  Fabre. 

1644,  Jhanne  et  Michel  Fabre. 

1646, Gabriel  Fabre. 

1649,  Catherine  Fabre. 

1692,  a esté  baptisé  Marie  Fabre  ; 
signé  Langlado 

1699,  o décembre,  a esté  baptisé 

témoins  ch.  David  Fabre, 

procureur  de  Pelaghet, 

1701,  13  juillet  Langlade 

présents  : Maurice-Mathieu  Fabre  , 
bourgeois  noble  de  Paulhaguet. 

1777,  mariage  entre  Catherine 
Fabre,  tille  de  noble  Gabriel  Fabre, 

ch.,  et  J.  Leredaun témoin. 

Gabriel  Fabre. 

1780,  a été  baptisé son 

parrain  a été  Gabriel  Fabre,  ch.,  et 
dame  Anne  de  Vulhami,  de  l’Estra- 
maulde. 

De  1718  à 1729,  il  y a un  Joseph 
Fabre,  etc. 


TROISIÈME  PARTIE 

VARIÉTÉS  - BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUE 


TROISVILLES,  D’ARTAGNAN 

ET  LES 

TROIS  MOUSQUETAIRES 

ESQUISSES  BIOGRAPHIQUES  ET  HÉRALDIQUES  SUi- 
VIES  d’une  NOTICE  SUR  LES  DEUX  COMPA- 
GNIES DE  MOUSQUETAIRES  ET  DE  LA  LISTE 
DE  LEURS  CAPITAINES,  PAR 

J.-B.-E.  de  JAURGAIN  i 


Les  héros  du  roman  le  plus  popu- 
laire d’Alexandre  Dumas  ont  donné 


1.  Paris,  H.  Champion,  libraire;  tiré  à 
100  exemplaires. 


lieu,  en  divers  temps,  à des  re- 
cherches destinées  à établir  leur 
identité.  Personne  n’ignore,  en  effet, 
que  ces  personnages  sont  à peu  près 
tous  historiques,  et  que  Dumas  les  a 
tirés  des  Mémoires  deJjd’Artagnan. 
Le  livre  dont  nous  nous  occupons 
aujourd'hui  peut  être  1/ considéré 
comme  un  travail  définitif  sur  cette 
intéressante  question,  qui  touche  à 
la  fois  à 1 histoire  littéraire  et  à 
l’histoire  généalogique. 

M.  de  Jaurgain,  dont  la  famille  était 
du  même  pays  que  celle  des  per- 
sonnages dont  il  recherche  l’origine 
et  s’était  même  alliée  à quelque  unes 
d’entre  elles,  a recherché  dans  les 
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archives  publiques  et  privées  du 
Béarn  et  au  cabinet  des  titres  de  la 
Bibliothèque  nationale  tous  les  docu- 
ments de  nature  à l’aider  dans  la 
solution  des  problèmes  qu’il  s’est 
posés.  La  moisson  a été  abondante, 
et  les  96  pages  grand  in-8°  de  sa 
brochure  sont  bourrées  de  faits  et 
de  noms  du  plus  grand  intérêt  pour 
1 histoire  du  Béarn.  Nous  exprime- 
rons le  regret  que  ce  travail  ne  soit 
pas  complété  par  une  table  alphabé- 
tique des  noms  propres,  qui  le  ren- 
drait remarquablement  utile  pour 
l’histoire  de  la  noblesse  béarnaise. 

Les  mœurs  de  cette  noblesse,  la 
manière  dont  elle  se  recrutait,  la 
nature  particulière  de  ses  domaines, 
salles , parsants,  abbayes  laïques, 
etc.,  ressortent  de  cette  étude  avec 
leur  caractère  particulièrement  ori- 
ginal. 

Au  point  de  vue  de  l’histoire  gé- 
nérale de  la  noblesse  française,  il 
est  un  fait  qui  frappe  le  lecteur  et 
rectitie  les  idées  fausses  qui  ont 
cours  relativement  aux  origines  des 
familles  nobles.  L'opinion  générale 
est  que  la  noblesse  était  une  caste 
fermée,  dans  laquelle  on  n’entrait 
plus,  depuis  la  fin  du  Moyen-Age, 
qu’en  vertu  d’une  faveur  du  souve- 
rain ou  par  l’acquisition  de  charges 
anoblissantes.  Encore  croit-on  que 
les  anoblis  formaient  une  catégorie 
inférieure,  fort  dédaignée  de  l’an- 
cienne noblesse  et  des  gens  de  cour. 
Or,  on  voit  dans  l’étude  de  M.  de 
Jaurgain  avec  quelle  facilité  des  fils 
ou  des  petits-fils  de  marchands  et 
presque  d'ouvriers  arrivaient  à se 
fondre  dans  la  noblesse  d’origine 
féodale  et  à tenir  un  rang  parmi  les 
grands  seigneurs.  Le  procédé  était 
simple;  mais  comme  il  nécessitait 
de  l’intelligence  et  du  courage,  on 
ne  saurait  assimiler  ces  braves  ca- 
dets de  Béarn,  devenus,  à la  pointe 
de  leur  épée,  capitaines  de  mous- 
quetaires et  barons,  comtes  ou  mar- 
quis, à de  simples  acquéreurs  de 
savonnettes  à vilain.  Seulement  le 
préjugé  du  temps  les  obligeait  à ca- 
cher leur  origine,  à se  greffer  plus 
ou  moins  habilement  sur  d'anciennes 


familles  à peu  près  homonymes,  et 
c’est  ainsi  qu’au  lieu  de  montrer  aux 
yeux  du  public  que  tout  homme  de 
valeur  pouvait  arriver  aux  plus 
hautes  situations  et  que  les  mauvais 
et  les  médiocres  seuls  restaient  au 
bas  de  l’échelle  sociale,  ils  ont  accré- 
ditéM’opinion  que  les  hautes  charges 
étaient  l’apanage  à peu  près  exclusif 
des  anciens  gentilshommes,  des  fa- 
milles de  grands  seigneurs  ou  des 
favoris  du  roi. 

Pour  prouver  ce  que  nous  venons 
d’avancer,  examinons,  avec  M.  de 
Jaurgain.  quels  étaient  ces  mousque- 
taires qui  sont  restés  comme  le  type 
d'un  corps  * composé  de  jeunes 
gentilshommes  appartenant  à la 
meilleure  noblesse  du* royaume  » et 
considéré  comme  le  plus  aristocra- 
tique de  l'armée  française. 

La  compagnie  des  mousquetaires 
de  la  garde  de  Louis  XIII  était  com- 
mandée, au  moment  où  d’Artagnan 
y fut  admis,  par  « haut  et  puissant 
seigneur  messire  Armand-Jean  de 
Peyré,  comte  de  Troisvilles,  baron 
de  Montory,  seigneur  de  Peyré, 
d’Aux,  de  Laguinge.  de]*Restoue, 
d’Atherey,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi.  gouverneur  et 
sénéchal  de  Mont-de-Marsan,  de 
Tursan  et  Gavardan.  conseiller  d’Etat 
et  maréchal  des  camps  et  armées 
de  Sa  Majesté.  *■  Or,  ce  seigneur,  qui 
occupait  une  des  situations  le  plus 
en  évidence  du  royaume  parmi  celles 
qui  supposent,  suivant  l’opinion  com- 
mune, une  ancienne  noblesse,  était 
tout  simplement  le  fils  de  Joan  du 
Peyrer,  bourgeois  et  marchand’d'O- 
loron  et  descendant  de  « maître 
Peyroton  du  Peyrer,  du  lieu  de  Sau- 
cède,  maître  d’œuvres  (maçon  ou 
architecte)  du  roi  » de  Navarre, 
lequel,  le  16  novembre  1531,  reçut 
comme  apprenti  pour  quatre  années 
Jean  de  Laborde,  de  Saucède.  et 
prit  l’engagement  de  lui  enseigner 
son  métier  de  peyrer  meiiuser. 

Athos , dont  l'imagination  d’A- 
lexandre Dumas  a fait  le  comte  de  la 
Fère.  s’appelait  en  réalité  Armand 
de  Sillègue.  seigneur  d’Athos/deîla 
vallée  de  Gassaber  et  d’Autivielle. 
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Son  arrière  grand’père  était  « hono- 
rable homme  Peyroton  de  Sillègue, 
marchand,  habitant  d’Autivielle,  » 
lequel,  conjointement  avec  son  père 
Tamone,  avait  acheté  la  maison 
noble  d’Àthos. 

Il  semble  évident,  bien  que  la 
preuve  n’en  soit  pas  rigoureusement 
laite,  que  le  mousquetaire  Porthos 
n’est  autre  que  noble  Jean  de  Portau 
ou  de  Portaus,  fils  de  noble  Isaac  de 
Portau,  seigneur  de  Campagne  de 
Castetbon  et  de  Camptort,  secrétaire 
du  roi,  contrôleur  provincial  des 
guerres  et  artillerie  de  Navarre  et 
Béarn,  conseiller  au  Parlement  de 
Navarre,  secrétaire  aux  Etats  de 
Béarn.  Si  Isaac  de  Portau  n'est  pas 
le  premier  noble  de  sa  lignée,  il 
semble  du  moins,  — à en  juger  par 
ses  emplois,  — qu’il  n’appartenait 
pas  à une  famille  fort  ancienne. 

Aramis.qui  ne  fut  jamais, quoiqu’en 
ait  dît  Alexandre  Dumas,  ni  cheva- 
lier d’Herblay,  ni  évêque,  ni  jésuite, 
ni  duc,  s’appelait  noble  Henry  d’Ara- 
mitz,  écuyer,  abbé  laïque  d’Aramitz 
en  la  sénéchaussée  d'Oloron.  Il  était 
le  seul  des  cinq  personnages  dont 
s’est  particulièrement  occupé  M.  de 
Jorgain  qui  appartint  réellement  à 
une  ancienne  famille  de  noblesse 
militaire. 

Avec  l’argent  qu’il  avait  gagné  en 
faisant  le  commerce  en  Espagne, 
Joan  du  Peyrer,  père  du  capitaine 
des  mousquetaires,  avait  acheté  la 
terre  noble  de  Troisvilles,  ce  qui,  en 
Béarn,  où  la  noblesse  était  attachée 
à la  terre,  lui  avait  donné  le  rang  de 
gentilhomme. 

Le  héros  du  roman  d’Alexandre 
Dumas  est  connu  dans  l’histoire  sous 
un  nom  qui  appartient  à l’une  des 
plus  anciennes  maisons  du  midi  de 
la  France  ; mais  ce  nom  n’était  pas 
le  sien:  il  l’avait  emprunté  par  pure 
fantaisie  à la  famille  de  sa  mère,  qui 
était  de  l’illustre  maison  de  Montes- 
quieu. Néanmoins,  le  successeur 
médiat  de  M.  de  Troisvilles  comme 
capitaine,  ou  plutôt  comme  capitaine- 
lieutenant  des  mousquetaires  (car  le 
roi  se  réservait  le  titre  de  capitaine- 
commandant)  est  désigné  dans  lesac- 


tes  authentiques  de  son  temps  sous 
les  noms  et  titresde  « haut  etpuissant 
seigneur  messire  Charles  de  Batz- 
Castelmore.  comte  d’Artagnan.  » 
Il  descendait  tout  simplement  d’Ar- 
naud de  Batz,  marchand  et  bourgeois 
de  Lupiac,  acquéreur  de  la  teiTe 
j noble  de  Castelmore,  vers  le  milieu 
du  xvi°  siècle  II  est  possible  qu’Ar- 
nauddeBatz  appartint  à un  rameau  il- 
légitime ou  ayant  dérogé  de  l’an- 
cienne maison  noble  de  Batz  ; mais 
ce  point  n’est  nullement  prouvé, et  si, 
après  avoir  été  condamné  comme 
faux  noble,  Louis-Gabriel  de  Batz, 
comte  d’Artagnan,  baron  de  Sainte- 
Croix,  marquis  de  Castelmore,  petit- 
fils  du  capitaine  de  mousquetaires, 
fut  cependant  maintenu  daus  sa 
noblesse  par  arrêt  du  Conseil  en  rai- 
son des  services  et  du  grade  d’officier 
général  de  son  aïeul,  la  branche  ca- 
dette de  sa  famille  n’obtint  un  arrêt 
de  maintenue  qu’en  produisant  des 
i actes  faux  et  grâce  à la  facilité  qui 
s’était  introduite  dans  les  jugements 
de  cette  nature  rendus  au  xvm* 
siècle. 

Enfin,  si  l’on  parcourt  les  rôles 
des  deux  compagnies  de  mousque- 
taires, on  trouve,  à côté  de  quelques 
noms  illustres  ou  anciens,  une  quan- 
tité de  noms  d’origine  bourgeoise, 
qui  ne  sont  pas  les  moins  accompa- 
gnés de  titres  sonores  et  de  qualifi- 
cations pompeuses.  On  nous  dira 
que  les  mousquetaires,  — surtout 
ceux  de  la  première  compagnie,  — 
comptaient  dans  leurs  rangs  un 
grand  nombre  de  cadets  de  Béarn 
et  qu’en  ce  pays  l’achat  d’une  terre 
noble  suffisait  pour  donner  la  no- 
blesse. Nous  répondons  à cela  que 
si  l’on  recherche  avec  soin  l’origine 
des  familles  qui  ne  remontent  pas 
plus  haut  que  le  commencement  du 
xvi°  siècle  , on  trouve  que,  dans 
toutes  les  provinces,  la  plupart 
d’entre  elles  ont  eu  pour  auteurs  des 
tils  de  bourgeois  incorporés  à la 
noblesse  plus  ou  moins  subrepti- 
cement, à la  faveur  des  guerres  de 
cette  époque;  mais  ces  vaillants 
aventuriers  ont  certes  bien  gagné 
( les  modestes  privilèges  qu'ils  ont 
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transmis  à leurs  descendants,  et 
ceux-ci  ont  pris  à tâche  de  justifier 
parleur  bravoure  et  par  leurs  services 
le  titre  de  gentilhomme,  qu'ils  s’attri- 
buaient justement,  sinon  tout  à fait 
légalement  Leur  seul  tort  fut  de  ne 
pas  avouei  leur  origine  ; si  le  peuple 
avait  su  que  ces  d’Artagnan,  ces 
Troisvilles,  ces  Athos  étaient  des  fils 
ou  des  petits-tils  de  bourgeois  ou 
de  maçons,  il  aurait  compris  qu'en 
somme  l’ancienne  hiérarchie  sociale, 
— ù part  quelques  abus  qui  devaient 
disparaître,— n’était  point  un  obstacle 
à l’élévation  de  qui  savait  lutter  et 
vaincre,  et  qu’elle  avait  l’avantage 
de  s’opposer  à l’envahissement  tu- 
multueux des  hautes  situations  par 
la  tourbe  des  médiocres  et  des  mau- 
vais. 

M.de  Jaurgain  a pu, chemin  faisant, 
identifier  un  autre  personnage  d’A- 
lexandre Dumas:  le  Baisemaux  du 
vicomte  de  Bragelonne  est,  paraît-il, 
François  de  Montlezun  , seigneur 
de  Besmaux,  capitaine  des  gardes  du 
cardinal  Mazarin  et  gouverneur  de  la 
Bastille.  C’est  à lui  qu’arriva  l’aven- 
ture du  baudrier  prêtée  à Porthos 
par  le  romancier. 

Voici  maintenant  les  armoiries 
attribuées  par  M.  de  Jaurgain  aux 
mousquetairesdontil  asi  ingénieuse- 
ment et  si  justement  reconstitué  la 
filiation. 

Peyré  de  Troisvilles  : D’azur  à la 
palme  d'or  posée  en  fasce  et  ac- 
compagnée de  trois  flammes  du 
même. 

Batz-Castelmored’Artagnan  : Ecar- 
telé, aux  1 et  4 d'or  à ï aigle  éployée 
de  sable  ; aux  2 et  3 d'azur  au  châ- 
teau à deux  tours  d'argent  ma- 
çonné de  sable. 


Aramitz:  De...  à la  flamme  de... 
accompagnée  de  deux  palmes  de... 
une  en  chef  et  une  en  pointe. 

Sillègue  : D'argent  au  chevron 
d'azur  accompagné  en  pointe  d'une 
flèche  du  même  en  pal.  au  chef  d'azur 
chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 
(Cet  écu  est  celui  d’une  branche  de 
la  famille  de  Sillègue  représentée 
encore  de  nos  jours;  on  ignore  quel 
est  celui  de  la  branche  d'Athos.) 

Portau  : De , au  lion  de 

senestré.  d'une  tour  ouverte , crénelée 

et  maçonnée  de (Nous  croyons 

qu’il  faut  rectifier  ainsi  la  descrip- 
tion peu  compréhensible  donnée  par 
l’auteur.) 

On  remarquera  que  les  armoiries 
de  Peyré  de  Troisvilles  et  celles 
d’Aramitz  ont  une  singulière  analo- 
gie. Le  premier  comte  de  Troisvilles 
•Hait  fils  d’une  demoiselle  d’Aramitz, 
et  peut-être  a-t-il  voulu,  en  se  choi- 
sissant des  armoiries,  râppeler 
celles  de  sa  mère.  D’autre  part,  ces 
armes  ont  été  relevées  sur  l’amorial 
manuscrit  de  1696,  et  il  est  possible 
qu'il  y ait  là  une  des  nombreuses 
erreurs  que  l’on  remarque  dans  ce 
recueil.  Dumas  avait  attribué  pour 
armes  au  comte  de  Troisvilles  un 
écusson  de  gueules  au  lion  passant 
d’or , avec  la  devise:  Fidelis  et  fortis. 

Nous  le  répétons,  l’étude  de  M.  de 
Jaurgain  est  des  plus  intéressanteset 
des  plus  nourries.  Il  serait  heureux 
pour  l’histoire  des  provinces  que 
l’on  essayât  des  identifications  de  ce 
genre  pour  un  grand  nombre  de  per- 
sonnages dont  le  vrai  nom,  l’origine 
et  les  armoiries  sont  restés  inconnus 
jusqu’ici. 

R. 


Le  Gérant:  P.  Montauzé. 
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Pour  mettre  fin,  une  bonne  fois  pour  toutes,  aux  retards  de  notre  publi- 
cation, nous  franchissons  les  mois  de  décembre  1884  et  janvier  1885,  et 
nous  donnons  le  n°  11  à la  livraison  du  10  février  1885.  L'abonnement  ne 
finira  donc  qu'avec  le  numéro  du  25  août  1885. 


LES  HÉRALDISTES 

ET  LES 

GÉNÉALOGISTES  FRANÇAIS 

I 

CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES 


Nous  avions  promis  de  donner, 
sous  le  titre  de  Bibliographie  rétros- 
pective, des  notices  sur  les  princi- 
paux ouvrages  héraldiques  et  généa- 


logiques concernant  la  France,  afin 
qu'on  put  se  faire  une  idée  de  chacun 
d’eux  et  de  l’autorité  qu’ils  peuvent 
avoir  comme  sources  de  renseigne- 
ments dans  les  questions  nobiliaires. 
Il  nous  a paru  qu'en  traitant  des  li- 
vres, il  nous  serait  bien  difficile  de 
ne  pas  nous  occuper  des  auteurs, 
dont  le  degré  de  moralité  pourrait 
servir  à mesurer  le  degré  de  con- 
fiance qu’inspirent  leurs  écrits.  Eu 
outre,  il  est  des  héraldistes  et  des 
généalogistes  qui  n’ont  rien  ou 
presque  rien  imprimé,  et  dont  les 
travaux  manuscrits  ont  cependant 
une  grande  autorité  ; nous  ne  pou- 
vions guère  les  passer  sous  silence: 


1.  Y.  la  note  aux  numéros  précédents. 
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Le  titre  de  Bibliographie  rétrospec-  ! 
tire  devenait,  dès  lors,  inexact; 
nous  l’avons  abandonné  et  nous  lui  I 
substituons  celui  qu'on  lit  en  tête  de 
cet  article. 

Notre  plan  est  d’étudier,  l’un  après 
l’autre,  les  principaux  auteurs  qui 
ont  traité  les  questions  relatives  au 
blason  et  aux  généalogies.  Pour  ne 
pas  élargir  notre  cadre  outre  mesure, 
nous  ne  nous  occuperons  point  des 
ouvrages  publiés  sur  les  devises,  les 
emblèmes, les  enseignes. les  tournois, 
les  combats,  les  ordres  de  chevalerie, 
les  charges  de  Cour,  l’organisation 
de  la  noblesse.  Ces  divers  objets 
n’offrent  un  aliment  ni  à la  vanité 
individuelle,  ni  à la  spéculation  ; les 
auteurs  qui  les  ont  traités  sont,  pour 
ainsi  dire , innombrables,  ce  sont 
presque  tous  des  historiens;  ils  n’ont 
apporté,  dans  cette  étude,  que  leur 
érudition  plus  ou  moins  solide  et  se 
sont,  en  général,  peu  préoccupé  du 
succès  pécuniaire  et  de  la  satisfac- 
tion de  vanité  qu’ils  pourraient  pro- 
curer à certains  de  leurs  lecteurs. 

Tout  autre  a été  le  cas  des  héral- 
distes  et  surtout  des  généalogistes. 
Dans  la  simple  confection  — nous  ne 
pouvons  pas  dire  rédaction  — d’un 
recueil  d’armoiries,  l’insertion  d'un 
nom  douteux,  d'un  titre  non  justifié, 
d’un  quartier  de  prétention,  est  sou- 
vent l’occasion  de  sollicitations  et 
d’obsessionsauxquelleslesplus  scru- 
puleux ont  beaucoup  de  peine  à ré- 
sister. Mais  c’est  bien  autre  chose 
lorsqu'il  s'agit  d’un  livre  de  notices 
ou  de  généalogies  ! On  ne  saurait 
croire  combien  est  ingénieuse  et  au- 
dacieuse, à la  fois,  la  vanité  qui 
craint  un  froissement.  L’illusion  sur 
ces  questions  est  telle  que  les  hypo- 
thèses les  plus  risquées,  les  opinions 
les  plus  absurdes  sont  accueillies 
avec  empressement  et  souvent,  de 
très  bonne  foi,  par  ceux  qu’elles 
flattent  ; et,  dès  que  cette  conviction 
facile  est  ancrée  dans  un  esprit,  il 
n’est  rien  qu’il  ne  tente  pour  obtenir 
la  reconnaissance  de  ses  prétentions, 
prières,  supplications,  tentatives  de 
corruption  et  tentatives  d'intimida- 
tion, tout  est  bon,  tout  semble  d'au- 


tant plus  légitime,  qu’en  général  on 
affirme  ne  pas  tenir  à ces  puérilités  ; 
c’est  pour  ses  enfants  que  l'on  agit, 
pour  ses  enfants  nés  ou  à naître,  et 
l’amour  paternel  excuse  bien  des 
égarements. 

On  peut  donc  affirmer  qu’il  est  dif- 
ficile à un  héraldiste.  et  presque  im- 
possible à un  généalogiste,  d'être 
absolument  impartial.  Les  uns , 
comme  les  d'Hozier,  ont  dû  aban- 
donner leurs  publications,  parce  qu’a- 
près  s’être  montrés  un  peu  trop  fa- 
ciles sur  quelques  points  , ils  se 
voyaient  entrainés  sur  une  pente  où 
leur  honorabilité  aurait  péri;  les  au- 
tres, comme  Chérin  et  Maugard,  ont 
dû  renoncer  à publier  aucun  de  leurs 
travaux  généalogiques  , et  encore 
n’ont-ils  pas  pu  toujours  relever  les 
attributions  inexactes  de  documents 
et  les  usurpations  qui  ne  touchaient 
pas  ù la  partie  essentielle  de  la 
preuve  faite  devant  eux.  C’est  ainsi 
que  Chérin  a laissé  certaines  per- 
sonnes, admises  aux  honneurs  de  la 
Cour  sous  leur  vrai  nom,  s’emparer 
d'un  nom  éteint  qui  ne  leur  apparte- 
nait pas. 

Nous  avons  écrit,  à plusieurs  re- 
prises, les  mots  héraldiste  et  généa- 
logiste ; il  n’est  pas  inutile  de  faire 
connaître  leur  exacte  signification. 
L' héraldiste  est,  h proprement  parler, 
celui  qui  est  versé  dans  Tart  héral- 
dique, c’est-à-dire  dans  le  blason. 
Bien  que  ce  mot  ait  été  formé  de 
celui  de  héraut , et  que  les  hérauts 
d'armes  fussent  chargés  non-seule- 
ment de  blasonner  les  armoiries  des 
chevaliers  qui  se  présentaient  au 
tournoi,  mais  aussi  de  certifier  leur 
noblesse  et  ce  que  l’on  appellerait 
aujourd’hui  leur  identité,  on  a ce- 
pendant appliqué  les  mots  héraldiste 
et  héraldique  à ce  qui  concerne 
exclusivement  le  blason,  et  ce  n’est 
que  par  extension  qu’on  a désigné 
quelquefois,  sous  ces  noms,  tout  ce 
qui  touche  à la  noblesse. 

On  doit  diviser  ce  que  l’on  peut 
appeler  la  science  nobiliaire , en 
trois  parties  : 1°  l’étude  des  insti- 
tutions ^“celle  des  insignes  ; 3°  celle 
des  familles.  La  première  fait  par- 
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tie  de  l’histoire  proprement  dite  ; 
elle  est  cultivée  par  les  historiens 
et  les  archéologues  ; la  deuxième  ( 
constitue  l’art  héraldique  et  ses  ac- 
cessoires, elle  est  le  propre  des  hé- 
raldistes  ; la  troisième  est  réservée  j 
aux  généalogistes.  Parmi  ces  der- 
niers, il  faut  distinguer  les  généalo- 
gistes proprement  dits,  c’est-à-dire 
ceux  qui  s'occupent  particulièrement 
de  la  recherche  des  origines  et  de  la 
filiation  des  familles,  et  les  histo- 
riens qui  sont  arrivés  exceptionnel- 
lement, et  comme  conséquence  d’un 
travail  plus  général,  à dresser  la  gé- 
néalogie  d’une  ou  de  plusieurs  fa- 
milles. 

Les  livres  traitant  de  questions  no- 
biliaires suivent  une  classification 
analogue  ; mais  il  convient  de  faire 
une  distinction  entre  ceux  de  la  troi- 
sième catégorie.  Les  recueils  d’ar- 
moiries qui  se  contentent  de  donner 
le  nom  de  la  famille,  sans  indication 
d’origine  autre  que  l’origine  géogra- 
phique , peuvent  être  considérés 
comme  se  rattachant  à la  fois  à l’art 
héraldique,  puisque  ce  sont  de  sim- 
ples nomenclatures  de  blasons,  et  à 
la  généalogie  ou  histoire  des  fa- 
milles, puisque  l'attribution  d’un  écu 
à un  nom  est  déjà  une  affirmation 
généalogique.  Les  ouvrages  de  cette 
nature  doivent  être  rangés  sous  la 
dénomination  générale  d armoriaux 
ou  recueils  d’ armoiries  ; ils  sont 
l’œuvre  des  héraldistes,  car  la  partie 
importante,  dans  un  livre  de  cette 
nature,  est  la  connaissance  et  l’ap- 
plication exacte  des  règles  du  blason, 
ainsi  que  l’efnploi  correct  du  lan- 
gage héraldique. 

Les  recueils  de  notices  et  de  gé- 
néalogies dont  la  description  des 
armoiries  constitue  l’accessoire,  et 
les  indications  concernant  l’origine 
et  la  filiation,  la  partie  essentielle 
forment  la  classe  des  nobiliaires, 
quel  que  soit  d’ailleurs  le  titre  que  les 
auteurs  aient  cru  devoir  leur  donner. 
C’est  par  une  erreur  grossière  que 
certains  généalogistes  ont  donné  le 
nom  d 'Armorial  à des  recueils  de 
cette  nature.  Louis-Pierre  d’Hozier, 
mauvais  écrivain,  mauvais  héral- 


diste,  mais  bon  généalogiste,  a ac- 
crédité cette  fausse  dénomination, 
en  intitulant  Armorial  général,  de 
France,  son  recueil  de  généalogies. 
Il  est  donc  bien  entendu  que,  quel 
que  soit  le  titre  qu’on  lui  donne  : 
Armorial.  Nobiliaire,  Dictionnaire 
héraldique , Dictionnaire  de  la  No- 
blesse. Archives  de  la  Noblesse , His- 
toire des  Familles  nobles,  etc.,  etc., 
tout  ouvrage  qui  ne  contient  que  des 
descriptions  d’armoiries  rentre  dans 
la  classe  des  armoriaux,  de  la  com- 
pétence des  héraldistes , et  tout  re- 
cueil de  notices  ou  de  généalogies 
constitue  un  Nobiliaire  et  doit  être 
l'œuvre  d’un  généalogiste. 


II 


LES  ANCIENS  UE  HAUTS  D ARMES 

Les  hérauts  d’armes  furent  les  pre- 
miers héraldistes,  et,  au  sens  nobi- 
liaire, les  premiers  généalogistes. 
Ils  avaient  pour  fonctions;  1 3 d’ac- 
compagner lesrois, princes  et  grands 
seigneurs  dans  les  pompes  et  les- 
fêtes,  et  de  faire  les  proclamations 
solennelles  usitées  en  pareille  occa- 
sion; 2°  de  déclarer  la  guerre  et  de 
provoquer  au  combat  singulier  ; 
3°  d'assister  aux  tournois,  de  recon- 
naître le  blason  et  l'origine  des  com- 
battants, de  procéder  à tous  les  pré- 
paratifs et  d’observer  les  coups. 
C’est  cette  dernière  partie  de  leurs 
fonctions  qui  en  faisait  a la  fois  des 


héraldistes  et  des  généalogistes.Mais 
il  faut  reconnaître  qu’au  point  de  vue 
généalogiqqe,  leur  intervention  était 
on  ne  peut  plus  simple  et  ne  néces- 
sitait, de  leur  part,  ni  érudition  ni 
recherches.  C’était  l’opinion  pu- 
blique et  le  témoignage  de  gentils- 
hommes connus  qu’ils  consultaient 
presque  uniquement,  pour  admettre 
un  chevalier  dans  la  lice  Lorsque 
celui  qui  se  orésentait  était  connu 
du  héraut,  celui-ci  se  bornait  à crier 
le  nom,  le  cri  d’armes  ou  le  blason 
du  nouvel  arrivant.  Si  le  héraut  voyait 
l’arrivant  pour  la  première  fois,  il 
exigeait  de  celui-ci  soit  la  présenta- 
tion d’une  lettre  d’un  personnage  de 
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haut  rang,  certifiant  la  noblesse  ou  ' 
la  qualité  du  chevalier,  soit  la  pro- 
duction de  témoins  attestant  qu'il 
remplissait  toutes  les  conditions  re- 
quises pour  prendre  part  au  tournoi. 
On  voit  que  ces  preuves  sommaires,  J 
malgré  la  conscience  qu'à  cette 
époque  on  apportait  généralement 
à l’accomplissement  d’un  devoir,  ont 
pu  permettre,  plus  d’une  fois  l in-  ; 
troduction,  dans  le  corps  de  la 
noblesse,  de  personnes  vivant  no- 
blement et  surtout  faisant  profession 
des  armes  ; mais  de  naissance  non 
noble. 

L’orsqu’un  écuyer  demandait  à 
être  armé  chevalier,  il  devait  faire 
vérifier  ses  titres  par  les  hérauts  d'ar- 
mes. C’était  presque  toujours  l’en- 
quête qui  servait  à prouver  la  situa- 
tion sociale  de  l’aspirant  à la 
chevalerie  et  de  ses  ascendants.  Le  1 
héraut  devant  qui  la  preuve  avait  été  : 
faite  avait  droit  à une  rétribution  qui 
varia  suivant  les  temps. 

De  même,  lorsqu'un  chevalier  était 
admis  dans  un  tonrnoi,  il  donnait 
huit  sous  parisis  au  héraut  qui  atta- 
chait son  casque  au  dessous  de  son 
écu  à l’un  des  poteaux  du  champs  | 
clos.  Il  payait  également  une  rede- 
vance aux  hérauts  pour  le  combat  à 
la  lance,  après  leur  avoir  donné  une 
bienvenue  pour  le  combat  à l'épée. 
Mais,  suivant  l’axiome  que  la  lance 
affranchit  l'épée , et  que  l'épée  n'af- 
franchit pas  la  lance , le  chevalier 
était  quitte  s’il  avait  d’abord  payé 
pour  la  lance. 

Pour  devenir  héraut  d’armes,  il 
fallait  être  d’abord  chevaucheur  puis 
poursuivant  d'armes  pendant  sept 
années.  Pour  passer  d’un  degré  à un 
autre,  on  subissait  des  épreuves  por- 
tant sur  le  blason,  les  généalogies, 
les  usages  des  tournois,  etc.  Les 
hérauts  d’armes  avaient  pour  chef  le 
roi  d'armes , qui  était  revêtu,  à sa 
réception  des  insignes  de  la  royauté 
et  conduit  en  grande  pompe  à l'église 
et  à son  hôtel  par  le  connétable,  les 
maréchaux  de  France  et  tous  les 
officiers  de  la  Couronne. 

Les  hérauts, enentrantenfonctions 
prenaient  le  nom  d’une  province, 


dont  ils  étaient  tout  particulièrement 
tenus  de  connaître  les  familles. 
C’était  du  moins  l'usage  en  France. 
Dans  les  autres  pays  iis  prenaient 
quelques  fois  le  nom  d'un  ordre  de 
chevalerie  comme  Toison-d'or  en 
Espagne,  ou  d’un  animal  fabuleux 
comme  Dragon-Bouge  en  Angleterre. 
La  France  était  divisée  en  un  certain 
nombre  de  hèrauderies , la  première, 
qui  était  celle  du  roi  d’armes  s’ap- 
pelait Mont-Joie  Saint-Denis,  du  cri 
de  guerre  des  rois  de  France.  Les 
autres  hèrauderies.  dont  le  nombre 
a souvent  varié  portaient  un  nom  de 
province:  il  y en  avait  trente  au 
xvme  siècle. 

Avec  la  décadence  de  la  cheva- 
lerie et  des  tournois,  la  charge  de 
héraut  d’armes  perdit  de  son  im- 
portance au  point  de  vue  héraldique 
et  généalogique.  A partir  du  xvi° 
siècle,  les  titulaires  de  ces  emplois 
ne  furent  guère  que  de  simples  orne- 
ments dans  les  occasions  solen- 
nelles. Entre  les  derniers  hérauts 
d'armes  héraldistes  et  généalogistes 
et  le  premier  juge  d’armes  de 
France,  institué  par  Louis  XIII  en 
1615,  il  s'écoula  un  assez  long 
espace  de  temps  pendant  lequel  il 
n’y  eut  aucune  espèce  de  juridiction 
en  matière  héraldique  et  généa- 
logique si  ce  «'est  celle  de  l’ordre 
de  Malte  et  de  l’ordre  du  Saint-Esprit. 
Ce  fut  aussi  la  période  de  guerres 
intérieures  et  extérieures  grâce  à 
laquelle  une  quantité  de  soldats  de 
fortune  s'introduisirent  dans  la 
noblesse,  dans  laquelle  d'ailleurs 
beaucoup  d’entre  eux  firent  fort 
bonne  figure.  Beaucoup  de  familles 
de  celles  que  l’on  appelle  quasi-féo- 
dales, si  I on  adopte  la  clasification 
de  la  société  héraldique,  n’ont  pas 
d’autre  origine. 

Les  hérauts  d'armes  n’ont  pas 
laissé  d’ouvrages  généalogiques 
proprement  dits,  du  moins  pour  la 
France  Ceux  qui  ont  écrit  se  sont 
bornés  à dresser  des  recueils  d’ar- 
moiries, généralement  avec  des 
écussons  enluminés.  Le  plus  ancien 
que  l’on  connaisse  parait  être  de  la 
fin  du  xive  .siècle,  il  est  conservé  à 
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la  bibliothèque  nationale  et  a été 
publié  en  1859,  par  M.  Douet-d’Arcq. 
11  en  existe  quelques  autres  géné- 
ralement consacrés  à des  provinces 
ou  rappelant  les  seigneurs  qui  ont 
assisté  à un  tournoi  ; nous  men- 
tionnerons parmi  les  plus  remar- 
quables celui  que  vient  de  publier 
magnifiquement,  sous  le  titre  de 
La  Marche  de  Lille.  M.  Van  Driesten, 
graveur  de  la  société  Héraldique,  et 
dont  il  a été  rendu  compte  dans  ce 
bulletin.  Ce  dernier  manuscrit  date 
environ  de  1540  ; on  ignore  le  nom 
de  fauteur,  qui  peut  bien  ne  pas 
être  un  héraut  d’armes  ; mais  ce 
recueil  est  de  ceux  que  les  hérauts 
avaient  coutume  de  faire,  et,  d’ail- 
leurs, cette  charge  qui  eût  toujours 
plus  d’éclat  dans  les  provinces  du 
Nord  de  la  France  a pu  y garder 
plus  de  vitalité. 

Dans  l’ordre  des  écrits  purement 
héraldiques,  c’est-à-dire  traitant  des 
principes  et  des  règles  du  blason,  le 
plus  ancien  ouvrage  imprimé  en 
France  est  un  voîume  en  lettres 
gothiques  de  l’année  1495,  avec  ar- 
moiries gravées  et  souvent  coloriées 
qui  porte  pour  titre  : Le  blason  de 
toutes  armes  etescutz  très  necessaire , 
utile  et  prouftable  a tous  noble 
seigneur  et  pscheurs  pour  icelles 
blasonner  figures  en  sept  sortes  de 
manières.  Ün  en  connaît  plusieurs 
éditions,  dont  la  plus  part  ne  portent 
pas  de  date.  On  ignore  le  nom  de  son 
auteur,  que  quelques  bibliophiles 
croient  être  Sicile  ou  Sicille,  héraut 
d’armes  du  roi  Alphonse  d’Aragon. Si- 
cille, qui  était  probablement  français, 
à écrit  en  effet  dans  notre  langue  un 
traité  de  blason;  mais  ce  livre,  ainsi 
que  l’a  fait  remarquer  M.  Joannis 
Guigart  dans  sa  Bibliothèque  héral- 
dique de  la  France,  est  tout-à-fait 
différent  de  celui  dont  nous  venons 
de  parler.  Il  a eu  également  plusieurs 
éditions  en  France  ; les  plus  an- 
ciennes sont  en  caractères  gothiques 
avec  figures  coloriées  et  ne  portent 
pas  de  date,  c’est  ce  qui  a contribué 
à le  faire  confondre  avec  le  traité 
anonyme  mentionné  plus  haut. 

Le  livre  du  héraut  Sicille  donne 


une  grande  importance  à la  partie 
symbolique,  et  semblerait  avoir  eu 
surtout  pour  but  d’aider  à composer 
des  emblèmes,  des  livrées  et  des 
corps  dedevises. Rabelais  l’a  violem- 
ment attaqué  dans  un  passage  cité 
plusieurs  fois  et  que  nous  croyons 
devoir  reproduire;  car  il  vient  à 
l’appui  de  ce  qui  a été  dit  dans  ce 
bulletin  an  sujet  de  la  symbolique  du 
blason  : 

« Qui  vous  meut?  qui  vous  poinet? 
qui  vous  dictque  le  blanc  signifie  foi 
et  bleu  fermeté?  Ung,  dictes-vous, 
livre  trepelu,  qui  se  vend  par  les 
bisouarts  et  porteballes  au  titre  : le 
Blason  des  couleurs.  Qui  l’a  faict  ? 
Quiconques  il  soit,  en  cela  esté  pru- 
dent. qu’il  n’y  ha  point  mis  son  nom. 
Mais  au  reste  je  ne  sçai  quoi  premier 
en  lui  je  doibve  admirer,  ou  son 
oultrecuidance  ou  sa  besterie. 

« Son  oultrecuidance  qui,  sans 
raison,  sans  cause  et  sans  apparence, 
ha  ausé  prescripre  de  son  autorité 
privée,  quelles  choses  seroient  déno- 
tées par  les  couleurs:  ce  qu’est 
usance  des  tyrans;  qui  veulent  leur 
arbitre  tenir  lieu  de  raison;  non  des 
sages  et  sçavants  qui,  par  raisons 
manifestes,  contentent  les  lecteurs. 

. » La  besterie  qui  a existimé  que, 
sans  aultres  démonstrations  et  argu- 
ments valables  le  monde  réglerait 
ses  devises  par  ses  impositions 
badaudes.  » (A  continuer.) 


NOTICES  SUR  LES  FAIflILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l’obligeance 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 

les  FAMILLES  DUCALES,  PRINCIÈRES  ET 
d’origine  souveraine  (Voir  l’avis  in- 
séré dans  les  numéros  1 et  2 du 
tome  III).  

FAMILLES  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  fief  avant  l’année  1400,  sans 
anoblissement  connu. 

Antioche  . — Armes  : D'argent  à la 
branche  de  fougère  de  sinople , veinée 
d'or,  renversée. 
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La  ville  d’Antioche,  dans  la  Tur- 
quie d'Asie,  fut  prise  par  les  chré- 
tiens pendant  la  première  croisade 
et  son  territoire  tut  érigé  en  princi- 
pauté pour  Bohémond,  prince  de 
Tarente,  fils  de  Robert  Guiscard  duc 
de  Fouille  et  petit-fils  du  Normand 
Tancrede  de  Hauteville. 

Il  ne  parait  pas  qu’aucun  des  des- 
cendants males  de  ce  Tancrède  soit 
resté  en  France,  ou  du  moins  y ait 
eu  postérité.  Les  armoiries  que  por- 
tèrent  Robert  Guiscard  et  les  ducs 
de  I ouille  issus  de  lui  étaient  : D’ar- 
(jent  a la  croix  potencée  de  sable. 
Bohémond, prince  d’Antioche, et  Ses 
successeurs  portèrent  les  armoiries 
que  nous  donnons  en  tête  de  cet  ar- 
ticle. 

De  la  maison  de  Rouille,  qui  s’étei- 
gnit au  milieu  du  xii*  siècle,  la  prin- 
cipaute  d’Antioche  passa  dans  celles 
de  Poitiers  et  de  Chàtillon. 

Bethune  de  Balfour.  - Armes: 
h carte  le  aux  1 et  4 d'arqent  à la 
fasce  cousue  d'or , accompagnée  de 
trois  losanges  {üY\usmacles)demême 
qui  est  de  Béthune  ; aux  2 et  3 d'ar- 
gent, au  chevron  de  sable,  charge 

esKfotr 

Cimier  : L‘ne  tète  de  loutre  au  na- 
turel. 

Supports  : Beux  loutres  au  naturel. 
Devise:  ltebonnaire. 

La  branche  de Nethertharvit  charge 
la  iascer/  une  feuille  de  simple.  Elle 
a pour  cimier  un  bonnet  de  docteur 
de  sable  et  pour  devise  : Besolutia 
cauta. 

Robert  de  Bethune, 
en  1292,  portait  une  fasce  surmontée 
d un  lambel  de  (quatre  pendants. 


Les  familles  nobles  de  ce  nom 
existant  ou  ayant  existé  en  Ecosse 
se  considèrent  comme  issues  dune 
souche  commune  ; mais  il  est  difficile 
de  les  rattacher  entre  elles,  encore 
moins  peut-on  prouver  quelles  aient 
une  origine  commune  avec  les  Be- 
thune de  France. 

Gn  trouve  des  Robert,  David  et 
Jean  de  Béthune  en  Ecosse,  dès  le 
commencement  du  xm°  siècle. 

Cette  lamiile  n'étant  pas  française, 
nous  n avons  à nous  en  occuper  que 
pour  la  distinguer  des  Béthune  de 
r rance.  Il  nous  sutfira  de  dire  que 
les  Bethune  d'Ecosse  se  divisent  en 
amiUes  ou  branches  des  noms  de 

Balfour,  Bandon,Criech,Kilconquhar 
et  Nethertarvit. 

Bethune  de  Sully  et  de  Charrost 
(V.  ci-dessus  col.  170.)  — Une  erreur 
matérielle  a fait  retrancher,  de  cette 
notice,  le  fragment  suivant,  qui  doit 
être  intercalé  entre  la  ligne  48  et  la 
ligne  49  de  la  col.  172  : 

Principales  alliances  (suite)  : 
Alègre,  Estrées,  Beauvilliers.  Estam- 
pes, le  Borgne  de  l'Esquifiou,  du 
Quesnel.  du  Gnpon.  Auzielles,  la 
Roque,  Rouville,  la  Combe.  Paris  de 
Mont  martel,  Boullongne,  Crozat  de 
Tlners,  Colbert,  la  Grange  d'Arquien, 
Radzivil-Keski,  Sapieha,  Jablonows- 
ki.  Marcourt  du  Beuvron.  Pothier  de 
Tresmes,  Roussel  de  Médavy,  Fou- 
guet  de  Belle-Isle.  Seiglières  de 
Soyecourt,  l'Escalopier.  Melun  d’Epi- 
n°y.  Fouquet.  de  Melun,  Lameth, 
Brui  art,  Antraignes,  Cossé-Brissac, 
Quelen  de  la  Vauguyon.  Froulay  de 
Tessé,  La  Rochefoucauld,  Martel  de 
Fontaine-Martel. 


U y a en  Ecosse  plusieurs  famil 
ou  nom  de  Beaton , Béton,  transfori 
successivement  en  Bethon.  Beth 
et  Bethune.  Cette  dernière  ortl: 
graphe  a prévalu,  surtout  depi 
1 illustration  de  la  maison  fiançai 
de  Bethune.  Les  armes  des  Beat» 
d Ecosse  ont,  d'ailleurs,  une  certaii 
analogie  avec  celles  des  Bethune  < 
France. 


Titres:  Baron  de  Bays  (possession 

d une  ancienne  baronnie;~vicomte  de 

Meaux  (possession  d’une  vicomté,  au 
xive siècle);  — marquis  deRosny  (ér. ; 
— duc-pair  de  Sully,  (ér.  4 60tî  ) ; — 
prince  souverain  de  d’Henrichemont 
(acquisition  en  lo97dela  principauté 
souveraine  de  Boisbelle,  dont  le 
nom  lut  changé  en  celui  d’Henriche- 
mont); — prince  de  Boisbelle  (dé- 
doublement du  titre  de  prince  d’Hen- 
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richemont),*.—  duc-pair  d’Orval  (ér. 
1636,  non  enregistré  et  par  consé- 
quent non  héréditaire);—  duc-pair  de 
Charrost  et  de  Béthune-Charrost  (ér. 
1672);  — marquis  de  Courviile,  de 
Chabris  ; comte  d’Orval  ; mar- 
quis et  comte  de  Béthune  et  de  Cha- 
rost  (titres  donnés  sur  des  brevets):— 
sired’Orval;  marquis  de Conty,  deNo- 
gent-le-Routrou,  de  Béthune,  de  Vil- 
lebon.deCauville,d’Ancenis;comtede 
Dourdon,  de  Muret,  de  Gyen,  de  Sel- 
les, de  Mors;  vicomte  de  Breteuil, 
de  Francastel  ; baron  de  Pontrohart, 
de  Rosny,  de  Villeneuve,  d’Angil- 
lon,  de  Bontin,  de  Courviile,  de 
Guespré,  de  Selles,  d’Ancenis  (cour- 
toisie). 

Feuquières.  — Armes  ; D’or  au 
maillet  de  gueules  couronné  du 
même,  aliàs  de  gueules  au  maillet 
d'orcouronné  du  même . 

fl  y a en  France,  et  particulière- 
ment en  Picardie  et  dans  le  Beauvoi- 
sis.  plusieurs  terres  du  nom  de  Feu- 
quières. Suivant  une  habitude  dont 
les  généalogistes,  même  réputés  sé- 
rieux, n’ont  pas  pu  se  défaire,  et 
contre  laquelle  nous  ne  nous  lasse- 
rons jamais  de  protester,  on  a pré- 
tendu que  l’une  de  ces  terres  ayant 
été  le  berceau  d'une  famille  cheva- 
leresque, des  cadets  de  cette  maison 
étaient  allés  se  fixer  sur  divers  points 
et  avaient  donné  à leurs  terres  le 
nom  de  leur  famille.  Les  hypothèses 
de  ce  genre  sont  le  plus  souvent 
gratuites:  On  peut  expliquer  de  bien 
des  manières  l’homonymie  de  plu- 
sieurs terres,  et  il  est  bien  plus  na- 
turel de  penser,  lorsqu’on  n’a  pas  de 
preuves  du  contraire,  que,  suivant 
l’habitude  féodale  , la  terre  ayant  j 
donné  son  nom  à son  seigneur,  plu-  j 
sieurs  maisons,  sans  rapport  entre 
elles,  ont  porté  le  même  nom,  pour 
cette  seule  raison  que  les  terres 
qu’elles  ont  possédé,  avaient  anté- 
rieurement reçu  une  appellation 
identique. 

Nous  avons  parlé,  à propos  de  la 
famille  Pas  (Voyez  ci-dessus  col.  302) , 
d’une  maison  de  Feuquières,  en  Pi- 


cardie, éteinte  dans  cette  famille. 
Une  autre  maison  de  Feuquières  était 
originaire  d’une  terre  du  même  nom 
en  Beaurvoisis.  Un  Foulques  de  Feu- 
quières, chevalier,  seigneur  de  Feu- 
quières, vivant  en  1203  et  1203,  fit 
plusieurs  donations  aux  abbayes  de 
Saint-Germer,  de  Gy,  et  de  Saint- 
Lucien  de  Beauvais.  Jean  de  Feu- 
quières, chevalier , qui  vivait,  en 
1409,  parait  être  un  descendant  de 
Foulques. 

Cette  maison  s’est  éteinte  en  1607, 
dans  une  famille  le  Clerc,  qui  en 
releva  le  nom  et  les  armes. 

Services:  Des  chevaliers  à l’époque 
féodale,  un  chevalier  de  Malte,  un 
| grenetier  de  Beauvais. 

Principales  alliances  : Gayant , 

; Brestel,  Coquerel,  Forceville,  Gave- 
j rel,  Creil,  Guillebou,  Loisel,  le  Clerc. 

Terres  non  titrées:  Feuquières, 
Grandcamp,  les  Couteaux,  Thory, 
Lihus. 

Pas  de  titre. 

Horric  (Voir  ci-dessus,  col.  130). 
— Une  erreur  matérielle  a fait  re- 
trancher, de  cette  notice,  le  fragment 
suivant,  qui  doit  venir  à la  col.  139  : 

Terres  non  titrées  : Montigné, 
Contré,  Biarrouche,  Saint-Georges- 
de-Rex,  en  Saintonge;  le  Bois  d’An- 
cenne,  le  Plessis-Bonnay,  en  Poitou; 
la  Courade.  la  Baronière,  en  Angou- 
mois;  Bouville,  le  Château-Rivemont; 
la  Grange,  en  Angoumois;  Ville- 
inorin;  les  Cerisiers,  en  Saintonge; 
le  Fraisnaud,  Villognon,  la  Tou- 
rette , Préguillac,  Saint-Antoine, 
Chassagne,  Boisroche,  en  Saintonge  ; 
Saint-Projet,  Tolay,  Augé,  en  Poitou. 

Représentants  actuels.—  Première 
branche  : I.  Charles-Prosper,  comte 
Horric  de  Beaucaire,  né  en  1831,  se- 
crétaire d’ambassade.— IL  Léon  Ro- 
bert, vicomte  Horric  de  Beaucaire, 
frère  du  précédent,  né  en  1833. 

Deuxième  branche  : I.  Anatole- 
Marie,  marquis  Horric  de  La  Motte 
Saint-Cenis,  né  en  1848,  ancien  ca- 
pitaine adjudant-major  aux  mobiles 
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de  la  Charente,  officier  de  réserve, 
marié  à Gabrielle  de  Cosnac. 

Troisième  branche  : I.  Louis-Marc 
Horric,  comte  de  la  Rochetolav,  né 
en  1850.  — II.  Marie-Edmée  Ilorric, 
sœur  du  précédent,  mariée  à Paul 
Carmignac  des  Combes. —111.  Marie- 
Madeleine  Horric,  sœur  des  précé- 
dents. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Aguado  de  lasMarismas  DEL 
Guadalquivir.  — Armes  : Ecartelé , 
au  1 parti  de  pourpre  à la  tour 
d’argent  ouverte  et  maçonnée  de 
sable , surmontée  d'une  molette  d'or, 
et  de  gueules  à quatre  bandes  d'or  ; 
à la  bordure  d'azur  chargée  de 
quatre  besans  d’or  ; aie  2 coupé  d'ar- 
gent au  cormoran  de  gueules  sur- 
monté d'une  chaudière  de  sable  (alias 
à la  chaudière  de  gueules  et  au  cor- 
moran de  sable  posés  en  fasce),  et  d'a- 
zur d deux  renards  d’argent,  l'un  su- 
l’ autre , passant  devant  un  olivier 
de  sinople  à la  bordure  de  gueules  ; 
au  3 coupé  d'argent  à deux  renard , 
passant  et  contournés  d' azur  l'un  sur 
l autre,  à la  bordure  de  gueules  char- 
gée de  de  8 flanchis  d’or,  et  de  sable 
au  lion  léopardé  d'argent ; au  4 d'ar- 
gent à la  fasce  d'azur  accompagnée 
de  deux  renards  passant  au  naturel. 

Devise  : Nigra  sed  formosa,  ou, 
en  français,  Noire  mais  belle. 

Un  financier  espagnol  du  nom 
d’Aguado,  ayant  rendu  des  services 
au  roi  Ferdinand  VII,  fut  créé,  en 
1829.  marquis  de  las  Marismas  del 
Guadalquivir.  c’est-à-dire  des  marais 
du  Guadalquivir.  en  souvenir  de  ter- 
res qu’il  avait  acquises  sur  les  rives  de 
ce  fleuve.  La  famille  de  ce  financier 
s’est  établie  en  France,  et  quelques-  i 
uns  de  ses  membres  ont  adopté  la 
nationalité  française. 

Le  chef  de  la  famille,  don  Alexan- 
dre-Hugues-Marie Aguado  y Mac- 
donald, marquis  de  las  Marismas  del 
Guadalquivir,  inscrit  avec  ces  titres 
sur  la  liste  de  la  noblesse  espagnole 


en  1863,  est  fixé  en  Espagne  ; ses 
deux  oncles,  le  comte  Olympe  Agua- 
do et  le  vicomte  Onésyme  Aguado, 
habitent  la  France  Ces  deux  derniers 
titres  sont  de  pure  courtoisie. 

Bertrant  de  Geslin.  — Armes  : 
Ecartelé,  au  1 d'or  à la  bande  d a- 
zur,  chargée  de  3 étoiles  d'argent  ; 
aux  2 et  3 d'azur  au  vaisseau  à trois 
mâts  d'argent , voguant  sur  une  mer 
du  même  ; au  4 de  sable  au  casque 
d'or  taré  de  front,  traversé  d'une 
épée  d'argent  en  bande. 

Antoine-Joseph  Bertrand,  colonel, 
né  en  Bretagne,  tut  créé  baron  de 
l’Empire,  par  Napoléon  Ior.  Devenu 
maréchal  du  camp  sous  la  Restaura- 
tion, il  obtint  la  confirmation  de  son 
titre  sous  le  nom  de  Bertrand  de 
Geslin.  L’addition  du  nom  de  Geslin 
provient,  sans  doute,  d’une  alliance 
avec  la  famille  de  ce  nom 


FAMILLES  EN  POSSESSION 
DE  LA  NOBLESSE 

AVANT  1789 


Béhague.  — Armes:  Parti  au  pre- 
mier d'or  à trois  épis  de  blé  de  sino- 
jiople  soutenus  chacun  par  une  petite 
ternisse  de  sable  ; au  2 coupé  de  si- 
noples  d trois  tètes  d'aigles  arrachées 
d'argent,  et  d'azur  à la  fleur  de  lis 
cl'or,  au  chef  d'argent,  chargé  d'une 
rose  de  gueules. 

L'écu  timbré  d’un  casque  taré  de 
front,  à cinq  grilles,  orné  de  ses 
lambrequins  et  surmonté  d’un  bourlet 
aux  émaux  de  l’écu. 

Supports:  Deux  aigles  essorantes. 

Devise  : Bon  guet  chasse  malaven- 
ture C’est  ainsi  qu'il  faut  lire  cette 
devise  et  non  : Bon  guet  chasse  mal 
aventure. 

La  fleur  de  lis  d’or  des  armoiries 
ci-dessus  aurait  été  concédée,  sui- 
vant la  notice  insérée  dans  le  Dic- 
tionnaire de  la  noblesse  de  Lache- 
naye-Desbois,  par  Marie,  comtesse 
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de  Bourgogue,  femme  de  l'archiduc 
Maximilien. 


La  famille  Belmghel,  Behagle,  Bé- 
bague  ou  de  Béhague  est  originaire 
de  la  Flandre  impériale,  où  son  nom 
eut  très  répandu  ; il  paraîtrait  que  la 
perte  de  ses  titres  ne  lui  permettait 
pas,  au  xvui0  siècle  de  prouver  une 
filiation  suivie.  Elle  était,  à cette 
époque,  divisée  en  trois  branches, 
quine  prouvaient  pas  leur  jonction. 
La  branche  aînée,  alors  représentée 
par  un  brigadier  des  armées  du  roi, 
qui  devint,  quelque  temps  après, 
lieutenant  général,  sous  le  titre  de 
comte  de  Béhague.  obtint  une  attes- 
tation des  gentilshommes  des  Etats 
du  Calaisis , affirmant  sa  noblesse 
comme  étant  de  notoriété.  La  troi- 
sième branche,  reconnue  par  la  pre- 
mière, obtint  une  attestation  ana-  I 
logue  des  rois  d’armes  des  Pays- 
Bas,  en  1789;  mais  les  documents 
indiqués  dans  cette  attestation  n’ont 
pas  été  produits  en  originaux,  sans 
quoi  l’attestation  elle-même  eût  été  j 
inutile. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède: 

1°  qu’il  peut  y avoir  eu  plusieurs  fa- 
milles de  Béhague;  2°  qu’aucune 
d’elles  ne  prouve  sa  noblesse  d'ori- 
gine ; 3°  que  deux  d’entre  elles,  tout 
au  moins,  se  considéraient  comme 
isssues  d’une  souche  commune; 
4°quecelle  qui  est  considérée  comme 
formant  la  branche  aînée  a été  ano-  ! 
blie,  si  elle  n’était  pas  déjà  noble, 
par  l'élévation  d’un  de  ses  membres 
au  grade  de  lieutenant-général  ; 

5°  que  celle  qui  forme  la  troisième 
branche,  d'après  les  généalogistes,  ! 
était  considérée  comme  en  possesion 
de  la  noblesse  à la  fin  du  xvur  siècle  ; 

(3U  que  celle  qui  aurait  formé,  d’après 
les  memes  auteurs,  la  seconde 
branche  n’a  jamais  prouvé  sa  no-  ! 
blesse. 

Ces  réserves  étant  faites , nous  j 
croyons  qu’il  n’v  a aucun  inconvé- 
nient à réunir  les  trois  familles  ou 
branches  de  Béhague  dans  un  même 
article,  d’autant  qu  elles  ont  porté 
les  mêmes  armoiries,  et  que  l’aînée 


et  la  seconde  sont  aujourd’hui 
éteintes. 

Les  alliances  indiquées  dans  le 
courant  de  la  filiation  donnée  par 
Lachenaye-Desbois  (mais  non  celles 
que  ce  généalogiste  indique  en  tête 
et  qui  paraissent  toutes  de  fantai- 
sie) et  celles  que  donne  Laine  dans 
ses  Archives  de  la  Noblesse,  nous 
semblent  pouvoir  être  acceptées; 
car,  pour  les  degrés  non  prouvés, 
elles  sont  modestes  et  peuvent  très 
bien  avoir  été  conservées  par  tra- 
dition. 

La  filiation  donnée  par  Lachenaye- 
Desbois  et  Lainé  comme  établie  non 
par  titres,  mais  par  tradition. remonte 
à Jacob  de  Béhague,  qui  mourut 
en  1661,  et  était  fils  d’un  autre  Jacob. 

Nous  avons  dit,  plus  haut,  que  la 
troisième  branche  était  seule  aujour- 
d’hui représentée.  Il  est  étrange  ce- 
pendant que,  d’après  l’article  inséré 
dans  les  Archives  de  la  Noblesse  de 
Lainé,  en  1828.  et  probablement  payé 
par  la  famille,  comme  tous  ceux 
de  ce  recueil,  la  troisième  branche 
paraisse  s’être  eteinte  dans  la  per- 
sonne d’Eustache- Antoine-Richard 
de  Béhague,  mort  colonel  de  la  pre- 
mière légion  de  la  garde  nationale 

de  Saint-Denis. 

Services  : Des  officiers  des  ar- 
mées. dont  un  lieutenant-général, 
chevalier  de  Saint-Louis  : un  maître 
particulier  des  eaux  et  forêts  de 
Tournehem,  reçu  chevalier  de  Malte 
eu  1815. 

Principales  alliances  : Van  Es- 
trvve,  Wonner,  Gaignon.  Préaux, 
Cancer . Genthon , Constant  de 
Bellay,  Alen  de  Saint-Wolston,  Ver- 
delhan  des  Fourniels,  van  Meldert, 
Wachter.  Le  Secq,  van  lloven.  Vi- 
gneron. Pincemailie,  Bricard.  Roet- 
tiers,  Maud’huy,  Catilers,  van  Oos- 
telt  , Bubbe , Fervacke.  Boucher, 
Weitterslieim , Baiiliot , Joutïïoy- 
Gousans,  Aramont. 

Titres  : Comte  de  Béhague  (donné 
dans  un  brevet  à un  lieutenant-géné- 
rahéteint)  comte  de  Béhague  > pour 
la  branche  existant  aujourd'hui)  : 
(concession  moderne  de  la  duchesse 
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de  Parme, non  régularisée  en  Franc). 

Terres  non  titrées  : Rolleghem 
(douteux) , Villeneuve-l’Etang  , le 
Bois-de-Lelos,  Malassisse,  Cante- 
raine. 

Quelques  membres  de  cette  fa- 
mille ont  porté  les  surnoms  de  d Ar- 
thincourt,  de  Montagut , de  Roque- 
mont  ; nous  ignorons  s’ils  avaient  été 
empruntés  à des  terres  possédées 
par  cette  famille. 

Représentants  actuels:  Amédée, 
comte  de  Béhague,  officier  de  la 
Légion  d’honneur,  ancien  membre 
du  Conseil  général  du  Loiret;  veuf 
de  Victoire-Félicie  Dailliot.  fille  du 
pair  de  France  de  ce  nom.  Il  a ponr 
enfants  : 1*  Octave  de  Béhague  ; 
2°  Valentine  de  Béhague,  veuve  en 
premières  noces  du  comte  de  Jouf- 
froy-Gousans,  remariée  au  comte 
d’Aramor. 

Feuquières  du  Temple.  — Armes: 
D azur  semé  de  fleurs  de  lis  d'ar- 
gent'. au  lambel  de  gueules  de  trois 
fendants  en  chef. 

On  a dit,  sans  aucune  preuve,  que 
cette  famille  de  Feuquières.  origi- 
naire du  Soissonnais,  était  une 
branche  de  celle  de  Picardie  et  de 
celle  du  Bauvoisis.  Nous  avons  réfuté 
(Voy.  ci-dessus  col.  333)  le  raison- 
nement sur  lequel  s’appuie  cette  as- 
sertion. 

Des  preuves  faites  en  1760  pour 
l’admission  d’une  demoiselle  de 
Feuquières  à la  maison  royale  de 


I Saint-Cyr,  il  résulte  que  Robert  de 
Feuquières,  seigneuj’  du  Temple, 
avait  épousé,  en  1615,  Isabelle  de  la 
Haye-Curton,  qu’il  vivait  noblement 
et  était  qualifié  chevalier.  Les  ascen- 
dants de  Robert  de  Feuquières  ne 
sont  pas  connus  d’une  manière  po- 
sitive. Leur  nom  pourrait  simple- 
ment indiquer  le  lieu  d’où  ils  sont 
originaires,  sans  que  jamais  ils  aient 
possédé  une  terre  de  Feuquières. 

Une  branche  de  cette  famille  s’est 
éteinte  dans  la  famille  de  Bellocq. 
M.  Charles-Thomas  de  Bellocq.  né  à 
Paris  le  II  novembre  1767,  obtint, 
par  ordonnance  royale  du  9 sep- 
tembre 1818.  l'autorisation  d’ajouter 
à son  nom  le  nom  de  Feuquières. 

Une  autre  branche  s’est  etteinte 
dans  le  famille  d’Alvimare.  (Voyez 
ci-dessus  col.  306). 

Services:  Des  capitaines  garde- 
côtes.  un  inspecteur  des  chasses  de 
Léopold,  duc  de  Lorraine,  des  offi- 
ciers des  armées,  dont  deux  cheva- 
liers de  Saint-Louis. 

Principales  alliances  : Gorgias  de 
Leurignène  (douteux),  Loisy  (dou- 
teux), la  Haye-Curton,  la  Fillonnière, 
Crosny,  Bellocq,  Moucheron,  Cou- 
ronné de  Sorel,  Foucher,  Thubœut, 
Alvimare. 

Titres  : Marquis  de  Feuquières 
(pris  sans  droit  en  1707); — comte,  vi- 
comte de  Feuquières  (irréguliers). 

Terres  non  titrées  : Le  Temple, 
Noue,  la  Haye-Curton,  Vaux-la  - 
Grande,  Vaux-la-Petite,  Sorel,  Rieu- 
ville,  Béchavoine. 


ARMORIAL  DE  DAUPHINÉ 

1696-1701 


d’après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  national# 

(Suite1) 


50.  — Jean  de  Gérard,  sr.  des 
Ocres.  — D 'or  au  chev.  de  g.  acc.  de 
3 coqu.  de  sa.  (161.) 

51.  — Henriette  de  Belle  d’Aspre- 


mon’d,  veuve  de  Georges  Bonniard 
Mazet,  cons.  du  R.  en  l’élection  de 
Gap.  — Parti,  au  1 d'or  à la  f.  d'az. 
acc.  de  3 tètes  de  loup  arr.  de  g.  ; au 


1.  Vov.  t.  III,  col.  85,  11S,  14S,  217,  273,  307,  342.  371,  401,  SOS,  389,  623,  637,  686,  717; 
t.  IV,  col.  23,  51,  83,  117,  145,  177,  207,  243,  273  et  307. 
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2 d'or  au  chev.  d'az.  acc.  de  3 roses 
de  q.  (161.) 

52.  — Charles  de  Rouiliasc,  seig. 
d’Auriol.  — D'arg.  au  lion  de  q.  (168.) 

53. — Gaspard  Rostaing  de  Bataille. 

— De  s in.  à 2 tours  d’arg.  posées  en 
f.  maç.  de  sa.  acc.  en  p.  d'uncroiss. 
d’arg'  { 168.) 

54.  — Laure  de  Lhomme  de  la 
Claverie,  tille.  — D'az.  à la  f.  d'arg. 
(189.) 

55.  — Henry  de  Martin,  sr.  de  la 
Garde.  — De  g.  au  chev.  d'or,  à la  f. 
d'az.  ch.  de  3 cœurs  d'arg.  br.  sur 
le  tout  (168.) 

56.  — Raymond  Juvenis,  cons.  et 
proc.  du  R.  au  bailliage  de  Gap.  — 
D'arg.  au  fresne  de  sin  , au  chf. 
ch.  d'une  cr.  dor.  (169.) 

57.  — Terese  de  Riquety,  veuve 
de  Claude  Sacchon.  — D'arg.  à la  b. 
d'az.  acc.  en  chf.  d'une  demi-fl.  de 
lis  de  Florence  de  g.  et  en  p.  de  3 
roses  du  m.  (169.) 

58.  — Le  Chapitre  de  l’église 
cathédrale  de  Notre-Dame  de  Gap. 

— De  g.  au  bras  d'arg.  posé,  en  pal 
ayant  les  deux  derniers  doigts  fer- 
més; au  chf.  cousu  d'az.  ch.  de  3 ét. 
d'arg.  (170). 

59.  — A expi.  pl.  amp. 

60.  — La  Communauté  des  Pères 
prêcheurs  de  l'ordre  de  St-Domini- 
que  de  Gap.  — D'az.  au  chien  d'arg. 
portant  dans  sa  gueule  un  flambeau 
du  m.  surm.  d'une  ét.  d'or,  chapé  du 
m.  (170.) 

61.  — Le  Couvent  des  religieuses 
de  Sainte  Ursule  de  la  ville  de  Gap. 

— D'az.  à la  Sainte  Ursule  d'or 
tenant  de  la  main  droite  une  palme 
d'arg.  et  cour,  du  m.  (170.) 

62.  — a exp.  pl.  amp. 

63.  — Sanson  Maigre  La  Mole, 
avocat  en  la  Cour.  — D’az.  à la 
croisette  d'or  acc.  en  chf.  et  en  p.  de 
2 cr.  d'arg.,  et  accostée  de  2 tours 
crén.  chacune  de  2 pièces  et  deux 


demies  du  m.,  maç.,  ajourées  et 
ap  or  té es  de  sa.  (171.) 

64.  — Marie-Julienne  de  Perisol 
Allemand,  femme  de  Charles  Dagoust, 
chlr.  seig.  de  Montmaur  et  autres 
lieux,  troisième  baron  de  Dauphiné. 

— De  g.  semé  de  fl.  de  lis  d'or  à la 
b.  d'arg.  br.  sur  le  tout , au  chf  d'az. 
ch.  d'un  soleil  d'or.  (171). 

65.  — Jacques  de  Boutoux,  sr.  de 
la  Salette.  — De  g.  à la  los.  d'arg. 
[de  g.)  treillissée  de  sin.  (171.) 

66.  67,  68,  69.  70.—  A exp.  pl.  amp. 

71.  — Jacques  Paviot,  chanoine 
théologal  de  l’eglise  cathédrale  Notre- 
Dame  de  Gap  — D’az.  au  griffon 
d'arg.  à la  b.  de  g.  br.  sur  le  tout 
ch.  de  3 ét.  d'or.  (172.) 

72,  73.  — A exp.  pl.  amp. 

74.  — Antoinette  de  Montauban, 
femme  de  Jean  de  B.yrdonnenche,  sr. 
de  Sourville.  — D'az.  à 3 chat,  d'or 
maç.  de  sa.  (172.) 

75.  — A exp.  pl.  amp. 

76.  — Jean  Faure,  prestre  prieur 
du  prieuré  de  Talard.  — D'az.  à la 
cr.  d'arg.  (172.) 

77  bis  simple.  — A exp.  pl.  amp. 

78.  — Etienne  de  Sigoin,  seig.  de 
Châteauneuf  d’Oze.  — D'azur  au 
héron  d’arg.  portant  dans  son  bec 
un  serpent  du  m.  (174  ) 

79.  — N.  . de  Bardonnenche,  femme 
de  Jean  Toulouzan,  seig  de  Re- 
mollon.  — D'arg.  treillissé  de  g. 
cloué  d'or , au  chf.  du  m.  ch.  d'une 
aigle  naiss.  de  sa.  (174  ) 

80.  — A exp.  pl.  amp. 

81.  — Marie  Audifredy,  femme  de 
Jacques  de  Girard,  sr.  des  Orres, 
major  de  la  ville  de  Manosque.  — 
D'az.  au  chev.  d'or  acc.  en  chf.  de 
2 ét.  d'arg.  et  en  p.  d’une  colombe 
du  m.  (174.) 

82.  — Françoise  de  Renard,  veuve 
de  N...  d’Estienne,  seig.  de  Prunières. 

— De  g.  au  renard  élancé  d'or.  (174.) 

83.  — A exp.  pl.  amp. 


EMBRUN 

(Suivant  l'ordre  du  registre  1") 


1.— Charles  Brulard  de  Genlis, 
archevesque  et  prince  d'Embrun.  — 
De  g.  à la  b.  d'or , ch.  de  5 barillets 


de  sa.  entrelacés  d'une  traînée  du 
m.  (174). 

2.  — Le  Capitre  de  l’Eglise  métro- 
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politaine  Notre-Dame  d 'Embrun  — 
De.  g.  au  pal  d'or  ch.  dco  crois  elles 
de  sa  , accosté  à d.  d'une  mitre  d'or 
à sen.  d une  crosse  du  rn.  (173;. 

3.  -N'....  De  la  PebussedeRoutd’A- 
p.èaud  prevost  et  chanoine  de  réalise 
métropolitaine  Notre-Dame  drEm- 
brun  — Parti . au  1 d'az.  à la  h.  d'or 
occ , en  ch  f d une  colombe  d'arg.  et 
enp.  d un  lion  d'or;  au  2 de  g.  au 
cher,  d'or,  au  chf.  d'az.  ch.  d'une  et. 
d'or  (17o). 

4 — La  ville  d’Embrux. 

5. — David  Joseph  Gautier,  avocat 
en  la  Cour,  cons.  du  R..  Maire  per- 
pétuel de  la  ville  d’Embrun.  — D'az. 


à.  2 mains  d'arg.  se  tenant  l'une 
l'autre  acc.  enchf.  d'une  colombe  du 
rn.  et  en  p.  d'une  rose  aussi  d'arg., 
au  chf . de  g.  ch  de  3 et.  d'ara,  fl 7 3)’ 
d.  — À uxp.  pl.  amp. 

7.  — Joseph  de  Navaisse,  gentil- 
homme, seig.  du  Puy  Sagnières.  — 
D'arg.  au  lion  de  g.,  au  chf.  d'az. 
ch  de  3 rencontres  de  vaches  d'or 
(170) 

3.  9,  1 0.  — À exp.  p!.  amp. 
il.  — L'àbaye  Notre  Dame  de 
Bescaudon.  — D'az.  à la  cr  d’or 
vaut,  de  1 faucons  d'arg.  grilletés 
du  m.  armés  et  lg  de  sa.  (170). 

(.4  continuer.) 


DEUXIÈME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIETE  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 


DE  SAÉSTOS 


Pour  compléter  et  terminer  les  renseignements  sur  la  noblesse  d’Aunis 
et  de  Saintonge  que  j ai  déjà  eu  l'h  umeur  d'adresser  à la  Société 
héraldique,  je  me  permets  de  lui  soumettre  aujourd’hui  la  liste  des 
gentilshommes  convoqués  m 1 RG  au  ban  et  arrière-ban  de  Saintonge  et 
u Angoumois.  Cette  liste  a été  collationnée  sur  le  roolle  des  bans  et 
arriere-bans  publié  à Poitiers  MDCLXYII  par  Pierre  Sauzay,  escuuer, 
sieur  de  Bois-berrand.  E'ie  pourra,  en  Tant  comparée  à ceile  des 
maintenues  ne  11)37,  faire  connaître  les  familles  du  pays,  dont  les  titres 
sont  anterieurs  au  seizième  siècle,  époque  à laquelle  tant  de  bourgeois 
lurent  anoblis  par  lettres-patentes,  charges  de  judicature  ou  de  finances, 
echevinages,  etc,  etc.  Il  me  reste  maintenant  à adresser  tous  mes 
remerciements  a la  Société  Héraldique  pour  i’exellent  et  trop  flatteur 
accueil  qu  elle  a bien  voulu  faire  à mes  petites  notes,  dont  le  seul  mérite 
est  d etre  absolument  consciencieuses  et  vraies. 


BAN  & ARRIÈRE-BAN  DE  1467 

SAI.VffO.Y&E  et  A \ f«  © <L'  .j!  0 1 S 


CV.-B.  — Nous  avons  rectifié,  en  les  écrivant  à la  moderne,  certains  noms  dont  la  forme, 
par  trop  arciiaiquc,  aurait  pu  dérouter  le  lecteur.  Mais  ces  rééducations  n'ont  jamais  été 
laites  qu  en  cas  dalsolue  ceililv  v.  Dans  le  doute,  nous  avons  toujours  conservé  l’ortho- 
graphe ancienne.  — sur  le  texte  original,  il  y a sauvent  deux  noms  accolés  ensemble. 
(Ex.  : Etienne  Jizmon.  >l  Jean  Gumùaull,  'iaillol  île  Sanigny  el  Renaud  Ardillon,  Jean 
d Ingrande  et  Roger  Giraud),  ce  qui  signifie  que  ces  deux  nobles  réunis  luisaient  le  service 
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d’un  homme  d’armes  ou  d'nn  bTigandiuicr,  leur  état  de  iorlunc  ne  leur  permettant  pas  de  se 
monter,  s'armer,  s'équiper  chacun  d une  manière  suiiisante  pour  servir  isolément.  Pour 
rendre  notre  liste  plus  claire  et  taire  ressortir  plus  nettement  les  noms,  nous  les  avons  mis 
séparément  à la  ligne.) 

Titre  de  l'original;  S' ensuivent  les  Hommes  d'armes  et  br  ’eandiniers , 
qui  par  nous,  Yvon  du  Fou . chevalier,  conseiller  et  chambellan  du  Roy , 
nostre  sire,  commissaire  en  cette  partie.  1 ont  esté),  bailler  et  livrer  au  sr. 
de  la  Roche  foucault,  de  par  ledit  sqr.  Roy , du  ban  et  arrière-ban  des 
comptes  de  Xaintonqe  et  Angovmois,  pour  iceox  mener  et  conduire  au 
service  du  dit  sqr.  Roy,  ainsi  que  par  le  dit  sieur  luy  a esté  ordonné. 

Ëâomsiies  d'armes  de  Sttinîonge 


Renaud  de  Sainte-Maure. 

Le  Sr  de  iu  Brosse,  deux  archers. 
Pierre  Béchet,  Sr  des  Landes. 

Le  Sr  de  Mirambeau.  trois  archers. 
Le  sieur  de  Monsigny. 

Méry  de  Bussac  (pour  lui  et  pour 
son  père). 

Renaud  Acaire  (pour  son  père). 

Jean  de  la  Tour,  sr  de  Reiuète  L 
Clément  Jean. 

Pierre  de  Livaines. 

François  Gommart. 

Jean  Gommart. 

Pierre  de  la  Guérande 
Messire  Foucaud  Gommart. 

Jean  de  Pons. 

Jacques  d'Arciat  (d'Archiac?),  deux 
archers. 

Jean  d’Argenté  ( d’Ary entré ?) 

Jean  de  Brigolanges. 

Messire  Renaud  de  Vaux  2,  deux 
archers. 


1.  Il  y a eu  deux  familles  de  la  Tour  en 
Saintonge:  La  Tour  de  Leymarie  (se  pré- 
tendant issue  de  la  maison  allemande  de 
Thurn),  qui  portait  d'argent,  à l'aigle  de  sa- 
ble, becquée  el  membrée  de  gueules,  à la 
bordure  d'azur,  chargée  de  six  besans  a'oi  ; 
2°  La  Tour,  sgr  de  La  Ferrière  et  de  Saint- 
Fort  sur  Né,  qui  s’éteignit  avec  Léon  de  La 
Tour,  mort  en  1661  < procès-verbal  de  1 6 45, 
par  l\l.  de  B d’A.),  laissant  deux  filles,  dont 
l’aînée  épousa  en  1662  le  marquis  de  Bré 
mond  d’Ars.  Cette  famille  portait  les  armes 
de  La  Tour-d’ Auvergne  : d'azur,  semé  de 
fleur  de  lys  d'or,  à la  tour  d'argent,  ma- 
çonnée de.  sable,  brochante.  Jeau  de  La  Tour, 
sr  de  la  Vialle  ; Abraham,  sieur  de  La  Tour; 
Charles  de  La  Tour,  sr  de  Faugery,  mainte- 
nus le  9 septembre  1667,  à Luceux,  élection 
de  Poitiers,  avaient  les  mêmes  armoiries, 
avec  un  iambel  de  gueules  pour  brisure. 

2.  Il  a existé  en  Saintonge  et  en  Poitou 
plusieurs  lainilles  distinctes  du  nom  de 


Guy  Chevet. 

Antoine  T'Aubeterre,  trois  archers  L 
Guillaume  Sachet, 
i Jean  de  Bernigères. 

Robert  Marin 

Foucaud  Desmier,  deux  archers. 
Louis  de  Brie. 

Le  sr  de  la  Roche-Sandeau,  deux 
archers. 

Philippe  de  Tondon. 
i Jean  l)ojat. 

Pierre  du  Chesne2  (pour  lui  el  Jean 
| du  Chesne). 

Louis  de  Montalembert  (pour  lui  et 
Jean  de  Vaux). 

Jean  de  Saint-Amand. 

; Robert  Postel. 

Aubert  Corniou  ( baillé  à laide  Jeun 
de  Limeur). 


Des  Vaux,  Ue  Vaux,  Du  Vaux.  Celle  du 
Vaux  de  Chavagnes,  maintenue  le  3ü  août 
1668,  avait  une  certaine  importance  au 
moment  de  la  Révolution.  Elle  portait:  d'a- 
zur, à deux  aiglettes  éployées  d'or  en  chef, 
et  un  dragon  de  même  cn  'poinle. 

I 1.  Aubeterre,  seigneurie  de  la  famille 
| Bouchard,  fut  apporté  par  Hippolvte  Bou- 
î chard  d’Aubeterre,  héritière  de  sa  maison,  à 
François  d’Esparbès  de  Lussan,  maréchal 
de  France,  1620-1628.  La  postérité  du  ma- 
réchal s’éteignit  à la  tin  du  siècle  dernier 
avec  Henry  Joseph,  marquis  d’Aubeterre, 
chevalier  des  ordres,  créé  maréchal  de 
France  en  1783;  et  François-Pierre-Charles, 
ct3  d'Aubeterre,  m>s  de  Jonzac,  maréchal  de 
camp,  morts  tous  deux  sans  postérité.  Le 
Bulletin  a donné  une  notice  sur  les  d’Es- 
| parbès. 

2.  Les  Du  Chesne,  srs  de  Vauvert,  main- 
tenus le  1er  septembre  1667,  portent:  d'a- 
zur, à trois  glands  d'or.  Marie-Dominique- 
Nicolas  Duehcsne,  baron  de  Denant,  parait 
sur  le  catalogue  des  électeurs  de  la  no- 
blesse du  Poitou  eu  1789. 
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Gilles  Aisse  *. 

Guillaume  la  Personne. 

François  Fradin. 

Jean  de  Pontliieu. 

Denis  de  Losme. 

Jean  de  Losme. 

Jacques  de  Jalonnas. 

Messire  Gilles  de  Montalembert. 
Jacques  de  Losme  2. 

Renaud  du  Gast  (pour  son  père). 
Etienne  Ramon  1 , 

Jean  Gombault  i un  arc^er- 
Joachim  Grant 3.' 

Louis  Mée  4. 

Le  sr  de  Chiré. 

Jean  Déchet,  sr  de  la  Génélie. 
Messire  Antoine  de  la  Leigne. 

Perrin  Sicault  (pour  Jean  [Variant). 

BRIGANDINIERS 

Jean  Filleul. 

Guillaume  de  la  Pierre. 

Henry  Disane. 

Arnaud  de  Blois. 

Séguin  d’Asnières. 

Jamet  Richard 5. 


1.  Aïeul  de  Gabriel  Aisse,  sr  de  l’islc, 
paroisse  d’Aubigny,  élection  de  Niort,  main- 
tenu le  l'r  septembre  1667.  Armes:  de 

sable  à Irois  épéts  d'argent , posées  en  bande, 
la  pointe  en  bas. 

j ou  Dugast,  ancienne  lamille 

du  Bas-Pottou,  maintenue  le  29  décembre 
K369,  porte  : iCnzur , au  croissant  d’argent, 
accompagné  ne  trois  étoiles  d’or. 

. 3.  Famille  connue  sous  le  nom  de  Luxo- 
liére  de  Bellussièrc  : son  chef  porte  actuel- 
lement le  titre  de  baron.  N.  Grant  de  Luxo- 
lièrç  ligure  sur  la  liste  des  électeurs  nobles 
de  la  sénéchaussée  d Angoulêmc  en  1789.— 
Armes  i d'azur,  à trois  Dragons  volants  d'or 
mis  l'un  sur  l'autre. 

•i.  ,1 lie  ou  mieux  Mckce.  Armes:  de  sn- 
ruc,  à trois  aiglelles  éployées  d'argent.  Celle 
famille  ne  doit  pas  être  contondue  avec  celle 
de  May  de  Fontafret,  en  Poitou  (dont  le  nom 
s est  quelquefois,  par  erreur,  orthographié 
De  Mee),  maintenue  le  10  décembre  1667, qui 
porte:  d'azur  à la  fasce  d'argent,  chargée 
de  deux  roses  de  gueules,  aci  ompagnée  en 
pointe  d'une  troisième  rose  d’argent,  el  sur- 
montée d’un  lambel  de  même. 

!>.  Ce  nom  est  répandu  en  Aunis  et  en 
Samtonge.  On  trouve  dans  V Armorial  gene- 
ral de  lu  Rochelle  plusieurs  Richard  qui 
n appartenaient  pas  à la  noblesse.  En  Poi- 


Pierre  Cantel. 

Foucaud  de  la  Roche  (la  Rochefou- 
cauld). 

Jean  de  Villechault. 

Jean  Arnaud. 

Louis'JoHreau. 

Christophe  Regnauld  l. 

Bacquemin. 

André  Tison. 

Etienne  d’Aube. 

Guillaume  Bernard. 

Joachim  Le  Maire  (pour  Jean  d' Au- 
be terre). 

Jean  Le  Maire  (pour  Joachim  Le 
Maire). 

René  de  l’Isle  ( pour  Constant  Ai- 
me ry). 

Maynard  Retore  (pour  Jean  de  Torac ). 
Jean  de  la  Tour. 

■ François  Bidault  -. 


tou,  il  y avait  les  Richard  de  la  Brémaillère, 
élection  de  Chételleraud,  maintenus  le  26 
septembre  1667,  qui  avaient  pour  armes  r 
d argent  a ta  fasce  haussée  d'azur,  chargée 
I d une  étoile  d’or  entre  deux  croissants  du 
; champ  et  accompagnée  en  pointe,  de  trois 
rvses  île  gueules,  2 et  t.  Une  autre  famille 
Richard,  srs  des  Croix  et  des  Fonteneïte. 
anoblie  en  1603  par  l’échevinage  de  Poi- 
tiers. maintenue  en  1667,  portait  de  sinople, 
au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  pi- 
geons d'argent.  — Richard  du  Frétcl,  Ri- 
enard  de  la  Bcrtonnalière,  Richard  d’Ab- 
noux,  Richard  de  Tussac,  Richard  de  la 
Routière  paraissent  sur  le  catalogue  des 
électeurs  de  la  noblesse  de  Poitou  en  1789: 
le  sieur  de  la  Roulière  appartenait  «à  une 
famille  d’origine  Bretonne,  anoblie  par  des 
! charges,  et  qui  portait:  d’azur,  à six  ma- 
rtes dor,  3,  2,  1. 

1.  La  famille  Régnault,  sgeurs  de  Torsav, 
de  la  Fayolle,  Villeneuve,  Beaupuv,  Mass’i- 
gnat,  Saint-Laurent  de  Céris.  la  Barre  Saint- 
Juire,  etc.,  Saintonge  et  Poitou,  maintenne 
par  d’Aguesseau  et  Barcntin,  1666-1667,  por- 
tait d'azur,  à trois  pommes  ne  pin  d’or.  Elle 
ne  doit  pas  être  confondue  avc-c  une  autre 

| famille  Régnault,  sgeurs  de  Travcrsay,  qui  a 
donné  des  maires  de  Poitiers  en  1213,  1373 
i et  1605,  et  s’est  fondue  au  milieu  du  xvn® 
siècle  dans  les  maisons  de  Bessay  et  de 
Saint-Georges-Vérac.  Armes  : d’urge.ni,  au 
chevron  d'azur,  accompagné  de  trois  étoiles 
de  gueules,  et  une  bordure  dentelée  (ou  en- 
g restée)  de  gueules. 

2.  On  trouve  de  ce  nom  André  Bidault, 
conseiller,  et  Raoul  Bidault,  pair  de  la  ville 
de  Niort  en  1533.  André  Bidault,  procureur, 
est  cité  sur  les  listes  de  la  noblesse  muni- 
cipale de  Niort,  1606  et  1609.  comme  ar- 
rière petit-fils  d’antre  André,  écbevin  (sans 
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Geoffroy  Rigault. 

Jean  Rigault. 

Louis  de  Laage  L 
Guillaume  de  Lafaye  2. 

Jacques  Goulard. 

Jean  de  Nantigné. 

Simon  de  Vignolles. 

Héliot  Dumas. 

Henry  de  Châteaubardon. 

Pierre  Mage  [pour  Guillaume  Ber- 
trand). 


doute  le  mêmcqu’André,  conseiller, précité). 
(Voir  Armorial  de  Poitou,  par  Gouget.)  Jean 
Bidault  fut  maintenu  en  1667.  Charles  Bi- 
dault, écuyer,  sr  de  Fieflaids.  lit  enregistrer 
ses  armes  : d'argent,  à un  cerf  de  gueules , 
sortant  d'un  bois  de  simple , el  blessé  d'un 
dard  de  sable  (D)Hozier’  Poitou. 

1.  11  a existé  plusieurs  familles  de  Laage, 
qui  ne  paraissent  pas  avoir  entre  elles  do 
parenté.  1°  De  Laage  de  Volude  (houneurs 
de  la  cour  en  1782),  qui  portait  d'or  à l'aigle 
éployée  de  gueules,  becquée  et  armée  d'azur; 
2«  De  Laagé  de  Puylaurens,  dont  les  armes 
étaient  d'or,  à la  croix  de  gueules;  3°  De 
Laage  de  la  Bretollière,  à laquelle  apparte- 
nait François  de  Laage,  sr  de  Beaurcgard, 
maintenu  par  Barentin  le  7 septembre  1667: 
on  dit  que  cette  maison  avait  fait  ses  preu- 
ves devant  Chérin  fils,  et  que  les  événe- 
ments de  1789  l’empêchèrent  seuls  de  jouir 
des  honneurs  de  la  cour.  — Armes  : a' azur, 
à la  fasce  d’or,  accompagnée  de  trois  crois- 
sants d’argenl  ; 4°  De  Laagc-Hélie,  dont 
était  Gabriel  de  Laage,  sr  du  Plessis  et  de 
la  Courelière,  maintenu  le  21  septembre 
1G67,  qui  portait:  d'argent,  à Irois  merle-lies 
de  sable.  La  famille  de  Laage  de  Bellelaye, 
à laquelle  appartenait  le  célèbre  spirite 
Henri  de  Laage,  se  raUache-t-clle  à une  de 
ces  quatre  maisons?  Nous  l’ignorons.  — Clé- 
ment-François-Philippe  de  Laage  de  Belle- 
lave,  chevalier,  figure  sur  la  liste  des  élec- 
teurs nobles  de  la  vicomté  de  Paris,  txlra- 
muros,  en  1789  ( Bord  d’Haulerive,  annuaire 
de  1864). 

2.  Jean  de  la  Paye,  sr  de  Mortorchon 

autre  Jean  de  la  Faye,  sr  de  la  Groix,  d’une 
famille  venue  de  Touraine  (sir,  texte  officiel), 
furent  maintenus  en  Poitou  le  9 septembre 
1667  et  le  18  avril  1668.  Les  armes  indiquées 
fort  mai  blasounées  semblent  devoir  être 
décrites:  d'or  (aliàs,  de  sable),  à la  croix 
ancré  de  sable  (aliàs,  d" argent),  surmontée 
d’un  vol  de  gueules.  — La  maison  de  ta 
Faye,  en  Périgord,  porte  : d’azur,  à la  croix 
paltée  d’argent,  el  un  lambel  de  cinq  pen- 
dants de  meme.  Le  nom  de  la  Faye  a été 
aussi  porté,  en  l’élection  de  Cognac,  par  une 
famille  Gourdin,  maintenue  par  d’Aguesseau, 
dont  les  armes  étaient  d’azur,  au  calice 
d’or,  soutenu  d'un  croissant  d argent  en 
pointe,  et  supportant  deux  pigeons  ou  colom- 
bes affrontées  et  buvant,  aussi  d'argent. 


Guillaume  de  Saint-Léger. 
Jean  Coisson  (Cosson? ). 

Colas  de  Bussac. 

Guillaume  Bouchard. 

Giraud  de  Breuil *  l. 

Méry  des  Montils. 

Guillaume  Isle. 

Aymon  Mercier. 

Henry  de  Remenant. 

Jean  Moreau'2. 

Jean  de  Châteauneuf. 

Antoine  de  la  Cornelage. 

Jean  de  Polignac. 

Jean  de  Gast. 

Renaut  de  Balodes. 

Jean  Germain  ( pour  soti  père). 
Jean  Talineau. 

Savary  de  Ransay 3. 


1.  La  maison  de  Beuil  est  ancienne  et 
illustre.  Jean  de  Beuil,  comte  de  Sancerre 
et  de  Marans,  baron  de  Chasteaux  et  d’Exem- 
ples  en  Touraine,  du  Chastre  sur  la  Loire, 
de  Brandois,  la  Mothe  Achard  et  Gençav  en 
Poitou,  sgr.  de  Mareuil.  File  de  Ré,  etc., 
était  grand  échanson  de  France  sous  Henri  IV, 
conseiller  d’Etat  et  privé,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d’armes  des  ordonnances, 
etc.,  etc.  Honorât  de  Beuil,  marquis  do 
Racan,  membre  de  l'Académie  française, 
appartenait  également  à cette  famille,  qui  a 
donné  un  amiral  de  France,  un  grand-maître 
des  arbalétriers,  etc.,  et  dont  les  armes  sont 
d’azur,  au  croissant  d’argent,  accompagné 
de  six  croisetles  recroiselées  au  pud  fiché 
d’or,  trois  en  chef,  trois  en  pointe. 

2.  Moreau  du  Plessis,  en  Poitou,  maintenu 
le  10  décembre  1607,  portait  d’azur,  au  mû- 
rier chargent.  Moreau  du  Pny-Cadoret,  anssi 
maintenu  le  24  septembre  1667,  avait  pour 
armes  : de  gueulas,  à l'épée  haute  chargent, 
moulée  d’or.  — Il  y avait  (élection  de  Fon- 
tcnay-le-Comte)  une  troisième  famille  Moreau, 
anoblie  au  milieu  du  rvn«  siècle,  et  qui  por- 
tait : d'or,  au  bœuf  de  gueules. 

3.  Est-ce  Ramsay  ou  Rompsay?  La  veuve 
et  les  trois  enfants  de  Jacques  de  Ramsay, 
Ecossais  (sic),  ont  été  maintenus  le  16  août 
1667,  élection  de  Fontenay;  pas  d’armes 
indiquées.  Il  y avait  en  Aunis  une  terre  de 
Rompsay,  qui  a appartenu  à la  famille  Grissot 
de  Passy,  non  noble,  mais  distinguée  dans 
la  robe  (un  lieutenant-criminel  au  présidial 
de  la  Rochelle  en  1789),  dont  les  armes 
étaient  d'argent,  à deux  chevrons  de  gueules, 
Fun  renversé,  entrelacés  en  sautoir  et  can- 
tonnés de  quatre  élotles  de  sable.  — Pierre 
Honoré  Régnier,  écuyer,  sr  de  Romnsav,  du 
Petit-Passy,  des  Grôlles  et  de  Coure'illes, 
prêtre,  ciiré  de  Saint-Valérien  en  Poitou, 
parait  en  1789  sur  la  liste  des  électeurs 
nobles  de  la  sénéchaussée  de  la  Rochelle, 


331 


bulletin  de  la  société  héraldique 


352 


Diego  de  Médina. 

Guyon  Morel. 

Robert  du  Pont  L 
Pierre  Thibault. 

Gaillard  du  fcault. 

Savary  Derveau. 

Geoffroy  Limousin. 

Antoine  de  Somolins. 

François  Brachon. 

Guillaume  de  Crencq. 

Michel  Clerc. 

Jean  Hélie.  • 

Pierre  Girausson. 

Louis  Huot. 

Olivier  Lare. 

Guillaume  du  Genêt. 

Louis  de  Sainl-Gelais  - ( pour  han  de 
Beaumont). 

Audet  Mousse. 

André  de  Mons 1 2  3. 

Jean  Lisle. 


1.  On  trouve  en  Poitou  les  Du  Pont  de  Char- 
Zay  (dont  un  maire  de  Poitiers  en  1656), 
qui  portaient  d’azur,  à trois  tours  d'argent, 
maçonnées  de  subie.  Il  ne  faut  pas  les  con- 
fondre avec  les  De  Pont  des  Granges  et 
d’Aigrefeuille,  anoblis  par  les  charges,  main- 
tenus par  arrêt  du  conseil  d'Etat  le  13  juillet 
1773  [Bord  d’Hautcrive , 1879).  Armes: 
d’azur * au  pont  d'or,  maçonné  de  sabla. 

2.  Plusieurs  familles,  Lezay,  Parthenav- 
l’Archevesquc,  La  Rochefoucauld,  Saint- 
Gelais,  Couhé,  Ressav,  etc.,  ont  à différentes 
époques  revendiqué 'l'honneur  d’être  issues 
des  sires  de  Lusignan  (dont  les  rois  de 
Chypre,  de  Jérusalem  et  d'Arménie).  Les 
deux  maisons  de  la  Rochefoucauld  et  de 
Saint-Gelais  sont  celles  dont  les  prétentions 
paraissent  le  mieux  fondées.  Les  Saint- 
Gelais,  en  ce  qui  les  concerne,  peuvent 
invoquer  l’ancienneté  de  leur  revendication. 
Officiellement  reconnue  par  Henri  III  en 
i.380,  cette  illustre  origine  ne  leur  était  con- 
testée par  personne  en  Poitou.  La  famille 
s'est  éteinte  au  milieu  du  siècle  dernier. 
Ses  biens  ont  passé  par  héritage  aux  Condé 
et  aux  Bcrthelin  de  Monibrun.  Armes  : 
d'azur,  à la  croix  a laisse  d'argent,  écartelé 
de  Lusignan,  ou  de  Lusignan,  Chypre,  Jéru- 
salem el  Arménie. 

3.  On  distingue  en  Poitou:  1°  les  De  Mons, 
srs  de  Mailzac  et  de  Puygodet,  maintenus  le 
17  août  1668,  portant  de  gueules,  à trois 
écussons  d'or.  2°  les  De  Mons  ( aliàs , Des 
Mons  ou  Des  Monts),  srs  de  Granchamp, 


Jean  Otifray. 

Guillaume  de  Balodes. 

Jean  Coulon. 

Jean  de  Latre  L 
Jean  Marin. 

Lucas  Rocheforl. 

Pierre  de  Marlaises. 

Mathurin  Rochefort. 

Mathurin  Ratier  (pour  Marsault  du 
Ch  as  te  let  ). 

Messire  Geoffroy  Gombault  -. 
Guillaume  Moreau. 

Guillaume  des  Cliurismes. 


Grandmonts,  la  Cosle,  la  Pezardicre,  main- 
tenus le  26  septembre  1667,  ayant  pour 
armes  : d'argent  à la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  griffis  {aliàs,  pâlies)  de  lion 
d’or  accompagnée  en  t hefa'une  aigle  éployée 
d'azur,  el  en  pointe  de  h'ois  mouchetures 
d'hermines  de  sable,  posées  dons  le  sens  de 
la  bande.  Le  marquis  de  Mons  fut  repré- 
senté par  le  comte  de  Lnagc  de  Volude  à 
l'assemblée  des  gentilshommes  de  la  Séné- 
chaussée de  Saintes  en  1789. 

1.  Est-ce  pour  De  Laslre,  famille  qui  porte 
d’azur,  au  chevron  d’or,  accompagné  en  chef 
d'un  soleil  de  même  accosté  de  deux  étoiles 
d’argent,  et  en  pointe  d'un  croissant  aussi 
d’argent?  Mathurin  de  Lastre,  écuyer,  et 
demoiselle  Catherine  de  Mathcfclôn,  sa 
femme,  ayant  pour  procureur  J.  Leroux, 
furent  taxés  à 50  sols,  dixième  de  leur  re- 
venu. à l’occasion  de  l’aide  offerte  par  les 
nobles  de  Poitou  à La  Trémoille,  commis, 
saire  royal  en  Poitou  et  Sainlonge  pour  la 
rançon  de  François  Ier  après  la  bataille  de 
Pavie  (Châtellenie  de  Chefboutonne,  22  fé- 
vrier 1529;  voir  l’état  des  nobles  de  Poitou, 
par  Ravan,  p.  18).  — Balde  de  Lastre,  an- 
cien sgr.  d'Aigrefcuillc,  maintenu  à la  Ro- 
chelle en  1667,  est  dit  par  le  texte  officiel 
issu  d’un  secrétaire  du  Roi  au  collège  de 
Navarre,  échevin  de  la  Rochelle.  Le  cheva- 
lier de  Lastre  vota  en  1789  avec  les  nobles 
de  la  sénéchaussée  de  Saiut-Jcan-d’Angély. 

2.  Le  texte  original  porte  « Messire  Geof- 
froy Gombault,  lequel  sou  loti  mire  homme 
d’armes,  a eslè  recru  pour  archer,  pour  ce 
que  scs  chasleaux  ont  élé  limiez.  Charles 
Gombault,  sr  de  Méré,  et  Antoine  Gombault, 
sr  de  Bcaussay,  furent  maintenus  le  1er  sep- 
tembre 1667.  Armes:  d'azur,  à six  pals  d’or. 

(.4  continuer.) 


Le  Gérant:  P.  Montauzé. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ 


CRITIQUES  ET  RÉPONSES 


I.  — La  Société  héraldique  vient 
de  modifier  sa  façon  de  procéder, 
et,  suivant  son  usage,  elle  doit,  à ce 
sujet,  quelques  explications  à ses 
lecteurs. 

Jusqu’à  présent,  elle  avait  cru 
convenable  de  ne  pas  se  mettre  en 
relation  avec  les  représentants  des 
familles  dont,  elle  s’occupait,  afin 
d’éviter  certaines  insistances  qui  pou- 
vaient être  gênantes,  malgré  l’ano- 
nyme que  gardent  rigoureusement 
tous  les  membres  de  la  Société.  Ce- 
pendant, il  était  impossible  que  les 
notices  du  Bulletin  eussent,  auprès 
du  public,  la  valeur  de  jugements 
définitifs  qu’on  s’accorde  à leur  re- 
connaître, si  les  u - Cessés  n’avaient 


pu  en  prendre  connaissance  et  les 
discuter  dans  la  deuxième  partie.  Il 
fallait  donc  que  les  notices  publiées 
parvinssent,  autant  que  possible,  à la 
connaissance  des  familles  qu’elles 
concernaient,  et  l’on  ne  pouvait  évi- 
ter, après  la  publication  de  la  notice, 
des  rapports  indirects  avec  les  inté- 
ressés. Dès  lors,  on  a pensé  qu’il 
valait  mieux  que  ceux-ci  fussent  pré- 
venus du  travail  que  la  Société  fai- 
sait au  sujet  de  leur  famille,  et  pus- 
sent à la  fois  abréger  la  tâche  de 
nos  collaborateurs,  en  leur  indi- 
quant certaines  sources,  quelque- 
fois difficiles  à trouver,  prévenir,  en 
certaines  occasions,  des  erreurs  et 
des  redites. 

Les.  renseignements  que  nous  dé- 
sirons sont  surtout  des  indications 
de  sources,  et  ils  sont  contrôlés  par 
nous  avec  le  plus  grand  soin. 
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Cette  modification  ne  touche  en 
rien,  on  le  voit,  à la  méthode  de  cri- 
tique rigoureuse  et  impartiale  adop- 
tée par  notre  association.  Les  échan- 
ges de  communications  se  faisant 
par  l’intermédiaire  du  secrétaire,  qui 
est  absolument  étranger  à la  rédac- 
tion de  la  première  partie  du  Bulle- 
tin, ne  peuvent  influer  en  rien  sur 
l'indépendance,  aujourd'hui  bien  éta- 
blie, de  la  Société  héraldique. 

A ce  propos,  nous  croyons  devoir 
prévenir  très  nettement  les  person- 
nes qui  nous  font  offrir  une  indem- 
nité quelconque,  sous  prétexte  d’un 
surcroit  de  travail  ou  de  frais  qu'el- 
les nous  occasionnent,  que  de  pa- 
reillesoffres  sontconsidérées  comme 
injurieuses  pour  la  Société.  Nous  ne 
cesserons  de  répéter  que  le  prix 
d’abonnement  au  Bulletin  — lequel 
n’est  obligatoire  pour  personne— et 
un  timbre-poste  de  lo  centimes  pour 
les  réponses  aux  demandes  de  ren- 
seignements sont  les  seules  indem- 
nités que  la  Société  puisse  accep- 
ter, quels  que  soient  les  travaux, les 
recherches  ou  les  frais  d’impression 
qu’elle  ait  cru  devoir  faire  au  sujet 
d’une  famille 

Il  nous  reste  encore  une  explica- 
tion à donner  sur  notre  nouveau 
mode  de  procéder . Nous  ne  pouvons 
nous  engager  à prévenir  tous  les  in- 
téressés avant  la  publication  de  leur 
notice,  non  plus  qu’à  attendre,  pour 
cette  publication,  que  tous  les  ren- 
seignements qu’ils  ont  à nous  don- 
ner nous  soient  parvenus,  et  cela 
pour  cette  double  raison  que,  d’une 
part,  toutes  les  adresses  dont  nous 
aurions  besoin  ne  nous  sont  pas 
connues,  et,  d’autre  part,  que  les 
renseignements  que  l’on  nous  donne 
étant  fort  rarement  clairs  et  com- 
plets, notre  publication  serait  sou- 
vent entravee  si  nous  ne  nous 
réservions  le  droit  de  passer  outre. 

II. — Nous  allons  répondre  mainte- 
nant à quelques  observations  qui  nous 
sont  faites  par  un  de  nos  abonnés. 
Les  explications  que  nous  donnerons 
s’adressent  à plusieurs  de  nos  lec-  i 
leurs  dont  la  situation  est  analogue. 

Voici  d’abord,  en  supprimant  les 


1 noms  propres,  les  griefs  de  notre 
correspondant: 

1°  Répondant  à l’avis  inséré  dans 
chacun  de  nos  numéros,  il  nous  a 
envoyé  une  notice  sur  une  famille 
j princière  ; il  n'a  pas  été  tenu  compte 
I de  cet  envoi . 

2°  Le  Bulletin  a omis  de  mention- 
ner la  famille  du  réclamant  dans 
! les  alliances  d’une  maison  ducale  ; 
les  observations  qu’il  a présentées  à 
ce  sujet  sont  demeurées  non  ave- 
nues. 

3°  Une  notice  insérée  dans  la  par- 
tie du  Bulletin  dont  la  Société  ne 
prend  pas  la  responsabilité  men- 
tionne une  alliance  avec  sa  famille, 

1 alliance  qui  est  fausse;  il  voudrait 
( que  l’on  rectifiât  cette  erreur. 

Un  homonyme  a fait  insérer 
dans  la  deuxième  partie  du  Bulletin 
! un  article  où  il  s’attribue  une  com- 
munauté d’origine  avec  notre  cor- 
respondant; nouvelle  demande  de 
rectification  restée  sans  suite  comme 
les  précédentes. 

ou  Quelques  réserves onl  été  faites 
par  notre  abonné  au  sujet  d’un  arti- 
cle concernant  une  famille  récem- 
I ment  alliée  à la  sienne. 

Nous  ne  mentionnons  ce  dernier 
point,  impossible  à examiner  publi- 
quement, que  pour  prier  notre 
abonné  de  préciser  d’une  manière 
plus  nette  les  réserves  dont  il  parle, 
lui  promettant,  du  reste,  la  plus 
grande  discrétion  vis-à-vis  des  per- 
sonnes qui  pourraient  être  mention- 
nées dans  sa  note. 

Nous  allons  reprendre  un  à un  les 
quatre  premiers  reproches  qui  nous 
sont  adressés,  et  nous  prions  nos 
lecteurs  de  prendre  bonne  note  de 
nos  réponses  pour  le  cas  où  ils  croi- 
raient avoir  quelques  réclamations 
de  meme  genre  à nous  adresser. 

Et  d’abord,  il  faut  qu’on  sache  bien 
que  la  Société  héraldique  n’a  ni 
haine  ni  rancune  d’aucune  sorte  con- 
tre qui  que  ce  soit,  et  que  sa  bien- 
veillance est  egalement  acquise  à 
tous  ; que  la  sévérité  de  ses  déci- 
sions, que  les  lenteurs  qu’elle  ap- 
porte à l'insertion  de  certaines  rec- 
tifications et  de  certains  éclaircisse- 
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ments  tiennent  à la  nécessité  de  vé- 
ritîer  avec  soin  toutes  les  affirma- 
tions insérées  dans  son  Bulletin ; 
que  cette  sévérité  et  ces^  lenteurs 
sont  la  seule  raison  d’être  d'une 
association  qui  se  pique  de  ne  res- 
sembler en  rien  aux  officines  de 
généalogies  même  les  moins  com- 
promises. 

Ceci  dit,  l’abonné  dont  nous  avons 
résumé  les  plaintes  voudra  bien  se 
persuader  que,  si  la  notice  qu’il  nous 
a envoyée  sur  une  famille  qu'il  dit 
être  princière  n'a  pas  été  utilisée 
jusqu’à  présent,  c'est  que  l’examen 
des  données  recueillies  sur  cette  fa- 
mille et  sur  des  familles  homonymes 
a conduit  à un  doute  tellement  grave, 
qu'il  eût  été  imprudent  de  l’exposer 
dans  le  Bulletin  avant  d’avoir  fait 
toutes  les  recherches  nécessaires 
pour  l’éclaircir.  Ces  recherches  fort 
délicates,  retardées  par  les  difficul- 
tés nombreuses  que  notre  Société  a 
dû  surmonter,  n'ont  pas  encore 
abouti  à un  résultat  définitif.  Nous 
croyons  que  les  intéressés,  bien  loin 
de  nous  en  vouloir,  doivent  nous  re- 
mercier de  notre  silence. 

Au  deuxième  reproche  nous  avons 
déjà  répondu  à cette  place  même.  Il 
nous  est  impossible  d’être  certains 
de  donner  pour  chaque  famille  tous 
les  services,  toutes  les  alliances  et 
toutes  les  possessions.  Ce  sont  là 
des  indications  accessoires  que  nous 
donnons  aussi  complètes  que  pos- 
sible , mais  où  doivent  se  trouver 
forcément  des  lacunes.  Si  donc  on 
venait,  pour  chaque  notice,  exiger 
la  rectification  des  omissions,  nous 
serions  obligés,  ou  d’accepter  sans 
contrôle  ces  rectifications,  ce  qui 
est  contraire  à notre  règlement,  ou 
de  les  vérifier  et  d’employer  beau- 
coup de  temps  à des  recherches  d’in- 
térêt tout  à fait  secondaire.  D’autre 
part,  le  Bulletin  serait  encombré 
d’additions  offrant  peu  d’intérêt,  et 
l’on  serait  exposé  à y voir  une  quan- 
tité de  fois  des  fragments  d’articles 
sur  la  même  famille,  sans  que  rien 
d'important  fût  modifié  dans  l'en- 
semble de  la  notice.  Enfin,  les  al- 
liances d’une  famille  sont  plutôt 


données  pour  faire  connaître  son 
importance  que  pour  la  satisfaction 
des  familles  alliées.  Pour  toutes  ces 
raisons,  nous  ne  donnons  d’additions 
et  de  rectifications  aux  services,  al- 
liances et  terres  que  lorsqu’il  y a 
lieu  à un  complément  de  notice 
d’une  certaine  importance,  ce  qui 
s’est  produit,  par  exemple,  dans  le 
dernier  numéro. 

La  troisième  et  la  quatrième  des 
réclamations  énumérées  ci-dessus 
portent  également  sur  notre  deuxième 
partie  : or,  cette  section  du  Bulletin 
est  librement  ouverte  à toutes  les 
insertions  ; la  Société  n’y  exerce 
d’autre  contrôle  que  celui  qui  est  in- 
dispensable pour  empêcher  qu’il  ne 
s’y  glisse  des  infractions  à la  loi  ou 
des  atteintes  aux  bonnes  mœurs. 
Comment  peut-onexigerd’elle  qu’elle 
rectifie  ce  que  des  tiers  ont  fait  in- 
sérer dans  cette  partie?  Il  faudrait 
pour  cela  qu’elle  commençât  par  vé- 
rifier l’exactitude  de  la  rectification, 
ce  qui  équivaut  à dire  qu’on  pourrait 
lui  imposer  l’obligation  de  mettre  à 
l’étude  et  de  rédiger,  au  moment  où 
elle  aurait  le  moins  de  documents  àsa 
disposition,  la  notice  de  telle  ou  telle 
famille.  Les  personnes  qui  ont  des 
rectifications  à faire  aux  articles  de 
la  deuxième  partie  n’ont  qu’à  les  en- 
voyer toutes  rédigées  au  secrétariat 
de  la  Société,  Ces  rectifications  sont 
publiées  sous  la  responsabilité  de 
leurs  auteurs.  Notre  correspondant 
a probablement  oublié  de  rédiger  les 
notices  en  réponse  à celles  dont  il 
se  plaint.  Une  simple  lettre  ne  suffit 
pas,  à moins  qu’on  n'autorise  la  So- 
ciété à l’imprimer  telle  quelle. 

Nous  espérons  que  les  explications 
qui  précèdent  paraîtront  suffisantes 
à tous  nos  abonnés,  y compris  celui 
dont  la  lettre  les  a motivées. 


NOTICES  SUfi  LES  FAILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  àl’obligcancê 
de  toutes  les  personnes  qui  peuvent 
lui  donner  des  renseignements  sur 

les  FAMILLES  DUCALES,  WUNCIÈRES  ET 
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d’origine  souveraine  (Voir  l’avis  in- 
séré dans  les  numéros  1 et  2 du 
tome  III). 


FAMILLES  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie  avec 
possession  de  tief  avant  l’année  1400",  sans 
anoblissement  connu. 

Serre  du  Rival.  — Armes  : D'a- 
zur au  cerf  d'or  ; au  chef  d’argent 
chargé  de  trois  roses  de  gueules  fi- 
gées et  feuillées  de  sinople 
Supports  : Deux  cerfs  d'or. 

Cimier  : Un  cerf  d'or  issant. 

Le  nom  de  cette  famille  est  écrit 
indifféremment  dans  les  actes  de 
Serre , du  Serre  et  quelquefois  de 
Serres.  Elle  parait  originaire  du 
Dauphiné  et  être  issue  clés  anciens 
luirons  de  Serres  ou  du  Serre,  dans 
leGapençois.àtrois  lieues  de  Veynes. 
Isnard.  baron  du  Serre,  prit  part  à la 
croisade  de  l’an  1290.  L’opinion  gé- 
nérale des  généalogistes  est  favora- 
ble à la  prétention  qu’avait  la  fa- 
mille du  Serre  ou  de  Serre  de 
descendre  de  cette  ancienne  mai- 
son du  Dauphiné.  Il  ne  nous  a pas 
été  possible  de  nous  procurer  des 
renseignements  suffisants  pour  con- 
trôler cette  opinion.  Cette  famille 
étant  d'ailleurs  éteinte,  la  question 
a moins  d’intérêt.  La  présente  notice 
a surtout  pour  but  de  distinguer  les 
de  Serre  du  Rival  dedeurs  nombreux  ; 
homonymes. 

Cette  maison  passa  du  Dauphiné 
en  Provence  et  se  divisa  en  deux 
branches:  1°  celle  des  seigneurs  du 
Rival,  éteinte  dans  les  mâles  en 
1800;  2°  celle  des  barons  de  Thèze, 
qui  a fini  vers  le  milieu  du  xviii0 
siècle. 

Services  : Un  chevalier  croisé 
(douteux),  un  évêque  de  Gap,  des 
officiers  des  armées,  dont  plusieurs 
chevaliers  de  Saint-Louis,  une  cha- 
noinesse  du  Chapitre  noble  deSaint- 
Martin-de  Salles,  en  Beaujolais. 

Principales  alliances  : Des  Alrics 
de  Vinzobres,  Auriac,  Belle  de  Sau-  ; 
ret,  Bonne  de  Lesdiguières,  Castel- 


lane,Saint-Juers,  Ferrus,  Gradenigo, 
Hugues  de  Beaujeu,  Inguimbert  de 
Pramiral.  Martin-Champoléon,  Mon- 
torcier.  Ossandon  de  Puy-Guillaume, 
Poligny,  la  Roche-Fondevaux,  Roux, 
Tertulle  de  Verfeuil,  Malet  de  Vau- 
dègre,  Amidieu  Duclos,  Salaranque. 

Titres  : Baron  du  Serre  (possession 
d’une  baronnie  au  xi 1 1°  siècle:  aban- 
donné par  les  branches  de  Pro- 
vence);— baron  de  Thèze  (posses- 
sion d’une  terre  considérée  comme 
baronnie). 

Terres  non  titrées:  Veynes  (en 
partie),  le  Rival,  Puy-Guillaume,  la 
Bâtisse,  Melves,  Orcières. 


FAMILLES  QUASI-FÉODALES 

C’est  à-dire  prouvant  une  filial  ion  suivie  avec 
possession  de  fief  avant  l’année  13(51,  sans 
anoblissement  connu. 

Serres  du  Pradel.  — Armes  : 
D'argent  au  chevron  d'azur  chargé 
de  3 étoiles  (alias  trèfles  ; d'or  et  ac- 
compagné de  3 trèfles  de  sinople. 

César  de  Grandpré,  dans  son  Cé- 
sar armorial  16io)  donne  à une  fa- 
mille de  Serres  les  armoiries  suivan- 
tes : Ecartelé  aux  1 et  4 de  gueules 
au  lion  d argent,  qui  est  de  Sabran, 
aux  2 et  3,  de  Serres  comme  ci-des- 
sus; sur  le  tout  d'azur  à 6 besants 
d'argent , au  chef  d'or,  qui  est  de 
Poitiers.  Palliot  ne  donne  aux  de 
Serres  que  les  armes  de  Poitiers. 

Il  est  à supposer  que  ces  préten- 
dues armes  de  Poitiers  sont  tout 
simplement  celles  des  de  Serres  de 
Tourain,  mal  dessinées  (Voir  ci-des- 
sus\ 

Devises:  Cuncta  in  tempore  (de- 
vise d’Olivier  de  Serres).  — Etiam 
veni.  Domine  Jesu  (devise  de  Jean 
de  Serres, frère  d’Olivier). 

Parmi  les  nombreuses  familles 
Serres  ou  de  Serres  du  Vivarais,  la 
plus  illustre  est  celle  des  seigneurs 
de  Pradel  ou  du  Pradel,  qui  a pro- 
duit Olivier  de  Serres,  surnommé  le 
Pere  de  T agriculture  française.  Jean 
de  Serres,  frère  d’Olivier,*  fut  minis- 
tre protestant  à Nîmes;  il  a publié  de 
nombreux  ouvrages  de  controverse 
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religieuse.  Henri  IV,  qui  l’avait  em- 
ployé en  diverses  occasions, lui  confé- 
ra le  titre  d'historiographe  de  France. 

Les  armes  de  la  famille  de  Serres 
du  Pradel  ont  été  adoptées  par  les  de 
Serres  de  Mesplès,  que  M.  d’Auriac 
donne  à tort  comme  issus  d’une  sou- 
che commune  (Voyez  ci-après,  col. 
366). Le  même  généalogiste  remonte, 
sans  aucune  preuve,  la  filiation  des 
de  Serres  du  Pradel  à deux  degrés 
au-dessus  de  Jean  de  Serres,  qui  est 
le  plus  ancien  auteur  indiqué  dans  le 
jugement  de  maintenue  de  noblesse 
rendu  par  les  commissaires  des 
francs  fiefs,  en  1670. 

Ce  Jean  de  Serres  fut  le  père  du 
célèbre  Olivier  et  de  Jean,  historio- 
graphe du  roi. 

Cette  famille  s'est  éteinte  au  com- 
mencement du  xvne  siècle. 

Services  et  illustrations:  L’agro- 
nome illustre  Olivier  de  Serres;  Jean 
de  Serres,  ministre  protestant,  écri- 
vain et  historiographe  de  France 

Principales  alliances : Leyris,  Har- 
çons  ou  Arçons,  Frise,  Arïampt  ou 
Arlainde  de  Mirabel,  Rochemore 
d’Aigremont. 

Terres  non  titrées : La  lourde  Ser- 
res, le  Pradel. 

Pas  de  titre. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Abbadie  de  Barrau.  — Armes: 
Parti  au  1 d'azur  à la  bande  d'ar-  < 
gent,  chargée  de  3 étoiles  d'azur  et  j 
accompagnée  de  2 lions  d'or,  qui  est 
d’Abbadie  de  Bastanès  ; au  2 d'ar- 
gent à la  fleur  de  lis  d'azur , de 
laquelle  sort  un  épi  de  blé  de  si-  ! 
nople  tigé  et  feuillé  du  meme,  ac- 
compagné de  deux  piques  au  naturel 
mouvantes  des  flancs  de  l'écu , af-  \ 
frontées  et  appointées  la  pointe  en 
bas , qui  est  de  Ruillier. 

Couronne  de  comte. 

Il  est  étonnant  que  cette  famille 
ait  abandonné  complètement  ses  i 
armes  patrimoniales,  qui  sont  : D'or  j 


1 à la  bande  de  gueules  chargée  de 
trois  be sauts  d'or. 

On  appelait,  en  Béarn,  abbé  laique 
le  seigneur  d’une  terre  qui  était  patron 
de  son  église,  et  l’on  donnait  à ces 
patronats  le  nom  d’abbaye,  en 
langue  du  pays  abbadié.  Ce  nom 
d’abbadié,  francisé  en  abbadie,  se 
confondit  avec  le  nom  de  la  terre  et 
devint,  par  suite,  nom  de  famille. 
C'est  ainsi  que  les  seigneurs  et 
abbés  laïques  de  Bastanès  furent 
appelés  seigneurs  de  l’Abbadié  de 
Bastanès  ou  d’Abbadie  de  Bastanès. 

De  même,  les  seigneurs  de  X abba- 
dié de  Sus  furent  appelés  seigneurs 
d’Abbadie  de  Sus.  Il  peut  donc  n’y 
avoir  aucun  rapport  de  parenté  entre 
des  personnes  portant  également  le 
nom  d’Abbadie. 

Les  familles  d’Abbadie  de  Basta- 
nès et  de  Barrau  d’Abbadie  de  Sus, 
aujourd'hui  fondues  en  une  seule, 
étaient  complètement  différentes.  La 
première  remontait  sa  filiation  prou- 
vée à Pierre  d’Abbadie,  écuyer,  abbé 
laïque  et  patron  de  Bastanès,  sei- 
gneur de  la  maison  de  Capdevielle 
de  Bugnein,  qui  épousa,  en  1607, 
Marie  de  Hesperien.  La  maison  de 
Capdevielle  de  Bugnein  n’était  pas 
un  fief  noble;  Pierre  II  d’Abbadie, 
fils  de  Pierre  I,  obtint  de  Louis  XIV 
i l’anoblissement  « des  maisons, 

1 borde  et  jardin  de  Capdevielle  et 
j autres  terres.  » 

Au-dessus  de  Pierre  I d’Abbadie, 
marié  en  1607,  une  filiation  très 
vraisemblable,  mais  non  absolument 
prouvée,  remonte  à Johan  d’Abbadie, 
abbé  laïque  et  patron  de  Bastanès, 
qui  fit  hommage  le  29  janvier  1538, 
entre  les  mains  de  Jacques  de  Foix, 
évêque  de  Lescar,  lieutenant-géné- 
ral du  roi  de  Navarre,  pour  certains 
fiefs  et  rentes  qu'il  tenait  noblement 
en  Béarn.  On  sait  que,  dans  ce  pays, 
la  possession  d’un  fief  noble  suffisait 
pour  donner  la  noblesse. 

Le  9 mars  1733,  Françoise  d’Ab- 
badie de  Bastanès,  dernière  héri- 
tière de  sa  maison,  épousa  François 
de  Barrau  d’Abbadie  de  Sus;  leur  fils 
adopta  les  armes  de  sa  mère  et  se 
fit  appeler  d’Abbadie  de  Barrau.  Le 
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vrai  nom  patronymique  de  cette 
famille  est  donc  de  Barrau,  et  ses 
véritables  armes  sont  celles  des  de 
Bairau  que  nous  avons  données 
ci-dessus  et  qu’elle  a abandonnées. 

La  famille  de  Barrau  a été  ano- 
blie. Elle  remonte  il  Dominique  de 
Barrau,  qui  épousa,  en  1671,  Jeanne 
de  Piquère  et  qui  n'appartenait  pas 
à la  noblesse.  Son  tils.  Pierre  de 
Barrau,  acquit,  en  1727,  le  domai- 
ne noble  de  Coineigts,  situé  à Sus,  et 
la  charge  de  secrétaire  du  roi.  11 
fut  anobli  par  ces  acquisitions  et 
prit  le  nom  de  Barrau  d’Abbadie 
de  Sus. 

Gabriel-Xavier-Bernard  d’Abbadie 
de  Barrau.  fils  de  François  de  Bar- 
rau et  de  Françoise  d'Abbadie,  épou- 
sa à Bayonne. le  li  mars  1786.1a  fille 
et  héritière  de  messire  Jean-Etien- 
ne-François-Léonard de  Drouilhet, 
comte  de  Carrion  de  Calatrava.  con- 
seiller de  Sa  Majesté  Catholique  : 
ce  mariage  fit  passer  le  titre,  espa- 
gnol de  comte  de  Carrion  de  Cala- 
trava dans  la  maison  d’Abbadie  de 
Barrau;  ce  titre  n’a  pas  été  régula- 
risé en  France.  Il  parait  avoir  appar- 
tenu à une  famille  Ruillier,  qui  l’au- 
rait transmis  aux  Drouilhet,  puisque 
la  famille  d’Abbadie  de  Barrau  por- 
te, dans  son  écu.  les  armes  de  Ruil- 
lier pour  représenter  le  titre  de 
comte  de  Carrion  de  Calatrava. 

Nous  donnerons  d’abord  les  ser- 
vices.les  alliances  et  les  possessions 
de  la  famille  d’Abbadie  de  Bastanès, 
qui  n’est  plus  représentée  dans  la 
liane  masculine  aujourd'hui  existan- 
te. 

Services  : Un  conseiller  au  Parle- 
ment de  Navarre,  des  officiers  des 
armées. 

Principales  alliances  : Domec, 
Abbadie  de  Sus,  Sillègue  d’Athos 
(douteux),  Hesperien.  Arros,  Oniz, 
Navailies,  Laborde,  Bourdon  de  Sot- 
tou,  Oury,  Bordes,  Jasses-Xabas, 
Barrau-Abbadie-de-Sus. 

Terres  non  titrées  : Bastanès  (en 
partie),  Capdevielle  de  Bugnein , 
Là  a de  Maslacq. 


Voici  maintenant  les  services,  al- 
liances, titres  et  possessions  de  la 
famille  de  Barrau  : 

Services : Deux  secrétaires  du  roi, 
un  conseiller  au  Parlement  de  Tou- 
louse. des  officiers  des  armées, 
un  député  à l’Assemblée  nationale 
en  1870. 

Principales  alliances  : Piquère,  La- 
boyrie.  Haurie,  Abbadie  de  Basta- 
nès, Roby.  Betouzet,  Taulès,  Drouil- 
het, Pémôlié  de  Saint- Martin,  Lam- 
bert de  Laduguie,  Champs  de  Saint- 
Léger.  Bentégeat,  Tinseau,  Pinet  de 
Maupas,  Gassot  de  Champigny,  Ron- 
dineau. 

Titres:  Comte  de  Carrion  de  Cala- 
trava (titre  espagnol  acquis  par  al- 
liance) ; — comte  d’Abbadie  de  Bar- 
rau (titre  précédent  placé  devant  le 
nom  de  famille);  — vicomte  d’Ab- 
badie de  Barrau  (titre  de  cadet,  irré- 
gulier). 

Terres  non-titrées:  Abbadie  de 
Sus  (douteux),  Comeigts  et  les  terres 
de  la  maison  d'Abbadie  de  Bastanès. 

Représentants  actuels:  I.  Bernard- 
Gabriel-Xavier  d’Abbadie  de  Barrau, 
comte  de  Carrion  de  Calatrava.  an- 
cien membre  du  Conseil  général  du 
Gers,  député  à l'Assemblée  natio- 
nale en  1870.  marié  à Françoise- 
Aglaé  de  Champs  de  Saint- Léger, 
dont;  1°  Jean-Marie-Francisque,  vi- 
comte d'Abbadie  de  Barrau,  marié  à 
Laurence-Marie-Thérèse  de  Tinseau, 
dont  il  a:  Marie-Alphonse-François- 
Bernard.  né  en  1872;  Marie-Xavier- 
Léon-Georges.  né  en  1875;  Marie- 
Joseph-Michel.  né  en  1878;  Marie- 
Antoinette  -Magdeleine-  Gabrielle, 
née  en  1871;  — 2°  François-Ma- 
rie-Joseph d’Abbadie  de  Barrau, 
de  la  Compagnie  de  Jésus  3°  Marie 
Charles-Henry,  marié  en  1878  à Alice 
Bentegeat;  — 40  Marie-Françoise- 
Adrienne-Mélanie,  religieuse  carmé- 
lite; — 3°  Julienne-Salvadora-Mi- 
chelle-Pauline-Marie.  — Résidence  : 
le  château  de  Castex,  par  Monguil- 
lem  (Gers). 

II.  François-Adrien  d'Abbadie  de 
Barrau,  frère  du  chef  de  la  famille, 
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marié  à Amélie  Pinet  de  Mau  pas, 
dont:  1°  Léon  d’Àbbadie  de  Barrau; 
2°  Claire,  mariée  à Marie-François- 
Gabriel  Gassot  de  Champigny. 

III.  François-Charles  d’Abbadie  de 
Barrau,  frère  du  chef  de  la  famille, 
marié  à Marie  Rondineau,  dont:  1° 
Roger  d’Abbadie  de  Barrau  ; 2°  Gas- 
ton ; 3°  André. 

Serre  de  Gras.  — Armes  : D'ar- 
gent au  chevron  d’azur  chargé  de  3 
étoiles  d’or  et  accompagné  de  3 trè- 
fles desinoplc. 

Aymard  Serre,  ci-devant  capitaine 
dans  le  régiment  de  Toulouse-infan- 
terie, et  Fortunat  Serre  de  Rocheco- 
lombe,  son  frère,  lieutenant-colonel 
du  même  régiment,  furent  anoblis 
au  mois  de  septembre  1720.  ils  ! 
étaient  fils  de  Jean  Serre,  co-sei-  j 
gneur  de  Saint-Marcel  et  de  Saint-  ■ 
Montan,  juge  général  de  l’évêché  de  | 
Viviers.  Au  moment  de  leur  ano-  ; 
blissement,  Aymard  et  Fortunat 
Serre  reçurent,  évidemment  sur  leur 
demande,. comme  cela  se  pratiquait, 
des  armoiries  identiques  à celles  des  ' 
de  Serres  du  Pradel,  récemment  ! 
éteints.  Leurs  descendants  ajoutè- 
rent un  s final  à leur  nom.  Ce  sont 
ces  de  Serres  de  Gras,  anoblis  et 
éteints  en  1804,  qui  forment,  d’après 
la  généalogie  fantaisiste  de  M.  d’Au- 
riac,  dont  nous  parlerons  à l'article 
de  Serres  de  Mesplès,  la  seconde 
branche  d’une  famille  de  Serres  des- 
cendant de  Serranus,  contemporain 
de  Pépin  le  Bref. 

Services  Un  juge  général  de  l'é- 
vêché de  Viviers,  deux  grands-bail- 
lis du  Vivarais  et  du  V&lentinois,  un 
gouverneur  de  Saint-Andéol,  plu- 
sieurs officiers  des  armées,  dont  un 
brigadier  et  trois  chevaliers  de  Saint- 
Louis. 

Principales  alliances  : Durand, 
Saunier,  Meyras.  Ghabertan  d’Alun- 
zon,  Vogué,  La  Pie  de  Sévigné,  Mo- 
reton  de  Chabrillan. 

Titres:  Marquis  de  Gras  (ér.  1750). 

Te>res  non  titrées : Saint-Marcel 


(en  partie),  Saint-Montan  (en  partie), 
Cousignac  (en  partie),  Rocheco* 
lombe. 

Serres  de  Mesplès.  — Armes  : 
D'argent  au  chevron  d'azur  chargé 
de  3 étoiles  d'or  et  accompagné  de  3 
trèfles  de  sinople. 

Couronne  de  marquis. 

Supports  : Deux  aigles  au  natu- 
rel. 

Devise  : Sordida  quœque  fugit. 

La  couronne,  les  supports  et  la 
devise  sont  de  fantaisie. 

Cette  famille  a été  victime  d’une 
véritable  mystification  de  la  part  de 
M.  Combes  d’Auriac,  auteur  d’un 
détestable  Armorial  de  la  noblesse 
de  France. 

Voici  en  quels  termes  débute  la 
notice  rédigée  par  ce  généalogiste  : 

« Originaires  de  Valence,  en  Espa- 
» gne,  les  de  Serre  ou  de  Serres, 
» en  latin  Serranus , en  espagnol 
» Serrano , voulant,  suivant  la  tra- 
» dition,  se  soustraire  à la  tyrannie 
o des  Maures,  entrèrent  en  France 
» et  obtinrent  en  762,  du  roi  Pépin 
» le  Bref,  de  grands  bien  situés  dans 
» la  partie  de  la  Gaule  Narbonnai- 
» se  appelée  plus  tard  Vivarais,  et 
» d’éminents  privilèges  ; tous  les 
» mémoires  de  famille  affirment  ce 

# fait  Une  généalogie  suivie,  avec 

* les  titres  et  les  preuves  à l’appui, 
» était  conservée  à l’Abbaye  des 
» bénédictins  de  Villeneuve-lès-Avi- 
» gnon,  et  établissait  sa  filiation 
» depuis  ce  gentilhomme  espagnol 
» qui  s’établit  en  France  au  vme  siècle. 

» Elle  fut  détruite  pendant  la  Révo- 
» lution.  » 

De  pareilles  affirmations  se  pas- 
sent de  commentaires. 

Après  ce  pompeux  début,  Fauteur, 
rassemblant  tous  les  personnages  du 
nom  de  Serre  ou  Serres  qu’il  peut 
rencontrer,  et  à propos  desquels  il 
n'a  pas  à craindre  de  réclamations, 
en  fabrique,  plus  ou  moins  habi- 
lement, une  généalogie,  où  grou- 
pe comme  des  branches  issues  d’un 
même  tronc  plusieurs  familles  ho- 
monymes, dont  l’origine  est  facile 
à établir. 
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Nous  remarquerons  d’ailleurs  que, 
de  toutes cesfamilles,  cellede  Serres 
de  Mesplès  est  la  seule  qui  subsiste, 
ce  qui  ferait  supposer  que  les  autres 
familles  du  même  nom,  représentées 
de  nos  jours,  se  sont  peu  souciées 
de  figurer  dans  la  descendance  du 
gentilhomme  espagnol  Serranus  , 
contemporain  de  Pépin  le  Bref. 

Serre  Serres  signifient , dans  la 
langue  du  Midi  delà  France,  monta- 
gne et  chaîne  de  montagnes.  Il  y a 
peu  de  noms  aussi  répandus  dans  la 
région  des  Cévennes,  le  Vivarais.  le 
Velay  et  le  bas  Languedoc,  aussi  bien 
comme  nom  de  lieu  que  comme  nom 
de  famille.  On  ne  saurait  dire  que 
tous  ces  homonymes  ont  une  ori- 
gine commune;  il  faut  donc  écarter 
à priori,  comme  absolument  sans  va- 
leur, l’argument  tiré  de  l’identité  de 
l’appellation  et  de  la  proximité  des 
pays.  Du  reste,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  l’origine  de  chacune  des  fa- 
milles groupées  par  M.  d’Auriac  est 
facile  à établir.  Nous  le  ferons  dans 
autant  d’articles  séparés 

Vital  Serres  était  procureurà  Mont- 
pellier en  1606.  Il  ne  manifestait  au- 
cune prétention  à la  noblesse  lors- 
que, le  8 septembre  de  cette  année, 
il  épousait  la  fille  de  Pierre  Plauque, 
etnon  de  Plauque.  La  particule,  qui, 
dans  les  usages  du  Midi,  était  donnée 
à toutes  les  filles,  n’appartenait  pas 
également  au  père. Cette  observation 
n’a,  d’ailleurs,  que  peu  d’importance. 
Vital  Serres  est  dit.  dans  son  contrat 
de  mariage,  tils  d’Etienne  Serres  et 
d’Anne  Noyse. 

Claude  Serres,  fils  de  Vital,  acheta 
une  charge  de  conseiller  en  la  cour 
des  comptes,  aides  et  finances  de 
Montpellier,  qui  lui  conféra  la  no- 
blesse, ainsi  qu’à  sa  postérité.  Henri, 
fils  puiné  de  Claude,  fit  enregistrer 
ses  armes  dans  l’Armorial  général 
de  1697;  ce  sont  les  mêmes  que  cel- 
les de  la  famille  de  Serres  du  Pradel 
en  Vivarais,  à laquelle  appartenait 
l’illustre  agronome  Olivier  de  Serres, 
ce  qui  prouve  qu’à  cette  époque  les 
de  Serres  de  Montpellier  avaient  la 
prétention  de  se  rattacher  à leurs 
homonymes  du  Vivarais.  Une  lettre 


écrite  de  Toulouse  le  24  octobre 
1735  par  un  de  Serres  à son  parent 
le  président  de  Serres  à Montpellier, 
donne  comme  une  tradition  qu'E- 
tienne  Serres, natif  du  lieu  de  Molard, 
dans  la  paroisse  d’Aleyras,  en  Velay, 
vint  s’établir  à Montpellier  en  1576 
et  y épousa  Anne  Noyse.  Cette  tra- 
dition, qui  ne  repose  d’ailleurs  sur 
aucune  preuve,  rapprocherait  le  lieu 
d’origine  des  Serres  de  Mesplès  de 
la  province  habitée  par  les  de  Serres 
du  Pradel,  mais  serait  loin  de  suffire 
pour  établir  l’identité  des  deux  fa- 
milles. C’est  cependant  sur  cette 
simple  tradition  que  M.  Olivier  de 
Serres  de  Mesplès  a été  admis  à re- 
présenter la  famille  d’Olivier  de 
Serres  lors  de  l’inauguration  de  la 
statue  du  Père  de  l'Agriculture  fran- 
çaise à Villeneuve  de  Berg,  en 
1858. 

La  famille  de  Serres  de  Mesplès 
est  du  reste  des  plus  honorables; 
elle  a fourni  des  magistrats  distin- 
gués et  un  géologue  éminent,  pro- 
fesseur à la  Faculté  des  sciences  de 
Montpellier. 

Services:  Plusieurs  conseillers  et 
trois  présidents  à la  cour  des 
comptes,  aides  et  finances  de  Mont- 
pellier ; un  conseiller  à la  cour  d'ap- 
pel et  un  professeur  à la  Faculté  des 
sciences  de  la  même  ville,  des 
officiers  des  armées,  dont  un  cheva- 
lier de  Saint-Louis. 

Principales  alliances  : Noyse, 
Plauque,  Martin,  Savignac,  Lort  de 
Sérignan,  Grasset,  Massauve  de 
Mesplès,  Flaugergues,  Mouton  de 
la  Clotte,  Barnier  de  Saint-Sauveur, 
Aurès,  Vézian,  Caizergues,  Roque- 
feuil,  du  Lac,  Paulinier  de  Fonte- 
nilles.  Melon.  Alfonce.  Passerat  de 
la  Chapelle,  Galabert,  Pinel  de  la 
Taule,  Belin  de  la  Réal,  du  Broc 
de  Segange,  Saint-Phalle. 

Titres  : Baron  de  Savignac  (porté 
par  un  cadet  à la  fin  du  xvn9  siècle, 
en  qualité  de  possesseur  d’une  an- 
cienne baronnie)  ; — Marquis  de 
Serres  (titre  donné  dans  un  brevet 
de  lieutenant  dans  la  légion  de 
Tarn-et-Garonne , le  4 septembre 
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1816  ; irrégulier)  Comte,  vicomte, 
baron  de  Serres  (irréguliers);  — 
Marquis  d’Alfonce  (pris  par  un 
membre  de  la  famille,  adopté  par 
son  oncle  le  dernier  marquis  d’Al- 
fonce). 

Terres  non  titrées  : Saint-Nazaire, 
Mesplès. 

Représentants  actuels  : I.  Gabriel- 
Marie-Joseph,  marquis  de  Serres  de 
Mesplès,  marié  à Valentine  Galabert, 
dont  une  tille.  — II.  Claire  de  Serres 
de  Mesplès,  sœur  du  précédent, 


mariée  à H.  Pinel  de  la  Taule.  — 
III.  — Louise  de  Serres  de  Mesplès, 
sœur  des  précédents.  — IV.  Marie- 
Joseph-Emmanuel,  comte  de  Serres 
de  Mesplès,  neveu  des  précédents, 
marié  à Louise  du  Broc  de  Segange, 
dont  : 1°  Olivier  ; 2°  Jean  ; 3°  André. 
— V.  Marie-Jean-Alfred  de  Serres  de 
Mesplès,  marquis  d’Alfonce,  par 
adoption,  frère  du  précédent,  marié 
à Pauline  de  Saint-Phalle.  — VI  Ma- 
rie-Amédée-Paul.  vicomte  de  Serres 
de  Mesplès,  frère  des  précédents. 
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12.  — Joseph  Gontier  de  Lange, 
cons.  et  proc.  du  R.  au  bailliage 
d’Embrun.  — De  g.  à 3 coqu.  d'arg., 
au  chf.  d'az.  ch.  de  3 ét.  d'or  (176). 

13,  14.  — A exp.  pi.  amp. 

15.  — François  de  Baille,  sr.  de 
Barastier.  Ec.  aux  1 et  4 d’or  au 
chev.  d'az.  surm.  en  chf.  de  3 roses 
de  g.,  aux  2 et  3 d'arg.  au  lévrier 
ramp.  de  sa.  accolé  de  g.  (177). 

16.  — Bernard  Humbert,  chanoine 
de  l’église  métropolitaine  Notre- 
Dame  d’Embrun.  — Ec.  aux  1 et  4 
d'az.  au  cerf  d'or  [d’arg.]  ; au  2 et  3 
d'az.  à la  colombe  d'arg.  tenant 
dans  son  bec  un  rameau  d'olivier 
de  sin.  (177). 

17.  18.  19.—  A exp.  pi.  amp. 

20.  — Le  Couvent  des  Religieuses 
de  la  Visitation  Sainte-Marie  de  la 
ville  d’Embrun.  — D'or  au  cœur  de 
g.  percé  de  2 flèches  d'or  enpennées 
d'arg.  passées  en  saut,  au  travers 
du  cœur  ch.  d'un  nom  de  Jésus  d'or, 
enfermé  dans  une  cour,  d'épines  de 
sin.,  les  épines  ensang  de  g.;  à la  cr. 
de  sa.  fichée  dans  l’oreille  du  cœur 
(177). 

21,  22.  — A exp.  pi.  amp. 

23.  — Gaspard  de  Martin,  seig. 


de  Champoleon.  — D’az.  au  chev. 
d’or ; au  chf.  du  m.  ch.  de  3 cour, 
de  g.  (177). 

24.  — A exp.  pi.  amp. 

25.  — Gaspard  Martin  de  Cuampo- 
leon,  sr.  de  Presles,  brigadier  des 
armées  du  R.,  chlr.  de  l’Ordre  mili- 
taire de  saint  Louis.  — De  m.  que 
ci-devant,  art.  23  (178). 

26.  27.  — A exp.  pi.  amp. 

28.  — Jacques  Amat.  — De  cj.  au 
bras  d'arg.  mouv.  d’une  nuee  du 
m.  à d.  et  tenant  une  épée  aussi 
d'arg.  garnie  d’or  mise  en  pal  (178). 

29.  — Louis  Berard  de  Cuateau- 
roux.  — De  g.  à l’homme  d’arg. 
portant  une  épée  du  m.,  au  chf. 
d’az.  ch.  de  3 ét.  d’or  (178). 

30.  — A exp.  pi.  amp. 

31.  — Gabriel  Viala,  prestre  ar- 
chidiacre et  grand  vicaire  d’Ambrun. 
— D’or  à la  b.  d’az.  ch.  de  3 cr. 
d'or  acc.  de  2 trèfles  de  g.  (178). 

32.  — A exp.  pi.  amp. 

33.  — Jean  Pierre  Remusat,  cha- 
noine prebendé  en  l’église  métropo- 
litaine d’Ambrun.  — D'az.  au  chev. 
d'or  acc.  en  chf.  de  2 roses  du  m.  et 
en  p.  d'une  hure  aussi  d’or  (178). 

34.  — Joseph  Bougard,  docteur  en 


(Suite  ’) 


I.  Voy.  t.  III,  col.  83,  1 13,  143,  217,  273,  307,  312,  371,  401,  303,  380,  623,  637,  686,  717  ; 
t IV,  côl.  23,  51,  83,  U 7,  143,  177,  207  , 243,  273,  307  et  309. 
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médecine  à Ambrun.  — D’or  à l’oie  I 
d'arg.  surm.  de  3 ét.  du  m rangées  . 
en  chf.  (179). 

33.  — Jean  Navàisse,  chanoine 
prebendé  en  l’église  métropolitaine 
d’Ambrun.  — De  m.  que  ci-devant,  : 
art.  7 (179). 

30,  37,  38.  — A exp.  pl.  amp. 

39.  — N...,  de  Jouffrey,  lient,  du 
R.  de  Montdauphin.  — D'az.  au 
croiss.  d'arg.,  au.  chf.  du  m.  ch.  de 
3 mol.  de  sa.  (179). 

40.  — N....  de  Cabassolle,  femme 


de  N....  de  Jouffrey,  lieut.  du  R.  de 
Montdauphin.  — D’or  à 3 los  de  g. 
mises  en  h.  il 79.) 

41.  42,  43,  44,  43.  — A exp.  pl. 
amp 

40  — N ...  de  Buffière  de  Rabot, 
femme  d’Antoine  de  Laffont,  seig. 
de  Savine,  colonel  de  cavalerie,  gou- 
verneur pour  le  R.  de  la  ville  d’Em- 
brun.  - D'arg.  à 3 flammes  de  g.  3 
et  2,  au  chf.  d'az.  ch.  d’un  lion  a or. 
(179). 


BRIANÇON 

( Suivant  l'ordre  du  registre  1". 


1.  — Gabriel  Balp  de  Rochebrune, 
capitaine  dans  Chaumont  en  Brian- 
çonnais.  — D’az.  à l’épée  d'arg.  en 
pal,  au  chf.  d’or  ch.  de  3 olives  de 
s in.  tigées  et  feuillées  chacune  de  2 
feuilles  du  m.  la  tige  en  has  (180). 

2 — Georges  du  Prat,  sr.  de  la 
Bastie  des  Vignaux,  cons.  du  R., 
juge  royal,  lieutenant  particulier 
civil  et  criminel  à Briançon  - Parti 
au  1 de  g.  au  lion  d'or , au  chf. 
d'arg.  ch.  de  3 glands  de  sin  , au 
2 parti  cousu  d’az.  et  de  sin.,  haz. 
ch.  d'un  lion  d'or,  et  le  sin.  ch  une 
panthère  d’arg.  aff.  (180). 

3.  — Joseph  des  Pons.  cons.  et 
avocat  du  R.  au  bailliage  de  Brian- 
çon.— D'arg.  à 2 lions  aff.  de  sa. 
lamp.  et  armé  de  g.  tenant  un  cœur 
de.  m.,  au  chf.  de  g.  ch.  d'un  croiss. 
d'arg.  accosté  de  i ét.  d'or,  à la  bord, 
comp.  d'or  et  de  g.  (180.) 

4.  — Jean  Bonnot,  cons.  et  proc. 
du  R.  des  fermes  au  département, 
des  Montagnes  de  Dauphiné.  — De 
sa.  au  chev.  d'or,  au  chf.  d'arg.  ch. 
de  3 r oses  de  g.  (180.) 

5.  — Sébastien  du  Cdaillot,  écuier, 
cons.  du  R.,  visbaiily  de  Briançon. 
— Ec.  aux  1 et  4,  d’az.  au  chev. 
d’or  acc.  de  S trèfles  du  m.:  aux  2 
et  3,  de  g.  à la  tour  crén.  de  3 pièces 
d'arg.  maç.  et  avortées  de  sa.  (183.) 

0.  — A exp.  pl.  amp. 

; 7.  ^ — Marie  Prat  ÏPrade],  veuve 
de  N...  Lattour  [la  Tour],  lieut.  de 


la  Comp.  des  gendarmes  de  Monsieur 
le  prince  Thomas.  — De  g.  au  lion 
d'or,  au  chf.  d'arg  ch.  de  3 glands 
desin.  (183.) 

8.  — Jean-Raptiste  de  Chaillot, 
écuier,  seig.  de  Bouqueran.  — De 
m.  que  ci-devant  art.  3.  (183.) 

9.  — Jeanne  de  Vivens.  femme  de 
Jean-Baptiste  de  Chaillot,  écuier, 
sr.  de  Bouqueran.  — D'az.  à la  biche 
d'arg.  (183.) 

10.  — Joseph  Bertrand,  cons.  du 
R.  et  son  proc.  au  bailliage  de 
Briançon.  — D’or  au  lion  de  sin. 
lamp.  et  armé  de  g.  (184.) 

11.  — Nicolas  Arsan  de  la  Tour, 
major  et  commandant  au  gouverne- 
ment d'Exilles  [d’Exil].  — De  g.  au 
chev.  d'arg.  acc.  de  3 fl.  de  lis  d'or 
(184). 

12.  — Daniel  Borel,  bourgeois  de 
Fenestrelles.  — D'arg.  au  chev.  de 
sa.  au  chf.  d’az.  ch.  de  3 croiss. 
d'arg.  (184.) 

13 — Pierre  Grand  du  Champrouet, 
cons.  du  R.  assesseur  au  siège  de 
Briançon.  — De  g.  à 3 roses  d'arg. 
tigées  et  feuillées  du  m.,  au  chf. 
d’az.  ch.  de  3 ét.  d'or  (183). 

14.  — Gabriel  Bonnot,  capitaine 
châtelain  de  la  ville  de  Brian- 
çon , greffier  des  insinuations 
au  diocèse  de  Vienne  et  controlleur 
des  taxes  au  bailliage  de  Briançon. 
— De  sa.  au  chev.  d'or,  au  chf. 
d'arg.  ch.  de  3 roses  de  g.  (18).) 
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13.  — Jean  Fantin  la  Tour,  cons. 
du  R.,  receveur  des  épices  et  du 
controüe  des  exploits  au  bailliage  de 
Briançon  — De  g.  au  lion  d'or  au 
chf.  d'az  ch.  de  3 ét.  d'arg.  \d'or 1 i 
(186;. 

16.  — Baltazard  de  Berard,  bour- 
geois de  Briançon.  — Parti  d'az.  i 
au  lion  d'or  et  de  sin.  à la  panthère 
d'arg.  aff.  (186.) 

17.  — Jacques  Morand,  avocat  en 
Pari.  — De  g.  à 3 cormorans  d'or 
(186). 

13.  — A exp.  pl.  amp. 

19.  — François  de  la  Coste,  avocat 
au  Pari,  de  Grenoble.  — D'arg.  au 
chev.  de  sa.  acc.  enp.  d'une  et.  du 
m. , au  chf.  d’az.  ch.  de  3 croiss.  \ 
d'arg.  (186). 

20.  — Laurens  de  la  Coste,  gref- 
fier des  insinuations  ecclésiastiques  ! 
du  diocèse  d’Embrun.  — Parti  au  1 
comme  à l'art.  19,  au  2 d'az.  au 
chev.  brisé  d'or  acc.  de  3 ét.  d'arg. 
(186). 

21. — Jean  Agnes  des  Genests,  capi- 
taine au  régiment  du  Gua  [Gast.j  — 
D'az.  à l'agneau  d arg.  tenant  de 
sa  patte  d' une  cr.  de  g.  au  pied  fiché 
garni  d'un  étendard  et  d'une  bande- 
rolle  du  m..  au  chf.  cousu  de  g., 
ch.  d'un  croiss.  d’or  accosté  de  i ét. 
du  m.  (187). 

22.  — Marc  de  Saix,  sr.  de  Poli- 
gnant,  major  du  fort  d'Exilles  d’Exilj. 

— D'az.  d 2 /.  d'or  acc.  de  6 ét.  du 
m.  3,  2 et  1 (187). 

23.  — George  Fantin,  abbé  de  la 
prévôté  Saint-Laurent  d’Oulx,  seig. 
de  Chaumont.  — D’az  au  chev.  d’or 
acc.  de  S ét.  d'arg.  (187.) 

24.  — Charles  Fantin,  cons.  du 
R.,  visiteur  des  gabelles  de  Dau- 
phiné. — De  m.  (187). 

23.  — A exp.  pl.  amp. 

26.  — Jean  Travail,  cons.  méde- 
cin ordinaire  du  R. — De  sa.  au  chev. 
d'or , au  chf.  d'arg.  ch.  de  3 ét. 
d'az.  (187). 

17. — Antoine  Fixé  de  Bucanville. 

— Ecartelé , aux  1 et  4 d'az.  ou  chev 
d'or  acc.  de  3 mol.  du  m.;  aux  2 et  1 
3 d'az.  à la  cour,  d'or  (187). 

28.  — Jean  Roux  La  Croix,  avocat  ! 


au  Pari.,  président  juge  des  fermes 
au  département  des  montagnes  de 
Daufmé.  — Parti  au  1 d'or  au  chene 
de  sin  . au  chf.  d'az.  ch.  d'une  cr. 
pattée  d'arg.;  au^de  g.  au  lion  d'or, 
au  chf.  d'az.  ch.  de  3 glands  de  sin. 
(187). 

29.  — A exp.  pl.  amp. 

30  — Joseph  Michelet,  cons.  mé- 
decin ordinaire  du  R.  à Oulx.  — De 
g.  à 3 miches  d'or  (188). 

31.  — A exp.  pl.  amp. 

32.  — La  Communauté,  des  habitants 
de  Bardonnenche.  — Darg.  treil - 
lissé  de  g.  le  treillis  cloué  d' or  (188). 

33.  — A exp.  pl.  amp. 

34.  — La  Communauté  des  habitants 
d'Oulx.  — Parti  de  g.  et  d’arg.  à la 
cr.  de  l’un  en  l'autre  (188). 

23  — Claude  de  Nevache,  bour- 
geois de  Bardonnenche.  — D'az  à 
3 tètes  de  taureau  d'or,  accornécs 
d'arg.  (249). 

36.  — Antoine  Bermond,  maître 
chirurgien  à Oulx.—  D'az.  au  croiss. 
d'arg.,  au  chf  du  m.  ch.  de  3 ét. 
de  sa.  (239). 

37.  38.  — A exp.  pl.  amp. 

39  Etienne  de  Barnneuche  [Barn- 

nencbes],  docteur  en  médecine.  — 
D’arg.  treillisé  de  g.,  le  treillis  cloué 
d’or . au  chf.  d'or  ch.  d'une  f).  de 
.lis  de  g.  accostée  de  2 croiss.  aff.  du 
j m.  (249.) 

40.  — Le  Chapitre  des  Chanoines 
réguliers  de  l’ordre  de  Saint-Augustin 
du  lieux  d'Oulx.  --  D'arg.  au  Saint- 

\ Laurent  de  carn.  tenant  en  sa  main 
d.  un  gril  de  g.  et  en  sa  sen.  une 
palme  de  sin  (230  ) 

41.  — Le  Couvent  des  Frères  mi- 
! neurs  de  Saint-François  de  Briançon. 

— De  g.  à 2 bras  de  carn.  mouv. 
des  flancs  l'un  vêtu  de  l'habit  de 

\ l’ordre  de  Saint-François  et  l'autre 
' nu,  les  deux  mains  percées  de  sa  ; à 
la  cr.  haussée  et  pattée  d' arg.  passée 
entre  les  deux  bras  mis  en  saut  (230  ) 

42.  — Charles  de  Lissv,  chlr.  de 
l’ordre  de  Saint-Louis,  seig.  de  Beau- 
temont,  lieutenant  de  R.  et  com- 
mandant au  gouvernement  d'Exilles. 

— D'az.  à 3 /'.  d'arg.  (230.) 

43.  — Jean  Armand  Gallien  de 
Chaumont.  — D'az.  au  char  brisé 
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d'or  acc.  en  chf.  de  2 roses  d'arq.  et. 
en  p.  d'un  coq.  d’or  creté  et  bq.  de 
g.  (“250.  ) 

44  — Michel  Carret,  écuier,  cons. 
du  R.,  commissaire  des  guerres.— 
l)’az.  au  lion  d'or  à la  b.  de  g.  br. 
sur  le  tout  ch.  de  3 los.  d'arq.  (250.) 

45.  — A exp.  pl.  amp. 

40.  — N de  Barrières,  lieute- 

nant du  R.  et  commandant  à Fenes- 
irelles.  — D'arq.  au  léop.  pass.  de 
q.  (251.) 

47.  — François  Geslin,  cons.  du 
R.  receveur  des  fermes  et  grenier  à 
sel  à Fenestrelles. — D'az.  au  chevr. 
ab.  d'or  soutenant  un  coq  du  w.(251) 

48.  — A exp.  pl.  amp. 

49. —  Antoine  Ollagnier,  proc.  au 


baillage  de  Briançon. — D’or  au  noi- 
settier  de  sin.,  au  chf.  d'az.  ch.  de 
3 et.  d'or{  251). 

50  — Charles  Arduin.  avocat  au 
Pari.  — D’or  au  chevr.  d'az.  acc.  en 
p . d'un  marc  de  sa.,  au  chf.  d'az. 
ch.  d’un  cetfnaiss.  d'arq  <251). 

51 . — A exp.  pl.  amp. 

52. —  Hiacinihe  Barthelot,  avocat 
et  chastelain  royal  de  la  vallée  de 
Quinas  — D'az.  au  chevr.  d'or  acc.de 

i 3 houles  du  m (182). 

53.  54, 55,  50.  — A exp.  pl.  amp. 

57  — Salomon  Rbllon,  seig.  du 

fief  de  Rame.  — D'arq.  au  lion  de 
0-  (182). 

58.—  A exp.  pl.  amp. 


RÉCAPITULATION 

GRENOBLE 


Armoiries 

des  personnes.  . 

. . 136  à 20  ...  . 

2.720  ) 

1 

Abayes . . . 
Couvens  . . 

50 

2.  820 

• 

2 à 25  ...  . 

VIENNE 

50  ) 

J) 

Personnes.  . 

31  h 20  ...  . 

680  ) 

» 

Chapitre  . . 

là  » . . . . 

25  ( 

755 

• 

Couvens  . . 

2 à 25  .... 

SAINT-MARCELIN 

50  ) 

1 

Personnes  . 

10  à 20  ...  . 

200  ) 

250 

1 

Couvens  . . 

•2  à 25  ...  . 

ROMANS 

50  ) 

1 

Personnes.  . 

6 à 20 

VALENCE 

120 

» 

Personnes.  . 

10  à 20  ...  . 

MONTÊLIMART 

200 

» 

Personnes.  . 

. . 24  à 20  

CREST 

480 

» 

Personnes.  . 

7 à 20  ...  . 

BUIX 

140 

1 

Personnes.  . 

. . 34  à 20  ...  . 

680 

730 

b 

Ville  .... 

CAP 

50 

t 

Personnes.  . 

. . 65  à 20  ...  . 

1.300 

» 

Chapitre.  . . 

. . là  » . . . . 

50 

1 450 

J) 

Prieurés  . . 

2 à 25  ...  . 

50 

b 

Couvens.  . . 

. . 2 à 25  ...  . 

DYE 

50 

D 

Personnes.  . 

. . 54  à 20  ...  . 

1.080 

| 1.130 

» 

Chapitre  . . 

. . là  » . . . . 

50 

377 

BULLETIN 

DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 

378 

EMBRUN 

» 

Personnes.  . 

18  à 20  . 

360  ï 

» 

Ville  . . . 

là». 

100 

1 

Chapitre.  . . 

là  » . 

50  } 

583 

» 

Abaye.  . . . 

50 

» 

Couvent.  . . 

là  » . 

• • • 

25  J 

BRIANÇON 

» 

Personnes.  . 

. . 38  à 20  . 

760  \ 

1) 

Chapitre.  . . 

là  » . 

25  \ 

» 

Couvent.  . . 

là». 

25  } 

860 

» 

Communauté  d’ha- 

bitants  . . 

2 à 23  . 

• • • 

50 

Total  : neuf  mil  cinq  cens  vingt  livres  et  les 

deux  sols  nour  livre. 

Présenté  par  ledit  Vannier  à Nos  seigneurs  les  Commissaire  généraux, 

Fait  à Pans  ce  troisième  de  juin  mil  sept  cens  un,  signé:  Accault  et 
Delaroc.  Accault  Delaroc. 

Les  Commissaires  generaux  députez  par  arrests,  etc 

Veu  par  nous  l’estât  cy  dessus,  etc.... 

Nous  commissaires  susdits,  etc 

Fait  en  l'assemblée  desdits  sieurs  commissaires  tenue  à Paris  le  premier 
j our  de  Juillet  mil  sept  cens  un.  Sendras. 

Nous  soussignez au  nombre  de  quatre  cent  cinquante  neuf 

armoiries  la  finance  principalle  des  quelles  montant  à neuf  mil  cinq  cens 

vingt  livres  promettons 

Fait  à Paris,  ce  neuf  décembre  mil  sept  cent  un. 

Carqueville. 


(A  continuer). 


DEUXIEME  PARTIE 

ARTICLES  DONT  LA  SOCIETE  NE  PREND  PAS  LA  RESPONSABILITÉ 


LA  NOBLESSE  DE  SAINTONGE  ET  D’ANGOUMQIS 

BAN  & ARRIÈRE-BAN  DE  1467 

SAI.VrO.VUE  et  AUGOUUOIS  (Suite)  - (Voy.  ci-dessus,  col.  343.) 

flemmes  d'armes  d’Angoumois 


Le  Sgr  de  Ruffec. 

Le  Sgr  de  Montmoreau. 

Le  Sgr  d’Aubeterre. 

Le  Sgr  de  Mareuil. 

Le  Sgr  de  Monleu. 

Le  Sgr  de  la  Tour-Blanche. 
Le  Sgr  de  Maumont*  l. 
Pierre  Caillon. 

Jean  Girault 2. 


1.  La  maison  de  Maumond  ou  Maumont, 
maintenue  par  d’Aguesseau  et  Barentin, 
élections  d’Angoulême  et  de  Poitiers,  portait 
d'azur  à la  croix  (aliàs,  croix  besantée)  d'or. 

H.  Giraud,  sr  du  Bois-Charente,  élection  de 
Cognac,  porte  : d’azur  à la  fasce  d’or,  accom- 


Jeannot  Guy  L 


pognée  de  trois  coquilles  de  même.  Les  srs  de 
Fiefdoux  et  de  Puychabot,  du  nom  de  Giraud, 
nobles  de  l'échevinage  de  Niort:  d’azur  au 
cyqne  d'argent,  becqué  et  membre  de  sable. 
(D’Hozier,  Poitou,  Saint-Maixent.^  On  donne 
aussi  pour  armes  aux  Giraud  de  Poitou  : de 
sable  au  croissant  d'argent,  au  chef  gironné 
d'or  et  d'argent. 

1.  Guy  de  Pontlevain,  élection  de  Cognac, 
porte  : d'argent  à trois  boucles  de  gueules, 
t el  i\  au  chef  d'azur.  Elisabeth  de  Caillet, 
veuve  de  Salomon  Guy,  sr  de  Pontlevain,  et 

ses  enfants,  maintenus  à Chaunay,  élection 
de  Poitiers,  le  16  septembre  1667;  portaient 
d'azur  à trois  fers  maillés  (sic)  d’argent. 
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N.  de  Sainte-Hermine. 

Guillaume  de  la  Court  l. 

Saint  Truan. 

Jean  de  Losme. 

Le  Sr  de  Duore  (Buor)2,  avec  Jean 
de  Losme. 

Guyot  Dalone  (d’Allone?). 

Pierre  de  Nouziôres. 

Jean  Gay. 

Giraud  de  Barrou. 

Chanterao  (sic  ; Ghanteràut  ou  Ghan- 
terac?) 

Le  Sr  de  Villecheze  3. 

Robert  de  Livennes. 

Jean  de  la  Châtre. 

Jean  Renouard. 

Louis  de  Morletz.  

1.  La  Cour,  en  Aiiuis:  d'azur  ou  lançon 
d'er,  beccjué,  membre  tl  longé  d'argent.  gril- 
télé  el  perché  du  second. — D'ilozicr  blasonne 
le  faucon  épervier  (voir  Bulletin,  IIe  année, 

col.  121).  La  Cour  ou  La  Court,  on  Poitou: 
de  simple  a la  bande  d'ur  (alias,  chargée 
d'un  porc  épie  de  gueules).  Cette  famille  est 
connue:  Marguerite  de  la  Cour,  tille  de  Jac- 
ques, écuyer,  sr  do  In  Cour  et  de  la  Bellière, 
mariée  le  29  novembre  1389  à René  de 
Rougé,  fut  mère  de  Jacques  do  Rougé,  mar- 
quis du  Plessis-Bcllièrc.  lieutenant  général 
des  années  du  Roi  en  1030.  René  de  la  Cour, 
écuvcr,  sr  du  Fontemou,  laissa  de  Catherine 
de  la  Voyrio  René  de  la  Cour,  écuyer,  sr  de 
la  Charribaudière,  qui,  veuf  de  Jeanne 
Aubéry,  épousa  le  13  mars  1620  Marguerite 
Viqtto,*  tille  de  René  Victte,  lieutenant  général 
■à  Fontcnay-lc-Comtc.  — René  de  la  Court, 
sr  du  Fonteniou;  Antoine,  sr  de  la  Cham- 
baudièro;  Nicolas,  sr  du  Verger;  Renée 
Pommorav,  veuve  de  Léon,  sr  de  la  Touche- 
Billette,  ont  été  maintenus  le  3 et  le  9 sep- 
tembre 1607  (élections  de  Poitiers  et  de 
Thouars). 

2.  Buor  de  la  Lande,  ancienne  noblesse 
de  Bas-Poitou:  d!  urgent  à h ois  coquilles  de 
gueules,  une  en  chef  à seneslne , et  deux  en 
pointe  cantonnées , au  franc  canton  d'azur. 

3.  De  Veiilechèze  ou  de  Vieilleehèze.  C’est 
le  nom  d’une  famiilc  de  robe,  assez  ancienne 
en  Poitou.  François  et  Charles  de  Veillc- 
chèzc,  élus  à Saint-Maixent,  ont  passé  à la 
ref ormation  de  1667.  Charles  de  Veiilechèze, 
avocat  en  la  sénéchaussée  de  Saint-Maixent; 
Maixandc  de  Veiilechèze,  veuve  d'un  procu- 
reur du  Roi;  Marie  Lo  Riche,  veuve  de 
François  de  Veiilechèze,  commissairc-enques- 
teur  ; Pierre  de  Veiilechèze,  sr  des  Aissards, 
capitaine  de  la  milice  bourgooiso;  N.  de 
Vodlechèze,  procureur  au  siège  Royal  de 
Saint-Maixent,  hgurent  dans  F' Armorial  gé- 
mit al  de,  huilait.  De  Veillcchèae  de  la  Mar- 
dière  était  en  1789  conseiller  au  présidial 
do  Poitiers  (Catalogue  des  gentilshommes  de 
PoUoh,  par  La  Roque  et  Barthélémy).  — 
Ou  donne  pour  armes  aux  Veiilechèze  : 


j Mathurin  Brechillon  (Béchillon?). 

1 Jean  Peloquin,  pour  Jean  de  Mai- 
grie. 

Jean  Bourpin,  pour  Jean  Pelle. 
André  de  narbezières. 

Lannet  Joubert  1 
i Bernon  Joubert. 

Jacques  de  Puyvidault. 

Jacques  Goulard,  Sr  du  Breuil. 

Jean  de  Rouilhac. 

Jean  Desmier. 

Pierre  Desmier. 

Le  capitaine  de  Montbron. 

La  Taupe. 

Aymard  de  Blansac. 

André  de  Blansac. 

Phélippot  de  Montaigu. 

Pierre  Jourdain,  sr  d'Aubeville  2. 

| Guillot  de  Sauiguy. 

Renault  Ardillon. 

1 Hélie  de  Cbabannais. 

J.e  Sr  de  Saucilles. 

Geoffroy  d’Aubacage. 

Bressinesan. 

Léon  de  Sainte  Maure. 

Jean  de  Livaines. 

Mu  Roland  Mosnier,  comme  tuteur 
de  ses  enfants  et  neveux. 
i Louis  Corniou,  S' du  Vivier. 


d'azur  à trois  barres  d'or,  enflammées  de 
| gueules. 

j fit  Joubert,  sr  de  Boisvert,  aux  Essarts, 
élection  d’Angouléme,  portait  ; d'azur  a la 
fuser  d'or,  accompagnée  rie  six  fleurs  de  lys 
de  même,  Irais  eu  ciief,  trois  en  ponde  (Alias; 
d’azur  à lu  Iranyle  abaissée  d'm-,  accompa- 
gnée en  chef  de  cinq  /leurs  de  lus  de  meme, 

3 et  î,  el  en  pointe  d'une  sixième  fleur  de 
lys,  aussi  d'or.  Joubert  de  Marçay,  du  Pin- 
et de  la  Touche,  élections  de  Poitiers  et  de 
Chàtcllcraud  dont  était  Joseph,  comte  de 
Joubert,  sgr  de  Cissé,  électeur  noble  en 
Poitou  en  i789);  de  gueules  à trois  tours 
d’or,  ouvertes  et  maçonnées  de.  sable.  Enfin 
JoU'bcrt  dit  souvent  par  erreur  Joubert), 
sgrs  du  Gué  d’Allcré,  élection  de  la  Ro- 
chelle : d'azar  à trois  molettes  d’éperon 
d'or.  A celte  dernière  famille,  importante  en 
Bas-Poitou,  appartenaient  les  barons  du 
Landrcau,  sgnrs  de  Beaulieu,  la  Guidrave, 
la  Goronnière,  la  Cour,  les  Herbiers,  la  Pa- 
pinière,  etc.  Les  Jousbertont  été  maintenus 
• par  Barcntin  le  24  septembre  1667. 

I (2)  Jourdain,  seigneurs  de  Peiroux.de  Lhom- 
j medé,  de  Villicrs-cn- Plaine,  de  Beaumoot, 
! maintenus  le  7 septembre  i667,  élections  de 
1 Poitiers  et  de  Niort.  Cette  famille,  connue 
j sous  le  nom  de  Jourdain  des  Krmitans,  por- 
| tait  ; d'argent  au  pal  (aiiàs,  lau  ; aliàs,  croix 
de  Sainl-Anloine)  de  gueules. 
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Guillaume  Vigier  l 2. 

BRIGANDINIEKS 

Pierre  Chatard. 

Jean  de  Marratin. 

Méry  Tison. 

Jean  Burle  A 
Colinetde  Lentas. 
Bertrand  de  Villedieu3. 
Jean  de  la  Jauge. 
Bertrand  Felisson. 
Àrnaudet  de  Forges. 


(1) .  Vigier  : d'azur,  à trois  fasces  d'argent. 
On  trouve  aussi  : d'azur,  à trois  bandes  d'ar- 
gent, à ta  croix  ancrée  de  même  brochante. 
jaeques-Bernard  Vigier,  écuyer,  sr  duGrand- 
Mazay  ; autre  Ja:qîies-üernard,  fils  du  pré- 
cédent; et  Jean-Baptiste  Vigier  ou  Du  Vi- 
gier, comte  de  Mirabal,  capitaine  de  dra- 
uons,  paraissent  aux  assemblées  de  la  no- 
blesse de  Poitou  en  1789.  — M.  A.  de  La 
Porte,  dans  son  Armorial  de  Poitou,  dit 
qu’ils  portaient  d'azur  à trois  heaumes 
it’ argent  (?). 

(2)  Louis  de  Burlé,  sr  de  Chavaise,  habi- 
tantla  Rochelle,  fut  maintenu  en  1667.— Pas 
d'armes  indiquées.  Burlé  est  le  nom  d’une 
famille  de  Provence,  que  l‘on  prétend  être 
d’origine  anglaise.  Elle  porte  : d'argent  à la 
bande  d’azur , chargée  de  trois  annelels  d’or, 
et  accostée  de  deux  croix  t ré fiées  au  pied 
fiché  de  gueules,  renversées. 

(3)  Le  nom  de  Villedieu  est  actuellement 
porté  par  la  famille  Houllier,  connue  en 
Poitou  et  en  Angoumois.  Gabriel  Houllier, 
anobli  en  1630  par  l’échevinage  d’Angou- 
lôme,  est  l’auteur  d’une  branche  éteinte  à la 
troisième  génération  dans  les  maisons  de 
Vassoignes  et  de  Voyor  d’Argenson.  Hilaire 
Houllier,  lieutenant  “ général  de  Molle,  fut 
condamné  comme  roturier  en  1667.  Maxi- 
milien Henri  Houllier  de  Villedieu,  sgf  des 
Aubus,  assista  en  1789  à l’Assemblée  de  la 
noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Ch.ltclle- 
rautt.  Hilairo  Houllier  avait  fait  enregistrer 
ses  armes  en  1697  au  bureau  de  Poitiers: 
d'azur  à un  pot  à deux  anses  d'argent,  garny 
de  trait  lis  de  même,  tiges  et  feuilles  de  si 
nople , et  un  chef  cousu  de  gueules,  chargé 
de  trois  croissons  d'argent.  Houllier,  sr  de  là 
Pouvade,  maintenu  par  d’Aguesseau  à An- 
goulême  en  1667,  portait,  suivant  le  texte 
officiel,  des  armoiries  écartelées,  fort  mal 
déorites,  qui  semblent  devoir  se  blasonner 
ainsi:  écartelé,  au  1er  d'or  au  chêne  de  si- 
mple; au  2*  d'azur,  à 3 étoiles  d'or,  2 et  i, 
el  un  croissant  d'argent  en  pointe  ; ou  3e 
d’argent  fl),  à la  faxee  de  sable , accompa- 
gnée de  trois  molettes  de  même  : au  A d’azur, 
au  chevron  d’or , accompagne'  de  trois  pois- 
sons d’argent.  Le  chêne  desinoplc  en  champ 
d’or  serait  les  armes  de  la  famille.  Les  trois 
autres  quartiers  représenteraient  des  allian- 
ces: nous  croyons  voir  au  2 les  armes  de 
Paris  ; au  3 celles  de  Laiaé;  au  4 celles  de; 
Le  Musnier. 


Jean  Courdaut  (Gourdaut?). 

Pierre  d’Acier. 

Jean  de  Montasais. 

Jean  d’Ingrande. 

Roger  Giraud. 

Pierre  Brémond. 

Jean  de  Gomblessac. 

Jean  de  la  Barre  A 
Jean  de  Lanchac  (Lansac  ?). 

Pierre  Augeard  : pour  son  père)  A 
Louis  de  La  Faye. 

Pierre  de  Launay  ( pour  son  père). 
Bertrand  Pailler. 

Mondot  des  Champs  3. 

Héllot  Seguin. 

Michei  Turpin. 

Pierre  de  la  Porte  A 


(1)  La  maison  de  la  Barre,  ancienne  en 
Poitou,  était  représentée  on  1789  par  le 
comte  de  la  Barre,  seigneur  du  Bas-Bouti- 
gny.  Il  comptait  parmi  ses  aïeux  Enoch  de 
la  Barre,  sr  de  la  Ranamelière  ; Elie,  sr  de 
la  Contardière,  et  Louis,  ss  de  la  Boullaye, 
maintenus  à la  réformation  de  1667.  — Ar- 
mes: d'argent  à La  bande  d’azur,  chargée 
de  trois  coquilles  d'or,  et  accompagnée  de 
deux  merlelles  de  sable,  une  en  chef,  L'aulr ; 
en  pointe. 

(2)  Augeard,  sf  de  la  Bobinière,  élection 
de  Fontenay,  maintenu  le  9 août  1687,  porte: 
de  simple  uu  lion  d’argent. 

(3)  Deschamps,  s»  de  Beaupré,  élection 
d’Angoulême,  porte  : de  gueules  à trois 
quint'’ feuilles  d'argent.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre cette  ancienne  maison  avec  la  fa- 
mille Deschamps,  de  Poitou,  qui  avait  pour 
armes:  d'argent  à la  chèvre  passante  de  sa- 
ble. Pierre  Deschamps,  sc  de  la  Voûte,  fut 
condamné  comme  roturier,  en  l’élection  de 
Poitiers,  1687. 

U)  Le  nom  de  La  Porte  ou  Laporte  ap- 
partient à plusieurs  familles  différentes,  ün 
trouve:  1°  en  Saintongc  et  en  Angoumois, 
les  La  Porte,  dits  La  Portc-aux-Loups,  main- 
tenus par  D’Aguesseau  en  1667.  Leurs  ar- 
mes : d’azur  à la  fasce  componnêe  d'or  et  de 
gueules  de  six  pièces,  accompagnée  de  deux 
loups  passant  d'or,  l’un  en  chef,  l'autre  en 
pointe  ; 2°  en  Poitou,  tes  La  Porte  do  la 
Mcilleraye,  de  petite  noblesse  do  robe,  il- 
lu-trés  par  le  maréchal  de  la  Meilleraye,  de- 
venus cfucs-pairs  de  Réthel-Mazarini,  le  15 
décembre  1663.  Ils  portaient,  par  suite  de 
prétentions  non  justifiées,  les  armes  de  la 
maison  de  La  Porte-Vezins,  en  Anjou:  de 
gueules,  au  croissant  d hermines  (alias , bordé 
d'or).  Ils  ont  pris  depuis  1663  les  armes  de 
Mi/.arin.  — Remarquons  à ce  propos  qu’on 
trouve  en  l’élection  de  Poitiers  Armand, 
François  et  Marie  de  la  Porte,  srs  de  la  Rem- 
bourgère,  maintenus  le  30  décembre  1687, 
qui  portaient  : de  gueules  au  croissant  d'her : 
mines.  Etaient-ils  agnats  du  maréchal,  ou 
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Jean  Troubac. 

Pierre  de  la  Magdelaine. 

Pierre  de  Beauchamps. 

Jacques  Guillart. 

Pierre  d'Angoulème. 

Philibert  Sicot  (pour  Maître  Jean 
Chrestien). 

Jean  du  Breuil. 

Robert  de  Livaines. 

Bertrand  Rivière. 

Etienne  Tartas. 

Raymond  de  Morel. 

Héliot  de  Merle. 

Jean  Trillac. 

Huchon  de  Lambery  (Lambertye  ?). 
Gastar  (sic), [pour  André  de  Lhostel). 
Clément  de  Coulenac. 

Louis  Giraud  (a pour  aide  La  Taupe). 
Guillaume  de  Massougnes. 

Jacques  de  Jouet. 

Jean  Brémond. 

Pierre  du  Treil. 

Jacques  Dugorray  (du  Goret)  L 


au  contraire  issus  des  vrais  La  Porte  de 
Vezins?  En  tout  cas,  comme  ils  habitaient  à 
Parthenay,  terre  des  La  Meillcraye,  ceux-ci 
ne  pouvaient  ignorer  leur  existence  ni  l’i- 
dentité des  armoiries,  et  les  admettaient 
sans  doute  comme  parents.  11  y avait  en 
l’élection  de  Niort,  paroisse  du  Beugnon,  un 
Pierre  de  La  Porte,  sgr  de  Honmère  (ou 
mieux  la  Bonninière),  maintenu  en  1667,  et 
qui  portait  aussi  les  armes  de  Vezins;  3°  les 
La  Porte  du  Teil,  également  Poitevins,  srs  du 
Teil,  des  Vaux,  de  Forges,  du  Ris,  etc., 
maintenus  le  9 septembre  1667,  dont  les 
armes  sont:  dor  au  cluvi  on  (alias,  brisé) 
de  gueules.  A celte  dernière  famille,  aussi 
ancienne  qu'honorable,  appartient  M.  Ar- 
mand de  La  Porte,  membre  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  l'Ouest,  auteur  de  plu- 
sieurs volumes  d'armoiries,  fort  conscien- 
cieusement écrits  et  qui  dénotent  de  lon- 
gues recherches.  On  y relève  pourtant  cer- 
tains anachronismes  héraldiques.  Ainsi,  les 
armes  du  duc  de  Praslin  sont  décrites  (en 
1789!!)  avec  le  franc-quartier  d’azur  au 
portique  d’or,  surmonte  des  deux  lettres 
I).  A.  de  même  des  officiers  de  la  maison  de 
Napoléon  Ior.  Celles  de  Montmorency-Luxem- 
bourg (toujours  en  1789)  ne  portent  que 
quaire  alérions  (Et  la  concession  après  Bou- 
vines?). Celles  du  duc  de  Laval  sont  in- 
diquées: de  gueules  au  léopard  d’or.  L’es- 
pace nous  manque  pour  continuer.  L'Armo- 
riai die  Poitou  en  17»9  n’en  est  pas  moins  un 
ouvrage  sérieux  et  intéressant  que  l’on  peut 
consulter  avec  fruit  sur  l'état  de  la  noblesse 
du  Poitou  au  moment  de  la  Révolution. 

(1)  Est-ce  De  Goret?  Les  Goret,  srs  de  la 


1 Henry  Josson. 

Pierre  de  Jambes. 

! Marsault  Bernardon. 

Héliot  des  Roziers. 

Arnaton  des  Champs. 

Sibert  des  Ages  l. 

NOBLES  EXCUSÉS  POUR  DIVERS  MOTIFS 

Méry  de  Beaumont,  homme  d’armes, 
excusé  pour  cause  de  vieillesse  et 
infirmités. 

Jacques  Gandouste,  archer,  excusé 
comme  garde  du  château  de  Sur- 
gères. 

Jean  Nourricier,  archer,  de  Sain- 
tonge,  excusé  comme  garde  du 
pont  de  Saintes. 

Pierre  Brachet,  archer,  excusé 
comme  ne  possédant  rien,  et  ayant 
perdu  tous  ses  biens  en  Catalogne 

I (sic). 

François  Vigier  et  Pierre  Giraud, 
excusés  comme  très  âgés,  et  étant 
d'ailleurs  gardes  au  château  de 
Uouteville  A 


Martinière,  élection  d’Angoulême,  étaient 
; une  branene  de  la  famille  de  Goret,  de  Poi- 
tiers, dont  sept  membres  furent  maintenus 
par  Barentin,  le  10  septembre  1667.  Charles- 
Auguste,  Henri-Joseph,  et  Olivier  de  Goret 
araissent  sur  la  liste  des  gentilshommes  de 
oitou  en  1789.  — Armes:  d'argent  à trois 
lêles  de  pourceau  (goret,  dans  le  patois  lo- 
cal) de  sable.  — On  a blasonné  aux  xvn»  et 
xviii®  siècles  d'argent  à trois  hures  de  san- 
g lier  <te  sable.  — Les  Goret  de  la  Marti- 
nière brisaient  d'une  fasce  de  gueules. 

(1)  N.  .,  demoiselle  des  Aages  du  Pont, 
passa  à la  réformation  de  1G6<  (élection  de 
Poitiers).  — Pas  d'armes  indiquées.  — Il  y 

I avait  une  seigneurie  des  Ages  ou  des  Aages 
i qui  appartenait  à la  maison  d’Asnières  de 
la  Châteigneraye. 

(2)  Cet  état  des  nobles  excusés  termine 
le  rôle,  qui  est  clos  par  la  note  suivante  : 

Extrait  et  collationné  sur  l'original  estant 
dans  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  dans 
ta  trente-huitième  liasse  de  l'inventaire  des 
papiers  qui  sont  au-dessus  du  greffe  d'icelle, 
j par  moy,  conseiller  secrétaire  du  Boy,  Maison 
et  Couronne  de  France,  greffier  en  chef  de 
ladite  chambre,  semssigné. 
j Collationné  par  moi,  secrétaire  du  Boy,  Mai- 
son et  Couronne  de  France  et  de  scs  fi- 
nances. 

(Signé:)  F.  Dalentin. 

(.4  continuer.) 

Le  Gérant:  P.  Montauzé. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  t 


NOTICES  SUR  LES  FAMILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l’obli- 
geance de  toutes  les  personnes  qui 
peuvent  lui  donner  des  renseigne- 
ments sur  les  FAMILLES  DUCALES, 
PRINCIÈRES,  ET  D'ORIGINE  SOUVE- 
RAINE, actuellement  représentées 
en  France.  \Voir  l'avis  inséré  dans 
les  numéros  1 et  2 du  tome  III. ) 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur 
les  opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle 
se  fera  un  devoir  de  rectifier  les  points 
dont  l’inexactitude  serait  démontrée. 


FAMILLES  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  sui- 
vie avec  possession  de  fief  avant  l’an- 
nce  1400,  sans  anoblissement  connu. 


Sers.  — Armes  ; Ecartelé  aux  1 
et  4 d'azur  au  lion  d'argent  (alias 
d’or),  armé  et  lampassé  de  gueules; 
aux  2 et  3 d’azur  a trois  étoiles  d'or. 

Il  y avait,  au  xne  et  au  xme  siècle, 
une  maison  de  Sers  de  l’Anchinat, 
établie  en  Languedoc  sur  les  fron- 
tières du  Roussillon,  et  qui  s’est 
éteinte  dans  la  maison  de  Yillemur- 
Beaufort  ; elle  peut  avoir  été  la 
tige  de  la  maison  de  Sers  aujour- 
d’hui existante,  mais  il  n’y  a aucune 
preuve  positive  à l’appui  de  cette 
hypothèse. 
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Bernard  de  Sers,  chevalier, 
Épousa,  en  1235,  Marie  de  Saint- 
Victor,  qui  lui  apporta,  en  mariage, 
la  terre  d'Auhx:  La  descendance 
de  ' Berna#!  de  Sers  est  établie, 
sinon  par  les  preuves  rigoureuses 
exigées  pour  les  honneurs  de  la 
Cour,  du  moins  par  des  preuves 
historiques  suffisantes.  Contraire- 
ment à l'opinion  qui  a été  émise, 
on  établit  que  la  branche  de  Sers 
de  Maussac,  Mauzac  ou  Manzac, 
est  bien  issue  de  la  souche  de 
Sers  d’Aulix.  En  effet,  Jean  de 
Sers,  seigneur  d'Aulix  et  de  Lafitte, 
et  François  de  Sers,  seigneur  de 
Maussac  et  d’Aulix,  furent  main- 
tenus dans  leur  noblesse  par  juge- 
ment de  M.  de  Bezons,  intendant 
de  Languedoc,  le  5 novembre  1668. 

Services  : Des  chevaliers  à l'époque 
féodale,  un  capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes,  des  gouverneurs 
du  pays  de  Foix,  des  sénéchaux  du 
Nébouzan,  des  officiers  des  armées, 
dont  plusieurs  chevaliers  de  Saint- 
Louis,  un  député  à l'Assemblée  na- 
tionale de  1870. 

Principales  allia  nces  : Saint- Victor, 
Mauléon,  Galaubat,  Martres,  Ville- 
mur,  Rabonito,  Cazalens,  Bastier, 
Villarzel,  Voysins,  Faudoas,  Saux, 
Pins,  la  Barthe,  Bertier,  Abolain, 
Orgœil,  Bertrand  de  Molleville, 
Lordat,  Cambon,  Advisard. 

Titres  : Baron  de  Nougarède,  de 
Gensac  (possession  de  terres  consi- 
dérées comme  baronnies  ; — mar- 
quis de  Sers  (pris  en  1789  ; — 
comte,  vicomte,  baron  de  Sers 
(titres  de  cadets  ; irréguliers). 

Terres  non  titrées  : Aulix,  la  Pey- 
rère,  Montfort,  Siauras.  Saint- Vic- 
tor Ardac,  Razes,  Richac,  Saint- 
Machens,  Yssus,  Mauzac  ou  Maus- 
sac,Lafitte,  Castex,  Méras,  Capi- 
tani,  Lugrolt,  Saignes,  Boudigoux, 
Molles,  Goûte  vernisse,  Casteras, 
Monteils,  Beauzelle,  Vignoles. 

Représentants  actuels  (en  1871). — 
I.  Henri-Léopold-Charles  marquis 
de  Sers,  député  de  Loir-et-Cher  à 


•l'Assemblée  nationale.  — H.  Henri 
de  Sers,  frère  consanguin  du  précé- 
dent, capitaine  commandant  au  7e 
régiment  de  hussards , chevafier 
dé  la  Légion  d'honneur. 

Serre.  — Armes  inconnues. 

On  trouve  Hélie  de  Serre,  en  Au- 
vergne en  1249.  D'autres  person- 
nages du  même  nom  figurent  dans 
des  chartes  d’Auvergne  et  de  Bour- 
bonnais de  1322,  1352,  1366,  1691. 
1696  et  1697.  Nous  n’avons  aucun 
renseignement  sur  la  famille  à la- 
quelle ils  appartenaient. 


FAMILLES  QUASI  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie-, 
avec  possession  de  fief  avant  l'année 
1561,  sans  anoblissement  connu. 


Serre.  — Armes:  D’azur  à 3 rocs- 
d'échiquier  d'or;  au  chef  de  gueules 
chargé  d’une  étoile  d’or. 

Il  y avait,  en  Auvergne,  cinq  terres 
ou  seigneuries  du  nom  de  Serre. 
L une  d'elles,  située  près  d’Aubi- 
joux,  aujourd’hui  dans  la  commune 
de  Marcenat,  avait  donné  son  nom 
à une  famille  qui  figure  dans  l’Armo- 
rial  de  1450,  de  la  Bibliothèque 
nationale,  avec  les  armes  que  nous 
donnons  ci-dessus. 

On  perd  les  traces  de  cette  famille 
vers  le  milieu  du  xvre  siècle. 


FAMILLES  ANOBLIES 


Serres  de  Caxet.  — Armes  : De 
gueules  au  cerf  d o r. 

Hugues  Serres,  riche  marchand  du 
bourg  de  Rodez,  fils  d’autre  Hugues, 
vivait  en  1337  ; il  acheta  diverses 
terres  nobles,  et  son  fils  Georges 
fut  anobli  par  Bernard  II,  comte 
d’Armagnac  et  de  Rodez,  le  10  mars 
1394. 
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Jean  «de  Serres,  fils  de  Georges, 
mourut  ne  laissant  qu'une  fille. 

Services  : Un  bailli  de  Rodez  au 
xve  siècle. 

Principales  alliances  : \ igouroux. 
Sebeyran,  Gtandières. 

Terres  non  titrées:  Canet,  Grades, 
Espinassette. 

Serre  de  Clevant  et  de  Tonnoy. 
— Armes  de  la  branche  de  Clevant  : 
Tranché  au  1 d'argent  à la  montagne 
ombrée  de  simple ■;  an  2 d'azur  au 
lion  léopardéaor. 

Armes  de  la  branche  de  Tonnoy  : 
De  gueules  au  buste  de  cerf  d’or. 

Ces  deux  écus  sont  également 
parlants  ; mais  ce  qui  est  singulier, 
c’est  qu’une  famille  Lorraine  ait 
adopté  pour  armes  parlantes  une 
montagne  dont  le  nom  est  Seine  en 
langue  méridionale. 

Laurent  Serre,  bourgeois  de 
Nancy,  épousa  Marbeau  de  Tonnoy 
et  en  eut  deux  fils:  Nicolas  et 
Antoine  ; Antoine,  le  second,  prit  le 
surnom  de  de  Tonnoy  et  fut  anobli 
par  lettres  patentes  du  3 février 
1556,  qui  lui  attribuaient  pour  armes 
l’écu  que  nous  donnons  plus  haut 
pour  la  branche  de  Tonnoy. 

François  Serre,  bourgeois  de 
Nancy,  fils  de  Nicolas,  fut  anobli 
par  lettres  du  25  avril  1609;  il  fut 
l’auteur  de  la  branche  de  Clevant. 

Les  deux  branches  de  cettefamille 
sont  éteintes. 

Terres  non  titrées : Tonnoy,  Cle- 
vant, Ventron. 

Pas  de  titres. 

Serres  de  Saint-Roman.  — Ar- 
mes: D'or  a la  montagne  de  sinople; 
cm  chef  d’azur  > chargé  de  3 étoiles 
d’or. 

Ces  armoiries  sont  parlantes,  Serre 
signifiant  montagne  dans  le  patois 
du  Languedoc. 

Couronne  de  comte. 

Manteau  de  pair. 

Courcelles,  copié  plus  tard  par 


Laine,  réunissant  tout  ce  cfo  il  a 
pu  trouver  de.documents  dans  les- 
quels figure  le  nom  de  Serre  dans 
la  région  des  Cévennes,  a imprimé 
une  généalogie,  fort  incomplète 
d’ailleurs,  qui  ferait  remonter  la  fa- 
mille de  Serre  de  Saint-Roman  au 
milieu  du  xme  siècle.  Nous  avons 
dit  (Voir  ci-dessus  col.  367  que  le 
nom  de  Serre  ou  Serres  en  latin  de 
Serris  ou  de  Serro  est  très  répandu 
dans  le  midi  de  la  France,  et  qu  il 
faut  des  preuves  bien  claires  pour 
permettre  d'attribuer  un  person- 
nage de  ce  nom  à telle  ou  telle  fa- 
mille déterminée. 

Du  reste,  d'après  de  CourceLLes, 
la  filiation  prouvée  par  titres  remon- 
terait seulement  à Jean  de  Serre, 
seigneur  en  partie  de  Fromental.  pa- 
roisse de  Saint-Roman  de  Codières 
en  1543.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  fa- 
mille, ou  n'appartenait  pas  à la  no- 
blesse,, ou  avait  dérogé  lorsque 
Etienne.de  Serre  acheta  une  charge 
de  secrétaire  du  roi,  qu'il  échangea, 
en  1744,  pour  l’office  de  conseiller- 
maître  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris. 

Etienne  de  Serres  paraît  avoir  été 
fils  d’Antoine  Serre  ou  de  Serres, sei 
gneur  de  Saint-Roman  de  Codières 
et  de  Costeguisson;  il  était  fort  riche 
et  obtint  l’érection  en  sa  faveur  du 
comté  de  Fréjeville  en  Rouergue. 

Cette  famille  a été  élevée  à la 
pairie  en  1815,  en  la  personne 
d'Alexis-Jacques  de  Serres,  comte 
de  Saint-Roman. 

Services  : Un  secrétaire  du  roi, 
puis  conseiller-maitre  à la  Cham- 
Dre  des  Comptes  de  Paris  ; un  page 
de  la  petite  écurie,  un  conseiller  au 
Parlement  de  Paris;  des  officiers 
des  armées,  dont  plusieurs  cheva- 
liers de  Saint-Louis,  un  pair  de 
France. 

Principales  alliances  : Molin,  Dor- 
tet  de  Tessan,  Luze,  la  Borie,  le 
Noir  du  Breuil,  Eymar  de  Palami- 
ny,  Augeard  de  Busancy,  du  Pin  de 
Rochefort,  Pasquier,  Murard,  le 
Rebours,  Tinteniac,  Glutz-Ruchti , 
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Reilhac,  Barbançois,  Slidell,  Argy, 
Gaultier  de  Vaucenay. 

Titres:  Comte  de  Fréjeville  (ér. 
1766);  — comte  de  Saint-Roman 
(titre  pris  lors  de  l 'élévation  à la  pai- 
rie); — baron  de  Saillans,  de  Mey- 
rueis,  de  Combret,de  Montlaur  (pos- 
sessions de  ter  res  considérées  comme 
baronnies). 

Terres  non  titrées  : Costeguisson, 
Montredon  (douteux),  Blanc,  Sainte- 
Main,  Villejuif-lès-Paris,  Pœux, 
Prohencoux,  Monnès. 

Représentants  actuels:  I.  Etienne- 
Pierre- Jacques-Henri  de  Serre  de 
Saint-Roman,  comte  de  Saint-Ro- 
man et  de  Fréjeville,  baron  de  Sail- 
lans, marié,  en  1872,  à Marie-Ro- 
sine Slidell,  dont  une  fille. — Rési- 
dence : le  château  de  Saint-Roman, 
par  Sumène  (Gard'.  — II.  Jac- 
ques-Henri-Anatole-Emeric  de  Serre 
de  Saint-Roman,  frère  consanguin 
du  précédent.  — III.  Jacaues-Hip- 
polyte-Rodolphe  de  Serre  ae  Saint- 
Iioman,  frère  du  précédent,  marié 
en  1876  à Anne-Marie  d’Argy.  — IV. 
Jacques-Alexis-Elzéar  de  Serre  de 
Saint-Roman,  frère  des  précédents. 
— V.  Marie-Jacqueline- Henriette  de 
Serre  deSaint-Roman,sœurdes  pré- 
cédents, mariée  à Edmond-Louis 
Gaultier  de  Vaucenav,  — VI.  Marie- 
Jacques-Anatole  de  àerre  de  Saint- 
Roman,  frère  des  précédents. 

Serres  de  Tourain.  — Armes  : 
D'azur  à trois  besants  d'argent,  à la 
bordure  échiquetée  de  deux  traits 
d'argent  et  d’azur. 

Nous  avons  dit  (col.  360)  que 
César  de  Grandpré  attribuait  à une 
famille  de  Serres  les  armes  sui- 
vantes : Ecartelé  aux  1 et  4 de  gueules 
au  lion  d’argent , qui  est  de  Sabran; 
aux  2 et  3 d’argent  au  chevron  d’azur 


cha  i gè  de  3 étoiles  d or  et  accompag ne 
de  3 trèfles  de  sinople,  qui  est  de 
Serres;  sur  le  tout  d’azur  à 6 besants 
d'argent , au  chef  d’or , qui  est  de 
Poitiers.  Il  est  vraisemblable  que 
ces  prétendues  armes  de  Poitiers, 
que  Palliot  donne  d’ailleurs  comme 
écu  unique  aux  de  Serres,  ne  sont 
que  les  armoiries  mal  dessinées  des 
de  Serres  de  Tourain,  lesquels  étant 
originaires  du  Vivarais  comme  les 
de  Serres  du  Pradel,  auront  adopté 
l ecu  de  ces  derniers  en  écartelure 
pour  faire  supposer  une  parenté. 
Quant  au  quartier  de  gueules  au 
lion  d’argent,  il  peut  se  rapporter  à 
toute  autre  famille  que  celle  des 
Sabran,  les  armoiries  de  cette  sorte 
étant  assez  communes. 

Charles  Serres,  lieutenant  civil  et 
criminel  au  bailliage  du  Vivarais,  fut 
anobli  en  1612;  c’est  en  vertu  de  cet 
anoblissement  que  les  descendants 
de  Charles  Serres  furent  maintenus 
dans  leur  noblesse  par  M.  de  Bezons, 
intendant  de  Languedoc  en  1670. 

Cette  famille  est  une  de  celles  que 
M.  d’Auriac  joint  à celle  de  Serres 
de  Mesplès  (voir  ci-dessus  col.  366). 
Elle  s'est  éteinte  au  siècle  dernier. 

Services  : Trois  lieutenants  civils 
et  criminels  au  bailliage  du  Vivarais, 
deux  évêques  du  Puy,  des  officiers 
des  armées. 

Principales  alliances  : du  Peloux, 
Vogué,  Baronnat. 

Titres  : Baron  de  Tourain  ou  Thor- 
renc  et  d'Andance  (possession  de 
terres  considérées  comme  baron- 
nies). 

Nous  n'avons  trouvé  trace,  dans 
cette  famille,  de  la  possession  d’au- 
cune terre  non  titrée. 
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ARMORIAL  DU  DAUPHINÉ  1 

(1696-1701) 

D’APRÈS  LES  MANUSCRITS  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE 


, décembre  110,  SUPPLÉMENT 

Gmnlité  de  Grenoble  


GRENOBLE 

VIENNE 

SAINT-MARCELIN 
ROMANS 
VALENCE 
MONTÉLIMAR 
CREST 
LE  B U 1 1 
DYE 
GAP 


ETAT  des  noms  et  qualitez  des  personnes a été 

surcize  par  les  états  cy  après  dattes,  parce  que  le  blazon 
en  est  si  mal  figuré  ou  expliqué  qu’il  est  impossible 
dans  l'état  où  elles  sont  de  les  connoitre  sufisamment 
pour  les  recevoir  et  enregistrer  à V Armorial  général. 


GÉNÉRALITÉ  DE  GRENOBLE 


EMBRUN 


BRIANÇON 

Veu  le  23  février  1702 

Bon  : 

Sauvin. 


GRENOBLE 

(Suivant  l’ordre  du  Registre  3») 


Veu  par  nous  Charles  d’Hozier l’ordonnance  donnée  en  consé- 

quence le  seizième  jour  du  mois  de  septembre  de  Tannée  1701...  etc...  (Voy. 
col.  369.) 


4.  — François  Reisson,  avocat 
au  Pari,  de  Daufiné. 

16. — Françoise  Bertrand  Dumay, 
femme  de  Jean  du  Vivier,  cons. 
secret,  du  R.  au  Pari,  aydes  et  Fi- 
nances de  Daufiné,  et  premier  se- 
crétaire aud.  Pari. 

31.  — François  Roy,  controlleur 
général  des  fermes  au  département 
de  Graisivaudan. 


De  g.  au  chev.  d’arg.,acc.  de  3 mol 
du  m.  (33'. 

De  pourpre  au  serp.  de  sin.  mis 
en  pal,  au  chf.  d’or  ch.  de  2 flèches 
de  g.  passées  en  saut,  la  p.  en  haut 
empennées  d’ az . (33'. 

D’az.  au  chiffre  composé  d'un  F.  et 
d’un  R.  d’or.  (34). 


1.  Vov.  t.  III,  col.  85,  115,  145,  213,  243,  275,  307,  341,  371,  401,  505,  557,  580,  625,  657, 
687,  717  ; t.  IV,  col.  25,  51,  85,  117,  145,  177,  207,  243,  275,  307,  339  et  369. 


m i.I.ETIX  DE  LAs  SOCIÉTÉ-  UHHAl.DIf»ÉE! 


3!»;». 


;so 


VIENNE 

(Suivant  tordre' dn  registre  l*r'.l 


182.  — Thomas-  Prunelle,  aro- 
rat  au  Pari,  et  capitaine  de  milice 
bourgeoise  de  la  ville  de  Vienne. 

193.  — Claude  Combe,  bourgeois 
de  Vienne. 


195.  — Pierre  Ginon,  avocat  ès 
( 'ours  de  Vienne. 

IM.  — François-  Rer'ari>,  avocat 
aux  Cour»  de  Vienne. 

il 2.  — Chut  de;  Le  Lièvre,  avooat 
au  Par-k  de  Paris. 

220.  — Charles  Gerin,  maire 
d’Auberrive. 

222.  — Marie  Plliœron,  veuve 
de  GuilleJiHne-de  JLouvat. 

233  bis.  — Charles  Dupuy,  et  N... 
sa  femme. 

239.  — Le  Couvent  des  Religieux 
Jacobins  de  la  ville  de  Vienne. 

240.  — Suzanne  Noyer,  femme- 
de  Claude  Chapperon,  cons.  du  R. 
président  en  l’élection  de  Vienne. 


D ’azr.  au  cher.  d'or  ch.  d’une  pru- 
nelle d'œil  au  nat.  et  surm.  d’une 
autre  prunelle  aussi  d'œil  au  nat.  (34) 

D'az.  au  pont  de  5 arches  d’arg. 
sur  une  rivière  du  ni.  surm.  d une 
colombe  d’arg.  accostée  de  2 ét.  d’or 
34k 

D’arg.  au  bouquet  de  genêt  de  sin 
soutenu  d'un  croiss.  de  g.  (34). 

De  g.  à l’aigle  ép.  d’or.  (34). 

D’or  au  e, lie v.  d’az.  ace.  en  chf.  de 
2 lions  affi  d-u  ni.  33). 

De  g.  a l’ancre  d'or.  surm.  d’une 
ét.  du  m.,  accostée  de  2 ét.  d'or  et 
soutenue  d'un  chiffre  9 d’arg.  (35). 

D’or  à 3 loups  de  g.  ,35k 

D’az.  a la  tour  car rée  et  crén.  d’arg. 
— Accolé  de  g.  au  saut.  d'or.  (35). 

De  g.  à la  vierge  d’arg , tenant  son 
enfant  Jésus  du  m.  (35). 

De  sa.  u 3 roses  d’or  poséees  enpal. 

36i. 


SAINT-MARCELLIN 

(Suivant  tordre  du  registre  1er  de  L Etat  du  19  Décembre  1698.) 


1 S-bis simple. — Anne  de  Garnier  D’az.  au  chev.  d’arg.  acc.  en  chfy 
femme  de  Joseph  de  Groslée  de  de  2 ét.  d’or.  ^36). 

LA  FORCATrÈRE1. 


ROMANS. 

[Suivant  lorrlre  du  registre  1"  de  l'État  du  1701). 


62  — Claudine  des  Rieux,  femme  D’arg.  à la  b.  d’az.  ch.  de  3 trèfles 
de  Ferdinand  nE  V tstrolle,  d’or  et  acc.  de  2 tourteaux  de  g.  (36).. 
écuier. 
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63-  — Le  Couvent  dfes  religieux 
Minimes  du  Peage  de  Pisartçon. 

67.  — Mathurin  Vilatte  de 
La  yard,  cons.  du  R.,  maire  perpé- 
tuel de  Saint-Donat. 


De  sa.  à,  la  cr.  d'arg.  cant.  de  4 
calices  du  m.  36). 

De  g.  a la  ville  d’arg.  (36). 


VALENCE 

{Suivant  l'ordre  du  registre  l«rj. 


150.  — Louise  Boudrat,  veuve 
de  Jean-Jacques  Chomelert,  ca- 
pitaine de  cavalerie  dans  le  régi- 
ment de  Vaudreuil. 

152.  — N. . . Jaselme,  exempt  de 
la  maréchaussée  de  Valence. 


D’arg.  au  citer,  de  g acc.  enp.  d’un 
chameau  de  sa.  au  chf.d’az  . ch.  de 
3 croiss.  d’or  (39). 

D'arg.  au  pont  de  sa.  au  chf.  du 
m.  ch.  de  3 larmes  d’arg.  (39) 


MONTÉLIMARD 

‘Suivant  l’ordre  du  registre  Ier). 


132.  — Geneviève  de  Bouin, 
femme  d’Amos  de  Ferre,  sr.  de  La 
Barrière. 


Tiercé  en  pal.  au  1 d’az.  ; au  2 
d’arg.  à la  f.  de  g.  br.  sur  le  1er  et  2e; 
au  3 paie  d’arg.  et  de  g.  de  2 pièces 
39). 


CREST 

(Suivant  l'ordre  du  registre  l“ri. 


33.  — Louise  de  Grollée.  veuve 
de  Charles  de  Gelas  de  Léberon, 
seig.  du  Pie.  (UpieL 

37.  — Antoine  Petremand,  cons. 
du  R.,  assesseur  à Crest. 

45.  — Le  Chapitre  de  l’église 
•collégiale  de  Saint-Sauveur  de  la 
ville  de  Crest. 


Parti  au  1 coupé  d'arg.  au  lévrier 
de  g.  et  d’az.  a 3 pals  d’or  ; au  2 g.i~ 
ronné  d’arg.  et  de  g.  év  la  cour,  d’or 
en  cœur  (391. 

D’az  tï  3 pommes  de  Pin  d’or  (39V. 

D'arg.  au  St-Sauveur  de  carn.  vêtu 
■d’az.  et  de  g.  (44). 


BUIX 

i Suivant  l’ordre  du  registre  I"). 


1.  — Baltazard  Crozet,  avocat 
en  Pari,  et  commis  pour  la  recette 
des  droits  d’enregistrement  des  ar- 
moiries au  Buix  et  son  département. 

2.  — Gaspard-Léonard  de  Bon- 
nard, seig.  de  Roussieu. 


De  g.  à la  cr.  potencée  d’or  (44). 


De  g.  à 3 rencontres  de  bœuf  d’or 
(44).  ' 


399 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


400> 


5.  — Dominique  Favier,  chirur- 
gien, juré  royal  au  Buix. 

6.  — Jean-Jacques  Moustiioul, 
avocat  au  Buix. 

10.  — Le  Couvent  des  Religieu- 
ses Ursulines  du  Buix. 


11. — Le  Couvent  des  Frères 
prêcheurs  du  Buix. 

15.  — Jacques-Marie  Dachard 
Férus,  seig.  de  Chauvac,  Sainte- 
Colombe  et  Pierrefeu,  gouverneur 
pour  le  R.  de  la  ville  de  Nions. 

IG.  — René  de  Baron,  sr.  de  la 
Maria. 


10.  — Michel  de  Silyestre,  sr. 
de  Marignan;  conseig.  de  la  Penne, 
citoyen  d'Avignon. 

21.  — Henry  Gontard  de  Gon- 
tin,  sr.  de  Launais. 

23.  — Joseph  Viennot.  prestre 
docteur  en  théologie. 

24.  — Jean  Pascal,  prestre  curé 
de  Merindol. 

36.  — Mathurin  de  Falconnier, 
prestre  curé  perpétuel  de  Mirabel 
aux  Baronnies. 

37.  — François-Quenin  de  Sua- 
rès,  seig.  d’Aulan  le  Poet  Empe- 
rcip  et  Rochette  sur  Saint-Auban. 

48.  — Pierre  de  Pusque,  femme 

de  N de  Jean,  Joannis)  seig.  de 

Pierrelongue. 

49.  — René  Stuard,  sr.  de  Che- 
minades. 

51.  — Pierre  de  la  Beau  Be- 
rard,  marq.  de  Macla,  seig.  de 
Chateauneuf  de  Bordette. 


D’arg.  à la  plante  de  Fève  de  sin. 
surm.  de  3 ét.  de  sa.  (44). 

D'az.  au  pressoir  d’arg.  dans  lequel 
est  une  grappe  de  raisin  de  g.  (42'. 

De  g.  à la  Sainte  Ursule  d’arg.  te- 
nant dans  sa  main  droite  une  palme 
du  m.  et  dans  sa  gauche  une  flèche 
d’arg.  (42). 

De  sa.  au  chien  pass.  d’arg.  tenant 
dans  sa  g.  un  flambeau  du  m. 
alumé  de  g.  (42). 

De  g.  à 3 heaumes  d’arg.  (42). 


D'or  à l’ours  naiss.  de  sa.  tenant 
dans  sa  patte  une  épée  haute  d’arg. 
et  acc.  en  chf.  de  ? roses  de  g.  et  en 
p.  d’une  ét.  d’az.  43'. 

De  g.  à 3 têtes  de  serpent  d’arg. , 
au  chf.  d’arg.  ch.  d’une  pointe  d’az. 
(43). 

De  g.  au  chev.  d’or  acc.  de  3 ét.  du 
m.  celle  de  la  pointe  soutenue  d’un 
croiss.  d’arg.  (43) 

D’arg,  à la  i-ose  de  g.  au  'chf.  d’az. 
cli.  de  3 ét.  d’or.  (43'. 

D’az.  à l’agneau  pascal  d’arg.,  au 
chf. d’or  ch.  de  3 ét.  de  sa.  (43  . 

De  g.  à l’échelle  de  3 échelons 
échiq.  d’arg.  et  d’az.  de  3 traits  cha- 
que échelon  (46). 

D’az  à la  tour  d’arg.  maç.  de  sa. 
et  surm.  d’une  aigle  d’or  cour,  du 
m . (47) . 

D’az.  au  faisan  d’arg.  acc.  de  7 ét. 
du  m.  mises  en  orle.  (47  . 

D’or  au  lion  de  g.  au  double  tré- 
cheur  du  m.  (47  . 

Ec.  aux  1 et  4 de  sa.  à la  b.  d’arg. 
au  2 de  g.  au  bouclier  d’or  ch.  d’une 
fl.  de  lis  de  sa.  ; au  3 d’arg.  à 3 mol . 
d’az.;  et  sur  le  tout  d'az.  a la  licorne 
d’arg.  (47). 
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DYE 

(Suivant  l’ordre  du  registre  !•'). 


18. — Daniel  de  Faure,  sr.  de 
Vercors. 

20.  — Louis  Dallier,  major  de 
la  ville  Dye. 

54.  — Etienne  Reynaud,  prestre 
prieur  curé  de  Bouc. 


D'arg.  à la  b.  d’azur  enfilée  dans 
3 cour  d'or.  (47  . 

D'arrj.  au  lion  de  rj.  au  chf.  d’az. 
cli.  de  3 ét.  d’or.  (48'  . 

D'az.  au.  dieu,  d’or  acc.  en  chf.  de 
2 flammes  du  m.etenp.  d’un  cœur 
aussi  d’or  surin,  d'une  cr.  de  g.,  au 
chf.  du  m.  ch.  de  3 ét.  d'arg.  (48  . 


GAP 

( Suivant  l’ordre  du  registre  1"). 


34.  — Gaspard  de  Masseron,  sr. 
de  Chateauvieux,  capitaine  au  régi- 
ment de  Saintonge. 

59.  — Les  Pères  de  la  Doctrine 
chrétienne  du  séminaire  de  Gap. 

62.  — Claude  Huguet,  prieur  du 
Couvent  des  Religieux  de  l’ordre  de 
Saint-Antoine  de  Veyne. 


66.  — Joseph  de  Segaines,  prieur 
de  Montmaur. 

67.  — Sirus  Taxil,  cons.  du  R. 
commissaire  aux  revues  d’Orpiere. 

68. — Jean-Baptiste  Gervasy,  avo- 
cat au  Pari,  et  juge  de  Remolon. 

69.  — Jean  Blanc,  cons.  du  R. 
maire  perpétuel  de  la  Bastie  neuve 
et  la  Rochette. 

70.  — Jean  de  Roux  (de  Laric), 
prieur  de  Manteyer. 

83.  — N....  d’Estienne,  seig.  de 
Prunières. 


D’or  à 3 massues  de  g.  posées  en 
pal  sur  un  rocher  de  sa.  (49.) 

D’or  à la  cr.  de  la  passion  de  g. 
posée  sur  une  mont,  de  sa.  (49.) 

D'arg.  au  Saint-Antoine  de  carn. 
habillé  de  sa.  appuyé  de  sa  main 
droite  sur  son  bâton  de  g.  en  pal  et 
tenant  de  sa  main  gauche  une  clo- 
chette d’or;  à la  bord,  de  g.  ch.  de 
cette  inscription  en  lettres  d’arg. 
Sigillu.m  Domus  Sancti  Antonii 
venetensis.  (49.) 

De  a.  au  poulet  d’arg.  acc.  de  7 ét. 
d’or  4 en  chf.  3 en  p.  (49.) 

De  sin.  au  cher,  d’arg.  ch.  de  5 
pommes  de  pin  de  g.  et  acc.  de  3 
mol.  d'or.  (50.) 

De  sa.  au  cœur  d'arg.  ch.  d’un  D 
et  d’un  O de  sa.  entrelacés  en  chiffre. 
(50.) 

De  sa.  au  cœur  d'arg.  ch.  d'un  D 
et  d'un  C de  sa.  entrelacés  en  chiffre. 
(50.) 

D’az.  au  pal  d’or  accosté  à d.  d’une 
colombe  d’arg.  et  ti  sen.  d'un  lion  du 
m.  aff.  (50. 1 

De  g.  à la  b.  d’or  acc.  en  chf.  d’un 
caillou  du  m.  [d'arg.]  et  en  p.  d’une 
branche  de  chêne  d’or,  au  chf.  d’az. 
ch.  de  3 ét.  d’or.  (50.) 
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EMBRUN 

(Suivant  l'ordre  du  registre  !•'). 


6.  — François  Giraud,  docteur 
en  médecine  à Embrun. 

8.  — Jean  de  Lolivier,  sr.  de 
Rottier  de  Bonne. 

9.  — Bruno  Sauva,  avocat  en 

Pari. 

10.  — Jacques  Dalmas,  seig.  en- 
gagiste  de  la  terre  de  Rottier  et 
avocat  en  Pari. 

13.  — Isaac  Lions,  docteur  en 
médecine  à Embrun. 

14.  — Isabeau  de  Levezy,  fille. 


17.  — Joseph  Vallier,  avocat  en 
Pari.,  cons.  et  procureur  du  R.  de 
la  ville  d’Embrun. 

18.  — Antoine  Cressy,  cons.  du 
R.t  commissaire  aux  Revues  des 
troupes  d’Embrun. 

19.  — Isabeau  Patras,  veuve  de 
Paul  Tolozan  la  Madelene. 


21.  — La  Communauté  des  Reli- 
gieux de  l’Abaye  de  Notre-Dame 
de  Boscodon. 

22.  — Jacques  Silvestre,  cons. 
du  R-,  visbailly,  juge  royal  d'Em- 
brun. 

24.  — Jean  Vial.  juge  des  Terres 
de  l’archevêché  d'Embrun. 

26.  — Le  Couvent  des  Religieux 
de  Saint-François  de  la  ville  d'Em- 
brun. 

30.  — Ennemonde  Comïer,  femme 
de  Jacques  Dalmas,  avocat  en  Pari., 
seig.  engagiste  de  la  terre  de  Rot- 
tier. 

32.  — François  d’iLLY,  avocat  en 
Pari. 


D'az.  au  chev.  d’or  acc.  en  p.  d’un 
serp.  d’arg.  renv.  mis  en  pal;  au  chf. 
de  g . ch.  de  3 ét.  dur  g.  (51). 

De  g.  au  lion  d’or;  au  chf.  d’az., 
eh.  de  3 bes.  d’arg.  (51). 

D’or  à 2 loups  aff.  de  sa.  (51). 

D’arg.  au  chev.  de  g.  ch.  de  2 ét. 
d’arg.  et  acc.  en  p.  d’une  rose  de  g. 
(51). 

De  sa.  au  lion  d’arg.  surm.  de  3 
ét.  d’or  rangées  en  chf.  et  soutenu 
d’un  croiss.  d’arg. 

D’arg.  a la  f.  d'az.  surm.  d’une  ét. 
de  g.,  entourée  de  2 branches  de 
lierre  de  sin.  et  acc.  en  p.  de  3 roses 
de  g.  52  . 

De  sa.  à l’arbre  d’arg.  sur  lequel 
est  une  colombe  perchée  du  m.  et  ac- 
costée de  2 colombes  aff.  d’arg.;  au 
chf.  d’az.  ch.  de  3 ét.  d’or.  (52). 

De  sa.  au  lion  d’or.  (53). 


De  g.  à la  sirène  dur  g.,  posée  de 
front , la  queue  fourchue  et  soutenue 
de  deux  mains  du  m.  mouv.  de 
chaque  flanc.  (54) . 

Dur  g.  à l’arbre  de  sin.  (54). 


D'or  au  chev.  de  g.  acc.  de  3 pattes 
de  lion  du  m.,  au  chf.  d'arg.  ch.  de 
3 ét.  d’az.  54). 

De  g.  a l’arbre  d’arg.  au  chf.  du 
m.  ch.  de  3 ét.  de  g.  ^54) . 

D’arg.  à 2 mains  passées  en  saut, 
de  g.  soutenant,  une  cr.  du  ni. 
(541. 

D’arg.  au  saut.  d’az.  acc.  de  4 
feuilles  de  sicomore  de  sin.  (55). 


De  g.  à 2 lions  aff.  d’or  soutenant 
un  heaume  du  rn.  65.) 
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36.  — Antoine  Roux,  avocat  en 

Pari. 

37.  — Luc  Silvestre,  avocat  en 

Pari. 

41.  — Joseph  d’HueuES,  chanoine 
prébendé  en  l’église  métropolitaine, 
Notre-Dame  d’Embrum. 

43.  — Guillaume  Salva,  chanoine 
en  l’eglise  métropolitaine,  Notre 
Dame  d’Ëmbrun. 


De  j.  à la  f.  d'arj.  ch.  de  3 roses 
de  j.  et  acc.  en.  p.  de  3 et.  d’or.  (55.) 

De  sa.  au  saut,  d'arj.  acc.  de  \ 
pattes  de  lion,  du  ni.  55. 

D’az.  an  lion  d'or  surin,  de  3 et. 
du  ni.  et  3 /'.  de  rj.  br.  sur  le  tout. 
(55.) 

De  j.  au  ch.  d'arj.  sommé  d’une 
cr.  du  m.  et  acc.  en  p.  de  2 roses 
d’or.  56.) 


BRIANÇON 

(Suivant  l’ordre  du  registre  M. 


6.  — La  ville  de  Briançon. 

18.  — La  Communauté  des  habi- 
tants du  lieu  de  Chaumont. 


33. — Barthélémy  Blanc,  cons.  du 
R.,  receveur  des  fermes  unies  au 
département  des  Montagnes  d’Oulx. 

48.  — Jacques  Bonvoisin,  ingé- 
nieur ordinaire  du  R. 


51. — La  Communauté  des  habi- 
tants du  lieu  de  Cezanne, 

53.  — La  Communauté  des  reli- 
gieux de  Saint-Dominique  de  Brian- 
çon. 

55.  — François  Richard,  avocat 
-au  Pari. 


D’az.  à 2 pal.  échiqu.  d’or  et  de  j. 
de  3 traits.  i56.) 

D'arj.  au  cep  de  vigne  de  sin. 
fruité  de  2 grappes  de  raisin  de  sa., 
au  chf.  d’az.  ch.  d’un  soleil  d'or 
[56.) 

D’or  au  cher.  d'az.  are.  en  chf.  de 
2 roses  de  j.  et  en  p.  d'une  croise tte 
du  m.,  au  chf.  de  j.  ch.  de  3 coqu. 
d’arj.  56. 

De  j.  a l’a  le  ion  d'arj.  posé  sur 
une  roche  du  m.  sortant  d’une  mer 
d’az.,  au  chf.  du  m.  ch  de  3 têtes 
de  dauphin  d'arj.  56.) 

De  sa.  a la  sirène  d’arj.  acc.  en 
chf.  de  2 dauphins  cour,  du  m.,  an 
chf.  d’arj.  cli.  de  3 tulipes  d'az.  (60). 

D’or  au  Saint-Dominique  de  carn. 
vêtu  d’arj.  et  de  sa.  tenant  dans  sa 
main  droite  un  lis  d'arj.  et  entouré 
d'un  rosaire  ou  chapelet  de  sa.  64.) 

De  j.  a 3 pommes  de  pin  d’or,  an 
chf.  d’arj.  ch.  de  3 mol.  d'az.  (64.) 


Fait  par  Nous  à Paris  le  vingtième  jour  du  mois  de  septembre  1701. 

Signé  : d’IIozier. 
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récapitulation 

GRENOBLE 

Armoiries  des 

Personnes.  . 

VIENNE 

3 à 20  1. 

60  1. 

» 

H 

Personnes.  . 
Couvent.  . . 

10  à 20  . . 

là 

200  ) 
25  1 

223 

SAINT-MARCELLIN 

)) 

Personnes.  . 

ROMANS 

1 à 

20 

)) 

» 

Personnes.  . 
Couvent.  . . 

VALENCE 

2 à 20  . . 

là 

40  , 
25  \ 

65 

)> 

Personnes.  . 

MONTÉLIMARD 

2 à 20  . . 

40 

7) 

Personnes.  . 

CREST 

1 à 20  . . 

20 

)) 

)) 

Personnes.  . 
Chapitre  . . 

LE  BUIX 

2 à 20  . . 

là 

S! 

65 

)) 

ft 

Personnes.  . 
Couvens.  . . 

DYE 

15  à 20  . . 

2 à 25  . . 

300  } 
50  \ 

350 

)) 

Personnes.  . 

GAP 

3 à 20 

00 

)> 

)) 

Personnes.  . 
Couvent.  . . 

EMBRUN 

8 à 20  . . 

là  . . 

100  1 
25  i 

185 

)) 

» 

Personnes.  . 
Couvens.  . . 

BRIANÇON 

17  à 20  . . 

2 à 25  . . 

340  , 
30  i 

390 

7) 

)) 

)> 

)) 

Personnes 

Ville 

Couvent 

Communauté  d'habitants.  . 

3 à 20  . . 

là 

là 

2 à 25  . . 

On 

50  / 

•)0 

185 

79  arm.  1005  1. 


Total,  seize  cens  soixante-cinq  livres  et  les  deux  sols  pour  livre. 
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Nota.  — Les  97  numéros  qui  suivent  ont  été  omis  ci-dessus  col.  25  avant  le  n°  9* 
(Madame  Marthe  de  Grozat.) 


1 . — Pierre  de  Geys,  ancien  noble, 
— De  g.  à la  b.  d'or  ch.  de  6 tourt. 
de  sa.  posés  2,2  et  2.  (77.) 

2.  — Guillaume  de  Crozat,  sr. 
de  Vaugrand,  cons.  du  R.  lieutenant 
criminel  au  siège  présidial  de  Va- 
lence. — De  g.  à la  cr.  d’or  ancrée 
et  croissantée  (381.) 

3.  — Jean  de  Beaux,  cons.  du  R. 
et  son  professeur  en  l’université  de 
Valence.  — D’arg.  à 2 f.  de  sa.,  au 
chef.  d’az.  ch.  de  3 ét.  d’arg.  (13.) 

4.  — Jacques  Franchise  [Fran- 
chize],  cons.  du  R.  président  en 
l’élection  de  Valence  et  agrégé  en 
l’université  de  lad.  ville.  — De  g.  au 
chev.  d’arg.  acc.  de  3 cr.  d'or  (269.) 

5.  — Henry  de  Lille  [de  l’Isle], 
cons.  et  avocat  du  R.  au  siège  des 
conventions  de  Chabeuil.  — De  sa. 
à la  tierce  ondée  d’arg.,  au  chef 
endenché  d'az.  ch.  de  3 ét.  d’or  (504. 1 

6 bis.  — Louis  du  Faure  [de 
Faure]  seig.  de  S‘  Silvestre,  mar- 
quis de  Satillieu,  chlr.  et  comman- 
deur de  la  première  classe  de  l’or- 
dre de  St-Louis,  gouverneur  de  la 
ville  et  château  de  Briançon,  lieu- 
tenant général  des  armées  du  R., 
et  Aimée  de  Bolet,  son  épouse. 
— D'arg.  à la  b.  d’az.  enfilée  de 
3 cour.  d'or.  — Accolé  : De  g.  à 2 
clefs  adossées  et  passées  en  saut,  d’arg. 
surm.  d'un  croiss.  du  m.,  au  chf. 
cousu  d'az.  ch.  d'un  bœuf  pass.  d’or. 

{m.) 

7.  — Charles  Jacques  du  Faure 
sr.  de  S‘  Silvestre,  ci-devant  briga- 
dier des  gardes  du  corps  de  Sa 
Majesté  et  après  capitaine  de  cava- 
lerie. — D'arg.  à la  b.  d'az.  enfilée 
de  3 cour.  d’or.  (345.) 

8.  — François  de  Moncel,  cons. 
au  Présidial  de  Valence.  — De  g.  à 
3 pals  d’or , à la  f.  aussi  de  g.  br.  sur 
le  tout  et  ch.  d'une  mont,  d'arg.  (383.) 


9 bis.  — Laurent  de  Boyet,  lieu- 
tenant pour  le  R.  et  gouvernement 
de  la  ville  et  chateau  de  Briançon, 
et  Justine  de  Guiliietton,  son 
épouse.  — D’az.  au  taureau  pass. 
d'or.  — Accolé  : de  g.  au  croiss. 
d'arg.  surm.  d'un  lion  naiss.  d'or, 
au  chf  d’az.  ch.  d'une  er.  d'arg. 
accostée  de  2 ét.  du  m.  (542.) 

10.  — Marie  de  Ciiipre  de  Sol- 
beroche,  épousé  de  Guillaume  de 
Crosat  [Crozat],  sr.  de  Vaugrand. 
cons.  du  R.,  lieutenant  criminel  au 
siège  présidial  de  Valence.  — De  g. 
Ci  3 écussons  d’or - — Accolé  : de  g. 
à la  cr.  ancrée  et  croissantée  d'or 
(381). 

11.  — Henry  Fontbonne,  lieute- 
nant en  la  maréchaussée  de  Va- 
lence. — D'az.  ci  la  fontaine  d'arg. 
au  chf.  cousu  de  g.  ch.  de  3 ét.  d'or 
(386.) 

12.  — Jean-Fortunat  Chomel. 
cons.  du  R.  professeur  en  la  faculté 
de  médecine  de  l’Université  de  Va- 
lence. — Bandé  d’az.  et  d'or  de  8 
pièces  a l’agneau  d’arg.  br.  sur  le 
t ont , et  au  chf.  èchiqu.  d'arg.  et  de 
sa.  de  4 traits  (151). 

13.  — Philippes  de  Grandchamp, 
receveur  au  bureau  de  la  douane  do 
Valence.  — D’az.  au  peuplier  arr. 
d’or  (123.) 

14.  — René  d'Arbalestier  de 
Blagnac,  écuyer,  capitaine  et 
major  du  régiment  des  gardes  de 
S.  A.  R.  de  Savoye.  et  major  général 
de  son  infanterie.  — De  g.  au  chev. 
d’arg.  ch.  de  b pommes  de  pin  de  sin. 
les  tiges  en  haut,  et  acc.  de  3 ét.  d'or 
(45). 

15.  — François  du  Pilhon,  sr  de 
Chaudebonne  — D’arg.  au  lion  de 
sa.  lamp.  et  armé  de  g.  (77). 

16.  — Just-Louis  de  Ferraliion. 
— De  g.  à 3 f.  d’or  (77). 
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17.  — Gaspard-Melchior-Baltazard 
d’Arbalestier,  sr.  de  Mirabel  la 
Gardette.  — De  m.  que  ci-devant 
art.  14  (437). 

18  bis.  — André  du  Faure,  sr. 
des  Blains[Aliàs  Faure],  et  Marie 
de  Bouts  de  Sqlignac  [des  Bocts 
Sqlignàg],  son  épouse.  — D'ar.  au 
chcv.  d’az.  acc . de  3 têtes  de  more  de 
sa.  tort.  d’arg.  — Accolé  : d'or  à 3 
chênes  de  sin.  rangés  en  f.  et  terrassés 
du  m.  (77)  . 

19.  — La  Viguerie  de  Cha- 
beuil.  — D'arg,  au  dauphin  de  sa. 
(1371. 

20.  — Gaspard  de  Marquet. 
lieutenant  de  galère,  pensionnaire 
du  R.  — D’arg.  à 3 roses  de  g.  tigées 
<ie  sin.^  [es  tiges  mouv.  d’une  lerr. 

* du  m.  an  chf.  d’az.  ch.  d'un  soleil  d’or 
naiss.  de  l’angle  d.  (2551. 

21 . — Louis  de  Marquet,  sr.  de 
Cornilhac.  — De  même  (77). 

22.  — • Claudine  de  Marquet.  — 
De  même  (1  î). 

23.  — Pierre- François  Gamon  de 
la  LoMBARDrÈRE,  cons.  du  R.  en  la 
sénéchaussée  et  siège  présidial  de 
Valence.  — • D’az.  au  cher,  d’or  acc. 
en  chf.  de  2 êt.  et  en  p.  d’un  arbre 
du  m.  au  chf.  aussi  d'or  ch.  de  3 
trèfles  de  sin.  (383). 

24.  — Jacaues-Joseph  de  Boybt, 
sr,  de  la  Bretonnière,  mousquetaire 
du  R.,  dans  la  2*  compagnie.  — 
D’az.  au  taureau  pass.  d’or.  i346). 

24  bis  simple.  — Perrette  de 
Clermont  de  Ges&ans  [Pierrette 
du  Clermont  de  Gessanes],  veuve 
de  Jean-Baptiste  de  Boyet.  — De 
g.  d 2 clefs  passées  en  saut,  d'arg . 
surm . d’un  croiss . du  m.  (30 1). 

25.  — Claude  Fornkt  [Fournît] 

docteur  agrégé  dans  la  faculté  de 
droit  de  l’Université  de  Valence  et 
cans.  du  R.,  éleu  en  l’élection  de 
ladite  ville.  — De  g.  au  lion  d'arg. , 
au  chf.  cousu  d’az.  ch.  de  3 ét.  d'or. 

(ia>, 

26.  — L 'Université  de  Valence. 


— Parti  de  sin.  et  d’or  au  ■$’'  Esprit 
d’arg.  br.sur  le  tout  soutenu  d'une 
S “ Bible  fermée  du  m.  aussi  br.  sur 
le  tout  et  accosté  d'une  fl.  de  lis  d'or, 
à d.  et  d’un  dauphin  de  sin.  ci  sen . 
U15). 

27.  — François  Neremànd,  ci- 
devant  premier  capitaine  comman- 
dant un  bataillon  au  régiment  d’Al- 
sace.— D'arg.  au  cerf  pass.  de  g.t 
au  ch.  d'az.  ch.  de  2 mol.  d'arg.  (45). 

?8  bis.  — Aymard  de  Planta. 
cons.  du  R.  et  son  procureur  en  la 
sénéchaussée  et  siège  présidial  de 
Valence,  controleur  général  provin- 
cial de  ses  gabelles  et  greniers  à sel 
en  Dauphiné,  et  Françoise  de 
Grassy,  son  épousé.  — D’az.  à 3 
pattes  d'ours  a'arg.  surm.  d'une 
cour.  d’or.  — Accolé  ; d'or  à 3 fl.  de 
lis  de  g.  tigées  d'az.  rangées  en  f . 
surm.  d'un  lambel  de  4 pendants 
d’az.  et  acc.  en  p.  d'un  mont  de  sin. 
(501). 

29  bis.  — Laurens  de  Lanoelin, 
sr.  de  la  Rolière  et  Lucrease  de 
Durand  de  Pontaujar,  son  épouse. 

— De  g.  a 3 croiss.  darg.  — Accolé: 
Parti  de  sa.  et  d'or  au  cher,  de  l’un 
en  l’autre , au  chf.  (Par g.  ch.  deïtétet 
de  léop.  de  g.  lamp.  de  sa.  *437), 

30.  — Charles  de  Real,  capitaine 
chatellain  de  Livron.  — D’az.  à 2 
roses  d'arg.  les  tiges  de  sin.  mouv . 
d’un  mont  du  m.  mouv.  de  la  v.  au 
chf.  cousu  de  g.  ch.  d’une  tête  ae  Hon 
d’or  (313). 

31.  — Louis  de  la  Barge.  — 
D’arg „ a la  b.  de  sa.  (437). 

32.  — Laurens  d’Allard,  com- 
missaire provincial  d’artillerie.  — 
D'or  au  cher,  de  sa.  acc.  en  chf.  d » 3 
ét.  d’az . et  en  p.  d’un  croiss.  de  g. 
(443). 

33  bis.  — Jean-Baptiste  de  Va- 
lernod,  cons.  du  R.,  président  eu 
la  sénéchaussée  et  siège  présidial 
de  Valence,  et  Anne  Camus,  son 
épouse.  — D’az.  au  croiss.  d'arg.  au 
chf.  d’arg.  ch.  de  3 roses  de  g.  — 
Accolé  : D’a.  d 3 croiss.  d’arg.  et 
une  ét.  d’or  en  cœur.  (38 1). 
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34.  — Eaneiuoiui  Planta,  cous. 
dn  R.  lieutenant  en  l’élection  de 

Valence.  — D'or,  a la  touffe  de  plan- 
tain de  fin.  (269'. 

35.  — Pierre-André  Serret, 
agrégé  et  doyen  de  la  faculté  de 
droit  de  l’université  de  Valence.  — 
[farg.  au  cerf  daz.  courant  et  s’em- 
barrassant dans  les  rets  de  sa.  ten- 
dus et  mouv.  du  flanc  d.  (l'3) 

36.  — Antoine-Marie  de  Latier 
de  Bayanxe.  — D’az.  à 3 frettes 
d'arg.  an  chf.  aussi  d’arg.  (78'. 

37.  — Marguerite  de  Vaure  de 
Titltlhere,  épouse  d’Antoine-Ma- 
rie  de  Latier  de  Ba vanne.  — 
D’as,  d la  b.  d’arg.  ace.  de  3 ét.  cTor 
(78). 

38.  — L’abbaye  de  Saint  Ruf, 
chef  d’ordre.  — D’az.  a 3 croiss. 
dttrg.  et  à fét.  d'or  posée  en  cœur 
f!7S). 

39.  — Le  Chapitre  conventuel 
de  l’abbaye  <ie  Sfc-Ruf.  — D'az.  au 
St- Ruf  d'or,  crosse  et  mitré  du  m. 
(173L 

40.  — Pierre  Louis  de  Vetnes, 
chanoine  prevost  de  l’égiise  catiié- 
drale  St-Appoliaaire  de  Valence.  — 
De  g.  à 3 b.  d’or 

41.  — Louis  Faure  Chypres  de 
Soubreroche  [de  Chipre  de  Sou- 
breroche]-  — Ec.  aux  1 et  4,  de  g. 
a 3 écussons  d’or:  aux  2 et  3 d’arg. 
a la  b.  d’az.  enfilant  3 cour,  d'or 
(437). 

42.  — Jean  Planta,  avocat  en  la 
Cour,  agrégé  en  -funiversite  de  Va- 
lence. — D'en  'g.  à 3 plantes  de  plan- 
tin  de  si  fi.  liées  en  gerbes  soutenues 
d’un  croiss . de  sa.  (329' . 

43.  — Jean  de  Rostaing,  sr.  de 
Chanferrier,  ancien  noble.  — De  g., 
au  lion  d’or  (78:. 

44.  — Hngaes  Lebon  (le  Bon!, 
prestre  vice-chancellier  de  l’univer- 
sité de  Valence,  official  principal  du 
diocèse,  et  chanoine  dans  la  cathé- 
drale de  ladite  ville.  — De  g.  au  cher, 
(jvcomp.d'un  agneau  pascal  d’arg , au 


chf.  cousu  d'as.  ch.  de  3 mol.  d’or 
'373). 

45.  — L’abbave  de  Saint  Thlers 
de  Saou,  diocèse  de  Valence.  — 
De  sa.  au  cher,  d’or , au  chf.  du  m. 
ch.  d’une  hure  de  sanglier  de  sa. 
(173). 

46.  — Henry  de  Montoyson.  — 
D’az.  à la  tour  créa,  de  4 pièces 
d'arg.  mac.  de  sa.  surm.  d’un  croiss. 
dor  1,  438  . 

47.  — Jeanne  de  Glane  d'Helre, 
veuve  de  Baltazard  Mourier,  avo- 
cat en  la  Cour. — Ec.  aux  1 et  4 de 'g. 
à la  clef  dor  posée  en  pal  : aux  2 et  3 
de  g.  à 3 pals  d'or  a la  f.  en  devise 
d'arg.  ch.  de  'i  mal.  de  sa.  br.  sur 
le  tout;  et  sur  le  tout  aussi  de  g.  à 
la  cr.  d’arg.  *450  . 

48.  — Marie  de  la  Tour,  veuve 
d’Antoine  de  Laire.  — Ec.  d'or  et 
daz.  à la  f.  d’arg.  br.  sur  le  tout  eh . 
de  3 mol.  de  sa.  .302'. 

49.  — Fabien  Grégoire,  cons. 
du  R.,  maire  perpétuel  de  Valence. 

— D’arg.  a l'arbre  de  sin . te-rr.  dm 
m.  au  chf.  daz.  ch.  de  3 ét.  dor 
(149). 

50.  — Jean  Patin,  avocat  en  la 
Cour.  — D’az.  à l'écusson  d'arg.  àd. 
oh.  dune  b.  de  g.  et  à sen.  un  lion- 
ceau pass.  d'arg.  au  chf.  du  m.  ch. 
de  3 mol.  de  sa.  (329). 

51.  — Marianne  d’Espinchal  (de 
Pinchal),  veuve  de  M.  de  Luc.  — 
De  g.  au  griffon  pass.  dor  (301). 

52.  — de  Gênas,  é curer,  lient e- 
u&nt  pour  le  R.  an  gonveruemeiit 
dielavilie  et  citadelle  de  Valence. 

— Ec.  aux  1 et  4 d'arg.  au  genêt  de 
sin.  cwx  2 et  '.i  de  g.  a l’aigle  d'arg. 
nuemb.  d'or  *542). 

53.  — Jean  Ode  de  Bonniot  de 
Livaux.  — D'az.  à la  tête  de  lion 
d’or  /xjsée  en  chf.  Icump.  de  g.  et  2 
bes.  dai'g.  m p.  (438). 

54.  — Dorothée  de  Mistral, 
veuve  de  M.  du  Chattelhcr.  — De 

sin.æu  cher,  d'or  ch.de  3 trèfles  d'az. 
(30  IL 
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55.  — Le  Chapitre  de  Saint- 
Apollinaire.  — De  g.  à lacr.  d'arg. 
(171). 

56.  — François  de  Baisse  i'de 
Baysse),  archidiacre  de  l’église  ca- 
thédrale de  Valence.  — De  g.  à 5 
mouch.  d'herm.  d'or  3 et  2 (373). 

57.  — A exp.  pl.  amp. 

58.  — Laurence  de  Clermont, 
veuve  de  M.[de  Fay]  de  Solignac. 
— De  g.  à 2 clefs  d’arg.  adossées  et 
passées  en  saut.  surm.  d’une  p.  de 
diamant  du  m.  (301). 

59.  — Joseph  de  Fuzellet,  cons. 
du  R.  commissaire  des  guerres.  — 
D'az.  au  chev.  d'or  acc.  en  chf.  de 
2 trèfles  trarg.  et  en  p.  d'une  tour 
crén.  et  donj.  d'une  tourelle  aussi 
d'arg.  mac.  de  sa.  (441). 

60.  — Hierosme  d'Arzac,  sr.  du 
Savel.  — Bandé  d'or  et  d'az.  de  6 
pièces ; au  chf.  de  g.  ch.  d’une  aigle 
d’or  (438). 

61.  — Pierre  de  Gombault, 
écuier,  seig.  de  Plainpoint,  gouver- 
neur de  la  ville  et  citadelle  de  Va- 
lence. — D'az.  a 3 fers  de  piques 
d’arg.  et  3 ét.  d’or  rangées  en  chf. 
(393). 

62.  — Claude-François  de  Cos- 
ton,  écuier,  major  et  commandant 
dans  la  ville  et  citadelle  de  Valence. 
D’az.  a 3 tronçons  dépiqués  d'or  \ 417). 

63.  — A exp.  pl.  amp. 

64.  65.  — Jean  du  Crest  de  la 
Tour,  écuier,  et  Louise  de  la  Bal- 
me,  son  épouse  (Jean  du  Crest  de 
Tour,  originaire  de  Chambéry  en 
Savoye1.  — D'az.  au  lion  d’or  surin, 
de  2 ét.  d’arg.  — Accolé  : d’arg.  au 
rocher  de  si-n.  acc.  de  3 palmes  du  m. 

396  . 

66.  — Guillaume  de  Ciiastellier 
cons.  du  R.  au  siège  présidial  de 
Valence.  — D'az.  au  château  d'arg. 
(384), 

67.  — Marc-Antoine  de  Maryille, 
cons.  et  chlr.  d’honneur  au  siège 
présidial  de  Valence.  — D’arg.  à 


3 serres  de  griffon  d’az.  onglées  de  g. 
tenant  chacune  un  boulet  de  sa.  (382). 

68.  — Guillaume  Bochart  de 
Champigny,  évesque  de  Valence. 

— D’az.  au  croiss.  d’or  surm.  d’une 
ét.  du  m.  (341). 

69.  — Mary  de  Vesc  de  Loriol 

— Palé  d'arg.  et  d'az.  de  6 pièces;  au 
chf.  d'or  (437). 

70.  — M...  de  Mourlon  (habi- 
tant à la  Voulte).  — D'arg.  au  chev. 
d'az.  acc.  en  p.  d'une  flamme  de  g.; 
au  chf.  d'az.  ch.  de  3 ét.  d’arg.  (152). 

71.  — Charles-Jacques  Crozat, 
cons.  du  R.  et  son  avocat  au  siège 
présidial  de  Valence.  — De  m.  que 
ci-devant,  art.  2 (501). 

72.  — Jean-Pierre  Bachasson, 
cons.  du  R.,  professeur  en  l’Univer- 
sité de  Valence,  juge  mage  de  ladite 
ville.  — D'az.  au  griffon  d’or  langue 
et  ongle  de  g.  13). 

73.  — Joseph  des  Jacques,  lieu- 
tenant au  présidial  de  Valence.  — 
D'az.  à 2 bourdons  d'or  passés  en 
saut.  (38 P. 

74.  — Claude  Neyremand  des 
Mottes,  cons.  du  R.  au  présidial 
de  Valence.  — D’arg.  au  cerf  de  g. 
au  chf.  d’az.  ch.  de  2 mol.  d’arg. 
(384). 

75.  76.  — Feu  Charles-Jacques 
de  Bressac,  cons.  au  Pari,  de  Gre- 
noble, suiv.  la  déclaration  de  Marie 
du  Lieu,  sa  veuve.  — D’arg.  il  la  f. 
engr.  de  sa.  ch.  de  3 mol.  d’or  et  acc. 
de  3 mouch.  d'herm.  de  sa.  (Au  re- 
gistre des  armoiries  peintes,  les 
molettes  manquent'!.  — Accolé:  de 
sa.  à la  f.  d'or  surm.  d'un  lion  pass. 
aussi  d’or  et  acc.  en  p.  de  3 roses  de 
5 feuilles  figées  et  feuillées  du  m. 
(60  . 

77,  78.  — Feu  N. . . du  Vivier, 
président  de  la  chambre  des  comp- 
tes de  Dauphiné,  suivant  la  décla- 
ration de  Marie  de  Bressac  sa  veu- 
ve. — De  sa.  à 3 f.  ondées  d'arg..  au 
chf.  cousu  de  g.  ch.  d’un  cerf 
courant  d’or.  — Accolé  : d'arg.  à la 
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engr.  de  sa.  eh.  de  3 mol.  d'or.  acc. 
de  3 nioiich.  d'hèrm.  de  sa.  447. 

79.  — Jacques-Humbert  Sf.r- 
vi en t ^Hugues-Himbert  Seraient 
abbé  de  Cruas  et  de  Léoncel.  — 
D'az.  a 3 b.  d'or,  au  chf.  cousu  i/'az.  j 
ch.  d’une  tête  de  lion  regarda  ut  nu 
issant  d'or  lamjr  de  g..  342. 

80.  — Jean-Pierre  Coulet,  avo-  i 
cat  en  la  Cour,  juge  du  bourg  Saint  I 
Pierre-les-Valence.  — De  g.  a 3 tê- 
tes de  cog  arr.  d'arg.  329). 

81.  — François-Antoine  du  Poyet 
de  Montelegier.  — De  g.  au  chev. 
d’or  acc.  en  p.  d'une  ancre  d'arg.; 
au  chf.  d'arg.  ch.  de  3 glands  de  sa. 
1438. 

82.  — Claude  Cartier,  sr.  de  la 
Sablière,  cons.  du  Pt.  et  son  rece- 
veur en  l’élection  de  Valence.  — De 
sa.  à la  Tour  d'arg.  donj.  d'une  au- 
tre tour  du  m.,  au  fr.-g.  d'arg.  ch. 
d'une  êt.  d'az.  272  . 

83.  — Alexandre-Laurens  Los- 
tellier,  cons.  du  IC.  juge  des  Con- 
ventions royaux  de  Valence,  maire 
et  premier  consul  de  ladite  ville.  — 
D'arg.  à 3 b.  de  g . acc.  de  4 roses  de 
sa.  149J 

84.  — La  Ville  de  Valence.  — 

!)e  g.  à la  cr.  d'arg.  ch.  en  coeur 
d’une  tour  d’az.  , il  . 

85.  — Joseph  Bigeard.  avocat  au 
présidial  de  Valence.  — D'arg.  au 
lion  de  sa.,  au  chf  d'az.  ch.  d'un  so- 
leil d'or  accosté  de  2 et.  du  en.  502. 

86.  — Henry  de  Ciiarpey. — D’or 
a J mses  de  g.  sur  une  même  lige 
de  sin  . fouillée  du  m.  moue,  de  la 
p.  de  Vécu,  surin,  d une  aigle  de  sa. 
la  tête  tournée  ci  son.,  au  chf.  d'az. 
ch.  d'une  cr.  d'or.  138. 

87.  — Pierre-Galien  deCiiabons, 
chanoine  de  Valence  et  prieur 
d’Upie,  Monmeyran  et  Cornas.  — 
D’az.  au  Don  d or  et  à la  f.  de  sin. 
ch.  de  3 bes.  d'or  br.su r le  tout.  374., 


88.  — Gaspard  Darbalestier. 
[d’Arbalestier],  sr.  de  la  Gardette 
de  Loriol,  — De  m.  que  ci-devant. 
Art.  14.  439). 

89.  Joseph  Ciiaste  ne  Y,  cons.  du 
R.  et  assesseur  au  sit-ge  présidial  de 
Valence.  — De  g.  au  chev.  d'or.  acc. 
en  p.  d’un  croiss.  d'arg.  au  chf.  d.  az. 
ch . de  3 ét.  d'or.  384  . 

90.  — Feu  Jean  de  Merez,  suiv. 
la  déclaration  de  Claudine  d’Ar- 
lendk.  sa  veuve.  — D'or  a la  tour 
brisée  d'az.  maç.  de  sa.  le  tout  pen- 
chant a sen.  accost  e de  2 croiss.  d’az. 
tournés  en  b.,  au  chf.  de  g.  ch. 
d'une  cr.  potencée  d'or.  cant.  île  i 
çroisettes  du  m.  302  . 

91.  — Charlotte  [de  Lastic]. — 
De  g . à la  f.  d’arg . 111. 

92.  — Esprit  de  Ferraliiûn.  — 
De  g.  a 3 f.  d'or  78  . 

93.  — Le  Prieuré  de  Saint- 
Félix,  de  Valence — D'az.  à 3 croiss. 
d’or;  au  chf.  d'arg.  ch.  d'un  aigle  de 
sa.  surchargée  sur  l'estomac  d'une 
fl.  de  lis  d’or  176  . 

94.  David  Rouveyre,  cons.  du  R. 
lieutenant  en  la  maréchaussée  de 
Valence.  — D’az.  à 2 épees  d’arg. 
passées  en  saut.  ch.  d'un  cœur  de  g. 
au  chf.  cousu  d’az.  ch.  de  3 et.  d’or. 
386  . 

95.  — Pierre  Blain,  avocat  en 
la  cour,  lieutenant  en  la  judicature 
mage  de  Valence.  — D'az.  à 3 épis 
de  blé  ligés  et  feu  illés  d'or  rangés  en 
pal  501 . 

96.  — Isaac  Eynard,  cons.  du 
R.  commissaire  aux  reveues  de 
Crest.  — De  g . au  lion  d'arg.  143). 

97.  — Pierre  Serret.,  cons.  du 
R.  au  présidial  de  Valence.  — D’arg. 
au  cerf,  d'az.  courant  et  s'embarras- 
sant dans  des  relz  de  sa.  tendus  et 
moue,  du  flanc  d.  383). 

i La  fin  (h-  / Armorial  du  Dauphiné 
à la  im/cliainc  livraison.) 


DEUXIÈME  PARTIE1 


PREUVES  DE  NOBLESSE  DE  LOUISE-HENRIETTE-C'AMILLE  DE  Ul'OLK 

l'OCU  SON  ADMISSION 

DANS  LE  CHAPITRE  ROYAL  DE  SAINTE-ANNE  DE  MTNIC.il 

(1k67i 


Louise  - Henriette  - Camille  de 
Ruolz  sollicite  auprès  de  Sa  Ma- 
jesté le  roi  Louis  II  la  faveur  d’être 
admise  clans  le  Chapitre  royal  de 
Sainte-Anne  de  Munich,  en  Bavière. 
Elle  soumet  respectueusement  à 
Sa  Ma  jesté  la  preuve  des  huit  quar- 
tiers de  noblesse  paternelle  et  ma- 
ternelle exigée  par  les  Règlements. 

COTÉ  PATERNEL 

Louise  - Henriette  - Camille  de 
ltuolz,  née  à Lyon, le  5 janvier  1835, 
esc  fille  de  Louis-Joseph-Camille, 
baroride Ruolz.  et  de  Mane-Magde- 
leine-Charlotte  de  Macheco.  mariés; 
ce  qui  est  prouvé  par  l’expédition 
de  sou  acte  de  naissance,  délivré 
par  le  greffier  du  tribunal  civil  de 
Lyon,  et  coté  n°  I . 

Louis-Joseph-Camille,  baron  de 
Ruolz,  fils  de  François-Xavier-Ma- 
rie. marquis  de  Ruolz,  et  de  Anne- 
Marie-Henriette-Camille- Sophie  de 
Bataille  de  Mandelot,  ép.  le  7 avril 
1834  Marie-Madeleine-Charlotte  de 
Macheco;  ce  qui  est  prouvé  par  son 
acte  de  mariage,  délivré  par  le  maire 
de  la  commune  de  Saint-Privat-du- 
Dragon  Haute-Loire  , coté  n°  2. 


1.  Lu  Société  n’ayant  pas  été  appelée  a 
délibérer  sur  les  articles  publiés  dans  cette 
partie,  en  laisse  toute  la  responsabilité  à 
leurs  auteurs,  sans  préjudice  des  rectifica- 
tions auxquelles  ces  articles  pourront  don- 
ner lieu,  soit  de  la  part  des  intéressés, 
soit  de  la  part  de  la  Société,  lorsqu’elle 
aura  à s'occuper,  dans  la  première  partie 
de  ce  Bulletin,  ries  familles  qu'ils  concer- 
nent. 


Louis-Joseph-Camille  de  Ruolz. 
père  de  la  présentée,  est  né  à Fran- 
cheville  Rhône  , le  7 janvier  18u7; 
il  est  fils  de  François-Xavier-Marie 
de  Ruolz,  et  de  Anne -Marie-Hen- 
riette-Camille-Sophie de  Bataillede 
Mandelot.  mariés;  ce  qui  est  prou- 
vé par  son  acte  de  naissance,  déli- 
vré par  le  maire  de  Francheville,  et 
coté  n°  3. 

Marie-Philiberte-Sophie-Aiméede 
Ruolz,  tante  maternelle  de  la  pré- 
sentée. née  à Francheville  Rhône), 
le  24  août  1808,  est  fille  de  Fran- 
çois-Xavier-Marie de  Ruolz,  et  de 
Anne-Marie- Henriette- Camille -So- 
phie de  Bataille  de  Mandelot;  ce 
qui  est  prouvé  par  son  acte  de  nais- 
sance, délivré  par  le  maire  de  Fran- 
cheville. et  coté  n°  4. 

La  tante  paternelle  de  la  pré- 
sentée ayant  été  reçue  en  1838,  dans 
le  chapitre  royal  de  Sainte-Anne  de 
Munich,  en  Bavière,  nous  uous 
croyons  dispensé  de  reproduire  ici 
la  preuve  de  la  noblesse  de  ses 
ascendants  du  côté  paternel,  qui  a 
été  fournie.  Il  nous  suffira  de  rap- 
peler que  les  trois  familles  de  Ro- 
chemore,  de  Bataille  de  Mandelot 
et  du  Breul,  ont  toujours  été  comp- 
tées parmi  les  plus  anciennes,  les 
plus  distinguées  et  les  mieux  quali- 
fiées de  leur  province. 

Les  Rochemore,  habitués  au  dio- 
cèse de  Nimes.  dans  la  province  de 
Languedoc,  ont  été  maintenus  dans 
leur  noblesse  lors  de  la  vérification 
| ordonnée  par  Louis  XI Y.  en  1669. 
i Leur  filiation  authentique  remonte 
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au  XIIe  siècle;  ils  ont  été  admis  aux 
honneurs  de  la  Cour  en  1788,  et  les 
armes  de  Guérin  de  Rochemore, 
qui  prit  part  à la  première  croisade, 
en  1096,  sont  au  Musée  de  Ver- 
sailles. Les  branches  les  plus  con- 
nues de  cette  Maison  étaient  celles 
de  la  Devèze,  de  Saint-Rémèze  et 
d’Aigremont.  Elles  ont  donné  des 
magistrats  au  présidial  de  Nirnes, 
des  viguiers  royaux  à la  ville  de 
Lunel  et  des  ofliciers  à l’armée.  Les 
seigneurs  de  la  Devèze,  barons  de 
Saint-Cosme,  furent  créés  marquis 
par  lettres  patentes  en  1751,  enre- 
gistrées au  Parlement  de  Toulouse 
et  à la  Cour  des  comptes  de  Mont- 
pellier. Le  général  marquis  de  Ro- 
chemore, arrière-grand-oncle  de  la 
présentée,  était  grand  cordon  de 
Saint-Louis  et  maître  des  cérémo- 
nies des  rois  Louis  XVIII  et  Char- 
les X.  [ Armoriai  de  la  noblesse  de  i 
Languedoc , t.  I,  p.433; — Bibl.  imp ., 
cabinet  des  titres.' 

Les  Bataille,  habitués  aux  dio- 
cèses d’Autun  et  de  Dijon,  en  Bour-  i 
gogne,  sont  connus  depuis  Guil-  i 
laurne  Bataille,  licencié  ès  luis, 
maitre  des  requêtes  du  duc  de 
Bourgogne  en  1396.  Maintenus  dans 
leur  noblesse  en  1666,  les  descen- 
dants de  Guillaume  sont  entrés  aux 
Etats  de  Bourgogne  en  1775  et  ont 
été  admis  aux  honneurs  de  la  Cour  ; 
en  1789.  Ils  ont  donné  des  conseil- 
lers au  Parlement  de  Dijon,  des 
officiers  àl’armée,  des  commandeurs 
et  des  chevaliers  à l’(  )rdre  de  Malte,  j 
des  pages  à la  grande  et  petite  écu- 
rie. ,La(’.iienaye-Desbois,  Diction- 
naire de  la  noblesse , t.  II,  181;  — La 
noblesse  aux  Etats  de  Bourgogne  de 
1350  à 1789;  p.  P21;  — Bibl.  imp.. 
rab.  des  titres. 

Les  du  Breul,  habitués  au  dio- 
cèse de  Belleyen  Bugey,  sont  con- 
nus depuis  1300;  ils  ont  tenu  un 
rang  distingué  à la  Cour  des  ducs 
de  Savoie.  Les  branches  les  plus 
connues  sont  celles  de  Sacconey, 
des  Crues  et  de  la  Bastie,  qui  ont 
donné  des  chanoinesses-comtesses 
au  Chapitre  noble  de  Neuville-les- 


Dames  en  Bresse.  Antoine  du  Breul 
obtint  l'érection  en  baronnie  de  la 
terre  de  la  Bastie-sur-Cerdon,  en 
Bugey,  par  lettres-patentes  d’Em- 
manuel-Philibert, duc  de  Savoie,, 
en  1570,  confirmées  en  1581,  et  en- 
registrées à la  Chambre  des  comp- 
tes de  Savoie,  en  1585.  [Nobiliaire 
du  Bugey , p.  9 ; — Lacii.-Desb.,  Dic- 
tion n.  de  la  noblesse , t.  IV,  p.  82. 

Pour  compléter  la  preuve  de  no- 
blesse du  côté  paternel,  déjà  ad- 
mise en  1838  par  le  Chapitre  royal 
de  Saint-Anne,  nous  nous  bornons 
à rappeler  que  la  famille  de  Ruolz 
a été  reconnue  comme  noble  et 
issue  noble  de  race  par  jugement 
souverain  du  7 décembre  1668; 
qu’elle  siégea  aux  Etats  du  Viva- 
rais  et  du  Languedoc  avec  la  prin- 
cipale noblesse  du  pays,  et  fut  ad- 
mise aux  pages  de  Monsieur  en 
1787,  et  à Malte  en  1789.  L’arrière- 
grand-père  de  la  présentée,  Fran- 
çois - Catherine  - Jean  - Pierre  de 
Huolz,  qualifié  marquis  de  Ruolz- 
Montchal,  prit  part,  en  1789,  aux 
assemblées  de  la  noblesse  du  Lyon- 
nais. Depuis  1686,  cette  famille 
avait  été  substituée  aux  nom,  titres 
et  armes  de  la  famille  de  Montchal, 
qui  a produit  un  archevêque  de 
Toulouse  1628-1 65 B.  dont  la  sœur 
avait  épousé,  en  1623,  Pierre  de 
Ruolz,  huitième  aïeul  de  la  présen- 
tée. Armorial  de  Languedoc , t.  I, 
157;  IL  397,  440;  — Catalogue  des 
Gentilshommes  du  Lyonnais , p.7; 
— Archives  de  Drivas,  de  Lyon , de 
Marseille.' 


COTÉ  MATERNEL 


Marie-Magdeleine  - Charlotte  de 
Macheco,  mère  de  la  présentée,  est 
née  à Aleret,  commune  de  Saint- 
Privat-du-Dragon  Haute-Loire  , 
le  20  septembre  1812.  Elle  était  fille 
de  Claude-Palamède-Louis  de  Ma- 
checo, ancien  officier,  depuis  géné- 
ral, député,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  et  de  Amicie-Claudine-An- 
toinette  de  Bataille,  mariés:  ce  qui 
est  prouvé  par  son  acte  de  nais- 
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sance  délivré  par  le  maire  de  Saint- 
Privat-du-Dragon,  et  légalisé,  coté 
n°  5. 

Claude-Palamède-Louis  de  Ma- 
checo,  reçu  chevalier  de  Malte  le 
27  février  1777.  ainsi  que  ses  deux 
frères,  était  fils  de  ( ,’hrétien-Gas- 
pard  de  Maeheco,  oualifié  marquis 
dePrémeaux,  et  deMagdeleine-N  i- 
cole  de  Bouillé,  mariés;  ce  qui  est 
prouvé  par  son  acte  de  mariage 
avec  Amicie- Claudine -Antoinette 
de  Bataille,  du  24  août  1809,  déli- 
vré par  le  maire  de  Flavigny-sur- 
Ozerain  Côte-d’Or  . 

Chrétien-Gaspard  de  Macheco  de 
Prëmeaux,  né  à Dijon  iCôte-d’Or 
le  14  juin  1721.  était  fils  de  messire 
Jean-Charles  de  Macheco,  conseil- 
ler au  Parlement  de  Bourgogne, 
Sgr  de  Prémeaux,  et  de  Antoinette 
Le  Belin,  mariés;  ce  qui  est  prouvé 
par  son  acte  de  baptême  du  14  juin 
1721,  délivré  par  le  maire  de  Dijon. 
Chrétien-Gaspard  de  Macheco,  Sgr 
de  Prémeaux,  prit  part  en  1789  aux 
assemblées  <le  la  noblesse  du  bail- 
liage de  Dijon,  avec  Etienne  Le 
Belin),  écuyer  et  chevalier  de  Saint- 
Louis.  Catalojue  des  Gentilshommes 
de  Bourgogne , p.  23  et  25. 

Les  Macheco,  établis  eu  Bour- 
gogne depuis  1445,  occupaient  un 
rang  considérable  dans  cette  pro- 
vince par  leurs  possessions,  leurs 
charges  et  leurs  alliances.  On  lit 
dans  l’exposé  des  lettres  de  confir- 
mation de  noblesse  obtenues  par 
cette  famille  en  1609.  quelle  était 
issue  de  la  souche  féodale  des  Ma- 
checo de  Bretagne.  Elle  entra  aux 
Etats  de  Bourgogne  en  1775,  où 
siégeait  la  principale  noblesse  du 
pays.  Quatre  de  ses  représentants 
sont  entrés  à Malte  dans  le  cours 
du  dernier  siècle;  elle  avait  deux 
chanoinesses-comtessesau  chapitre 
noble  de  Poulangy.  diocèsede  Lan- 
gres,  en  1789.  [La  France  chevale- 
resque et  chapitrale  en  1786,  p.  274; 
— La  noblesse  aux  Etals  île  Bour- 
gogne, de  1350  à 1789,  p.  227. 


Madeleine-Nicole  de  Bouillé,  ar- 
rière-grand’mère  de  la  présentée, 
avait  épousé,  le  26  octobre  1771, 
Chrétien-Gaspard  de  Macheco,  che- 
valier, Sgr  de  Prémeaux,  conseiller, 
puis  président  au  Parlement  de 
Bourgogne,  ce  qui  est  prouvé  par 
son  contrat  de  mariage,  reçu  par 
Dumont  et  Lacy,  notaires  royaux 
à Meaux.  Elle  était  fille  de  messire 
Jean-Gaston,  comte  de  Bouillé  de 
Reillac,  et  de  Louise  de  Guillau- 
mauche  du  Boscage  ; ce  qui  est 
prouvé  par  le  contrat  de  mariage 
susmentionné. 

Les  Bouillé,  habitués  aux  dio- 
cèses de  Clermont  et  de  Saint- 
Flour  en  Auvergne,  ou  ils  sont  con- 
nus depuis  le  milieu  du  XIIe siècle, 
ont  été  maintenus  dans  leur  no- 
blesse en  1666.  Leur  maison  a tou- 
jours compté  parmi  la  noblesse  de 
haut  rang  dans  cette  province,  où 
elle  a possédé  de  grands  biens,  tenu 
de  grands  emplois  et  contracté  d’il- 
lustres  alliances.  Elle  a donné  deux 
chevaliers  du  Saint-Esprit,  plu- 
sieurs commandeurs  à Malte,  neuf 
chanoines-comtes  de  Brioude,  deux 
chanoines-comtes  de  Lyon,  deux 
lieutenants-généraux  des  armées 
du  Roi,  plusieurs  évêques,  et  un 
pair  dj  France  en  1827.  Plusieurs 
de  ses  représentants,  titrés  barons, 
comtes  et  marquis,  ont  été  admis 
aux  honneurs  de  la  Cour  en  1763, 
1783  et  1786.  Les  armes  de  Dalmas 
de  Bouillé,  qui  prit  part  en  1248  à 
la  croisade  de  saint  Louis,  sont  au 
musée  de  Versailles.  Bibl.  imp ., 
cabinet  îles  titres ; — Lac.henayk- 
Desdois,  III;  705; — Bocii.let, 
Mobil,  il’ Auvergne.  1,284. 

Amicie  - Claudine  - Antoinette  de 
Bataille,  grand’mèr 1 maternelle  de 
la  présentée,  qui  avait  épousé,  le  2 4 
août  1809.  Ciaude-Palamède-Louis 
de  Macheco.  était  fille  de  André- 
Anne  de  Bataille,  et  de  Agathe  de 
Jaucourt;  ce  qui  est  prouvé  par  son 
acte  de  mariage  délivré  par  le  maire 
de  la  commune  de  Flavigny-sur- 
Ozerain  Côte-d'Or  . 
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André-Anne  de  Bataille,  marquis 
de  Bataille,  capitaine  au  régiment 
Dauphin-cavalerie,  (ils  de  haut  et 
puissant  seigneur  messire  Henri  de 
Bataille,  chevalier,  marquis  de 
Dampierre,  et  de  Charlotte  de  Da- 
mas, mariés,  avait  épousé,  le  14 
octobre  1776.  Agathe  de  Jaucourt, 
fille  de  Louis-Charles,  comte  de 
Jaucourt,  chevalier,  seigneur  d'Ar- 
concey, Cernay,  etc.,  et  de  Félicité- 
Amicfe  de  Sereey;  ce  qui  est  prouvé 
par  son  contrat  de  mariage,  reçu 
par  Bresson,  notaire  royal  à Ar- 
nay-le-Duc. 

Les  Bataille  ont  déjà  été  men- 
tionnés dans  les  alliances  du  côté 
paternel. 

Les  Jaucourt,  habitués  aux  dio- 
cèses de  Cbàlons  et  de  Troyes  en 
Champagne,  dès  1245,  passés  plus 
tard  en  Bourgogne,  tiraient  leur 
nom  de  la  baronnie  de  Jaucourt.  près 
de  Bar-sur- Aube,  qui  lut  vendue  en 
1407  à Philippe  de  France,  duc  de 
Bourgogne,  par  Jeanne  de  Jaucourt. 
Leur  filiation  a été  donnée  par  le 
P.  Anselme  à l’occasion  de  Jacques 
de  Jaucourt,  grand  veneurde  France 
en  1498. 

La  maisonde  Jaucourt  acontracté 
des  alliances  avec  les  familles  les 
plus  illustres,  notamment  les  La 
fréinoille,  les  Montmorency,  les 
Courtenay;  les  Du  l'Iessis-Mor- 
uay,  etc.;  elle  a produit  des  officiers 
distingués,  des  chevaliers  des  Or- 
dres du  Roi,  des  gentilshommes  de 
la  Chambre,  dont  la  plupart  étaient 
qualifiés  barons,  comtes  et  marquis; 
un  lieutenant  général,  pairde  Fran- 
ce et  ministre  de  la  marine  sous  la 
Restauration. 


Plusieurs  fois  admise  aux  hon- 
neurs de  la  cour,  à Malte,  et  dans 
la  plupart  des  chapitres  nobles,  la 
maison  de  Jaucourt  est  entrée  aux 
Etats  de  Bourgogne  en  1431  et  1460. 
Mathieu  de  Jaucourt  prit  part  à la 
croisade  de  Philippe-Auguste,  en 
1191.  Ses  armes  sont  au  Musée  de 
Versailles.  Histoire  des  grands 
o/ liciers  de  la  Couronne.  Y1II,  715; 
— Bibl.  imp .,  cab.  destitres — Lacii.- 
Desb..  \ III,  204; — La  noblesse  aux 
Etats  de  Bouri/oijne,  176.  2 t2. 

La  preuve  des  huit  quartiers  de 
noblesse  exigée  par  les  règlements 
nous  parait  suffisamment  établie 
dans  l’exposé  qui  précède.  La  fa- 
mille de  la  présentée  joint  à l’avan- 
tage d'une  noblesse  de  race  déjà 
reconnue  par  le  chapitre,  celui  de 
tenir  par  ses  alliances  du  côté  pa- 
ternel, aussi  bien  que  du  côté  ma- 
ternel. aux  familles  nobles  les  plus 
considérables  des  provinces  d'Au- 
vergne, de  Bourgogne  et  de  Lan- 
guedoc, qui  ont  montré  un  dévoue- 
ment constant  aux  intérêts  de  la 
religion  et  de  la  monarchie.  Leurs 
preuves  de  noblesse,  souvent  véri- 
liées,  ont  été  admises  dans  les  cha- 
pitres et  dans  les  ordres  de  cheva- 
lerie. 

En  foi  de  quoi  nous  certifions  que 
les  documents  authentiques  men- 
tionnés ci-dessus  nous  ont  été  com- 
muniqués, et  ([ne  la  plupart  se 
trouvent  dans  les  archives  et  dépôts 
publics  à Paris. 

Loris  de  l.v  Roque. 

Fait  .i  Paris,  le  "20  janvier  1807. 
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TROISIÈME  PARTIE 

VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUES 


De  la  prétendue  noblesse  des  gen-  1 
tilshommes  verriers  en  Lor- 
raine. 

Parmi  les  légendes  qu’il  convient 
de  détruire,  on  doit,  ce  nous  semble, 
ranger  la  noblesse  des  gentilshom- 
mes verriers.  Assimilés,  sous  cer- 
tains rapports,  au  premier  des  or- 
dres de  l’Ptat,  et  surnommés  gen- 
tilshommes à cause  de  leurs  nom- 
breux privilèges, ces  artisans  fameux 
virent  plusieurs  d’entre  eux  se  faire 
reconnaître  pour  nobles  sous  le  rè- 
gne du  duc  Charles  III,  ou  obtenir, 
à différentes  époques,  des  lettres 
d’anoblissement.  Mais,  relativement  j 
au  principe,  il  y a lieu  de  distinguer 
entre  la  question  de  fait  et  celle  de 
droit,  et  nous  nous  croyons  fondé  à 
soutenir  que  les  lettres  du  duc  d’An- 
jou, — à la  faveur  desquelles  de  sa- 
vants historiens  1 ont  prétendu 
défendre  la  tradition  populaire,  — 
ne  sont  autre  chose  qu’une  confir- 
mation de  privilèges  de  roture. 

Los  passages  suivants  des  lettres 
patentes  du  21  juin  1448,  transcrites 
dans  la  confirmation  en  date  du  15 
septembre  1 469, 11e  laissent  guère  de 
doute  à cet  égard  *. 

«Jean,  etc.  La  supplication  de 


1.  V.,  notamment  : Beaupré,  Les  gentils- 
hommes verriers  nu  Recherches  sur  l'in- 
dustrie et  les  privilèges  des  verriers  dans 
l’ancienne  Lorraine,  aux  .D\  XVI ’ et 
XV IR  siècles,  2e  édit.  : Nancy,  Hinzelin  et 
C".  ! 846,  i 11-8',  49  p. 

2.  La  charte  des  verriers  a été  publiée, 
en  grande  partie,  dans  l’ouvrage  précité  et 
dans  fliisl.  de  Lorr.  de  M.  Aug.  Digct, 
1856,  t.  III.  p.  194.  V.  aussi  Recherches  sur 
l'industrie  verrière  en  Lorraine,  parM.  H. 
Lepage,  dans  les  Mémoires  de  la  Soc.  des 
sciences,  lettres  et  arts  de  Nancy,  1849.  — 
Tous  les  solliciteurs  résidaient  dans  la 
prévôté  de  Darney. 


nos  améz...  etc.,  avons  oye  : conte- 
nant que  comme  lesdits  maistres  et 
ouvriers  do  verre  soyent,  à cause  de 
leurs  mestiers,  et  doivent  estre  pri- 
vilegiéz  et  ayent  plusieurs  beaux 
droit/.,  liberté/,  franchises  et  préro- 
gatives, et  dont  eux  et  leurs  prédé- 
cesseurs ayent  joui  et  usé  de  tous 
temps  passez,  et  esté  tenu/,  et  repu- 
téz  en  telle  franchise,  comme  cheva- 
liers estimez  et  gens  nobles  dudit  du- 
chié  de  Lorraine...  » etc.  Le  re- 
gent  ' dit  aussi  que  les  solliciteurs 
avaient,  de  ces  droits,  franchisas  et 
privilèges,  des  lettres  « des  prédé- 
cesseurs de  Monseigneur  * et  duez 
de  Lorraine  »,  lesquelles  avaient 
été  brûlées  naguères  à Darney.  Il 
les  confirme  et  maintient  en  toutes 
libertés  et  franchises,  comme  i>our- 
royent  estre  et  sont  gens  extraits  de 
noble  lignée  ».  et  les  tient  francs 
« de  toutes  tailles,  aydes,  subsides, 
d’ost,  de  giste  et  de  chevaulchiées  » 
etc.,  etc. 

Par  là,  les  ouvriers  verriers  sont 
mis  dans  une  position  fort  voisine 
de  la  noblesse,  mais  cependant  bien 
différente;  en  effet,  tous  ces  privi- 
lèges ne  pouvaient  passer  à leurs 
enfants  qu'à  la  condition  que  ceux- 
ci  suivraient  la  profession  de  leurs 
ancêtres.  Les  lettres  patentes  ne 
les  anoblissent  ni  ne  les  reconnais- 
sent pour  nobles:  elles  11e  mention- 
nent pas  une  seule  Ibis  le  titre  de 
gentilhomme:  seulement  elles  dé- 
clarent que  les  solliciteurs  seront 
estimés  comme  chevaliers  et  gens 
nobles,  et  qu’ils  jouiront  de  libertés 


1.  En  1448.  Jean  était  gouverneur  'lu 
duché  pour  le  roi  René,  son  père,  il  devint 
duc  de  Lorraine  en  1453. 

2.  Le  roi  René. 
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et  de  franchises  « comme  pour- 
royent  estre  et  sont  gens  de  noble 
lignée  ».  Les  verriers  n’étaient  donc 
ni  nobles,  ni  extraits  de  noble  li- 
gnée; s’il  en  eût  été  autrement, 
pourquoi  les  aurait-on  déclarés  francs 
de  toutes  tailles,  aides,  subsides,  et 
autres  impôts  ou  services  dont  la 
noblesse  était  de  droit  exempte  ? 

Aussi,  quelle  différence  entre  ces 
formules  et  celles  des  vraies  lettres 
d’anoblissement  ! Voici,  par  exem- 
ple, les  termes  dont  se  sert  le  duc 
René  II,  le  20  février  1488,  à l’égard  ! 
de  son  secrétaire,  Chrétien  de  Chas- 
tenoy  : 

«Savoir  faisons  que...  icelluy,  en- 
semble toute  sa  postérité  et  lignée. . . | 
anems  anobli,  et  par  ces  présentes 
anoblissons  et  nobles  faisons , et  vou- 
lons que  doresnavant...  soient  dé- 
sormais nommez,  appeliez,  tenuz, 
traictez  et  reputez  pour  nobles , en 
jugement  et  dehors...  et  qu'ils  puis- 
sent aussi...  prendre  ordre  de  che- 
valerie.... » etc.,  etc.  '. 

Quant  au  titre  de  gentilhomme, 
c’est  bien  autre  chose  encore.  Dans 
la  pratique,  on  la  donné  à de  sim- 
ples privilégiés  : officiellement  et  en 
droit,  avant  le  xvif  siècle,  ce  mot, 
employé  seul,  ne  devait  s'appliquer 
qu’à  deux  catégories  de  nobles  : les 
f/e nlils hommes  de  nom  et  d'armes, 
dont  la  noblesse  était  immémoriale, 
et  les  fjentilshn mines  de  quatre  qén°- 
ralions , dont  le  père  et  la  mère  des- 
cendaient d’anoblis,  au  troisième 
degré,  et  sans  qu'il  y ait  eu  mésal- 
liance; encore  cette  dernière  caté- 
gorie ne  parait-elle  dater  que  du  rè- 
gne de  Charles  III. 

«Nos  maximes  en  Lorraine  »,  dit 
Dom  Pelletier,  « sont  que  les  Anno- 
blis  peuvent  se  faire  déclarer  Gen- 
tilshommes à la  quatrième  généra- 


t.  H.  Lepage.  Notice  sur  Jean  Lud  e 
Chrétien,  secrétaires  du  duc  de  Lorraine 
René  11,  dans  les  Huit,  de  la  Soc.  d’Arch. 
lorr.,  1855,  p.  240,  note.  — Nous  citons 
ces  lettres,  qui  sont  publiées,  afin  qu’il 
soit  plus  facile  d’en  consulter  tout  le  texte  : 
les  plus  anciennes  que  nous  ayons  trouvées 
dans  les  registres  de  lettres  patentes, 
celles  d’Antoine  Warin,  du  11  septembre 
1474,  sont  conçues  dans  les  mêmes  termes. 


tion  ; les  Maréchaux  sont  les  com- 
missaires nés  pour  examiner  et  re- 
cevoir les  quatre  degrés  paternels  et 
maternels,  et  c’est  sur  leur  rapport 
que  le  prince  accorde  des  lettres  de 
Gentillesse,  dont  l’effet  principal 
est  départager  noblement  et  d’anno- 
blir  les  Bâtards  reconnus...  On  ne 
peut  fixer  une  époque  juste  de  l’u- 
sage d’élever  ainsi  les  Nobles  à la 
qualité  de  Gentilhomme;  nous  n’en 
trouvons  aucun  vestige  avant  le  rè- 
gne du  Duc  Charles  111  ..  » b 

Le  titre  de  gentilhomme  était  con- 
féré ou  reconnu  en  termes  précis  et 
solennels.  Rappelons  les  lettres  pa- 
tentes, du  27  avril  1600,  accordées 
aux  frères  Le  Pois,  par  lesquelles 
le  duc  Charles  leur  donne,  à eux  et 
à leur  postérité,  « pouvoir,  permis- 
sion et  licence...  soy  qualifier  gen- 
tilshommes, en  porter  le  titre  à tous 
lieux  et  aetz...,  et  de  jouyr  et  user 
d’armes  timbrées,  grillées...,  en- 
semble des  libertéz,  droietz  et  im- 
munitéz  desquelz  jouyssent  et  ont 
accoustumé  jouyr  les  gentilshommes 
et  vassaulx  du  pais...  » etc.  -. 

M.  Beaupré  se  trompe  en  disant: 
« Ce  n’était  pas  un  vain  titre  que  le 
duc  Jean  conférait  aux  verriers,  en 
les  assimilant  aux  nobles  de  race, 
car,  par  ce  seul  fait,  tous  les  privi- 
lèges attachés  à 1 état  de  noblesse 
leur  étaient  acquis  de  plein  droit»  A 
En  réalité,  le  prince  n’avait  accordé 


1.  Dom  Pelletier.  Nobiliaire,  p.  XV. 

2.  V.  notre  article  Origine  de  la  famille 
Le  Rois.  Nanc\,  1882,  p. ’7  (extr.  du  Journal 
de  la  Soc.  d’Arch.  lorr.;.  — La  famille 
d'Hennezel  obt  int  des  lettres  de  gentillesse 
en  1760  ; il  n’y  est  nullement  fait  mention 
du  titre  de  gentilhomme  verrier  et  de  la 
profession  a laquelle  se  rapportait  cette 
appellation.  Des  lettres  de  baron,  accor- 
dées en  17:>0.  a Ch. -H.  Royer  de  Monclot, 
sont  le  seul  acte  connu,  portant  confirma- 
tion de  noblesse  ou  conférant  un  titre  no- 
biliaire, qui  rappelle  la  profession  de 
verrier  exercée  par  les  ancêtres  des  inté- 
ressés ; mais  celles-ci  n’en  réveillent  le 
souvenir  qu’afin  d’établir  la  noblesse 
préexistante  de  la  famille.  (Ces  documents 
et  plusieurs  autres  que  nous  citons  en 
note,  "ut  été  obligeamment  signalés  par 
M.  H.  Lepage,  postérieurement  a la  ré- 
daction du  présent  article). 

3.  Beaupré,  ibid.,  p.  17. 
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aucun  titre  aux  bénéficiaires  des 
lettres  patentes  de  1448  et  de  1469, 
et  leurs  privilèges  restaient  liés  à 
l’exercice  de  leur  métier,  transmis- 
sibles, à cette  condition,  à leurs 
hoirs  et  successeurs 

De  la  sorte,  la  situation  sociale 
des  verriers  présentait  de  grandes 
analogies  avec  celles  des  bourgeois 
de  plusieurs  grandes  villes  de  Fran- 
ce, qui  étaient  plus  ou  moins  assi- 
milésaux  nobles, mais  souscondition 
de  l’habitation  légale. 

Nous  lisons  à ce  sujet  dans  une 
revue  spéciale,  qui  a publié  d’excel- 
lents articles  : 

« On  ne  doit  pas  confondre  avec 
l’anoblissement  proprement  dit  la 
concession  de  certains  privilèges 
faite  par  les  rois  aux  bourgeois  de 
quelques  villes.  Les  habitants  de 
Paris,  par  exemple,  furent  autorisés 
successivement  à porter  les  vête- 
ments de  chevaliers,  à tenir  les  fiefs 
sans  payer  finance, à timbrer  leurs  ar- 
moiries, etc.  : ils  étaient  ainsi  assi- 
milés en  quelque  sorte  aux  nobles 
sans  être  pourtant  anoblis  réelle- 
ment : leurs  enfants  ne  jouissaient 
en  effet  de  ces  privilèges  que  s’ils 
étaient  eux-mêmes  bourgeois  de 
Paris. 

» Les  habitants  de  Bourges,  de 
Condom,  de  Toulouse  et  de  plusieurs 
autres  villes  jouissaient  de  préroga- 
tives moins  étendues,  mais  en  plu- 
sieurs points  analogues  à celles  de 
la  noblesse. 

» Il  y avait  à Perpignan  une  ca- 
tégorie de  bourgeois  appelés  citoyens 
honorés  ou  citoyens  nobles , quiétaient 


1.  L’acte,  en  date  du  30  mai  1614,  dont 
voici  le  sommaire,  prouve  que,  même  à 
cette  époque,  les  privilèges  des  gentils- 
hommes verriers  étaient  intimement  atta- 
chés à l’exercice  de  leur  profession  : 
« Commission  au  sr  G.  Rennel,  conseiller 
et  auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Lorraine,  pour  interpeller  tous  les 
gentilshommes  verriers  des  prévostéz  de 
Oarney  et  Dompaire  de  travailler  de  leur 
art  actuellement,  en  leurs  verrières,  a 
peine  de  privation  de  leurs  privilèges  et 
des  terres  et  héritages  à eulx  concédez  en 
faveur  de  leur  art.  » (Archives  dép.,  b. 
10,412,  f*  198.) 


élus  avec  certaines  formes,  et  ins- 
crits ou  immatriculés  dans  un  re- 
gistre spécial.  Ces  citoyens  appar- 
tenaient-ils réellement  à lanoblesse? 
De  vives  discussions  eurent  lieu,  au 
dernier  siècle,  sur  cette  question. 
Un  arrêt  du  Conseil  d'Etat,  de 
1785,  justifie  la  prétention  des  ci- 
toyens nobles  et  assimile  ceux-ci 
aux  gentilshommes,  en  ordonnant 
qu’ils  seront  soumis,  lors  de  leur 
élection,  au  droit  de  Marc  d'or  que 
payaientlesanoblis  en  compensation 
des  exemptions  d’impôts,  dont  eux 
et  leur  postérité  devaient  bénéficier 
à l’avenir  » '. 

On  voit  par  là  qu’il  existait  de 
nombreuses  difficultés  pour  établir 
une  délimitation  entre  certains  bour- 
geois privilégiés  et  les  nobles;  il  n’y 
a donc  pas  lieu  d'être  surpris  que 
les  verriers  aient  été  généralement 
désignés  sous  l'appellation  de  gen- 
tilhomme, ni  (jue,  à la  longue,  cette 
qualification  populaire  soit,  pour 
ainsi  dire,  devenue  légale.  Il  en  ad- 
vint de  même  pour  les  gentilshommes 
de  L aveline,  qui,  selon  nous,  ne 
furent  nullement  anoblis,  mais  re- 
çurent, avec  des  armoiries  de  com- 
munauté,, d'importants  privilèges, 
transmissibles  à tous  leurs  descen- 
dants mâles  et  femelles. 

M.  Beaupré  parait  admettre  que 
les  verriers  obtinrent  le  droit  de  se 
qualifier  chevaliers ; nulle  part  il 
n’est  fait  mention  de  cela.  Rien 
d’étonnant  à ce  que  plusieurs  d'entre 
eux  se  soient  fait  donner  ce  titre 
par  leurs  ouvriers,  et  qu’ils  l’aient 
parfois  pris  illégalement  dans  des 
actes  de  baptême  ou  de  mariage; 
mais  M.  Beaupré  n'a  même  pas 
trouvé  lui-même  un  seul  exemple 
de  ce  fait,  qu'il  rapporte  d'après 
M.  Buirette  J.  Tous  les  verriers 
qu’il  cite  ne  prennent  aucun  titre, 


1.  bu  lctin  de  la  Soc.  Iicrald.  et  généal. 
de  France.  1"  année.  1879.  col.  74-75.  — 
Ou  sait  que  les  bourgeois  do  Toul  préten- 
daient aussi  être  égaux  à la  noblesse,  et 
qu’au  siècle  dernier,  ils  protestèrent  vive- 
ment contre  l'anoblissement  des  chanoines 
de  la  cathédrale. 

2.  Hisl.  de  Sainte-Meneliould. 
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si  ce  n’est,  en  1517.  la  famille  Hen- 
nezel,  et,  en  1554,  la  famille  Des- 
prez. qui  portent  celui  d’écuyer;  ces 
titres  n’avaient  sans  doute  nul  rap- 
port avec  la  profession  de  verrier; 
ils  avaient  pu  être  acquis  par  lettres 
de  noblesse  spéciales,  par  descen- 
dance féminine  d’une  maison  noble, 
ou  par  acquisition  d’un  fief  *. 

Le  duc  Charles  III  parait  avoir 
reconnu  la  noblesse  de  plusieurs 
verriers,  afin  de  restreindre,  à un 
nombre  déterminé  de  familles,  la 
qualité  à laquelle  prétendaient  tous 
les  artisans  du  métier;  les  expres- 
sions de  gentilhomme  verrier  et  de 
gentilhomme  de  Laveline  employées 
dans  plusieurs  lettres  patentes  de 
son  règne 1  2 ne  doivent  pas,  du 


1.  A partir  de  1554.  M.  Lepage,  ibid. 
p.  31,  cite  également  quelques  acense- 
ments  de  verreries  faits  à des  personnages 
qualifiés  écuyers. 

2.  La  pièce  dont  l’Inventaire  du  Tr.  des 
ch.  donne  l’analyse  suivante  prouve  que 
cette  appellation  n’était  pas  encore  admise 
sous  le  règne  du  duc  Antoine  : — 21  mars 
1520.  « Copie  collationnée  en  parchemin 
des  lettres  du  duc  Anthoine  qui  permet 
à Didier  et  Claude  Hennezel,  frères,  ver- 
riers, ouvriers  du  grand  verre  aux  verre- 
ries près  de  Darnev,  et  à leurs  autres  cinq 
frères  d’établir  une"  verrerie  ez  forestz  de 
Darnev,  ban  d’Arbigny,  sur  le  rup  de 
Senanhe  dessous  les  Cressiers,  et  de  jouir 
de  tous  les  privilèges,  exemptions,  fran- 
chises, etc.,  dont  jouissent  tous  les  autres 
verriers  de  la  prévôté  de  Darnev,  moyen- 
nant un  cens  annuel  de  dix  florins  à la 
recette  de  Darney,  dont  il  les  exempte 
lendant  les  trois  premières  années  pour 
es  aider  à bâtir  ladite  verrerie.  » (Lay. 
Darney  II,  n°  17.) 

L’appellation  de  gentilhomme  verrier 
ne  fut  probablement  admise  qu’à  partir 
des  dernières  années  du  xvr  siècle.  Voici 
quelques  analyses  AeY  Inventaire  somma  ire 
des  Archives  de  Meurthe-et-Moselle , par 
M.  H.  Lepage,  où  nous  l’avons  remar- 
quée : 

« Réduction  accordée  sur  le  produit  de 
l’impôt  de  sa  verrière  à Jean  Thiétrv, 
gentilhomme  verrier,  résidant  à la  verrière 
de  St-Vaubert,  à cause  des  pertes  qu’il  a 
supportées  pendant  son  emprisonnement 
au  château  de  Coiffv,  où  il  était  détenu 
par  le  baron  de  Banques.  » (B.  5088  : 

Compte  du  receveur  de  Darnev  pour  1594- 
1505). 

» Requête  des  gentilshommes  verrier*  et 
arrêts  de  la  Chambre  des  Comptes  tou- 
chant l’amodiation  de  l’impôt  des  ver- 


reste,  être  regardées  comme  des 
titres  nobiliaires,  mais  seulement 
comme  une  appellation  reçue  de 
longue  date  pour  exprimer  les  pri- 
vilèges considérables  qui  étaient 
particuliers  aux  intéressés  et  les 
rapprochaient  de  la  noblesse  '.  Le 
duc  Léopold  est  le  premier  souve- 
rain qui  reconnut  la  noblesse  des 
familles  survivantes  des  gentils- 
hommes de  Laveline;  encore  ses 
lettres-patentes  ne  furent-elles  pas 
facilement  reçues  par  la  Cour  sou- 
veraine; mais  il  donna  à l’une  de 
ces  familles  des  lettres  de  noblesse 
et  des  armoiries  spéciales. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  sur 
les  contestations  qui  eurent  lieu,  au 
xvie siècle,  touchant  la  prétendue  no- 
blesse des  gentilshommes  verriers. 
Ils  ne  pouvaient  montrer  aucun  titre 
qui  la  leur  conférât  réellement,  mais 


rières.  » (B.  5094  : Acquits  servant  aux 
comptes  du  même,  1604-1607). 

» Règlement  touchant  les  17  verrières 
érigées  à l’office  de  Darney,  contenant  les 
privilèges  des  gentilshommes  verriers.  » 
(B.  5105  : Remembrement...  de  la...  sei- 
gneurie de  Darney...  1614.) 

1.  Au  sujet  des  gentilshommes  de  Lave- 
line, les  lettres  du  3 février  1631,  par  les- 
quelles le  duc  Charles  IV  reconnut,  en 
faveur  des  frères  Didac  et  Jean-Chrétien 
Pierat,  que  les  privilèges  de  ces  gentils- 
hommes étaient  transmissibles  aux  maris 
de  leurs  filles,  présentent  des  passages 
particulièrement  significatifs  : « ...De  temps 
immémorial»,  y lit-on,  («certaines  familles 
de  nostre  prévôsté  de  Bruyères,  ayant  esté 
emplovées  pour  faire  la  garde  au  chasteau 
dudit  Bruyères,  lesdittes  familles  et  les 
descendans  d’icelles,  qualifiées  gentils- 
hommes de  Leavehne,  a cause  des  droictz 

EXTRAORDINAIRE'  DE  FRANCHISE  ET  EXEMP- 
TION DONT  ILS  JOUISSOIENT  DE  TOUT  TEMPS... 

Il  a pieu  à feu  Sadite  Altesse  permettre 
et  accorder  que  les  maritz  desdites  deux 
filles  et  leurs  hoirs  masles  descendans  de 
leurs  mariages,  fussent  substituéz  en  la 
famille  dudit  Chrestien  Pierat  pour,  à ce 
moien.  estre  cognus  et  mis  au  nombre  des 
francs  appelés  les  gentilshommes  de  Leave- 
line  »,  etc.  — Il  n’est  nullement  parlé  de 
noblesse  ; les  membres  des  familles  en 
question  sont  simplement  qualifiés  ou 
appelés  gentilshommes  de  Laveline:  «à 
cause  des  droitz  extraordinaires  et  exemp- 
tions dont  ils  jouissoient  ».  ( Voyez  H. 
Lepage,  Varin  Duron  et  les  gentilshommes 
de  Laveline,  dans  les  Mon.  de  la  Soc. 
d'Arch.  lor.  de  1877,  p.  148,  etc.). 
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Us  passaient  aux  yeux  de  presque 
tous  pour  en  jouir  de  temps  immé- 
morial; à défaut  de  documents,  les 
verriers  et  leurs  adversaires  eurent 
recours  à la  Mythologie;  ils  citè- 
rent Aristote,  l’empereur  Théodose 
et  les  alchimistes.  De  tout  cela, 
il  ne  pouvait  rien  sortir  de  très  po- 
sitif. 

Les  faits  cités  dans  les  pages 
précédentes  se  rapportent  aux  ver- 
riers de  la  prévôté  de  Darney.  Ceux 
de  l’Argonne,  qui  possédaient  des 
privilèges  analogues,  et  préten- 
daient de  même  à la  noblesse,  en 
demandèrent  la  confirmation  au  roi 
Henri  IV.  En  1003,  ce  souverain 
déclare  que  les  verriers  de  l’Ar- 
gonne,  lorsqu'ils  sont  d'extraction 
noble , peuvent  continuer  leur  mé- 
tier sans  déroger;  c'était  faire  ; 
preuve  d’habileté  et  de  finesse  : en 
donnant  satisfaction,  pour  le  pré- 
sent, à bon  nombre  de  ces  artisans,  ' 
le  roi  ne  mettait  nullement  un  terme 
à l’état  précaire  de  leur  situation,  vu 
les  difficultés  que  devait  provoquer 
la  constatation  de  leur  extraction 
noble.  Le  duc  Charles  III  paraît  i 
avoir  suivi  l’exemple  du  roi  de 
France  en  confirmant,  l’année  sui- 
vante, les  privilèges  de  ceux  de  ses 
sujets  qui  exerçaient  la  même  pro- 
fession: le  titre  de  qentilshommes 
verriers,  qu'il  laissa  inscrire  dans  ( 
les  lettres  patentes,  n'avait  rien  de  ! 
fort  compromettant;  ceux  de  nobles 
hommes  ou  écuyers  seraient  autre- 
ment significatifs. 

Ce  qui  eut  lieu  en  Lorraine  et 
dans  l’Argonne  à propos  des  ver- 
riers, se  répéta  pronablement  par- 
tout en  France.  Ainsi  dans  la  revue 
héraldique  que  nous  avons  déjà 
citée,  nous  lisons  : 


« La  dérogeance  faisait  perdre  la 
noblesse  au  gentilhomme  qui  exer- 
çait certaines  professions  réputées 
incompatibles  avec  sa  qualité  » ; et, 
parmi  ces  professions,  l’auteur  cite  j 
« les"  arts  mécaniques  à l’exception 
de  la  verrerie  — qui  n’anoblissait 
pas  comme  on  l'a  dit  par  erreur , 


mais  qui  n'entrainait  pas  la  déro- 
geance — » etc.  l 2. 

Nous  terminerons  par  une  re- 
marque qu'il  importe  de  faire  dans 
cet  article,  bien  qu  elle  ne  se  rattache 
pas  directement  à son  objet  : des 
fautes  de  ponctuation  dénaturent  la 
liste  des  verriers  cités  au  commen- 
cement et  à la  fin  des  lettres  pa- 
tentes de  1448.  Voici  ces  deux  no- 
menclatures, telles  que  les  rapporte 
M.  Beaupré. 

Au  début  de  l’acte  : « Pierre  Brv- 
sonale  filz  de  Jehan  Brisonale, 
Henry  filz,  Nicolas  Mengin,  Jacob 
Guillaume  du  Tyson  (alias  duTysall, 
et  Jehan  son  "filz,...  Jean  Ilendel 
alias  Henezel).  » 

A la  fin  : « Guillaume  du  Tyson. 
Jehan  son  filz,  Colin  filz,  Nycholas 
et  Henry  son  frère,...  Mengin  Jacob, 
Henry  son  filz,. . . Jehan  Henezel.... 
Claude,  filz  de  Pierre  Bvsenale,  et 
Chelizot,  son  paraistre  * ». 

Des  virgules  mal  placées  amènent, 
dans  ces  deux  listes,  des  contradic- 
tions et  de  graves  erreurs.  Les  noms 
de  ces  différentes  personnes  nous 
paraissent  devoir  être  ainsi  rétablis  : 

Jehan  Brisonale,  Brysonale  ou 
Bysenale. 

Pierre,  fils  dudit  Jehan. 

Claude,  fils  dudit  Pierre. 

Chelizot,  paràtre  dudit  Claude3. 

Nicholas. 

Henry,  fils  dudit  Nicholas. 

Colin,  fils  dudit  Henry. 

Mengin  Jacob,  ou  peut-être  Men- 
gin et  Jacob. 

Henry,  fils  dudit  Jacob. 

Guillaume  du  Tyson. 


1.  Bull,  de  la  Soc.  hér.  et  génial,  de  Fr., 
t.  I.,  col.  202. 

2.  Ptirdtre.  heau-père  (second  mari  de  Un 
mère).  — M.  Digot  a reproduit  seulement 
la  première  des  deux  nomenclatures,  en 
plaçant  les  virgales  de  la  même  manière 
défectueuse. 

3 II  faut  admettre  que  Pierre  avait 
pris  part  à la  supplique,  mais  que,  entre 
la  rédaction  de  cette  supplique  et  l'octroi 
des  lettres  de  1448,  il  setait  écoulé  un 
certain  temps,  pendant  lequel  avait  eu 
lieu  son  décès  et  lè  remariage  de  sa  veuve 
avec  Chelizot, 
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Jehan,  fils  dudit  Guillaume. 

Jehan  Hendel  ou  Henezel  (Ilen- 
nezel) . 

Disons,  pour  conclure,  que  si,  à 
partir  du  xvie  siècle;  de-  nombreux 
gentilshommes  verriers  furent  ad- 
mis à compter  parmi  la  noblesse,  les 
prétentions  que  tous  rattachaient 
aux  immunités  de  leur  état  ne  se 
fondaient  sur  aucun  document. 

La  charte  de  1 448  leur  confirma  de 
très  importants  privilèges  qui  les 
assimilaient  sensiblement  aux  ano- 
blis, mais  ces  privilèges  demeu- 
raient attachés  à l’exercice  de  leur 
profession.  Quant  à la  qualification 
de  gentilhomme , toujours  suivie  du 
mot  verrier , qui  en  déterminait  le 
sens,  elle  avait  été  créée  par  la  voix 
populaire  pour  les  besoins  de  la 
•cause,  et  finit  par  être  légalement 
reconnue,  sans  d’ailleurs  qu’on  pût 
lui  attacher,  dans  cette  acception, 
une  réelle  signification  nobiliaire. 

Léon  Germain. 

Nancy,  Mars  1885. 


Une  famille  de  financiers  au 
dix-huitième  siècle  1. 

Le  nom  des  Bonnier  est  bien  peu 
connu  aujourd’hui  ; il  a fait  beau- 
coup de  bruit  cependant  au  siècle 
dernier,  depuis  Joseph  Bonnier  qui 
avait  fondé  la  grandeur  de  la  famille 
jusqu’à  Bonnier  d’Alco  dont  l’assas- 
sinat à son  retour  de  Rastadt  a eu 
un  si  grand  retentissement  en  1 798. 
M.  Grasset-Morel  a voulu  les  tirer 
de  l’oubli  et  il  a eu  raison,  non  pas 
que  les  quatre  personnages  dont  son 
livre  contient  la  biographie  aient 
mérité,  par  eux-mêmes,  d’arrêter 
l’attention  de  la  postérité;  mais  rien 
n’est  plus  utile  que  ces  sortes  de 
monographies  pour  faire  connaître 


1.  Les  Bonnier,  ou  (Jnc  famille  de  finan- 
cier.': au  dix-huitième  siècle,  par  M.  Gras- 
set-Morel. (Paris,  1880,  un  vol,  in-8". 


une  société  disparue  et  déjà  si  loin 
de  nous. 

Les  Bonnier  étaient  de  Montpel- 
lier ; leur  fortune,  commencée  dans 
le  commerce,  s’est  achevée  dans 
l’administration  des  finances  de  la 
province  du  Languedoc  et  était  de- 
venue une  des  plus  considérables 
de  l’époque.  C’est  ce  qui  justifie  le 
sous-titre  de  l’ouvrage  de  M.  Gras- 
set : Une  famille  de  financiers 
au  dix-huitième  siecle.  Rien  n’est 
plus  intéressant,  en  effet,  que  cette 
histoire  de  cette  famille  bourgeoise 
arrivée  rapidement  par  le  pouvoir 
de  l’argent  à une  grande  situation, 
qui  s’allie  à une  des  plus  illustres- 
maisons  de  la  noblesse  de  France  et 
qui  s’éteint  sans,  pour  ainsi  dire, 
laisser  de  traces. 

Antoine  Bonnier,  tige  de  ceux  dont 
M.  Grasset  retrace  l’histoire,  était 
un  marchand  drapier  de  Montpellier. 
La  figure  qu’il  faisait  dans  le  com- 
merce lui  permit  d’entrer  dans  la 
riche  bourgeoisie  qui,  en  possession 
des  charges  de  la  Cour  des  Comptes 
de  cette  ville,  confinait  à la  noblesse 
et  y entrait  en  quelque  sorte  natu- 
rellement. Il  épousa  Renée  d’Audes- 
san,  dont  les  deux  frères  étaient  : 
l'un  Conseiller,  l’autre  Président  en- 
la  Cour  des  Comptes,  aides  et  finan- 
ces de  Montpellier.  Lui-même,  vou- 
lant s’avancer  dans  la  voie  des  hon- 
neurs, acheta  une  charge  de  Di- 
recteur des  affaires  du  Roi.  « Le 
» marchand  et  l’artisan,  disait  un 
» écrivain  du  dix-huitième  siècle,  s’il 
» est  une  fois  riche,  pousse  ses  en- 
» fants  sur  les  sièges  de  la  justice  et 
» croit  que  sa  famille  est  bien  parée 
» si  quelqu’un  des  siens  peut  porter 
» une  robe  de  conseiller.  » 

Des  deux  fils  d’Antoine  Bonnier, 
l’un  a été  le  chef  de  la  branche  d’Alco 
dont  le  dernier  représentant  était  le 
conventionnel. 

Le  second,  Joseph  Bonnier,  a été; 
le  financier  Bonnier  de  la  Mosson, 
Directeur  des  affaires  du  Roi  com- 
me l’avait  été  son  père,  nous  le 
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voyons  ensuite  Receveur  de  l hôpi- 
tal général  de  Montpellier;  enfin  fi 
acheta  de  Penautier,  dont  les  Let- 
tres de  Madame  de  Sévigné  et  les 
Mémoires  de  Saint-Simon  ont  tant 
parlé,  la  charge  de  Trésorier  de 
la  bourse  des  Etats  du  Languedoc. 

« Il  fallait  être  riche,  dit  M.  Cirasset- 
Morel,  pour  aspirer  à la  Bourse  de 
la  province  ; Bonnier  compta  à 
Penautier  150,000  livres,  en  avança 
400,000  au  Trésor  royal  et  dut 
offrir  comme  répondant  son  frère 
Antoine.  » 

Mais  qu’étaient-ce  que  les  Tréso- 
riers de  la  Bourse  des  Etats  de 
Languedoc,  qu’il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  les  Trésoriers  de  Fran- 
ce ou  du  roi  en  fonction  dans  la 
même  province  ? Ceux-ci,  comme 
le  nom  l’indique,  étaient  des  offi- 
ciers du  Roi  dont  naturellement  ils 
relevaient.  Les  premiers,  officiers 
de  la  province,  ne  relevaient  que 
des  Etats  de  Languedoc,  dont  fis 
administraient  les  finances. 

Le  Trésorier  de  la  Bourse , dit  une 
histoire  administrative  du  Langue- 
doc, est  un  agent  provincial  nom- 
mé à vie  par  les  Etats,  qui  concen- 
trait entre  ses  mains  la  recette  de 
beaucoup  plus  considérable  : dons 
gratuits,  frais  des  Etats,  des  grati- 
fications, des  travaux  publics,  des 
étapes,  sommes  imposées  pour  l’ac- 
quittement des  dettes  ou  d'une  façon 
générale  toutes  les  impositions  arbi- 
traires ; de  plus,  les  abonnements 
faits  pour  la  capitation  et  le  dixième, 
enfin  les  revenus  de  la  ferme  pro- 
vinciale de  l’équivalent.  » 

Ses  comptes  étaient  examinés  et 
arrêtés  par-devant  les  Etats,  sans 
que  la  (Jour  des  Comptes,  aides  et 
finances  de  Montpellier,  pût  en  con- 
naître. 

Il  est  à regretter  que  M.  Grasset- 
Morel  ait  trop  compté  peut-être  sur 
les  connaissances  historiques  de  ses 
lecteurs  et  qu’il  ne  soit  pasentré,  en 
ce  qui  concerne  l'organisation  finan- 
cière de  la  province  du  Languedoc, 


sous  le  régime  des  Etats,  dans  des 
détails  qui  n’auraient  fait  qu’aug- 
menter l’intérêt  très  piquant  d’ailleurs- 
de  son  livre.  En  fait,  le  gros  du  pu- 
blic est  moins  instruit  sur  les  insti- 
tutions de  l’ancienne  France  que  sur 
celles  de  Rome  ou  de  Sparte.  Que 
de  Français  de  notre  temps  ignorent 
qu’il  y avait  une  Cour  des  Comptes 
à Montpellier  et,  parmi  ceux  qui  le 
savent,  combien  y en  a-t-il  qui  en 
connaissent  le  fonctionnement  et  la 
compétence?  La  monographie  des 
Bonnier  était  une  occasion  toute  na- 
turelle de  tracer  un  tableau  de  l’ad- 
ministration du  Languedoc  sous 
l’ancienne  monarchie  qui  aurait  eu, 
pour  le  plus  grand  nombre,  tout  l’at- 
trait de  la  nouveauté.  C’est  une 
vraie  lacune,  mais  qui  peut  être  faci- 
lement comblée  dans  une  seconde 
édition. 

Rien  ne  donne  idée  plus  exacte 
que  le  livre  de  M.  Grasset-Morel  de 
la  vie  des  grands  financiers  du  dix- 
huitième  siècle.  C’est  ce  que  l’auteur 
s’est  attaché  à retracer  et  fi  y a par- 
faitement réussi.  Nous  voyons  se 
succéder  Joseph  Bonnier  riche  à plus 
de  quarante  millions,  puis  Bonnier 
de  la  Mosson,  son  fils,  qui  avait 
quitté  l’épée  pour  reprendre  la 
charge  de  son  père,  plus  opulent  et 
étalant  un  plus  grand  luxe  que  lui. 

Demeures  fastueuses  à Paris  com- 
me en  province,  fêtes  princières,  dé- 
penses colossales  pour  le  plaisir,  la 
charité  ou  l’ostentation;  rien  ne 
manque  à leur  splendeur.  M.  Grasset 
reconstitue  l'histoire  intime  des  Bon- 
nier à l’aide  des  mémoires  du  temps 
ou  des  documents  locaux  et  entre 
dans  des  détails  qui  transportent  le 
lecteur  dans  cette  époque  qui  nous 
est  devenue  si  complètement  étran- 
gère. 

Peut-être,  par  exemple,  prend-il 
un  peu  trop  au  sérieux  l’intervention 
de  JoachimColbert,  évêque  de  Mont- 
pellier, dans  la  vie  privée  de  Bonnier 
de  la  Mosson,  au  sujet  d’une  dan- 
seuse que  celui-ci  avait  amenée  de 
Paris  et  installée  dans  sa  terre.  Les 
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jansénistes  aimaient  fort  la  réclame 
et  le  « grand  » Colbert,  comme  ils 
l'appelaient,  était,  entre  leurs  mains, 
un  instrument  docile  dont  ils  jouaient 
au  mieux  des  intérêts  de  leur  cote- 
rie. Ou  lui  dictait  sa  conduite,  on  lui 
envoyait  de  Paris  tout  rédigés  ses 
mandements,  ses  protestations,  jus- 
qu’à ses  lettres.  C’est  àquoi  Bonnier 
de  la  Mosson  fait  une  allusion  dans 
sa  réponse  à Colbert  : 

« Le  soin  que  vos  conseils  ont  pris 
de  vous  envoyer  la  conduite  que 
vous  deviez  tenir  à mon  égard  toute 
tracée  par  écrit  est  premièrement  in- 
sultante pour  vous,  et  en  même 
temps,  une  preuve  bien  évidente  du 
motif  intéressé  qui  les  conduisait...» 

Dans  la  même  lettre,  Bonnier  re- 
proche à l’évêque  le  triste  état  du 
diocèse  où,  sous  prétexte  de  jansé- 
nisme, les  mauvais  prêtres  trou- 
vaient asile  et  se  donnaient  libre 
carrière  : 

« Sachez,  ajoute-t-il.  que  votre 
propre  ville  a servi  d’asile  pendant 
un  long  temps,  si  elle  n’en  sert  en- 
core, à un  nommé  Causse,  connu 
dans  le  parti  des  convulsionnaires 
sous  le  nom  de  frere  Augustin  et 
cherché  sous  ce  nom  par  les  ordres 
de  la  Cour  les  plus  sévères,  qui  a 
employé  la  religion  à commettre 
toutes  les  impuretés  et  sacrilèges 
connus  et  non  connus  avant  lui.  » 

Ce  langage,  on  le  comprend,  n’é- 
tait pas  fait  pour  calmer  les  con- 
seillers de  Colbert,  qui  menaçait 
Bonnier  de  l’excommunication.  Vai- 
nement celui-ci  lui  avait-il  rappelé 
ironiquement  la  maxime  janséniste  : 

« Quand  l’intérieur  ne  se  lève  pas 
contre  nous,  on  ne  doit  pas  craindre 
les  foudres  lancées  injustement.  Cette 
façon  de  penser  ne  vous  est  pas  in- 
connue. » 

La  situation  de  Bonnier  devint  in- 
soutenable et  il  prit  le  parti  de  ren- 
trer à Paris,  où  sa  malheureuse 
aventure  fit  rire  à ses  dépens.  La 


coterie  dont  Colbert  était  l’instru- 
ment triomphait  et  célébrait  à grand 
bruit  le  zèle  de  l’Athanase  du  siècle 
et  l’opposait  au  « relâchement  » des 
évêques  « constitutionnaires  » qui 
voyaient,  non  sans  raison,  de  sérieux 
inconvénients  à provoquer  de  pareils 
scandales. 

Du  reste  la  vie  de  Bonnier  fut  celle 
que  tous  les  écrivains  du  temps  nous 
retracent  des  financiers,  c’est-à-dire 
livrée  à tous  les  plaisirs,  à tous  les 
désordres  et  mêlée  à la  fois  d’actions 
louables  et  généreuses.  Le  livre  de 
M Grasset-Morel  confirme  sur  ce 
point  les  peintures  de  la  comédie  et 
du  roman. 

Bonnier  de  la  Mosson  ne  put 
transmettre  à un  fils  ses  immenses 
richesses  et  sa  charge  de  trésorier 
de  la  Bourse  des  Etats  du  Langue- 
doc. Il  n’avait  qu’une  fille  qui  mou- 
rut avant  d’avoir  été  mariée  et  dont 
l’héritage  fut  recueilli  par  sa  tante 
Anne-Josèphe  Bonnier,  sœur  de 
Bonnier  de  la  Mosson.  C’était  cette 
duchesse  de  Chaulnes  dont  les  ex- 
travagances, les  mots  spirituels  et 
les  désordres  ont  largement  défrayé 
les  chroniques  de  la  seconde  moitié 
du  dix-huitième  siècle. 

La  sœur  de  Bonnier  de  la  Mosson 
avait  épousé  le  duc  de  Pecquignv, 
plus  tard  duc  de  Chaulnes,  de  la 
branche  cadette  de  la  maison  d’Al- 
bert dont  le  duc  de  Luynes  était  le 
chef.  Cette  union  ne  fut  pas  heu- 
reuse pour  le  duc  de  Cnaulnes, 
homme  de  mérite,  pour  qui  le  Roi 
avait  la  plus  grande  considération, 
savant  distingué,  grand  amateur  de 
curiosités  dont  il  avait  réuni  une  ma- 
gnifique collection  dans  l’hùtel  bâti 
par  lui  rue  d’Enfer,  aujourd’hui 
l’Ecole  des  mines. 

Senacde  Meilhanatracé  de  Mme  de 
Chaulnes  un  portrait  que  reproduit 
M.  Grasset-Morel  : 

« Elle  a toutes  les  qualités,  mais 
d’une  manière  superficielle,  fragile 
et  fugitive.  N’exigez  d’elle  ni  pa- 
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tience,  ni  inaction,  ni  prudence  : mais 
si  vousvoulez  l’ardeur,  l'intelligence, 
l’habileté,  c’est  chez  elle  que  vous 
les  y trouverez.  Son  esprit  étincelant 
a été  comparé  à ces  liqueurs  spiri- 
tueuses  qui  font  un  grand  plaisir 
quand  on  a ôté  le  bouchon,  mais  qui 
s'évaporent  après.  Mlle  le  dépensait 
comme  les  prodigues  leur  argent, 
pour  le  plaisir  de  dépenser  et  sans 
jamais  paraître.  Raison,  jugement, 
habileté,  etc.,  on  aperçoit  toutes  ces 
qualités  en  elle,  mais  c’est  à la 
manière  de  la  lanterne  magique  ; 
elles  disparaissent  à mesure  qu’elles 
se  produisent.  » 

Collé  disait,  de  son  côté  : 

« La  sœur  du  défunt  Bonnier  est, 
à ce  qu’on  prétend  généralement,  la 
plus  méchante  créature  et  la  plus 
noire  qu’on  puisse  trouver.  » 

Ce  dernier  trait  achève  le  portrait, 
et  le  chapitre  deM.  Grasset-Morel 
consacré  à la  duchesse  de  Chaulnes. 
prouve  qu’il  est  exact.  Le  livre  se 
termine  par  la  biographie  du  prési- 
dent d’Alco,  c’est-à-dire  de  ce  Bon- 
nier qui,  après  avoir  siégé  à la  Con- 
vention où  il  vota  par  lâcheté  la  mort 
du  Roi.  fut  assassiné  en  revenant  de 
Rastadt. 

Il  serait' difficile  de  dire  laquelle 
de  ces  monographies  est  la  plus  in- 
téressante. Chacune  présente  un 
genre  d’intérêt  spécial  et  contribue 
dans  sa  mesure  à faire  connaître  la 
fin  de  l’ancien  régime  et  de  l'ancienne 
société,  à faire  juger  le  rôle  qu’v 
jouaient  les  parvenus.  On  s’étonne 
moins  des  bouleversements  produits 
par  la  Révolution,  quand  on  les  voit 
si  bien  préparés  par  la  perte  des 
mœurs. 

M.  Grasset-Morel  se  défend  mo- 
destement. en  terminant,  d’avoir 
voulu  faire  une  étude  du  dix-huitième 
siècle.  « Il  ne  faut  voir  dans  ce  livre, 
dit-il,  qu’une  esquisse  de  personna- 
lités qui  nous  ont  pai  u offrir  quelque 
intérêt.  Notre  but  sera  complète- 
ment atteint  si,  à notre  tour,  nous 
avons  pu  intéresser.  » 


Le  lecteur  lui  rendra  cette  justice- 
qu'il  y a réussi  pleinement  et  que  peu 
d’ouvrages  offrent  un  intérêt  aussi 
réel  et  aussi  piquant. 

J.  Bourgeois. 

Il  mars  1886. 


La  Cour  laïque  du  Pape 

Tous  les  ans.  à l'occasion  de  Noël 
et  du  nouvel  an.  les  membres  de  la 
Cour  romaine  sont  admis  à l'honneur 
de  présenter  en  corps  leurs  hom- 
mages au  Saint-Père. 

Cette  maison  du  Pape,  qu'on  ap- 
pelle officiellement  la  famille  ponti- 
ficale, ne  se  compose  pas  seulement 
des  dignitaires  ecclésiastiques,  admis 
dans  la  familiarité  ou  dans  les  offices 
du  palais,  tels  que  les  cardinaux  et 
prélats  palatins,  les  évêques  assis- 
tants au  trône,  les  protonotaires 
apostoliques,  les  auditeurs  de  rote, 
les  chapelains  et  camériers  ecclé- 
siastiques. 

Des  gens  du  monde,  en  très  grand 
nombre,  remplissent,  auprès  de  la 
personne  du  Saint-Père,  des  fonc- 
tions très  enviées,  constituant,  à 
côté  de  la  cour  ecclésiastique,  une 
cour  laïque  et  militaire,  qui  a ses 
traditions  héréditaires  et  son  carac- 
tère international.  La  haute  société 
française  y est  largement  repré- 
sentée. 

Les  Italiens  sont,  naturellement, 
en  grande  majorité. 

Italiens,  Leurs  Excellences  les 
deux  princes  assistants  au  trône  et 
le  maître  du  Saint-Hospice,  qui  figu- 
rent, en  costume  de  drap  d'or  et 
l’épée  au  côté,  tout  près  du  Pape, 
dans  les  cérémonies  : don  André  Co- 
lonna,  don  Philippe  Orsini  et  don 
François  Ruspoli. 

Italiens,  les  membres  de  la  haute 
administration  palatine,  tels  que  le 
fourrier-major  des  sacrés-palais, 
marquis  Urbain  Sacchetti,  l’aide- 
major  marquis  Jules  Sacchetti,  le 
fourrier  marquis  Vittelleschi,  et 
l’écuyer -major  marquis  Serlupi- 
C'rescenzi. 
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Italiens,  les  Avocats  du  Consis- 
toire, qui  ont  pour  doyen  le  comman- 
deur de  Dominicis-Tosti  : 

Les  professeurs  laïques  de  la  bi- 
bliothèque valicane  pour  la  langue 
grecque,  pour  la  langue  latine  et 
pour  la  numismatique  ; 

Le  conservateur  du  Musée  chré- 
tien, commandeur  de  Rossi  ; le  con- 
servateur commissaire  général  des 
musées,  galeries  et  collections 
commandeur  Yisconti;  ainsi  que  leur 
suppléants  et  employés. 

Italiens,  les  employés  civils  des 
Archives  pontificales:  plusieurs  em- 
ployés de  la  secrétairerie  d'Etat;  le 
juge  d’instruction  et  le  chancelier 
du  tribunal  prélatice  pour  la  police 
intérieure  du  Palais. 

Italiens  aussi  : 

Les  dix  maîtres  ostiaires  de  la 
verge  rouge  : 

Les  adjudants  de  la  chambre  pon- 
tificale ; 

La  Compagnie  des  quarai  ite-quatre 
Bussolanti  vêtus  de  damas  rouge  et 
chargés  de  porter  le  trône  sur  leurs 
épaules. 

Les  dix-sept  huissiers-massiers  : 

Et  les  coureurs  apostoliques 
chargés  de  porter  dans  Rome  les 
convocations  du  Palais. 

La  force  armée  du  Vatican  se 
compose  encore  de  quatre  petits 
corps  distincts: 

La  garde  noble,  recrutée  dans 
l’aristocratie  moyenne,  attachée  à 
la  personne  même  du  Pape.  Elle 
porte,  dans  les  galas,  la  cuirasse 
d’acier  damasquinée  d’or  : les  étran- 
gers remarquent  toujours  la  façon 
traditionnelle  dont  ces  soldats  offi- 
cie us  rendent  les  honneurs  lors- 
qu’ils sont  de  service  à la  messe  de 
la  chapelle  Sixtine.  Ils  se  forment 
en  cercle,  au  moment  de  l’élévation, 
et  abaissent  leurs  épées,  toutes  les 
pointes  se  rencontrant  au  centre, 
toutes  les  lames  juxtaposées  for- 
mant ensemble  comme  une  coupe 
étincelante  au  pied  de  l’autel  pa- 
pal. L’état-major,  l’effectif,  le  com- 
mandant général,  prince  Emile  Al- 
tieri,  le  porte-étendard  hérédi- 


taire, marquis  Patrizzi,  tous  sont 
Italiens. 

En  second  lieu  — à très  grande 
distance  — la  garde  suisse,  au  cos- 
tume pittoresque  du  moyen-âge.  mi- 
partie  jaune  et  noir.  Celle-là  est 
commandée  par  des  étrangers,  le 
1 colonel  comte  Louis  de  Courten.  le 
lieutenant-colonel  Schmidt,  le  ma- 
jor Bommer. 

La  garde  .‘palatine  et  la  gendar- 
merie pontificale  sont  italiennes  : 

; elles  sont  commandées,  l'une  par  le 
| comte  Antoine  Spreca,  l'autre  par 
le  chevalier  Nicolas  Tagliaferri. 

Jusqu’ici  l’élément  laïque  est 
presque  exclusivement  italien.  L’é- 
I lémeut  international  de  la  Cour 
| pontificale  abonde  surtout  dans  un 
; collège  spécial,  le  haut  collège  des 
1 Camerieri  di  spada  e capa , des  cham- 
! bellans  de  cape  et  d'épée,  qui  font 
: auprès  de  Sa  Sainteté  * le  service 
| d’honneur. 

Leur  tenue  sévère  et  élégante,  le 
pourpoint  de  velours  noir,  la  toque 
à plumes,  la  chaîne  d’or,  la  fraise 
plissée  au  cou,  figurent  élégamment 
dans  les  grandes  salles  aux  propor- 
tions d'autrefois;  et,  mêlé  aux  trai- 
nes  rouges  et  violettes  des  prélats, 
ce  costume  du  seizième  siècle  com- 
plète un  ensemble  grave,  artistique, 
adapté  aux  convenances  spéciales 
des  lieux  et  des  choses  : il  date  de 
Raphaël  qui  l'a  porté  lui-mème 
comme  camérier  de  Léon  X. 

Les  camériers  de  cape  et  d’épée 
ne  sont  pas  très  rigoureusement 
assujettis;  ils  sont  convoqués  pour 
un  service  de  quelques  semaines  à 
Rome,  reçoivent  les  personnes  ad- 
mises à l’audience  pontificale,  atten- 
dent les  ordres. 

Là  encore,  beaucoup  d’Italiens, 
les  plus  considérables  par  la  nais- 
sance et  la  situation  : le  prince  Casi- 
mir Palavicini,  le  prince  Emmanuel 
de  Gonzague,  le  marquis  Joseph 
riacripanti,  le  prince  Thomas  Anti- 
ci-Mattei,  le  comte  Yespignani,  le 
comte  César  Balbo,  le  comte  Fla- 
minio  Zappi,  le  marquis  Ferdinand 
di  Rende,  le  marquis  Jules  Negroni, 
le  commandeur  Acquaderni,  lemar- 
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quis  Cattaneo,  le  marquis  Marcel 
Durazzo  et  cent  autres  de  même 
race. 

Mais  les  Italiens  ne  sont  pas 
seuls.  Les  camériers  anglais  sont 
nombreux.  Les  familles  catholiques 
envoient  à Rome  leurs  plus  distin- 
gués représentants  : les  Clitîord, 
les  Winchester,  les  Standish  ont 
leurs  fils  au  Vatican. 

D’Espagne  et  de  Portugal,  voici 
le  comte  d’Azevedo,  le  comte  Car- 
bonero  y Sol  y Meras,  Carvalho  de 
Pombal. 

De  Pologne  : Miceslas  Lonzinski 
et  Ladislas  de  Drohoiowski. 

Des  pays  allemands  : le  baron  de 
Freyberg,  le  baron  de  Schooberg- 
Rotn,  de  Nagel-Itlingen. 

De  Suisse,  de  Belgique,  de  Hol- 
lande, les  camériers  viennent  à leur 
tour. 

Mais,  après  les  Italiens,  les  plus 
nombreux  gentilshommes  de  la 
chambre  du  Pape  sont  des  Français. 
La  liste  en  serait  fort  longue.  11  y 
en  a de  tout  âge  et  de  tous  les  dé- 
partements. Tous  tiennent  leurs 
fonctions  de  la  bienveillance  de 
Léon  XIII,  car  la  charge  de  cour 
s’éteint  avec  le  souverain  qui  l’a 
conférée.  Mais  un  grand  nombre  des 
titulaires  actuels  avaient  été  hono- 
rés déjà  de  cette  distinction  par 
Pie  IX,  et  le  choix  du  nouveau  pape 
a conlirmé  le  choix  de  1 ancien. 

Parmi  ces  Français  qui  se  succè- 
dent à la  cour  du  Saint-Père  : 

Le  vicomte  de  Simony  ; 

Le  comte  de  Caix  de  Saint-Ay- 
mour  ; 

Le  comte  Gaston  Y vert; 

Le  comte  Gaëtan  de  Thiennes, 
ancien  zouave  pontifical  ; 

Le  comte  Louis  de  Franqueville  : 

Le  comte  Emile  de  Toulgoët  : 

Le  vicomte  Albert  de  Carrière; 

Le  comte  Rozan  ; 

Le  vicomte  Louis  de  Becdelièvre; 

Le  baron  Paul  Dallemagne  ; 

Le  baron  Armand  de  Doncœur  : 

Le  comte  Guillaume  de  Bour- 
gade ; 

Le  comte  L.  de  la  Bourdonnaye  ; 


Le  marquis  de  Lambertye  ; 

Le  prince  de  la  Tour  "d’Auver- 
gne ; 

Le  vicomte  Jean  de  Chabrol  ; 

Le  comte  de  Pruniéres  ; 

Le  vicomte  de  Saint-Jean  ; 

Le  vicomte  de  la  Celle  ; 

Le  comte  de  Raymond  ; 

Le  comte  de  Mauléon  ; 

Le  comte  de  Vernier; 

Le  comte  de  Puisave  ; 

Le  comte  Melchior  de  Polignac  ; 

Le  vicomte  Bernard  de  Maupas  ; 

M.  Charles  Lair  ; 

Le  comte  Robert  de  Puységur  ; 

Le  comte  Georges  de  Montger- 
mont  ; 

M.  de  Malijay  ; 

Le  comte  Charles  de  Villoutrevs  ; 

Le  comte  de  < lirval  ; 

Le  comte  de  Colignv. 

Il  est,  je  pense,  inutile  d’ajouter 
que  les  camériers  français  se  mon- 
trent plus  impatients  d’arriver,  plus 
empressés  pour  leur  service  auprès 
du  Pape,  à mesure  que  se  resserre 
et  se  prolonge  sa  captivité,  à me- 
sure que  se  restreint  autour  de  son 
Auguste  Personne  le  cercle  des 
honneurs  souverains.  La  société 
française  est  représentée  sans  in- 
terruption auprès  du  Pape  par  cette 
garde  fidèle,  qui  perpétue  dans  son 
palais  l’image  de  la  Royauté,  du- 
rant l'éclipse  momentanée  du  Droit. 


NOTE  DE  L ADMINISTRATION 

Les  manuscrits  de  douze  feuilles 
qui  sont  nécessaires  au  complément 
du  tome  IV  du  Bulletin  est  entre 
les  mains  de  l’imprimeur.  Pour  ré- 
pondre au  désir  exprimé  par  plu- 
sieurs abonnés  ces  leuilles  seront 
expédiées  à mesure  qu  elles  nous 
seront  livrées  par  l’imDrimeur.  Nous 
commençons  aujourd’ hui  la  livrai- 
son des  feuilles  correspondant  aux 
numéros  13  et  14  du  volume  à com- 
pléter. 


Le  Gérant  : A.  Vincent. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PI  BLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  » 


NOTICES  SUR  LES  FAMILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l’obli- 
geance de  toutes  les  personnes  qui 
peuvent  lui  donner  des  renseigne- 
ments sur  les  FAMILLES  DUCALES, 
PRINCIÈRES,  ET  D'ORIGINE  SOUVE- 
RAINE. actuellement  représentées 
en  France.  - Voir  l’avis  inséré  dans 
les  numéros  1 et  2 du  tome  III. 


L La  Société  appelle  la  discussion  sur 
les  opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle 
se  fera  un  devoir  de  rectifier  les  points 
dont  l’inexactitude  serait  démontrée. 


FAMILLES  FÉODAL  FS 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  sui- 
vie avec  possession  de  fief  avant  l'an- 
née 1400,  sans  anoblissement  connu. 


Custine.  — Armes  : Ecartelé  aux 
1 et  4 d'azur  à la  bande  de  scib/e 
coticée  du  même,  qui  est  de  Custine; 
aux  2 et  3 de  sable  semé  de  / leurs  de 
lys  d’argent,  qui  est  de  Lombu. 

Couronne  de  marquis. 

Devise  : Pays  che  que  tu  doys, 
advienyne  che  qui  pooyrra. 

Le  château  de  Custine,  au  pays 
de  Liège,  avait  le  titre  de  première 
pairie  du  comté  de  Rochefort.  En  co 
pays,  les  tilles  avaient  droit  de  pi  i- 
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mogéniture  à défaut  de  mules:  c'est 
ainsi  qu’au  XVIe  siècle,  Hélène,  fille 
aînée  de  François,  seigneur  d°  (Jus- 
tine, lequel  n’avait  laissé  que  des 
filles,  porta  la  terre  de  (Justine  à 
son  mari  Jean  Humbert,  baron  de 
Moitries,  tandis  que  la  maison  de 
(Justine  était  continuée  par  Thié- 
bault,  frère  cadet  de  François. 

Gérard,  seigneur  de  (Justine,  pre- 
mier pair  du  comté  de  Rocheiort, 
marié  en  1 *2*3 1 A.  Gertrude  d’Egmont. 
est  le  plus  ancien  auteur  connu  de 
cette  maison.  ( lodefroy.  petit-fils 
de  Gérard,  passa  en  Lorraine:  ses 
descendants  tinrent  un  des  premiers 
rangs  à la  cour  des  ducs  de  Lor- 
raine. Ils  avaient  formé  quatre 
branches,  dont  l’ainée  seule  subsis- 
tait en  1780.  C’est  à cette  branche 
ainée  qu’appartenait  le  général  de 
(Justine,  qui  s’illustra  à la  tète  des 
armées  de  la  République  et  paya  de 
sa  vie  sa  droiture  et  ses  succès.  Son 
fils,  Renaud-Philippe  de  Custine, 
se  distingua  dans  la  diplomatie, 
devint  ensuite  aide  de  camp  de  son 
père  et  périt  comme  lui  sur  l’écha- 
faud. Astolphe  - Louis  - Léonard  . 
marquis  de  Custine.  fils  de  Renaud- 
Philippe,  s’est  fait  un  nom  dans  les 
lettres:  il  est  mort  en  1857,  le  der- 
nier de  sa  famille. 

La  maison  de  Custine  a été  ad- 
mise aux  honneurs  de  la  Cour  en 
1709,  17G8,  1787  et  1788. 

On  nous  assure  que  le  nom  de 
(Justine  est  porté  aujourd’hui  par 
des  personnes  qui  n’ont  rien  de 
commun  avec  l’ancienne  maison  de 
ce  nom,  et  qui  sont  peut-être  tout 
simplement  originaires  du  village 
île  Custine.  autrefois  Condé-sur- 
Moselle  en  Lorraine. 

Sert: ires  et  illustrations  : Des 
chevaliers  à l'époque  féodale,  des 
premiers  pairs  du  comté  de  Roche- 
fort,  au  pays  de  Liège;  des  cham- 
bellans et  premiers  gentilshommes 
de  la  chambre  des  ducs  de  Lorraine, 
un  grand  fauconnier  du  roi  de  Po- 
logne, des  ambassadeurs  auprès  de 
différentes  Cours  de  l’Europe,  des 


conseillers  d’Etat  d’épée,  des  offi- 
ciers généraux  au  service  des  em- 
pereurs d’Allemagne  et  des  rois 
d’Espagne,  un  général  au  service 
de  la  France  pendant  la  Révolution. 

Principales  alliances  : Egmont, 
Crov.  Barbançon , Espontin , la 
Marck  d’Arenberg,  Lombu,  Lindre, 
Tonneletil.  Pouilly,  Villy,  Nice, 
Humbert  do  Moitries,  des  Armoises 
de  Hannoncel,  Namur,  Sondeve, 
Espinul,  Sapougne.  Lutz.  Montigny, 
Guermange,  Gournay.  Ligniville, 
Sérocourt,  Lambertye.  Haraucourt 
de  Chambley,  Roucelz.  Lutzelbourg. 
Caba  de  Caberque,  Tretzka,  Ma- 
guin  de  Roussy,  Sabran,  Raige- 
court , Marcilly , Srainchamps  . 
Housse,  Xettancourt,  LaVieuville- 
Saint-Chamond,  Fiquemond,  Aug\ . 
Allamont,  Val,  La  Mothe,  Beauvais, 
Wiltz.  ( hoiseul,  Arnoult  de  \Yis- 
sembourg.  Sainte-Aldegonde,  Vas- 
sinhac  d’imëcourt,  Habert,  Rutant. 

Titres  : Baron  de  Cons,  du  Sarte 
de  Rouvroy.  de  Vaudrond  posses- 
sion d’anciennes  baronnies  ; — 
(Jointe  de  Custine  ; pris  irréguliè- 
rement par  la  branche  ainée  à la 
suite  d’une  alliance  avec  une  com- 
[ tessedu Saint-Empire;  de  courtoisie 
j pour  les  autres  branches)  ; — Mar- 
quis de  Custine  »ér.  par  le  duc  de 
Lorraine  en  1710  pour  la  branche 
cadette, relevéparla branche  ainéej  : 
— Comte  de  Wiltz,  d’Offlonce 
courtoisie  : — ( ’omte,  Vicomte  de 
(Justine  titres  de  cadets,  irrégu- 
liers . 

Terres  non  titrées  : Ver.  Haulroné. 
Malvendech,  Grimosares.  Comsons. 
Romerie,  Lombu,  Domey,  Bion- 
court,  Vivier.  Affleville,  Villy, 
Grand-Failly.  Arcy.  Ugny,  Cosne, 
Vaux.  Varimont,  Tellancôurt.  X in- 
quel,  Guermange.  Varise,  Vane- 
mont,  Pouligny.  Sareich,  Cheuby. 
Helmerange,  Pontigny,  Condé-sur- 
Moselle,  les  Etangs,  Rupt,  Kau- 
querkein,  Lelstroff,  Maker,  Mar- 
cilly, Morville,  Ville-le-Rond.  Buzy, 
Mandre. 
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( i K N K A Ij(  ) ( t T E 

DK  LA 

MAISON  DE  MON  T FO  H T 


Lo  nom  d<‘  Montfort  est  très-ré- 
pandu en  diverses  provinces.  La- 
chenaye  Desbois  a compté  plus  do 
dix  familles  qui  l’avaient  porté.  Ce 
nom  évoque  toujours  les  souvenirs 
de  la  grande  race  féodale  à laquelle 
appartenait  Simon  de  Montfort  qui 
fut  au  xme  siècle  le  chef  de  la  croi- 
sade contre  les  Albigeois.  La  posté- 
rité de  Simon  de  Montfort  éteinte 
dans  toutes  ses  branches,  depuis  la 
lin  du  xvie  siècle,  a été  l’objet  d’un 
travail  généalogique  publié  dans  les 
pièces  justificative.*.  de  1 Histoire  de 
la  guerre  des  Albigeois  par  le  P.  Be- 
noit en  1691  ; nous  croyons  que  cette 
filiation  mérite  d’être  connue  dans 
tous  ses  détails  2 : 

Quelques  Autheurs  ont  écrit 
qu’ Amaury  1.  seigneur  de  Mont,  tri- 
sayeul  de  Simon  comte  de  Montfort 
était  fils  naturel  de  Robert  roi  de 
France;  mais  on  est  revenu  de  cette 
erreur  par  l’examen  qu’on  a fait  du 
titre  qui  avait  donné  lieu  à cette 
opinion:  et  les  plus  sçavans  dans 
l'histoire  ne  doutent  point  qu’A- 
maurv  ne  soit  issu  des  anciens  com- 
tes de  Hainaut,  et  qu’il  ne  soit  fils 
de  Guillaume  de  Hainaut,  qui  avait 
son  père  Amaury,  cômte  de  Hai- 
naut. frère  de  Rainier  III,  Comte 
de  Hainaut.  et  fils  de  Rainier  II  qui 
ne  diminue  point  l’éclat  de  la  nais- 
sance de  Simon  de  Monfort:  car  ce 
Rainier  II  était  fils  de  Rainier  I. 


1 . V.  la  nom  du  n"  |tréc«-dent. 

I.  \ . encore  sur  la  maison  de  Montfort  : 
Du  Bouchot,  llisl.  de  la  maison  de  Cour - 
tenag  — P.  Anselme.  llisl.  des  grands  o/'/i- 
cieys  de  la  Couronne,  VI.  p.  71. 


comte  de  Hainaut,  dont  le  père 
Gilbert,  comte  de  Brabant,  avait 
épousé,  l’an  846,  Ermengarde,  nièce 
de  Charles  le  Chauve.  Roi  de 
France,  et  Empereur,  fille  de  Lo- 
taire  Empereur,  et  Roi  d’Italie,  et 
petite  fille  de  Louis  le  Débonnaire, 
aussi  Roi  de  France  et  Empereur. 
Mais  cette  maison  qui  fut  si  illustre 
dans  son  origine  ne  le  fut  pas  moins 
dans  la  suite. 

1 

Amaury,  fils  unique  de  Guillaume 
de  1 laiuaut  et  de  la  dame  de  Nogenf 
sa  femme,  fut  le  premier  du  nom 
seigneur  de  Montfort  et  d’Epernon. 
qu’il  fit  clore  de  murailles  après  lu 
mort  de  sa  mère,  laquelle  avait 
apporté  ces  seigneuries  à son  mari. 
11  souscrivit  l'an  1028,  avec  plu- 
sieurs grands  du  royaume  la  Charte 
par  laquelle  le  Roi  Robert  confirma 
les  lions  ([lie  Roger,  Evêque  de 
Beauvais,  et  Odolric,  Evêque  d’fh- 
léans,  avaient  fait  à l’abbaye  de 
Notre-Dame  deColombs  au  Dioce/.e 
de  Chartres.  Il  avait  épousé  ma- 
dame appelée  Berteide,  avec 
laquelle  l’an  1053,  il  donna  de 
grands  biens  à l’abbaye  de  Mar- 
moutier,  en  présence  de  Simon,  sei- 
gneur de  Montfort,  son  fils. 

II 

Simon  I du  nom,  seigneur  de 
Montfort,  suivant  les  uns,  se  maria 
trois  fois  ; mais  l’on  ne  trouve  le 
nom  que  de  deux  de  ses  femmes, 
scavoir  de  la  première,  qui  fut  Isa- 
beau  de  Broyés,  et  d'Agnès  d'E 
creux  qui  fut  l’autre.  11  eut  de  la 
première  Amaury  II,  seigneur  d<- 
Montfort.  surnommé  le  puissant, 
qui  fut  blessé  d'un  coup  de  lance 
devant  le  Château  d’Ivri,  dont,  il 
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mourut  le  même  jour  sans  postérité 
l’an  1090.  Et  d’Agnès  d’Evreux,  il 
eut  Richard,  Simon  et  Amaury  de 
Montfort.  Richard  fut  seigneur  de 
Montfort  après  la  mort  d’Amaury 
II,  mais  étant  aussi  mort  sans  en- 
fans,  Simon  II  lui  succéda,  et  ce- 
lui-ci étant  encore  mort  sans  en- 
fans,  la  postérité  fut  continuée 
par  Amaury  III  qui  suit. 

III 

Amaury  III  du  nom,  qui  fut  sei- 
gneur de  Montfort  par  la  mort  de 
Simon  II  son  frère,  succéda  aussi 
au  comté  d’Evreux,  l’an  11 18,  par  la 
mort  sans  enfans  de  Guillaume  son 
oncle  maternel  comte  d’Evreux,  et 
épousa  Riehilde  de  Mainaut  sa  pa- 
rente du  cinq  au  sixième  degré,  à 
cause  de  quoi,  ils  furent  séparez. 
Il  épousa  depuis,  Agnès  de  Gar- 
lande,  fille  unique  d’Ànseau  de  Gar- 
lande,  sénéchal  de  France,  de  la- 
quelle il  eut  Aruauri  et  Simon  de 
Montfort. Amauri,  IVe  du  nom,  sei- 
gneur deMontfort  et  comte  d’E- 
vreux,  mourut  jeune,  et  Simon  son 
frère  continua  la  postérité. 

IV 

Simon  III  du  nom,  seigneur  de 
Montfort  et  comte  d’Evreux,  sur- 
nommé le  Chauve,  épousa  environ 
l’an  1155.  Amicie,  fille  de  Robert, 
comte  de  Leicestre  en  Angleterre, 
et  mourut  l’an  1181,  laissant  trois 
lils,  Amauri,  Simon  et  Gui  de  Mont- 
fort.  Amauri  \ du  nom  eut  le  com- 
té d’Evreux  en  partage,  qu’il  ven- 
dit l’an  1200  au  roi  Philippe-Au- 
guste, et  mourut  sans  enfans  : Si- 
mon son  frère  continua  la  postérité 
des  seigneurs  de  Montfort,  et  Guy, 
qui  tut  prince  de  Sidon  et  seigneur 
de  Castres,  lit  une  branche  sur  la- 
quelle il  sera  parlé  dans  son  rang. 

Y 

Simon  IV  du  nom,  seigneur  de 
Montfort,  est  celui  qui  l’an  1209  fut  j 
fait  général  des  catholiques,  contre  j 


les  hérétiques  Albigeois.  Il  porta  le 
titre  de  comte  de  Leicestre  du  vi- 
vant de  la  comtesse  Amicie  sa 
mère,  qui  le  maria  l’an  1190.  avec 
Alix  de  Montmorenci,  fille  de  Bou- 
chard V,  seigneur  de  Montmorenci, 
et  de  Laure  de  Hainaut:  mais  de- 
puis 1215  que  le  pape  Innocent  III 
et  les  Pères  du  concile  de  Latran  lui 
eurent  donné  les  Etats  de  Raymond 
comte  de  Toulouze,  il  se  qualifia 
toujours  duc  de  Narbonne,  comte 
de  Toulouze  et  de  Leicestre, 
vicomte  de  Béziers  et  de  Carcas- 
sonne et  seigneur  de  Montfort.  Il 
mourut  au  siège  de  Toulouze  d’un 
coup  de  pierre  l’an  1218,  et  laissa 
quatre  fils,  Amauri  V du  nom  qui 
suit  ; Gui  comte  de  Bigorre  duquel 
il  sera  parlé  : Robert,  mort  sans  pos- 
térité. et  Simon  qui  se  retira  en 
Angleterre,  dont  il  sera  aussi  parlé 
dans  son  rang. 

VI 

Amauri  V du  nom,  après  la  mort 
de  son  père,  continua  quelques 
temps  la  guerre  contre  les  Albi- 
geois; mais  comme  il  n’eut  pas  as- 
sez de  forces  pour  résister  à celles 
du  jeune  comte  Raymond  de  Tou- 
louze, il  céda  toutes  les  conquêtes 
de  son  père  au  roi  Louis  VIII,  l’an 
1223  et  pour  lors  il  quitta  la  qualité 
de  duc  de  Narbonne  et  de  comte  de 
Toulouze,  et  conserva  seulement 
celle  de  comte  de  Montfort.  Le  roi 
S.  Louis  l’ayant  envoyé  outre-mer 
avec  des  troupes  pour  le  secours  de 
la  Terre  Sainte,  il  fut  pris  par  les 
Sarrazins  dans  un  combat  devant 
la  ville  de  Gaza,  et  amené  à Babi- 
lonue,  où  il  demeura  captif  jusqu’au- 
commencement  de  l’année  1241,  qui 
fut  celle  de  sa  mort.  Car,  après 
avoir  obtenu  sa  liberté,  s’étant  mis 
en  chemin  pour  venir  en  France,  il 
mourut  à Rome.  Son  mariage  avait 
été  accordé  dès  l’an  1213,  avec  Béa- 
trix,  fille  d’André  de  Bourgogne, 
dauphin  de  Viennois,  et  de  Béatrix 
deCastelar.  sa  première  femme,  et 
il  eut  un  fils  qui  suit. 
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Vil 

Jean,  comte  de  Montfort,  fut  un  de 
ceux  qui  accompagnèrent  le  Roi 
S.  Louis  dans  son  premier  voyage 
d’outre-mer!;  mais  il  mourut  en  che- 
min, dans  l'ile  de  Chypre,  1 an  1249. 
Il  avait  épousé,  du  vivant  de  son 
père,  Jeanne,  fille  ainée  de  Gode- 
froi  VI  du  nom,  vicomte  de  Châ- 
teaudun,  de  laquelle  il  ne  laissa  que 
Beatrix,  sa  fille  unique,  seule  héri- 
tière de  tous  ses  grands  biens  quelle 
porta  en  mariage,  l’an  1260,  à Ro- 
bert IV  du  nom,  comte  de  Dreux. 
Ainsi  finit,  par  défaut  de  mâles,  la 
branche  des  aînez  de  la  maison  de 
Montfort. 

VI 

Gui  de  Montfort,  second  fils  de 
Simon  IV  et  d’Alix  de  Montmorenci, 
et  frère  d’Amauri  V,  se  maria, 
l’an  1216,  avec  Perronelle,  comtesse 
de  Bigorre,  et  fut  tué  au  siégé  de 
Castelnaudari  l'an  1218,  laissant 
seulement  deux  filles,  dont  l'ainée, 
appelée  Alix,  épousa  Raoul  de  Cour- 
tenai,  seigneur  d’Illiers,  troisième 
fils  de  Raimond  de  Courtenai,  Bou- 
teiller  de  France,  et  la  puisnée  ap- 
pellée  Perronelle  comme  sa  mère, 
fut  femme  de  Raoul,  seigneur  de  la 
Roche-Tesson  en  Normandie.  Ainsi 
finit  en  ces  deux  filles  la  race  de 
Gui  de  Montfort. 

VI 

Simon  de  Montfort,  quatrième  fils 
de  Simon  IV  et  d’Alix  de  Montmo- 
renci, et  frère  d’Amauri  V,  et  de 
Gui,  offensé  de  ce  que  le  Roi 
S.  Loiiis,  et  la  Reine  Blanche  sa 
mère,  avaient  empêché  son  mariage 
avec  Jeanne,  comtesse  de  Flandres 
et  de  Hainaut,  l’an  1236,  se  retira 
en  Angleterre  vers  le  Roi  Henri  III, 
qui  l’investit  du  comté  de  Leicestre, 
et  de  la  Sénéchaussée  du  Royaume, 
et  lui  fit  épouser,  l’an  1238,  sa  sœur 
Eléonor.  Il  le  fit  ensuite  son  Lieu- 
tenant Général  en  Gascogne;  mais 
étant  depuis  tombé  dans  la  disgrâce 


de  ce  Prince,  il  fut  rappelé  en  Angle- 
terre, où  la  noblesse  du  Royaume 
le  choisit  quelques  temps  après  pour 
son  Protecteur  et  pour  son  Général, 
lorsqu’elle  prit  les  armes,  l’an  1263, 
pour  la  liberté  publique  contre  le 
Loi,  qui  devint  prisonnier  du  comte 
en  cette  guerre  avec  le  Prince 
Edouard  son  fils,  lequel  s’étant 
échappé  de  ceux  qui  le  gardaient,  et 
s’étant  mis  en  campagne  avec  une 
armée  qu’il  ramassa,  donna  la  ba- 
taille au  comte  Simon,  qui  la  perdit 
avec  la  vie  et  Henri  son  fils  aîné  le 
4 Aoustde  l’an  1263.  Les  Historiens 
assurent  qu’il  mourut  en  odeur  de 
sainteté;  mais  quoiqu’il  en  soit,  le 
Roi  fit  passer  la  haine  qu'il  avait 
contre  lui  jusqu’à  sa  postérité;  car 
outre  qu’il  la  dépouilla  de  tous  ses 
biens,  et  de  ses  dignitez,  il  la  bannit 
encore  de  son  Royaume.  De  sorte 
que  la  comtesse  Eléonor,  quoyque 
sa  sœur,  fut  contrainte  de  se  retirer 
en  France  avec  ses  enfants,  dont  il 
n’y  en  eut  qu’un  apellé  ( lui.  qui  ait 
eu  postérité. 

VII 

Gui  de  Montfort,  fils  de  Simon,  et 
d’Eleonor  d’Angleterre,  passa  en 
Italie  auprès  de  Charles  Ier  Roi  de 
Sicile,  qui  le  reçut  favorablement, 
et  lui  donna  le  comté  de  Noie,  et 
plusieurs  autres  terres  du  Royaume 
de  Naples.  Il  fut  depuis  Gouverneur 
de  la  Toscane;  mais  ayant  tué  de 
sa  main  dans  l’église  de  Saint 
Laurens  de  Viterbe  l’an  1271, 
Henri,  son  cousin  germain  fils  du 
Roi  d’Allemagne,  qu’il  accusait 
d’avoir  fait  mettre  en  pièces  le  corps 
du  comte  Simon  son  père  après  sa 
mort,  le  Pape  Grégoire  X le  con- 
damna à une  prison  perpétuelle,  de 
laquelle  neantmoins  il  fut  délivré 
l’an  1282,  par  le  Pape  Martin  IV, 
qui  lui  donna  le  commandement 
d’une  armée  pour  remettre  la  Ro- 
magne  sous  l’obéissance  du  Saint- 
Siège.  Il  mourut  l’an  1288.  et  laissa 
de  Marguerite  sa  femme,  fille  unique 
de  Raoul,  comte  de  Languilare,  un 
fils  apellé  Philippe,  et  deux  filles, 
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Anastasie.  et  Thomasse  de  Mont- 
lort.  Auastasie,  comtesse  de  Noie, 
épousa  Raimond  des  Lrsins,  neveu 
du  Pape  Nicolas  III.  et  I bornasse 
épousa  Pierre  \ ico,  Préfet  de  la 
ville  de  Rome. 

VIII 

' Philippe  de  Montfort.  lils  de  Gui, 
lut  père  de  Guillaume  do  Montfort. 
qui  suit. 

IX 

Guillaume  de  Montfort,  comte  de 
Campobasso  au  Royaume  de  Naples, 
fut  père  d’Angelo,  et  de  Charles  de 
Montfort.  Charles  fut  duc  de  Ter- 
moli,  et  ne  laissa  point  de  pos- 
térité. 

X 

Angelo  de  Montfort.  comte  de 
Campobasso , épousa  la  tille  du 
Prince  de  Salerne,  de  la  maison  des 
l rsins,  de  laquelle  il  eut  Cola  ou 
Nicolas  de  Montfort. 

XI 

Nicolas  de  Montfort.  comte  de 
Campobasso,  auquel  FranroD  duc  de 
1 Bretagne  donna  permission,  comme 
à son  parent,  l'an  1474,  de  porter 
dans  l’Ecu  de  ses  armes  un  franc 
canton  d’hermines,  fut  depuis  Lieu- 
tenant général  de  l'armée  de  ( ’harles 
dernier  duc  de  Bourgogne,  devant 
Nanci  l’an  1476.  et  le  trahit  ensuite 
honteusement,  comme  il  se  voit  dans 
l'histoire.  Il  s’était  retiré  en  France 
avec  sa  famille  chassée  de  Naples, 
à cause  qu'elle  tenoit  le  parti  de  la 
maison  d’Anjou,  contre  celle  d’Ara- 
gon, et  il  eut  de  son  mariage  avec  la 
lille  de  Charles  de  Sangro.  Angelo  II. 
Jean-Charles,  et  Diane  de  Montfort. 
Diane  épousa  Gaucher  Adhemar  de 
Monteil,  Baron  de  Grignan.  Jean 
( 'harles  eut  trois  enfants,  < tctavien. 
Scipion,et  Hipolite,  tous  trois  morts 
sans  postérité;  et  Angelo  II  du 
nom,  qui  porta  le.  titre  de  comte  de 


Campobasso,  et  de  dur  de  Termoli. 
eut  de  Jeanne  île  Carraciol  sa  femme 
deux  fils,  sçavoir  Angelo  III,  qui 
mourut  sans  enfans.  et  une  fille 
apellée  Diane  qui  fut  religieuse. 
Nioolas-Alfonce  comte  de  Campo- 
basso, et  duc  de  Termoli.  obtint  du 
Roi  Louis  XII,  par  Lettres  de 
l'an  1502,  l’inféodation,  en  tant  que 
de  besoin,  de  tous  les  biens  qui  }ui 
appartenaient  au  Royaume  de  Na- 
ples; mais  il  mourut  aussi  sans  en- 
fans,  île  sorte  que  n'y  ayant  plus  de 
mâles  de  la  maison  de  Montfort. 
Diane  de  Montfort  mariée  avec  Gau- 
cher Adhemar,  hérita  de  tous  les 
droits  de  ses  neveux,  comme  il  sera 
dit  ci-après. 

XII 

Diane  de  Montfort,  fille  de  Nico- 
1 las,  ayant  hérité  de  ses  neveux, 
morts  sans  enfans,  transporta  le- 
droits  qu  ils  avaient  sur  les-  comtés 
de  Campobasso, et  Duché  de  Termo- 
li. à Gaucher  Adémar  son  mari, 
duquel  elle  n’eut  qu'un  fils  et  deux 
filles,  savoir  Louis,  Blanche  et  Ga- 
brielle  Adémar  de  Monteil.  Gabrielle- 
épousa  Louis  d’I’rre.  seigneur  du 
Pui-Saint-Martin  eu  Dauphiné  : 
Blanche  fut  mariée  le  6 de  janvier 
1 198,  avec  Gaspard  de  Castelane. 
baron  dEntrecasteaux  en  Proven- 
ce. et  Louis  qui  fit  ériger  la  Baron- 
nie de  Grignan  en  Comté  l’ail  1558. 
fut  marié  avec  Anne  de  Saint 
Chaumont,  de  laquelle  n’ayant,  point 
laissé  d’enfant.  Blanche  Adémar  sa 
sœur  ainée  hérita  du  Comté  de  Gei- 
gnait en  vertu  de  la  substitution 
apposée  au  testament  de  Gaucher 
Adémar  leur  père,  du  18  d'aoust 
1506,  et  des  droits  au  Comté  de 
Campobasso,  et  Duché  de  Termoli. 
eu  vertu  du  testament  de  Diane  de 
Montfort  sa  mère,  du  22  de  septem- 
bre 1537,  parce  que  par  ces  testa- 
ments, au  défaut  d’enfans  de  Louis 
Adémar.  Blanche  Adémar  sa  sœur 
était  la  première  apellée  avec  ses 
enfans  pour  succéder  à ce  grand 
héritage.  Les  descendants  de  Blan- 
che Adémar  possèdent  encore 
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le  Comté  de  Grignan.  Et  à cau- 
se des  droits  qu'ils  ont  sur  les 
biens  delà  maison  de  Montfort  dans 
le  royaume  de  Naples,  portent  dans 
leur  Ëcu  les  armes  de  Montfort  et 
celles  de  Campobasso.  Celles  de 
Montfort  sont  de  queutes  a un  lion 
d’art/ent , la  queue  fourchue,  nouée 
et  /Hissée  en  sautoir,  au  canton  d'her- 
mines, depuis  la  concession  que 
François  duc  de  Bretagne  lit  à 
Nicolas  de  Montfort.  et  celles  de 
( 'ampobasso  sont  de  tjueules  à une 
rroix  alaisée  d'or , cantonnée  de  qua- 
tre roses  de  t tienne. 

Y 

Gui  de  Montfort.  fils  de  Simon  III, 
et  frère  de  Simon  IV,  fut  seigneur 
«le  la  Ferté-Aleps  en  Beauce,  et  fut 
aussi  un  de  ceux  qui  accompa- 
gnèrent le  Roi  Philippe-Auguste 
dans  son  voyage  d outre-mer,  l’an 
I l(JU.  et  qui  se  signalèrent  au  siège 
d’Acre,  et  à celui  de  Japhe.  S'étant 
embarqué  une  seconde  fois  avec  le 
comte  Simon  son  frère,  pour  le  se- 
cours de  la  Terre-Sainte,  il  s’y  ma-  i 
ria  environ  l’an  1 *202 , avec  Èluis,  j 
daine  de  Sidon.  Il  s'en  vint  avec  elle  ; 
et  leurs  enfans  l’an  1212,  lit  la  guerre 
aux  Hérétiques  Albigeois  avec  le 
comte  Simon  son  frère  qui  lui  donna 
la  ville  de  Castres,  et  ayant  été 
blessé  d’un  coup  de  flèche  devant 
Yarilles  proche  Ramiers,  il  en  mou- 
rut le  dernier  jour  de  Janvier  de 
l’an  1227,  il  n’eut  qu’un  1 il  s apellé 
Philippe  qui  suit,  et  une  fille  nom- 
mée Perronelle.  qui  se  rendit  reli- 
gieuse dans  l'abbaye  de  S.  Antoine 
lez  Paris. 

VI 

Philippe  de  Montfort  succéda  à 
son  père  tant  en  la  seigneurie  de  la 
Ferté-Aleps,  qu’en  celle  de  Castres 


en  Albigeois,  dont  il  fit  hommage  au 
Roi  S.  Louis  à Paris  au  mois  d Avril 
de  l'an  1229.  Il  épousa  Eleonor  de 
( ’onrtenai,  fille  de  Pierre,  Empereur 
de  Constantinople,  après  la  mort  de 
laquelle  il  se  remaria  en  Orient  avec 
Marie  Dame  de  Thoron,  fille  de 
Rupin.  Prince  d’Arménie.  Il  eut  du 
premier  lit  Philippe  de  Montfort  II, 
du  nom.  seigneur  de  Castres,  du- 
quel il  sera  parlé;  et  du  second  lit, 
il  eut  Jean,  Aufroi,  et  Philippe  de 
Montfort.  Jean,  seigneur  deTyr,  mou- 
rut sans  enfans,  aussi  bien  que  Phi- 
lippe son  frère;  Aufroi,  seigneur  de 
Thoron,  en  avait  eu  deux,  scavoir 
Amauri  qui  mourut  jeune,  et  Rupin 
seigneur  de  Thoron,  dont  la  posté- 
rité finit  en  la  personne  de  ses  en- 
fans. 

VII 

Philippe  de  Montfort  II  du  nom. 
seigneur  de  Castres  et  de  La 
Ferté-Aleps,  se  signala  à la  con- 
quête de  Naples,  ou  il  suivit  Char- 
les d’Anjou  l’an  126.1,  et  laissa  de 
Jeanne  de  Levis  sa  femme,  Phi- 
lippe, Jean,  Laure.  Eleonor  et 
Jeanne  de  Montfort.  Philippe  mou- 
rut jeune  et  sans  alliance,  Jean  fut 
comte  d’Esquilace  et  de  Montes- 
cayeux  au  royaume  de  Naples,  et 
ne  laissa  point  d’enfans  de  Margue- 
rite de  Beaumont,  comtesse  deCha- 
merlan  sa  femme  ; Laure  épousa 
Bernard  IY  du  nom,  comte  de  Co- 
minges;  Eleonor  épousa  Jean  IY 
comte  de  Yendôme.  auquel  elle  ap- 
porta le  comté  de  Castres  : et 
Jeanne  épousa  premièrement  Gui- 
gues  YI.  comte  de  I-’orests  et  en- 
suite Louis  de  Savoye,  seigneur  de 
Yaud.  Ainsi  finit  cette  branche  des 
comtes  de  Castres  dont  les  princi- 
paux biens  passèrent  dans  la  mai- 
son des  anciens  comtes  de  Yen- 
dôme  et  de  celle-ci  dans  celle  de 
Bourbon  la  Marche. 
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LETTRES  D’ÉRECTION 

DU  MARQUISAT  D'ARCIIIAC 


L’érection  de  Marquisat,  dont 
nous  donnons  la  reproduction  litté- 
rale, collationnée  sur  le  titre  origi- 
nal qui  se  trouve  dans  le  chartrier  du 
marquis  de  Bourdeille,  nous  a paru 
renfermer  une  faveur  assez  rare  et 
nous  avons  pensé  que  ce  document 
intéresserait  tous  ceux  qui  étudient 
attentivement  les  différents  modes 
de  constitution  et  de  conservation 
de  l’ancienne  noblesse  française. 

Il  est  bien  rare,  en  effet,  comme 
dans  le  cas  présent,  que  la  magnifi- 
cence du  souverain  ait  été  jusqu’à 
concéder  à une  fille  le  droit  et  le 
pouvoir,  sans  contrôle,  de  transmet- 
tre le  titre  et  le  nom  de  son  père  à 
celui  qu’elle  épousait. 

Le  lait  est  donc  très  curieux,  non 
seulement  pour  lui-même,  mais  en- 
core par  tous  les  effets  qui  l’accom- 
pagnent et  qui  sont  minutieusement 
prescrits  par  l’acte  royal  fait  eu  la- 
veur de  Henri  vicomte  de  Bourdeille 
baron  d’Archiac  et  de  la  Tourblan- 
che,  premier  baron  du  Périgord, 
conseiller  du  Roi  en  ses  conseils 
d’Etat  et  privé,  chevalier  de  ses 
ordres,  reçu  chevalier  de  l’ordre  du 
Saint-Esprit,  en  l’église  des  Grands 
Augustins  à Paris,  le  31  décembre 
1611),  maréchal  des  camps  et  armées 
du  Roi,  sénéchal,  gouverneur  et  lieu- 
tenant-général pour  Sa  Majesté  en 
Périgord,  fils  de  André  vicomte  de 
Bourdeille,  baron  d’Archiac  et  de 
la  Tourblanche,  premier  baron  du 
Périgord,  seigneur  de  Mastas,  de 
Brantosine  et  autres  places,  séné- 
chal, gouverneur  et  lieutenant-gé- 
néral du  Roi  en  Périgord,  et  de  Jac- 
quette  de  Montbron. 

Le  vicomte  Henri  de  Bourdeille 
épousa,  par  contrat  du  14  jan- 
vier 16Ü4,  Madeleine  de  la  Châtre, 
fille  de  haut  et  puissant  seigneur 
Messire  Gaspard  de  la  Châtre,  sei- 
gneur de  Nancay,  chevalier  des  or- 
dres du  Roi,  et  de  Gabrielle  de  Bas- 
tarnay. 


Érection  de  la  baronnie  d'Archiac 
en  marquisat , en  faveur  du  vicomte 
Henri  de  Bourdeille  en  mai  1609,  à 
perpétuité. 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France  et  de  Navarre,  à tous 
présens  et  à venir  salut.  Sçavoir 
faisons  que  nous  désirans  gratiffier 
et  favorablement  traicter  aultant 
qu’il  nous  sera  possible  nostre  amé 
féal,  conseiller  en  nostre  conseil 
d’estat,  chevalier  de  nostre  ordre, 
séneschal  et  gouverneur  en  nostre 
pais  de  Périgord,  Henry  de  Bour- 
deille, vicomte  du  dit  lieu,  seigneur 
des  baronnyeset  chastellenyes  de  la 
Tour  Blanche  et  Archiae,  en  consi- 
dération des  bons  et  recommanda- 
bles services  qu’il  nous  a rendus  en 
plusieurs  importantes  occasions,  et 
faire  passer  jusques  à sa  postérité 
la  gratiffication  que  nous  luy  voulons 
faire,  et  ne  sçachant  ung  moyen 
plus  à propos  qu’en  érigeant  quel- 
qu’une de  ses  dites  terres  en  honno- 
rable  titre. 

a ces  causes  et  autres  à ce  nous 
mouvans  avons  de  noz  grâce  spécial 
plaine  puissance  et  auctorité  royal 
créé  et  érigé,  créons  et  érigeons  par 
ces  présentes  la  dite  baronnye  et 
chastellenye  d’Archiac  tenue  et  mou- 
vante de  nous  à foy  et  hommage 
lige  à cause  de  nostre  comté  de 
Xainctonge  et  pont  de  Xainctes  en 
Marquisat  pour  jouir  par  luy  du  ti- 
tre et  qualité  de  marquis,  ses  suc- 
cesseurs masles  et  ai/ont  eause  de 
marquis  et  femelles  de  marquises, 
piaillement  et  perpétuellement  d’aul- 
tant  que  nous  voulons  de  la  même 
auctorité  que  dessus  que  ledit  mar- 
quisat soit  transmissible  et  puisse 
estre  aussy  bien  tenu  par  femel- 
les comme  par  masles  sans  que 
l’on  puisse  au  moyen  des  ordonnan- 
ces cy  devant  faictes  par  noz  prédé- 
cesseurs prétendre  ledit  marquisat 
debvoir  estre  uny  et  incorporé  au 
domaine  de  nostre  couronne  adve- 
nant  extinction  de  masles  et  tom- 
bant en  femelles,  voulant  que  ledit 
seigneur  de  Bourdeille,  soit  masles 
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■et  femelles  qui  luv  succéderont  se 
puissent  dire  nommer  appeller  et 
instituer  tant  en  jugeman  qu’en 
dehors  marquis  d’Archiac  et  les 
femelles  marquises,  et  jouissent 
de  pareilz  droictz,  auctorités,  privi- 
laiges,  prééminances  en  tous  actes 
dont  jouissent  et  ont  accoustusme 
jouir  les  autres  marquis  et  marqui- 
ses de  nostre  royaulme.  et  que  les 
vassaulx,  arrière  vassaulx  et  tous 
autres,  tans  tenans  nohleman  qu'en 
roture  de  ladite  baronnye d’Archiac 
quand  à l’advenir  feront  les  foys  et 
hommages,  ils  bailleront  leurs  ad- 
veuxdesnombremens  et  déclarations 
de  leurs  terres  et  debvoirs  d’eulz  au 
dit  seigneur  de  Bourdeille  à cau- 
se de  sadite  barronye  et  à tous  ses 
successeurs  masles  soubz  le  nom  de 
marquis  et  femelles  soubz  le  nom 
de  marquises  et  tous  leurs  actes  et 
recoguaisçances  populaires  pour 
marquis  et  marquises  selon  que 
ledit  marquisat  tombera  ez  mains 
de  masles  ou  femelles,  sans  toutef- 
fois  que  pour  ladite  baronnye  soient 
tenuz  à autres  charges  et  debvoirs 
qu’ilz  ont  estés  ordmair  ; et  para- 
vant  ladite  érection.  Voulons  en 
oultre  que  la  justice  y soit  admi- 
nistré soubz  le  titre  de  Marquisat  à 
peyne  de  nullité  de  procédures. 

ET  DONNONS  EN  MANDEMENT  à DOZ 
améz  et  féaulx  conseillers  que  gens 
tenans  nostre  cour  de  parlement  à 
Bourdaulx,  chambre  de  noz  comptes 
à Paris,  par  tenans  notre  siège  pré- 
sidial à Xainctes  ou  leurs  lieutenans 
et  autres  noz  justicyers  officiers  et 
sugectz  et  à chacun  d’eux  en  droict 
soysi  comme  à luy  appartiendra. 
Que  de  nostre  présente  création  et 
érection  du  dit  marquisat  et  de  tout 
le  contenu  de  ces  présentes  ils  faoent 
souffrent  et  laissent  ledit  seigneur 
de  Bourdeille,  ses  hoirs  masles  et 
femelles  et  ayant  cause  jouir  et 
user  plainement  et  perpétuellement 
sans  en  ce  leur  faire  mettre  ou  don- 
ner, ne  souffrir  estre  l’a i c t mis  ou 
donner  ores  ni  pour  le  temps  adve- 
nir aucun  trouble  ou  empescheman, 
au  contraire,  et  ces  dites  présentes 
affin  de  perpétuelle  mémoire  lacent 


lire,  publier  et  enregistrer  en  noz 
dites  cour  de  parlement  de  Bour- 
daulx, chambre  des  comptes  de  Pa 
ris  et  partout  ailleurs  où  il  appar- 
tiendra, car  tel  est  nostre  bon  plai- 
sir nonobstant  quelz  conques  édictz, 
ordonnances,  instructions,  rnande- 
mans,  detfances  et  autres  choses  à 
ce  contraires.  Et  affin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  stable  à tous 
jours  nous  avons  faict  mettre  nostre 
scel  à ce  titre  présent  sauf  en  autres 
choses  nostre  droict  et  l'aultruv  en 
toutes. 

Donné  à Paris  au  moys  de  mav 
l’an  de  grâce  mil  six  cent  neuf  et  de 
nostre  règne  le  vingtiesme. 

IIENRY. 

Par  le  Roy, 

Loménie. 

Registroo*  suyvani  l’arrcA  de  la  cour 
donné  a Bourdaulx  (Bordeaux)  en 
parlement  le  premier  jour  du  moys 
de  juin  mil  six  cent  neuf. 

Depont  \c. 

( ’ontcntor 
Lec.oq. 


LES  l'AMILLES  DE  WITT 

La  famille  de  Witt  en  France  des- 
cend-elle de  la  famille  de  Witt  de 
Dordre-ht,  à laquelle  appartenait  le 
fameux  Lrand-Pensionnaire  de 
Hollande  Jean  île  Witt.  ou  biend’une 
autre  famille  du  même  nom,  origi- 
naire d'Amsterdam  ? 

["  de  Witt  [Dordrecht' 

Déjà  au  l'.P  et  1 P siècle,  des 
membre*  de  cel  te  famille  paraissent 
I sur  les  listes  îles  bourguemaitres  et 
I régents  de  la  ville  de  Dordrecht. 

1 Le  nom  fut  alternativement  écrit 
die  Witte.  de  Witte  ou  de  Wit 
jusqu  a l’époque  où  il  se  changea 
définitivement  en  de  Witt. 

Dan*  cette  famille  très  notable,  qui 
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a toujours  eu  sa  résidence  à Dor- 
drecht, naquit  le  7 février  1529  Jacob 
de  Witt.  Il  eut  de  son  mariage  avec 
Anne  van  den  Cornput  deux  (ils. 
dont  l’ainé  Corneille laissadeux  fils, 
morts  non  mariés. 

Le  cadet  Jean,  le  Grand-Pension- 
naire,  eut  deux  fils  dont  le  cadet 
Jacob  mourut  non  marié  et  dont 
l'ainé  Jean  laissa  deux  fil-,  Jean  et 
Corneille.  Jean  n'eutquiin  fils  mort 
non  marié.  Corneille  eut  un  fils 
Hermann  mort  non  marié,  et  un 
outre  Hermann-Corneille,  qui  laissa 
un  fils,  Corneille,  mort  non  marié 
en  1773,  qui  fut  le  dernier  descendant 
mâle  de  cette  famille, dont  le-  armes 
étaient  : 

'<  De  simple-  au  lièvre  pou rsuiri 
/un~  u u lévrier , eu  pointe  un  chien 
h raque  sautant;  tous  trois  d'arpent. 

2"  de  Witt  {Amsterdam 

Le  premier  de  cotte  ancienne 
et  notable  famille,  qui  a produit 
plusieurs  magistrats,  fut  Pierre  de 
Witt,  qui  naquit  à Amsterdam  vers 
1Ô20  et  y fut  marchand  et  capitaine 
de  la  garde  bourgeoise  dans  le- 
guerres  civiles  . 11  y fut  décapité  le 

0 octobre  1 50 *2  et  laissa  de  son  ma- 
riage avec  Ottilie  Sybrands  lîriyck 
trois  fils. 

Parmi  ses  descendants,  on  trouve 
plusieurs  Régents  d'Amsterdam. 
comme  Pierre  ,1702  conseiller 
Directeur  de  la  compagnie  des  Indes 
< irientales  ; — M.  Jean,  secrétaire  et 
conseiller  et  François,  bourgue- 
maitre,  marié  en  1743  avec  Alide 
Jeanne  de  GraeffdePolsbrvek.Leur 
fils,  Jean,  échevin  1723  conseiller 
172.)  violent  patriote,  émigra  en 
1727  en  France.  Il  avait  épousé  le 

1 avril  1 ) 7 0 a Amsterdam,  Jeanne 
Wilhelmine  Clifford,  fille  de  Jean 
et  d Anne  \\  olters.  Il  resta  en 
France  jusqu’en  1795,  quand  il  fut 
du  membie  de  la  municipalité 
d Amsterdam.  En  1796  il  fut  nommé 
ministre  plénipotentiaire  de  la 
République  Batave  en  Suisse. 

Plus  tard  il  s’établit  à Baden-Baden . 
qu’il  quitta  pour  Paris  où  il -'occupa 


avec  tant  de  succès  à construire 
des  hôtels  et  des  quartiers,  qu’il 
mourut  très  riche  le  12  septembre 
1809  dans  son  château  ùC'ondé-sur- 
Iton. 

II  laissa  trois  (il-,  dontun  mourut 
en  bas-âge  et  dont  l’ainé,  Jean-Fran- 
çois, fut  capitaine  au  service  de  la 
France  et  mourut  en  1805.  Ses 
deux  enfants  moururent  jeunes. 

Le  cadet,  Guillaume-Corneille, 
né  le  26  juillet  1781  à Amsterdam, 
fut  naturalisé  français  en  1806.  Il 
fut  auditeur  au  conseil  d’Etat  de 
1811  à 1813  et  sous-préfet  à Ams- 
terdam. Il  mourut  à Paris,  le  16 
mai  1834. 

Il  épousa  à Pully,  près  de  Lau- 
sanne, le  20  novembre  1823,  Su- 
zanne-Caroline Temminck,  fille  de 
Jacques  et  d'Alido  van  Stamhorst. 
dont  deux  fils  et  une  fille. 

1°  L'ainé,  Conrad-Jacques-Dio- 
nis-Corneille,  né  à Paris  le  15  no- 
vembre 1824,  est  conseiller  général 
du  Calvados  et  administrateur  des 
mines  de  la  Grand’Combe.  Il 
épousa  en  mars  1850  à Paris,  Ilen- 
riette-Elisaberh  Guizot,  fille  du 
célèbre  ministre  François  Guizot, 
et  de  Marguerite-Andrée-Elise  de 
la  Croix-Pillon,  dont  deux  filles, 
mariées  à deux  messieurs  Schlum- 
berger. 

2"  Le  second,  Corneille-Henri,  né 
à Paris  le  28  novembre  1822,  dé- 
puté et  sous-secrétaire  d’Etat  poul- 
ies affaires  intérieures,  épousa  le 
18  mai  1850,  à Paris,  Pauline-Jean- 
ne Guizot,  la  sœur  de  Henriette- 
Elisabeth  susnommée,  dont  plu- 
sieurs fils  et  filles. 

Les  armes  de  la  famille  de  Witt. 
originaire  d'Amsterdam  entière- 
ment différentes  de  la  famille  d<‘ 
Witt  de  Dordrecht ] sont  : 

« Coupé  au  1 d'azur  a une  tourte- 
» relie  d'arpent  tenant  en  son  bec  un 
» rameau  d’nlieier:  au  2 d'azur  au 
» chevron  d'arpent  accompapné  de 
» trois  trèfles  du  même.  » 

Il  n'est  donc  pas  douteux  que  la 
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famille  actuellement  française  de 
Wi.lt  descend  d’une  très  ancienne  et 
notable  famille  d'Amsterdam,  mais 
Qu’elle  n’a  aucune  parenté  avec 
celle  de  Dordrecht , illustrée  par 


Jean  de  Witt,  le  fameux  Grand-Pen- 
sionnaire de  Hollande. 

Le  Héraut  des  Pays-Bas 
(de  Nederlandsche  Héraut 


TROISIÈME  PARTIE 


VARIETES  — BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUES 


CATALOGUE  DES  MONT 

Le  service  de  la  conservation  des 
monuments  historiques  date  de 
1837.  Un  arrêté  de  M.  de  Montalivet, 
ministre  de  l’intérieur,  institua  la 
première  Commission  dite  des  Mo- 
numents historiques.  Mais  la  pensée 
créatrice  de  cette  branche  de  nos 
services  publics  remonte  à une 
époque  beaucoup  plus  ancienne. 

( 'est  vers  la  fin  du  xvnC  siècle  que 
l'on  se  préoccupa  de  faire  obstacle 
aux  mutilations  dont  les  édifices 
qui  intéressent  l'histoire  nationale 
avaient  été  victimes  dans  les  siècles 
antérieurs.  Au  commencement  de  ce 
siècle,  Alexandre  Lenoir  avait  forme 
mois  le  nom  de  Musée  des  monu- 
ments français  des  collections  qui 
(•(instituaient  à Paris  comme  une 
sorte  de  table  des  matières  des 
admirables  productions  que  l’art 
français  a répandues  sur  toute  la 
surface  du  territoire.  A coté  du  nom 
d’Alexandre  Lenoir  il  faut  s’empres- 
ser d’inscrire  ceux  de  Chateau- 
briand, de  Victor  Hugo.  d’Augustin 
Thierry.  « Si  l’histoire  de  l'art  se  lit 
eu  effet  sur  les  monuments  sortis  de 
nos  écoles  d’architecture  et  de 
sculpture,  il  n’en  est  aucun  qui  ne 
serve  également  à l’histoire  de  nos 
différents  états  sociaux.  Mieux  que 
tous  les  livres,  les  donjons  de  Coucy 
et  de  Gisors,  les  murailles  de  Car- 
cassonne et  d’Avignon  nous  instrui- 


1.  Extrait  du  Rapport  pr  -M-uto  a la 
Chambre  des  députes  par  M.  Antoniii 
Proust,  député. 


MEXTS  HISTORIQUES  1 

sent  sur  la  puissance  du  régime 
féodal.  Toutes  nos  grandes  aven- 
tures, tous  les  traits  saillants  de 
notre  caractère  national,  toutes  les 
influences  étrangères  que  la  France 
a subies,  sont  écrits  sur  ces  livres 
de  pierre.  « 

La  première  manifestation  pu  - 
biique  fut  un  crédit  demandé  aux 
Chambres  en  1 830.  Les  Chambres 
accordèrent  80,000  francs  sur  le 
budget  de  1831.  On  créa  une  ins- 
pection générale  dont  M.  \ itet  fut 
le  titulaire.  En  1837,  un  arrêté  de 
M.  de  Montalivet,  ministre  de  l’inté- 
rieur, institua  la  première  commis- 
sion des  Monuments  historiques. 
Cette  commission  fut  à l’origine 
composée  de  huit  membres  : M. 
Vatout,  président:  MM.  le  baron 
Taylor,  Caristie,  Yitet.  Le  Prévost., 
comte  de  Montesquieu,  Dubau,  Mé- 
rimée. 

Le  30  septembre  1839,  le  ministre 
de  l’intérieur,  M.  Duchàtel,  prend  la 
présidence  de  la  Commission  des 
Monuments  historiques  dont  le  nom- 
bre des  membres  est  porté  à douze. 
M.  Mérimée  est  nommé  inspecteur 
général  des  Monuments.  M.  Yitet 
revêt  le  titre  d’inspecteur  général 
honoraire  et  e-t  nommé  président  de 
la  Commission.  Les  sommes  dont 
pouvait  disposer  la  Commission  des 
Monuments  avaient  été  successive- 
ment portées  de  80,000  francs  à 
120,000  francs,  puis  à 200, OOn  et  à 
000,000  francs.  Jusqu’en  1848,  la 
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Commission  garda  sa  môme  com- 
position et  s'occupa  du  classement 
des  monuments  qui  lui  étaient  signa- 
lés par  l'inspection  générale  et  par 
les  Sociétés  des  départements. 

Le  30janvier  1 852,  la  Commission 
est  reconstituée  par  décret  de  l'au- 
teur du  coup  d'Ltat  de  décembre 
1851,  dans  les  conditions  suivantes  : 
Président,  M.  Lenormant  : vice- 
président,  M.  Caristie  ; MM.  de 
Longpérier,  Le  Prévost,  Duban, 
Mérimée,  Ferdinand  de  Lasteyrie, 
Paul  Lacroix,  Labrouste,  Léon  de 
Laborde,  Questel,  de  Pastoret,  de 
Montalembert,  Varcollier,  le  direc- 
teur des  cultes,  le  directeur  des 
beaux-arts,  le  chef  du  bureau  des 
beaux-arts,  Coin  mont  , secrétaire 
de  la  Commission.  Le  -20  février, 
M.  Ferdinand  de  Lasteyrie  donne  sa 
démission  de  membre  de  la  Com- 
mission. 

Le  15  avril,  M.  Blanche  est  nom- 
mé à sa  place.  Le  ministre  informe 
la  Commission  au  commencement 
de  l’année  1851  qu’il  se  propose  de 
porter  le  crédit  ordinaire  des  Monu- 
ments historiques  à 900,000  francs, 
indépendamment  du  crédit  extraor- 
dinaire alloué  à l’église  Notre-Dame 
de  Laon. 

Le  6juin  1857,  M.du  Sommerard, 
conservateur  du  Musée  de  Cluny, 
est  nommé  membre  de  la  Commis- 
sion. En  1860,  1861, 1862.  1863.  1864, 
MM.  Viollet-le-Ouc,  Bœsw  ilwald, 
Beulé,  de  Saulcy , des  Yallières , 
Millet,  de  Soubeyran,  de  Boinvil- 
liers,  sont  successivement  introduits 
dans  la  Commission.  Jusqu’en  1870, 
la  Commission  poursuit  ses  travaux, 
présidée  par  MM.  Yitet.  de  Nieu- 
werkercke,  Alfred  Arago,  Mérimée. 

Le  14  novembre  1871 , elle  reprend 
ses  séances  interrompues  par  les 
événements  de  1870  sous  la  prési- 
dence de  M.  Saint-René  Taillan- 
dier, secrétaire  général  du  ministère 
de  l'instruction  publique  et  des 
beaux-arts.  M.  Yitet  reprend  la  pré- 
sidence jusqu’au  mois  de  janvier 
1873.  MM.  Quicherat . Ruprich- 
Robert,  Abadie,  Laisné  ont  pris  place 
dans  la  Commission.  M.  Charles 


Blanc,  directeur  des  beaux-arts, 
préside.  M.  de  Soubeyran  prend  la 
présidence  de  187  i à i879.  En  1879, 
un  décret  réorganise  la  Commission 
des  Monument.'-  historiques  et  un 
décret  nomme  M.  Antonio  Proust 
vice-président  de  la  Commission, 
dont  le  ministre  est  président  avec 
le  sous-secrétaire  d’Etat  et  le  se- 
crétaire général  comme  vice-  prési- 
dents. 

La  Commission  est  ainsi  compo- 
sée  : MM.  Abadie,  de  Baudot,  Bœs- 
wilwald,  Darcy.  Denueile,  Gautier, 
Laferrière,  Laisné,  Langlois  de  Ne- 
ville,  de  Lasteyrie,  Legrand,  Liscli, 
de  Mortillet,  Quicherat,  du  Somme- 
rard, Steinheil,  Tetreau,  Yiollet-le- 
Duc  , Ruprich-Rubert , Dreyfus, 
Yiollet-le-Duc  fils,  secrétaire.  Dès 
la  première  séance  qu’il  préside,  le 
30  mai  1879.  M.  Antonin  Proust, 
après  avoir  fait  connaître  la  déci- 
sion de  la  Commission  du  budget 
d’augmenter  de  19  4,000  francs  le 
crédit  de  la  Commission  des  Monu- 
ments historiques,  demande  qu'une 
sous-commission  soit  désignée  pour 
procéder  à un  nouveau  classement 
des  monuments. 

Sont  nommés  membres  de  la 
sous-commission  du  classement  : 
MM.  de  Ronchaud  . secrétaire  gé- 
néral , Abadie  . de  Baudot , Bœs- 
vilwald,  Darcy,  Laisné.  Legrand. 
Lisch,  Ruprich-Rubert,  Viollet-le- 
Duc  et  du  Sommerard. 

On  voit  qu'en  1879  la  Commission 
des  Monuments  historiques  s’occupa 
de  réaliser  le-  projets  qui  avaient 
été  à plusieurs  reprises  indiqués 
depuis  1837. 

Le  classement  des  monuments 
fut  adopté  sur  le  rapport  deM.  Viol- 
let-le-Duc. 

Nous  donnons  le  tableau  de  ce 
classement  qui  accompagnait  le 
rapport,  et  qui  est  publié  pour  la 
première  fois.  L’histoire  des  égli- 
ses et  des  châteaux  est  assez  liee  à 
celle  des  familles  pour  autoriser 
l’insertion  d’un  pareil  document  dans 
un  recueil  héraldique. 
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Monuments  antiques 

AIN 

Belley.  — Fragments  antiques. 
Izernore.  — Ruines  d'un  temple  antique. 
Vieux.  — Aqueduc. 

AISNE 

Soissons.  — Théâtre  romain  dans  le 
séminaire. 

Soissons.  — Restes  de  remparts  ro- 
mains dans  l'évêché. 

Vermand.  — Camp  romain. 

U.LIER 

Néris.  — Monuments  antiques. 

ALPES  I BASSES-) 

Céreste.  — Deux  ponts  romains. 

Riez.  — Colonnes  antiques. 

ALPES  I HAUTES-) 

Chorges.  — Restes  d’un  temple  an- 
tique transformé  en  église. 

ALPES-MARITIMES 
Cimiez.  — Arènes. 

La  Turbie.  — Ruines  de  la  tour  dite 
d’Auguste. 

Vence.  — Colonnes  romaines. 

ARDÈCHE 

Bourg-Saint- Andéol.  — Bas-relief  My- 
thiaque. 

Sarras.  — Ruine  romaine  dite  la  Sar- 
rasinière. 

ARDENNES 

Mouzon.  — Bas-reliefs  dans  l’église. 

BOUCHES-DU-RHÔNE 

Aix.  — Camp  d’Entremont. 

— Bains  dits  de  Sextius 
Arles.  — Amphithéâtre. 

— Restes  du  forum. 

— Restes  de  remparts. 

— Colonne  dite  de  St-Lucien. 

— Obélisque. 

— Restes  du  Palais  de  Cons- 

tantin. 

— Théâtre. 

— Restes  d’un  aqueduc  de  Bar- 

begal. 

Marseille.  — Caves  de  Saint-Sauveur. 


La  Penne.  — Pyramide  dite  la  Pennelle. 
Saint-Chamas.  — Pont  Flavien. 
Saint-Rémy.  — Arc-de-Triomphe. 

— Mausolée. 

Salon.  — Murailles  et  fragments  ro- 
mains. 

Vernègues.  — Tombeaux  antiques. 

— Temple  de  la  Maison- 

Basse. 

CHARENTE 

Brossac.  — Restes  de  la  villa  romaine 
de  Lacou-Dausena 
Brossac.  — Restes  d’un  aqueduc. 
Saint-Cybordeaux.  — Théâtre  des  Bou- 
chauds. 

CHARENTE-INFÉRIEURE 

Le  Douhet.  — Aqueduc. 

Kbéon.  — Pyramide. 

Saintes.  — Cirque  romain. 

— Restes  de  l’amphithéâtre. 
Saint-Romain-de-Bénet.  — Tour  de 
Pire-Longue. 

Saint-Romain-de-Bénet.  — Camp  dit 
de  César. 

CHER 

Bourges.  — Restes  de  remparts  gallo- 
romains. 

Drevant.  — Ruines  romaines. 

CORRÈZE 

Naves.  — Arènes  de  Tintiniac. 

CORSE 

Appriciani.  — Figure  antique. 
côte-d'or 

Cussy.  — Colonne  romaine. 

Vertault.  — Ruines  de  Vertibium. 

CÔTES-DU-NORD 

Corseul.  — Ruines  romaines  dites  Tem- 
ple de  Mars. 

Plédran.  — Camp  vitrifié  de  Plédran. 

CREUSE 

Evaux.  — Thermes. 

DORDOGNE 

Périgueux.  — Amphithéâtre. 

— Tour  de  Vésone. 

— Porte  romaine. 

— Fragments  romains  dans 

le  château  Barrière. 
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DOUBS 

Besançon.  — Porte  Noiie. 

_ Fragments  antiques  dans 

un  square. 

DROME 

ljje  __  Porte  Saint-Marcel. 
Vrc-de-'l'riomphe. 

Trois  autels  tauroboliques. 

EURE-ET-LOIR 

Saint-Piat.  — Sarcophage  dans  l’église. 

FINISTÈRE 

( 'arhaix.  — Aqueduc. 

GARD 

Viüues-Mortes.  — Tour  île  Constance. 
Callargues.  — Tour  romaine. 

Pont  romain. 

\iuies.  — Amphithéâtre. 

Maison-Carrée. 

Temple  île  Diane. 

Thermes. 

( ’hâteau  - d'Eau  l Castellum 
divisorium). 

Porte  d’Auguste. 

Porte  de  France. 

Tour  Magne. 

Remoulins.  — Pont  du  Dard. 

GERS 

Biran.  — Tour  gallo-romaine. 
Saint-Lary.  — Tour  gallo-romaine. 

GIRONDE 

Bordeaux.  —Restes  d'un  amphithéâtre, 
dit  Palais-» lallien. 

HÉRAULT 

Saint-Thihéry.  — Restes  d un  pont 
romain. 

INDRE-ET-LOIRE 

1 .uy nos  Cinq-Mars-la-Pile.  — Restes 
d’un  aqueduc  gallo-romain. 

Tours.  — Murailles  romaines  dans 
l'archevêché. 


LANDES 

Dax.  Enceinte  gallo-romaine. 

LOIR-ET-CHER 

Thésée.  — Ruines  d’un  monument 
romain. 

HAUTE-LOIRE 

Ce  Puv.  — Fragments  antiques  dans 
le  choeur  de  la  cathédrale. 

I,e  puy.  _ Fragments  antiques  dan> 
le  baptistère  Saint-.lean. 

LOIRET 

Montbouy.  — Amphithéâtre  de  Chen- 
nevière. 

LOT 

Cahors.  — Arc  de  Diane. 

LOT-ET-GARONNE 

Aiguillon.  — Tours  dites  Tourasse  et 
Pirclmigue. 

Moncrabeau.  — Restes  de  la  villa  ro- 
maine de  Baptiste. 

Montflanquin.  — Ruines  romaines. 
Xérae.  — Mosaïques  et  ruines  ro- 
maines. 

LOZÈRE 

Lanuéjols.  — Tombeau  romain. 

MANCHE 

Yalomics.  — Ruines romaincsd  Allonia. 
MARNE 

Ea  Cheppe.  — Camp  romain. 

Reims.  — Mosaïque  dans  le  musée. 
Porte  de  Mars. 

Tombeau  de  J ovin  dans  la 
chapelle  de  l'archevêché. 

MARNE  (HAUTE-) 

Fontaine-sur-Marne.  — Rentes  d un 
aqueduc  romain  sur  la  montagne  de 
Châtelet. 

Langres.  — \re  de  triomphe. 

MAYENNE 

.1  ublains.  — Ruines  romaines. 

— Castellum. 


ISÈRE 

Yiennc.  — Aiguille. 

— Escaliers  antiques. 

Théâtre  antique. 

Temple  d'Auguste  et  de 
Livie. 


MEURTHE-ET-MOSELLE 

J œuf.  — Hypogée. 

Rongvy.  — Camp  romain  de  Titelberg. 
MEUSE 

Xaix.  — Ruines  romaines  de  Nashua. 
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NIEVRE 

Biches.  — Ruines  romaines  de  \ illars. 

NORD 

Bavay. — Ruines  romaines  (restes  de 
thermes  et  d’un  aqueduc). 

Famars. — Ruines  romaines. 

OISE 

Beauvais.  — Restes  de  remparts  gallo- 
romains. 

■Champlieu. — Restes  de  monuments 
gallo-romains  (temple,  théâtre,  ther- 
mes). 

Senlis.  — Arènes. 

PUY-DE-DÔME 

Clermont. — Murailles  dites  des  Sar- 
rasins. 

Mont-Dore.  — Fragments  antiques. 

Arcines.  — Reste  d’un  temple  de  Mer- 
cure au  sommet  du  Puy-de-Dôme. 

Royat.  — Restes  de  thermes  antiques. 

PYRÉNÉES  (BASSES-! 

Bielle. — Mosaïques  romaines. 

Bayonne.  — Restes  de  l’enceinte  ro- 
maine. 

PYRÉNÉES-ORIENTALES 

Céret. — Pont  sur  le  Tech. 

RHÔNE 

Ohaponost  et  Bonirant.  — Restes  de 
l’aqueduc  du  mont  Pila. 

Lyon.  — Conserve  d’eau,  dite  les  bains 
romains,  dans  le  nouveau  séminaire. 

Sainte-Colombe. — Ruines  romaines. 

SAÔNE  (HAUTE-) 

Luxeuil.  — Thermes  et  inscriptions  an- 
tiques. 

Membrey. — Ruines  et  mosaïques  ro- 
maines. 

S VÔNE-ET-LOIUE 

Autun. — Porte  d’Arroux. 

— Saint-André. 

— Temple  de  Janus. 

— Théâtre  romain. 

— Pyramide  de  Couhard. 

SARTHE 

Le  Mans.  — Restes  de  l’enceinte  ro- 
maine. 


SAVOIE 

Aix-les-Bains.  — Temple  romain  dit  d<- 
Diane. 

SAVOIE  (HAUTE-) 

Saiut-GervaL. — Inscription  romaine 
découverte  au  col  de  Forelay. 

SEINE 

Arcueil.  - Restes  d’un  aqueduc. 

Paris. — Palais  des  Thermes. 

— Arènes  de  Lutèce. 

SEINE-INFÉRIEURE 

Lillebonnc.  — Théâtre  romain. 
Sainte-Marguerite-sur-Mer.  — Mosaï- 
ques romaines  P.  p. 

SOMME 

L’Etoile.  Camp  romain. 

Liercourt.  — Camp  romain. 

Picquigny  — Camp  romain  de  Tirait - 
court. 

VAR 

Fréjus.  — Amphithéâtre. 

— Aqueduc. 

Porte  dorée. 

— Restes  du  quai  de  l’ancien 

port. 

— Restes  des  remparts. 

— Citadelle. 

— Restes  des  Thermes. 

VAUCLUSE 

Apt.  — Pont  Julien. 

Cadenet.  — Vasque  antique  dans  l’é- 
glise. 

Carpentras.  — Arc  antique  dans  la  cour 
du  Palais  de  Justice. 

Cavaillon.  — Arc  .antique. 

Orange. — Arc  antique  dit  de  Marins. 
— Amphithéâtre. 

— Théâtre. 

Vaison.—  Pont  romain. 

Ymphi  théâtre. 

VIENNE 

Poitiers.  — Restes  des  arènes. 

— Hypogée, 
sanxay.  — Ruines  gallo-romaines. 

VOSGES 

Grand.  — Ruines  d’amphithéâtre. 
Ruines  du  Temple. 

— Mosaïque. 
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Monuments  du  Moyen-âge , de 
la  Renaissance  et  des  temps 
modernes. 

AIN 

Briord.  — Inscriptions  mérovingiennes 
dans  le  château. 

Bourg. — Eglise  de  Brou. 

Nantua. — Portail  de  l'église. 

.Saint- André-de-Bagé.  — Eglise. 
St-Paul-de-Yarax.  — Portail  de  l’église. 

AISNE 

Berzy-le-Sec. — Eglise. 

Braisne. — Eglise  Saint- Yved. 
Château-Thierry. — Porte  Saint-Pierre. 
Coucy-le-Château.  — Château.  P.  E. 
Coucy-le-Chàteau. — Façade  et  fonts 
baptismaux  de  l’église. 
Coucy-le-Château.  — Porte  de  Laon  et 
remparts.  P.  C.  et  P.  p. 

Essommes  — Eglise. 
Fère-en-Tardenois.  — Château.  P.  p. 
Ferté-Milon  i La).  — ( ’hàteau. 

— Vitraux  de  l’église. 

Foigny. — Pierre  funéraire  de  Barthé- 
lemy de  Vire,  évêque  de 
Laon,  dans  l’église. 

Laon. — Ancien  évêché  et  chapelle 
(aujourd’hui  Palais  de  Jus- 
tice). P.  d. 

— Chapelle  des  Templiers. 

— Eglise  Notre-Dame  et  cloître 

(ancienne  cathédrale!. 

— Eglise  Saint-Martin. 

— Porte  de  Soissons. 

Longpont.  — Ruines  de  l’ancienne  ab- 

baye. 

Marie.  — Eglise. 

Mézy-Moulins.  — Mont  Notre-Dame. 

— Restes  de  l’église,  crypte.  P.  p. 
Nouvion-le-Vineux. — Eglise. 
Prémontré.  — Ancienne  abbaye  (aujour- 
d’hui asile  d'aliénés). 

Royaucourt. — Eglise  Saint-Julien. 
Saint-Michel-en-Thiérache.  — Chœur  et 
transept  de  l’église. 

Saint-Quentin. — Eglise  (ancienne  col- 
légiale). 

Saint-Quentin.  — Façade  et  salle  du 
conseil  de  l’hôtel  de  ville. 
Soissons.—  Restes  de  l’abbaye  Notre- 
Dame. 


| Soissons.  — Cathédrale. 

— Eglise  Saint-Léger. 

Clochers  et  cloîtres  do 
l’abbaye  de  Saint-Jean- 
des-Vignes.  P.  C.  affec- 
tés au  service  de  la 
guerre. 

— Crypte  de  l’abbaye  de 

Saint-Médard  (institu- 
tion de  sourds-muets). 
P.  p. 

— Eglise  Saint  - Pierre  - au  - 

Parvis.  P.  C. 

Trucy.—  Eglise. 

Yauclair.—  Grange  de  l'abbaye. 
Yermand.  — Fonts  baptismaux  dans 
l’église. 

Vailly.—  Eglise. 

Urcel. — Eglise. 

ALLIER 

Biozat.  — Eglise. 
Bourbon-l'Archambault.  — Eglise. 

— Château.  P.  p. 

Buxières-la-Grue.  — Eglise. 

! Chantellc.  — Abbaye. 

Chatel-Montagne. — Eglise. 

Cognât. — Eglise. 

| Ebreuil. — Eglise. 

I Franchesse. — Eglise. 

| Huriel. — Eglise  et  restes  de  l'enceinte- 
fortifiée.  P.  C. 

— Donjon. 

La  Palisse.  — Château.  P.  p. 

Meillers.  — Eglise. 

Montet-aux-Moines.  — Eglise. 

Moulins.  — Cathédrale  Notre-Dame. 

— Tombeau  du  duc  Henri  II  de 
Montmorency  , dans  la 
chapelle  du  Lycée. 

— Restes  du  château  des  ducs 

de  Bourbon  (aujourd'hui 
prison  et  gendarmerie). 
Néris.  — Eglise. 

Saint-Désiré. — Eglise. 

Saint-Menoux.  — Eglise. 
Saint-Pourçain.  — Eglise. 

Souvigny.  — Ancienne  église  Saint  - 
Marc.  P.  p. 

— Eglise  paroissiale. 

Vallon.  — Eglise. 

Veauce. — Eglise. 

Vicq.  — Crypte  de  l’église. 

Ygrande. — Eglise. 


ALPES  (BASSES-) 


ariege 


Allos. — Eglise  N.-D.  de  Val  vert. 
Barcelonnette.  — Tour  de  l'Horloge. 
Digne.  — Eglise  Notre-Dame  (ancienne 
cathédrale). 

Gréoulx. — Château  des  Templiers. 
Ganagobie. — Porte  de  l’église. 
Manosque.  — Clocher  de  l’église. 

— Porte  de  la  Saunerie. 
Seyne.  — Eglise. 

Simiane. — Rotonde. 

Sistcron  — Eglise. 

— Restes  de  l'ancienne  en- 

ceinte. 

ALPES  I HAUTES-) 

Argentière  (L'|.  — Chapelle  Saint-Jean. 
Chorges.—  Eglise. 

Embrun.  — Eglise  Notre  - Dame  (an- 
cienne cathédrale). 

Lagrand.  — Eglise. 

Taliard.  — Chapelle  du  château. 

ALPES-MARITIMES 

Ile  Saint-Honorat. — Château. 

Yence.  — Bas-reliefs  mérovingiens  dans 
l'ancienne  cathédrale. 
Chapelle  Saint-Sauveur. 
Chapelle  de  la  Trinité. 

— Ancien  cloitre. 

Bas-relief  au-dessus  de  la 
porte  est  de  l’église  Saint- 
Ilonorat. 

ARDÈCHE 

Bourg-Saint- Andéol.  — Eglise. 
Champagne.  — Eglise. 

Cruas.  — Eglise. 

— Ruines  du  château.  P.  C. 
Mazan. — Eglise  de  l’ancienne  abbaye. 
Mêlas. — Eglise. 

Thines.  — Eglise. 

Viviers.  — Clocher  de  la  cathédrale 
Saint-Vincent. 

Viviers. — Maison  des  Chevaliers.  P.  p. 
Vallon.  — Tapisseries  de  l'hôtel  de  ville. 

ARDENNES 

Mouzon. — Eglise. 

Rethel. — Eglise  Saint-Nicolas. 

Saint- Vaubourg. — Eglise. 

Tlnigny.  — Château. 

Yerpel.  — Eglise. 

Youziers.  — Portail  de  l’église. 


Foix.  — Château.  P.  C. 

Garde  (La). — Clocher  de  l’église.  Rui- 
nes du  château.  P.  p. 

Mirepoix.—  Façades  des  maisons  de  la 
place  du  Marché.  P.  p. 

Montségur. — Ruines  du  château.  P.  p. 
Sabart.  — Chapelle. 

Saint-Lizier.  — Eglise  Notre-Dame  (an- 
cienne cathédrale)  et  cloitre. 

Unac.  — Eglise. 

AUBE 

Arcis-sur-Aube.—  Eglise. 

Bar-sur- Aube.  — Eglise  Saint-Maclou. 

— Eglise  Saint-Pierre. 

Bérulles.  — Eglise. 

Chaource.  — Eglise. 

Chappes. — Eglise. 

Ervy.  — Vitraux  de  l’église. 

Fouchères.  — Eglise. 

Lhuitre. — Eglise. 

; Monticramey.  — Eglise. 

Mussv-  sur-Seine.  — Eglise. 
Nogent-sr-Seine.  — Chapelle  du  xvie  siè- 
cle et  clocher  de  l’église  St-Laurent. 
Ricey-Bas.  — Eglise. 

Rosnay.  — Eglise. 

Itumilly-lez-Vaudes.  — Eglise. 
Saint-André. — Eglise. 

Troyes.  — Cathédrale  Saint-Pierre. 
Chapelle  Saint-Gilles. 

Eglise  de  la  Madeleine. 

Eglise  Saint-Jean. 

Vitraux  de  l’église  Saint - 
Martin-ès-Vignes. 

Eglise  Saint-Nizier. 

Eglise  Saint-Pantaléon. 
Eglise  Saint-Urbain. 

Eglise  Saint-Nicolas. 

Grille  de  l’IIôtel-Dieu. 

Hôtel  de  Marizy.  P.  p. 

Hôtel  de  Mauroy.  P.  p. 

Hôtel  de  Vauluïsant.  P.  p. 
Maison  de  l’élection.  P.  p. 
Villemaur. — Jubé  de  l’église. 
Villenauxe.  — Eglise. 

AUDE 

Alet.  — Restes  de  l’ancienne  cathé- 
drale. 

Alet.  — Restes  du  palais  épiscopal. 
Carcassonne.  — Eglise  Saint-Nazaire. 
— Cathédrale  St-Michel. 
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Carcassonne.  — Fortifications  de  la 
Cité. 

Fontfroide  (voy.  Narbonnei. 

Montréal.  — Eglise  Saint- Vincent. 
Narbonne. — Eglise  St-Just  (ancienne 
cathédrale). 

- Eglise  Saint-Paul. 

Ancien  Archevêché  lauj. 

Hôtel  de  Mlle). 
Vieux-Pont. 

Cloitre  de  l'ancienne  ab- 
baye de  Fontfroide.  P.  p. 
Rieux-Minervois.  — Eglise. 
Saint-Hilaire.  — Eglise  et  cloitre. 
Saint-Papoul.  — Eglise  et  cloitre. 

AVEYRON 

Belinont.  — Clocher  de  l’église  de  l’an- 
cienne abbaye. 

Bonneval  ivov.  Espalion). 

Bournazel.  — Château. 

Conques.  — Eglise  Sainte-Foy. 
Espalion.  — Ruines  de  l’abbaye  de 
Bonneval. 

Espalion.  — Chapelle  de  Perse. 

Nant.  — Eglise  Saint-Pierre. 

Perse  (voy.  Espaliom. 

Rodez.  — Cathédrale  Notre-Dame. 

— Maison  fies  Anglais.  P.  p. 

— Maison  d’Armagnac. 
Saint-Affrique.  — Pont. 

Svlvanès.  — Ancienne  abbaye.  P.  c. 
Villefranche.  — Ancienne  Chartreux- 
(aujourd’hui  Hospice  ci vill.  P.  c. 
Najac.  — Ruines  du  château.  P.  p. 

BOUCHES-DU-RHÔNE 

Aix.  — Cathédrale  St-Sauveuret  cloitre. 
— Eglise  Saint-.Tean. 

— Tour  de  l’Horloge. 

— Maisons  de  la  Renaissance,  rues.. 
Arles. — Chapelle  des  Porcelets-aux- 
Aliscamps. 

— Chapelle  Sainte- Croix -de  - 

Mont-inajour. 

— Ancienne  abbaye  de  Mont  - 

majour. 

Arles.  — Ancienne  église  Sainte-Anne 
(aujourd’hui  Musée  lapidaires 
Arles.  — Eglise  basse  Saint-Césaire. 
— Eglise  et  cloitre  St-Trophime. 

— Eglise  Saint -Honorât -des - 

Aliscamps. 

— Monuments  des  Aliscamps. 


Des  Baux.  — Château.  P.  p. 

— Remparts. 

— Maisons. 

— Eglise. 

Pavillon  de  Mistral.  P.  \>. 

; Les  saintcs-Maries.  — Eglise. 
Marseille.  — Eglise  de  1 abbaye  Saint- 
Victor  et  souterrains. 

Marseille.  — Eglise  de  la  Major. 

— Halle  Puget. 

Saint-Gabriel  (voy.  Tarascom. 
Saint-Rémy. — Maison  du  Planet.  P.  p. 
— Cloitre  iauj.  asile  d'alié- 

nési.  P.  p. 

Salon.  — Eglise  Saint-Laurent. 
Silvacane  (voy.  La  Roque  d’Anthcrom. 
Tarascon.  — Château. 

Eglise  Sainte- Marthe. 

— Chapelle  de  St-Gabriel. 

— Tour  de  Saint-Gabriel. 

Uoquc  d’Antheron  (Lai.*  — Ancienne 
abbaye  de  Silvacane.  P.  p. 

CALVADOS 

1 Ysnières  — Eglise. 

| Audrieu.  — Eglise. 

Baveux  — Cathédrale  Notre-Dame. 

Chapelle  du  Séminaire. 
Tapisserie  de  la  Reine  Ma- 
thilde dans  la  bibliothè- 
que. 

Maison  dite  du  Gouverneur. 

rue  Bourbeneur.  P.  p. 
Maison,  rue  Saint-Malo, 
n°  4.  P.  p. 

Maison,  rue  desCuisiniers. 
n°  1.  P.  p. 

Maison,  place  de  la  Cathé- 
drale. P.  p. 

Béuy-sur-Mer.  — Clocher  de  l’église. 
Dernières.  — Eglise. 

Bricquevillc.  — EglGe. 

Caen.  — Ancien  séminaire  lauj.  lycée. i 
Eglise  Sainte-Trinité  (ancienne 
abbaye  aux  Dames). 

Eglise  Saint-Etienne  (ancienne 
abbaye  aux  Hommcsi. 

Eglise  Notre-Dame. 

Eglise  Saint-Gilles. 

Eglise  Saint-Jean. 

Eglise  Saint-Pierre. 

Eglise  Saint-Nicolas. 
Clocherde  l’église  deVaucelles. 
Hôtel  d’Escoville  (auj.  Bourse 
et  Tribunal  de  commerce i. 
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Caen.  — Maison  des  Gendarmes.  1’.  p. 
*—  Maison  de  la  Renaissance,  rue 
St-Pierre,  nos  54  et  58.  P.  p. 
Hôtel  des  Monnaies. 

Hôtel  île  Thaon,  rue  Saint- 
Jean.  P.  p. 

— Ilôtel  Quatran.  rue  de  Geôle, 
n°  31. 

Hôtel  de  Mondrainville.  P.  p. 
Maison  en  Rois,  rue  St-Jean. 
n°  9't. 

— Château. 

Campigny.  — Tour  de  l’église  et  tom- 
beaux dans  la  chapelle  sud. 
Colleville-sur-Mer.  — Eglise. 
Colombiers  - sur- Seulles.  — Tour  de 
l’église. 

Creuilly.  — - Eglise. 

Douvres.  — Clocher  de  l’église. 
Etreham.  — Eglise, 
l’alaise.  — Château.  I*.  c. 

— Eglise  Saint-Gervais. 

Eglise  de  la  Trinité. 
Fervacques.  — Château.  P.  p. 
Fontaine- Henri.  — Eglise. 

— Château.  P.  p. 

Formigny.  — Eglise. 

Fresne-Camilly  iLel.  — Eglise. 
Hontleur.  — Eglise  Sainte-Catherine. 
Langrune.  — Eglise. 

Lisieux.  — Eglise  Saint-Pierre. 

— Maison,  rue  aux  Fèves, 

bouvières.  — Eglise. 

Luc.  — Clocher  de  l’église. 

Maizières.  — Eglise. 

Marignv.  — Eglise. 

Mouen.  — Eglise. 

Norrev.  — Eglise. 

Ouistreham.  — Eglise. 

Rouvres.  — Eglise. 

Rucqueville.  — Eglise. 

Ryes.  — Eglise. 

Saint-Contest.  — Eglise. 

St-Gabriel.  — Ruines  du  Prieuré.  P.  C. 
Saint-Loup-hors-Rayeux.  — Eglise. 
Saint-Pierre-sur-Dive.  — Eglise. 
Saint-Sever.  — Eglise. 
Secqueville-en-Ressin.  — Eglise. 

Thaon.  — Eglise. 

Touques.  — Eglise  Saint-Pierre. 

Tour.  — Eglise. 

Vieux-Pont-en-Auge.  — Eglise. 

Vire.  — Eglise. 

— Porte  de  l'Horloge.  P.-C. 
Ver-sur-Mer.  — Tour  de  l'Eglise. 


CANTAL 

Rrageac.  — Eglise. 

Rredous.  — Eglise. 

Mauriac.  — Eglise  Notre- Rame- do*  - 
Miracles. 

Saint-Cernin.  — Roiseries  de  l'église. 
Saint-Martin-Valmeroux.  — Eglise. 
Tournemire.  — Château  d’Anjony.  P -p. 
Villedieu.  — Eglise. 

5 des.  — Eglise. 

CHARENTE 

Augoulème.  — Cathédrale  Saint-Pierre. 
Aubeterre.  — Eglise. 

Rassac.  — Eglise. 

| Cellel'rouin.  — Lanterne  des  morts. 

I Charmant.  — Eglise. 

I Châteauneuf.  — Eglise, 
j Cognac.  — Portail  de  l'église. 

Couronne  (La).  — Ruines  de  l'ab- 
; baye.  P.  p. 

: Courcûme.  — Eglise. 

Gensac.  — Eglise, 
i Lesterps.  — Eglise. 

Montbron.  — Eglise. 

1 Montmoroau.  — Eglise. 

Mouthiers.  — Eglise. 

Plassac.  — Eglise. 

Rioux-Martin.  — Eglise. 

Rochefoucauld  (La).  — Château.  P.  p. 
Roullet.  — Eglise. 
Saint-Amant-de-Boixe.  — Eglise. 
Saint-Miohel-d'Entraigues.  — Eglise, 
j Trois- Palis.  — - Eglise. 

CHARENTE-INFÉRIEURE 

Yulnay.  — Eglise  Saint-Pierre. 

Rrouage.  — (Voy.  Hiers-Brouagep 
Chadenac.  — - Eglise. 

Esehillais.  — Eglise. 

Esnandes.  — Eglise. 

Fémioux.  — Eglise. 

— Lanterne  des  morts. 

I Hiers-Rrouage.  — Fortifications  de 
Rrouage. 

| Maronnes.  — Eglise. 

I Pons.  — Chapelle  Saint-Gilles. 

Donjon. 

Passage  de  l'Hôpital. 

! Rochelle  (La).  — Ilôtel  de  ville. 

Fortifications. 

Rétaux.  — Eglise. 

Saint-Dcnis-dOléron.  — Eglise. 
Saint-Pierre-d’Oléron.  — Lanterne  des 
morts  dans  le  cimetière. 
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Sainte-Gemme.  — Eglise. 

Saintes.  — Eglise  Saint-Eutrope. 
Saintes.  — Ancienne  église  Sainte-Ma- 
rie-des-Auges  lalFectée  au  service  de 
la  guerre). 

Saintes.  — Eglise  Saint-Pierre  (ancienne 

cathédrale). 

Surgères.  — Eglise. 

CHER 

Ainay-le- Yiel.  — Château.  P.  p. 
Aix-d’Angillon.  — Eglise. 
Aubigny-Yille.  — Château.  P.  p. 

— Eglise. 

Bourges.  — Cathédrale  Saint-Etienne. 
— Vitraux  de  l’église  Saint- 

Bonnet. 

1 lôtcl  Cujas.  P.  c. 

Hôtel  de  Jacques-Cœur  (au  j. 

Palais  de  Justice). 

Hôtel  Lallemant. 

— Porte  Saint-Ours  (à  la  Pré- 

fecture). 

Celle-Bruère  (La).  — Eglise. 

Ancienne  abbaye 
de  Noirlac.  P.  p. 

Charly.  — Eglise. 

Tombe  d’un  chevalier  dans 
le  cimetière. 

Châteaumeillant.  — Eglise. 

Condé.  — Eglise. 

Culan.  — Château  de  Croï.  P.  p. 
Dun-sur-Auron.  — • Eglise. 

Ineuil.  — Eglise. 

Jars.  — Eglise. 

Massay.  — Chapelle.  P.  p. 
Mehun-sur-Yèvre.  — Château.  P.  c. 

— Eglise. 

Meillant.  — Château.  P.  p. 

Noirlac.  (Voy.  Celle-Bruère). 

Plainpied.  — Eglise. 
Saint-Amahd-Mont-Rond.  — Eglise. 
Saint-Pierre-des-Etieux.  — Eglise. 
Saint-Satur.  — Eglise. 

Sancerre.  — Château.  P.  p. 

CORRÈZE 

Arnac-Pompadour.  — Eglise. 

Aubazine.  — Eglise. 

Beaulieu.  — Eglise. 

Brives.  — Eglise  Saint-Martin. 

— Petit  Séminaire. 

— Maison  à Tourelles.  P.  p. 
Mevmac.  — Eglise. 


Saint-Angel.  — Eglise. 
Saint-Cyr-la-Roche.  — Eglise. 
Saint-Robert.  — Eglise. 

Ségur.  — Chapelle. 

Tulle.  — Cathédrale  Notre-Dame. 

— Maison  Sage,  place  de  la  Cathé- 
drale. 

Turcnne.  — Tour  dite  de  César.  P.  E. 
Uzerche.  — Eglise. 

Yigeois.  — Eglise. 

CORSE 

Aregno.  — Eglise. 

Bonifacio.  — Eglise  Saint-Dominiquc. 
Carbini.  — Eglise. 

Cervione.  — Eglise  Sainte-Christine. 
Borgo.  — Eglise  de  la  Canonica. 

Chapelle  de  San  Perteo. 

Luri.  — Tour  de  Sénèque. 

Murato.  — Eglise  Saint-Michel. 

— Eglise  Sainte-Césaire. 
Saint-Florent.  — Eglise  (anc.  cath.  de 
Nibbio). 

CÔTE-D'OR 

Aignay-le-Duc.  — Eglise. 

Arnay-le-Due.  — Eglise  et  porte  de  l’an- 
cien Prieuré. 

Beaune.  — Eglise  Notre-Dame. 

— Hôpital.  P.  C. 

— Bclfroi. 

— Hôtel  Meursault,  pl.  Monge. 
P.  p. 

Bussy-le-Grand.  — Château  de  Bussy- 
Rabutin,  P.  p. 

Châtillon -sur -Seine.  — Peinture  de 
l'église  Saint-Vorle. 

Couchey.  — Croix  du  cimetière. 

Dijon.  — Portail  de  l'ancienne  Char- 
treuse. 

Dijon.  — Cathédrale  Saint-Bénigne. 

— Puits  de  Moïse. 

— Eglise  Notre-Dame. 

— Eglise  Saint-Jean. 

— Eglise  Saint-Etienne. 

— Eglise  Saint-Michel. 

— Eglise  Saint-Philibert. 

Palais  des  ducs  de  Bourgogne. 
— Restes  du  château. 

— Palais  de  Justice. 

— Hôtel  Chambellon  des  Ambas- 

sadeurs d’Angleterre,  P.  p- 
— Hôtel  de  Vogué,  P.  p. 
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Dijon.  — Maison,  dite  des  ambassadeurs 
d'Espagne,  5,  rue  des 

Forges.  P.  p. 

Maison  Milsand,  rue  des 

Forges,  38.  P.  p. 

Maison,  rue  du  Bourg,  8.  P.  p. 
— Maison  et  échanquette  d’une 
maison,  rue  Vannerie.  GG.P.p. 
Flavigny.  — Eglise. 

— Portes  de  ville. 

Foissy.  — Tabernacle  de  l'église. 
Marmagne.  — Abbaye  de  Fontenay.  P.  p. 
Meursault.  — Eglise. 

Montbard.  — Tour  du  château.  P.  p. 
Plombières.  — Clocher  de  l’église. 
Rouvres.  — Eglise. 

Saint-Seine.  — Eglise. 

Saint-Thibault.  — Eglise. 

Saulieu.  — Eglise. 

Semur.  — Eglise. 

— Château.  P.  c. 

Thil-Chàtel.  — Eglise. 
Thoisy-la-Berehère.  — Château.  P p. 

CÔTES-DU-NORD 

Chatelandren.  — Peintures  du  prieuré 
de  Notre-Dame  du  Tertre. 

Dinan.  — Eglise  Saint-Sauveur. 

— Remparts  et  portes. 

— Château  de  la  reine  Anne 
(aujourd’hui  prison), 
lvérity.  — Ruines  de  l’abbaye  de  Beau- 
port. 

Lamballe.  — Eglise  Notre-Dame. 
Daniel!'.  — Ruines  du  Temple. 

Lannion.  — Crypte  de  l’église  Saint- 
Pierre. 

Lebon.  — Ruines  du  prieuré.  P.  p. 
Merléac.  — Vitraux  et  peintures  de  la 
chapelle  Saint-Jacques,  à Saint-Léon. 
Moncontour.  — Eglise. 

Plouha.  — Restes  de  peintures  murales 
dans  la  chapelle  de  Kermaria-an- 
Isquit. 

Saint-Brieuc.  — Tour  de  Cesson. 

— Hôtel  de  Rohan.  P.  p. 

Hôtel  des  ducs  de  Bre- 
tagne, P.  p. 

Saint-Léon.  — Voyez  Merléac. 
Tonguedec.  — Château,  P.  p. 

Tréguier.  — Ancienne  cathédrale  et 
cloître. 

Yvignac,  — Eglise. 


CREUSE 

Bénévent.  — Eglise. 

Chambon.  — Eglise  Sainte-\  alêne. 
Chénerailles.  — Tombeau  de  Barthé- 
lemy de  la  Place,  dans  l’église. 
Felletin.  — Lanterne  des  morts. 

La  Souterraine.  — Eglise. 
Saint-Pierre-de-Fursac.  — \'itraux  de 
l’(:glise. 

Moustier  d’Ahun  (L.  f.i.  --  Stalles  et 
boiseries  du  chœur  de  l’église. 

DORDOONE 

Bivon.  — Chapelle  du  château.  P.  p. 
Bourdeilles.  — Château.  P.  p. 
Brantôme.  — Abbaye. 

Bussière-Badil.  — Eglise. 

Cadouin.  — Cloître  et  peintures. 
Cercles.  — Eglise. 

Domine.  — Porte  des  tours.  P.  c. 
Grand-Brassac.  — Eglise. 

Ilautefort.  — Château.  P.  p. 
Jumillac-le-Grand.  — Château.  P.  p. 
Mareuil-sur-Belle.  — Château.  P.  (i. 
Montpazier.  — Eglise. 

Périgueux.  — Cathédrale  Saint-Front, 
façade  de  l’église  latine  et  eloitre. 
Périgueux.  — Eglise  Saint-Etienne  de 
la  Cité. 

Chapelle  de  l’ancien 
évêché. 

Tour  Mataguerre. 
Château  Barrière. 
Maison  do  la  Renais- 
sance, rue  Limogeanne, 
nos  i i.  iG  et  x S . P.  p.; 
Maison,  rue  Equillerie,  i.  I’.  p.  ; 
Maison,  quai  de  l'Isle,  30  ei  30. 
Saint-Astier.  — Château  do  Puyfer- 
rat,  P.  p. 

Saint-Avit-Sénieur.  — Eglise 
Saint-Amand-de-Coly.  — Eglise. 
Saint-Jean-de-Cole.  — Eglise. 
Saint-Privat.  — Eglise. 

Sainte-Croix.  — Eglise. 

Sarlat.  — Ancienne  cathédrale. 

— Chapelle  sépulcrale. 

Maison  de  la  Boétie,  place 
de  la  Cathédrale. 

— - Maison  du  xv"  siècle,  rue 

Gambetta.  P.  p. 

Maison  de  la  Renaissance, 
place  des  Halles.  P.  p. 
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Tocane  Saint-Apre.  — Donjon  de  \ er- 
uode. 

Puyguilhem.  — Château.  P.  p. 

DOUBS 

Besançon.  — Cathédrale  Saint-.lean  et 
Saint-Etienne. 

— Eglise  Saint-Vincent. 

— Palais  Granvelle.  P.  C. 

Courtefontaine.  — Eglise. 

Montbenoit.  — Stalles  de  l'église. 

— Cloitre. 

Murteau.  — Eglise  de  l'ancien  prieuré. 
Koullans.  — Chapelle  d’Aigreniont. 
Sept-Fontaines.  — Ancienne  église 
abbatiale. 

DRÔME 

Chahrillan.  — Eglise 
i Test.  — Tour. 

Die.  — Ancienne  cathédrale, 

< tarde- Adhémar  (Lai.  — Chapelle  du 

Val-des-Nymphes.  P.  p. 

< larde-Adhémar  (Lai.  — Eglise. 
Crignan.  — Château.  I’.  p. 

Eglise. 

Eachan.  — Eglise  Notre-Dame  de 
Calma. 

Eéoneel.  — Eglise. 

.Montélimar.  — Château  (aujourd'hui 
prison). 

Romans.  — Eglise  Saint-Barnard. 
saiut-Marcel-lez-Sauzet.  — Eglise. 
saint-Restitut.  — Eglise, 
saint-  Paul  - Trois  - Châteaux.  — Yn- 
cienne  cathédrale. 

Valence.  — Cathédrale  St-Apoilinaire 
Le  Pendentif. 

EURE 

Aude  lys  (lest.  — Eglise  du  Graml-Au- 
dely. 

Eglisedu  Petit- Andel> . 
Ruines  du  château 
Gaillard. 

Appcville.  — Eglise. 

Deaumesnil.  — Château.  P.  p. 
Beaumontel.  — Tour  de  l'église. 

Dec  Ilelloin  (le).  — Tour  de  l’abbaye. 
Pernay.  — Ancienne  église  de  l’abbaye 
(aujourd’hui  halle  au  blé». 

Dernay.  — Vitraux  de  l'église  N’otre- 
Dame-de-la-Couture. 
lioiney.  — Eglise. 

Broglie.  — Eglise. 


Ghambray-sur-Eure.  Château,  p.  p. 
Couches.  — Eglise. 

Donjon. 

Evrcux.  — Cathédrale. 

Eglise  Saint-Thaurin. 

Tour  de  l'horloge. 
l’ontaine-la-Sorct.  — Eglise. 

• •ailloli.  Eglise. 

• ’dsors.  Enlise. 

— Ruines  du  château. 

Harcourt.  — Eglise. 

— Château. 

Ivry-la-Bataille.  — Obélisque. 

I Louviers.  - Eglise  Notre-Dame. 

' Plain\  ille.  - Eglise. 

| Pont-Audemer.  — Vitraux  de  l'église- 
Saint-Ouen. 

— Eglise  St-Germain. 

Pont-ile-l'Arclie.  — Vitraux  do  l’église. 

— Abbaye  de  Bon- Port, 

(juillcbcuf.  — Eglise. 

Rugles.  — Tour  de  l’église. 

Saint-Luc.  — Eglise. 

Scrquigny.  — Portail  de  l'église. 
Thevray.  — Tour. 

Thibouville.  — Eglise. 

Tillièrcs.  — Eglise. 

Verncuil.  — Eglise  de  la  Madeleine. 
Donjon. 

Remparts. 

Maison  de  la  Renaissance 
à l’angle  de  la  rue  du  Ca- 
non et  do  la  rue  de  la 
Madeleine.  P.  p. 

: Vernon.  — Eglise. 

Tour  des  Archives. 

ut  re-et-lgir 

Alluycs.  — Château.  P.  p. 

Anct.  — Château.  P.  p. 
i Bonneval.  — Ancienne  abbaye  (aujour- 
d'hui asiie  d'aliénési. 

Brou.  — Maison  eu  bois, 
j Chartres.  — Cathédrale  Notre-Dame. 

Eglise  Saint-Aignan. 

| O “ 

Enlise  Saint-Pierre. 
Chapelle  île  l’hôpital  Saint- 
Brice.  P.  c. 

Ancienne  église  de  Loëns. 
Ancienne  église  St-André. 
Maison  du  médecin,  rue 
du  (jrand-Cerf.  P.  p 
Escalier  de  la  maison  dite 
de  la  Reine-Berthc.  P.  p. 

| Chartres.  — Porte  Guillaume. 
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( ’hâteaudun.  — Façade  de  la  chapelle 
de  Champdé. 

— Château.  F.  p. 

Courtalain.  — Château.  P.  p. 

Preux.  — Eglise  Saint- Pierre. 

Hôtel  de  ville. 

( udlardon.  — Eglise. 

— Maison  en  bois.  P.  p. 

Maintenon.  — Château.  P.  p. 

— Aqueduc. 

Minières.  — Chapelle  des  Trois-Maries.  j 
Montigny-le-Gannelon.  — Château,  p.  p. 
Nogent-le-Rotrou.  — Tombeau  de  Sulh 
dans  l’hospice. 

Saint-Lubin-des- Jonclierets.  — Ver- 
rières  de  l’église. 

Sorel.  — Château. 

Villebon.  — Château.  P.  p. 

FINISTÈRE 

Damilas.  — Eglise  et  cloître  de  l'an- 
cienne abbaye. 

— Chapelle  Sainte-Anne, 

l'oloet  île).  — Eglise  Notre-Dame. 

( ;oul\ en.  — Eglise. 

Cuerlesquin.  — Prétoire. 

Kérouzéré.  — iVoy.  Sibiril). 

Lambades.  — Eglise. 

I.anmeur,  — Crypte  de  l’église. 

I.ocronan.  — Eglise. 

Eoctudy.  — Eglise. 

Morlaix.  — Maison  de  la  Reine  Anne. 
Penmarc'h.  — Eglise. 

Pleybcn.  — Eglise. 

Calvaire. 

Pioogastel-Saint-Germain.  — - Eglise. 
Plougastel-Daoulas.  — Calvaire. 
Plougonvelin.  — Ruines  tic  l'abbaye 
Saint-Mathieu. 

Pmit-Croix.  — Eglise. 

quiimper.  — Cathédrale  Saint-Corenrin. 

— Chapelle  épiscopale. 

— Eglise  de  Loe-Maria. 
Ouimperlé.  — Eglise  Sainte-Croix. 
Roscoff.  — Eglise. 

Saint-Jean-du-Doigt.  — Eglise. 

— ~ Fontaine. 

S;dnt-Pol-de-Léon.  — Ancienne  cathé- 
drale. 

— Eglise  Notre- 

Dame  duCreis- 
ker. 

s aiut-Tégonnec.  — Eglise. 

Calvaire. 

— Ossuaire. 


sibiril.  — Château  de  Kérouzéré.  P.  p. 
Si/.on.  — Arc. 

(IARD 

Ainues-Mortes.  — Remparts. 

— Tours  de  Constance 

et  Carbonnière. 
Peaucaire.  — Chapelle  Saint-Louis. 
Château.  P.  c. 

Nimes.  — Façade  de  la  cathédrale 
Notre-Dame. 

Saint-Gilles.  — Eglise. 

— Maison  romane.  P.  c. 

l'zès.  — - Tour  de  l’ancienne  cathédrale 
dite  campanile  ou  tour  Fénestrelle. 
l’zès.  — Crypte.  P.  p. 

Château  dit  le  Duché.  P.  p. 
Villeneuve-lez-Avignon.  — Château  dit 
Fort-Saint-André. 

Villeneuve-lez-Avignon.  — Chapelle 
dans  l'enceinte  du  Fort-Saint-André. 
Villeneuve-lez-Avignon.  — Ruines  de 
l ‘église  de  la  Chartreuse  et  fresques. 
Villeneuve  - lez  - Avignon.  — Eglise 
Saint- Pons. 

Villeneuve-lez-Avignon,  — Tombeau 
d’innocent  VI  et  tableau  dans  la  cha- 
pelle de  l’hôpital . 

Villeneuve-lez-Avignon.  — Tour  dite 
de  Philippe-le-Bel. 

Villeneuve-lez- Avignon.  — Oratoire  de 
Belle-Croix. 

Garonne  ihyute-i 

Montsaunès.  — Eglise. 

Saint- Aventin.  — Eglise. 

Saint-Bertrand  de  Comminges.  — An- 
cienne cathédrale  et  cloître. 
Saint-Gaudens.  — Eglise. 

Toulouse.  — Capitole  et  donjon. 

Cathédrale  Saint-Etienne. 
Eglise  et  couvent  des  Jaco- 
bins. 

Eglise  Saint-Serninet  Ma- 
nécanterie. 

Eglise  du  Taur. 

Ruines  de  l’église  des  Cor- 
deliers. 

Façade  de  l’église  de  la 
Dalbade. 

— - Ancien  couvent  des  Au- 

gustins  (aujourd'hui  musée). 

Toulouse.  — Collège  Saint-Raymond. 

— Maison  de  Pierre.  P.  p. 
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Toulouse  — Hôtel  Bemuy  (auj.  lycée). 

Hôtel  d’Assézat.  H.  p. 

— Hôtel  Felzins.  F.  p. 

Hôtel  de  Lasbordcs.  P.  p 

Valcabrère.  — Eglise  Saint-J ust. 
Vénerquc.  — Eglise. 

GERS 

Audi.  — Verrières  et  chœur  de  la  ca- 
thédrale Sainte-Marie. 

Bassouès.  — Donjon. 

Condom.  — Ancienne  cathédrale. 
Fleurance.  — Façade  et  vitraux  de 
l'église. 

Tombez.  — Eglise. 

Simorre.  — Eglise. 

GIRONDE 

Aillas.  — Eglise. 

— Ruines  du  château. 

Bazas.  — Eglise'  Saint-Jean  (ancienne 
cathédrale). 

Bégadan.  — Eglise. 

Birac.  — Peintures  murales  dans 
l’église. 

Blanquefort.  — Eglise. 

Blasimont.  — Eglise  Saint-Nicolas. 
Bordeaux.  — Cathédrale  Saint-André  et 
clocher  de  Pey-Berland. 

Bordeaux.  — Eglise  Saint-Bruno. 

Eglise  Sainte-Croix. 
Eglise  Sainte-Eulalie. 
Eglise  Saint-Michel. 
Eglise  Saint-Seurin. 
Tombeau  de  Michel  deMon- 
taigne  dans  la  chapelle 
du  lycée. 

Bordeaux.  — Porte  du  palais. 

— Porte  de  l'hôtel  de  ville. 

Bouliac.  — Eglise. 

Cadillac.  — Château  (auj.  prisoni. 

— Remparts  et  portes. 

Cordouan.  — Phare. 

Gaillan.  — Eglise. 

Léognan.  — Eglise. 

Libarde  (la).  — Eglise. 

Loupiac  de  Cadillac.  — Eglise. 
Mérignac.  — - Tour  de  Vey  rincs. 

Moulis.  — Eglise. 

Petit-Palais.  — Eglise  Saint-Pierre. 
Pondaurat.  — Eglise. 

Pujols.  — Eglise. 

Rauzan.  — Château. 

Réole  (la).  — Eglise  Saint-Pierre. 

— Restes  de  l’enceinte. 


Saint-Denis-de-Piles.  — Eglise. 
Saint-Emilion.  — Eglise  et.  cloître. 

Eglise  souterraine. 

— Hermitage  de  Saint- 

Emilion. 

— Ancien  palais  des  Ar- 

chevêques. 

— Remparts. 

Donjon. 

( loitredes  Cordeliers. 
Saint-Ferme.  — Ancienne  église  des 
Bénédictins. 

Eglise. 

Saint- Macaire.  — Eglise. 

— Maison  Messidan. P. p. 

Maison  de  Lanau.  P.p. 
Saint-Michel.  — Eglise. 

Saint- Vivien.  — Abside  de  l’église. 
Vcrtheuil.  — Eglise. 

Villandrault.  — Ruines  du  Château. 

HÉRAULT 

Aude.  — Eglise  Saint-André  (ancienne 
cathédrale). 

Béziers.  — Eglise  Saint-Nazaire  (an- 
cienne cathédrale). 

Celleneuve. — Eglise  Sainte-Croix. 
Clermont.  — Eglise  Saint-Paul. 

Lodève.  — Eglise  Saint-Fulcran  (an- 
cienne cathédrale). 

Maguclonné.  — Voyez  Villencuve-Iez- 
Maguelonne. 

Pignan.  — Abbaye  de  Vignogoul.  P.  p. 
Poujol  de).  — Eglise,  de  Saint-Pierre- 
de-Reddes. 

Puissalicon.  — Tour  romane. 
Saint-Guilhem-du-Désort.  — Eglise  et 
cloitre. 

Saint-Pargoirc.  — Eglise. 
Saint-Pons-de-Thomières.  — Eglise. 
Villeneuve-lez-Maguelonne.  — Eglise 
Saint-Etienne. 

Villeneuve-lez-Maguelonne.  — Eglise- 
Saint  - Pierre  - de  - Maguelonne  (an- 
cienne cathédrale).  P.  [». 

Villevex  rac.  — Abb.  de  Vnlmagne.  P.  p. 
! Villemagne.  — Eglise  Saint-Grégoire. 

I 

I LLE-ET-VILAI NE 

Comboiirg.  — Château.  P.  p. 

Dol.  — Ancienne  cathédrale. 

Fougères.  — Château.  P.  p. 

Landéan.  — Celliers. 
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Lançon.  — Chapelle  Sainte-Agathe. 
Montauban.  — Eglise. 

Redon.  — Eglise  Saint-Sauveur. 
Rennes.  — Palais  de  justice. 
Saint-Malo.  — Remparts  et  château. 
Saint-Servan.  — Tour  Solidor  et  ou- 
vrages avancés.  P.  c. 

Vitré.  — Château. 

— Eglise. 

— Maisons. 

INDRE 

Ardentes.  — Église  Saint-Martin. 
Château-Guillaume.  — Voy.  Lignac. 
Chàtillon-sur-Indre.  — Eglise.. 

Châtre  (La).  — Vitraux  de  l’église. 
Ciron.  — Lanterne  des  morts. 

Déols.  — Tombeau  de  Saint  Ludre 
dans  l’église  Saint-Etienne. 

Déols.  — Tours  de  l’ancienne  abbaye. 
Estrées.  (Voy.  Saint-Genou). 
Fontgombault.  — Ruines  de  l’abbaye. 
Gargilesse.  — Peintures  de  l’église. 
Issoudun.  — Vitraux  de  l’église  Saint- 
Cyr. 

Issoudun.  — Tour  blanche. 

Issoudun.  — Arbre  de  Jessé,  dans  la 
chapelle  de  l’Hôpital. 

Levroux.  — Eglise. 

Lignac.  — Château  Guillaume,  P.  p. 
Méobecq.  — Eglise. 
Mézière-en-Brenne.  — Eglise. 
Neuvy-Saint-Sépulcre.  — Eglise. 
Nohant,  Vie.  — Peintures  de  l’église. 
Saint-Genou.  — Eglise. 

— Lanterne  des  morts 

d’Estrées. 

Saint-Marcel.  — Eglise. 

INDRE-ET-LOIRE 

Amboise.  — Château,  P.  p. 

— Tombeau  de  Philibert  Ba- 

bou  dans  l'Eglise  Saint- 
Denis. 

— Hôtel  de  Ville. 

— Château  de  Clos-Lucé. 

P.  p. 

Azay-le-Rideau.  — Château.  P.  p. 
Beaulieu.  — Eglise. 

Bléré.  — Chapelle  de  l’ancien  cime- 
tière. 

Candes.  — Eglise. 


Champigny.  — Chapelle  du  Château. 
P.  p. 

Chanteloup.  — (Voy.  Saint-Dems-Hors.) 
Chemillé-sur-Indrois.  — Chapelle  de 
la  Chartreuse  du  Liget. 
Chenonceaux.  — Château  P.  P- 
Chinon.  — Château. 

Chinon.  — Abbaye  de  Saint -Mesme. 
Langeais.  — Château.  1*.  p. 

Liget  (Lel.  — Voy.  Cliemillé-sur-In- 
drois. 

Loches.  — Eglise  Saint-Ours. 

— Château  (aujourd’hui  pri- 

son). 

— Ancien  Palais  Royal  (au- 

jourd'hui Sous  - Préfec- 
ture. 

— Hôtel  de  \ illc. 

Tour  Saint- Antoine. 

Porte  des  Cordeliers. 

— Porte  de  l’enceinte  du  Châ- 

teau. 

Montrésor.  — Eglise. 

Parçay-Meslay.  — Ferme  de  Meslay. 
P.  p. 

Pressigny  (Le Grandi.  — Château.  P.  p. 
Preuilly.  — Eglise. 

Richelieu.  — Enceinte  et  portes  de  la 
Ville. 

Rochecorbon.  — Tour  dite  La  Lan- 
terne. 

Saint-Denis-Hors.  — Pagode  de  Chan- 
teloup. 

Ste-Catherine-de-Fierbois.  — Eglise. 
Tours.  — Cathédrale  Saint-Gatien  et 
Cloître. 

Tours  et  Cloitre  de  l’Abbaye 
de  Saint-Martin. 

Caves  de  l’Archevêché. 
Eglise  Saint-Julien. 

— Maison  dite  de  Tristan  l’Her- 

mite. 

— Fontaine  de  Beaune-Sem- 

blançay. 

Ussé.  — Château,  i'.  p. 

Vernon.  — Façade  de  l’Eglise. 

ISÈRE 

Grenoble.  — Cathédrale  Notre-Dame. 
— Crypte  de  l’Eglise  Saint- 

Laurent. 

— Palais  des  Dauphins  (au- 

jourd'hui Palais  de 
Justice). 
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Harnans.  — Eglise. 

Saint-Antoine.  — Enlise. 

Saint-Chef.  — Eglise. 

Vienne.  — Eglise  Saint-André-le-Bas. 
Eglise  Saint-Maurice. 
Eglise  Saint-Pierre  (aujour- 
d’hui musée). 

Vi/.ille.  — Château  de  Lesdiguières. 

1'.  p. 

J U II  A 

Beaume-les-Dames.  — Eglise. 
Beaume-les-Messieurs.  — Eglise. 
Chissey.  — Eglise. 

Sainte-Claucle.  — Stalles  du  clueur  et 
retable  dans  la  cathédrale. 

>alins.  — Eglise  Saint- Anatole. 

LANDES 

Aire.  — Eglise  du  Mas  d’Aire. 

Dax.  — Eglise  Saint-Paul. 

Porche  île  l’ancienne  cathé- 
drale. 

Ifagetman.  — Crypte  de  l’église. 
Saint-Sever.  — Orgues  de  l'église. 

LOIll-ET-CHER 

lîlois.  — Château. 

— Eglise  St-Nicolas-St-Laumer. 
Fontaine  de  Louis  XII. 

Tour  d’argent  P.  p. 

Bains  de  la  Heine. 

Hôtel  d’Alluye,  P.  p. 
Maisonde  Denis  Dupont.  P.  p. 
Maisons  en  bois,  rue  isaint- 
Lubin,  P.  p. 

Hôtel  Sardini,  rue  du  Puits- 
Châtel,  P.  p. 

Hôtel  de  Belot,  rue  des  Pape- 
gaults,  P.  p. 

Cloitre  de  St-Saturnin,  dans 
l’hospice  du  faubourg  de 
Vienne. 

Collettes.  — Château  de  Beauregard, 
P.  p. 

Chambord.  — Château.  P.  p. 
Chaumont.  — Château.  P.  p. 

Cheverny.  — Château  P.  p. 
Oour-sur-Loire.  — Eglise. 

< ’outure.  — Château  delà  Poissonnière. 
1 averolles.  — Eglise  de  l’ancienne 
abbaye  d'Aigues- Vives.  P.  p. 
Fougères.  — Château.  P.  p. 


Ferté-Imbault  dal.  — Chapelle  saint- 
Thaurin. 

Lassay.  — Eglise. 

Château  du  Moulin  P.  p. 
Lavardin.  — Eglise. 

— Ruines  du  château. 

Mesland.  — Eirlise. 

Montoire.  — Ruines  du  château. 

Chapelle  Saint-Gilles  et 
peintures.  P.  p. 

Montriehard.  — Eglise  Notre-Dame  de 
Nanteuil. 

Donjon  de  l’ancien 
château. 

Nourray.  — Eglise. 

Homorantin.  — Eglise. 

— Porte  d'Orléans. 

Saint- Aiguan.  — Eglise. 

Chapelle  St- Lazare. 
P.  p. 

Selles-Saint  Denis.  — Chapelle  Saint- 
Genoux. 

Selles-sur-Cher.  — Eglise. 

Suèvres.  — Eglise  Saint-Lubiu. 

Troô.  Eglise. 

Ancien  prieuré  de  Notre- 
Dame-îles- Marchais. 
Vendôme.  — Ruines  du  château. 

Ancienne  porte  (aujour- 
d'hui hôtel  de  a ille). 
Eglise,  clocher  et  pres- 
bytère de  la  Trinité. 

LOIRE 

Aubierle.  — Eglise. 

Bénissons-Dieu  (la*.  — Eglise. 
Bourg-Argental.  — Egli-e. 

Champdieu.  — Eglise  et  prieuré. 
Charlieu. — Abbaye  et  donjon. 

Ancienne  maison  abbatiafe 
i a uj ou  rd’l tui  p resbytè re 
Maison,  rue  Mercerie,  n°  11. 
P.  p. 

Maison,  à l'angle  de  la  rue 
Nationale  et  de  la  rue 
Grenette.  P.  p. 

Maison,  rue  Che\ roterie. 
n°  29.  P.  p. 

Maison,  rue  Chevroterie, 
n°  2.’.  P.  p. 

Maison,  rue  Nationale. 
n°  32.  P.  p. 

Cloitre  et  restes  de  l’église 
des  Cordeliers.  P.  p. 
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Montbrison.  — Eglise  Notre-Dame. 
l’ouillly-les-Nonains.  — Château  de 
Boissy.  P.  p. 

Saint-Romain-le-Puy.  — Restes  du 
prieuré. 

LOIRE  (HAUTE-) 

Beauzac.  — Crypte  de  l’église. 

Brioude.  — Eglise  Saint-Jullieu. 
Chamalières.  — Eglise. 

( ’liunteuges.  — Eglise  et  cloitre. 
C'istrières-Lamandy.  — Eglise. 
Chaise-Dieu  (la).  — Eglise,  cloitre,  ta- 
pisseries et  ancienne  bibliothèque. 
I.avandieu.  — Eglise  et  cloitre. 
Eavoute-Chilhac.  — Eglise,  cloitre  et 
enceinte  du  prieuré. 

Monastier  (le).  — Eglise. 

Polignac.  — Château.  P.  p. 

Pity  (le).  — Cathédrale  Notre-Dame, 
cloître  et  bâtiments  des 
Mâchicoulis. 

Baptistère,  dit  Temple 
de  Diane. 

Bâtiments  de  l’Université 
de  Saint-Maïeul. 

Eglise  Saint-Jean. 

Eglise  Saint-Laurent. 
Eglise  Saint-Michel-d'Ai- 
guilhe. 

Riotord.  — Eglise. 
Saint-Didier-la-Sauve.  — Eglise. 
Saint-Paulien.  — Eglise. 
Sainte-Marie-des-Chazes.  — Eglise. 
Saugues.  — Tour  de  l’église. 

LOIRE-INFÉRIEURE 

Bat/..  — Chapelle  N.-D.-du-Mùrier. 
clisson.  — Ruines  du  château. 

Croisic  (le).  — Chapelle  St-Goustan. 
Ouérande.  — Eglise. 

— Remparts  et  portes. 

Nantes.  — Cathédrale  Saint-Pierre. 

— Château. 

Otidon.  — TourMe  l’ancien  château. 
Saint-Gildas-du-Bois.  — Eglise. 

LOIRET 

Beaugéncy.  — Eglise  Notre-Dame. 

Eglise  Saint-Etienne. 
Hôtel  de  vi  lie. 

— Tour  de  César. 

Bellegarde.  — Pignon  de  l’église. 


Bois-Commun.  — Eglise. 

chapelle-Saint-Mesmin  (lai.  — Eglise. 

Chateauneut'-sur-Loire.  — Tombeaux 
dans  l’église. 

Cléry.  — Eglise  Notre-Dame. 

Ferrières.  — Eglise. 

Germigny-des-Prés.  — Eglise. 

Dieu. — Ancien  château  (aujourd’hui 

palais  de  justice). 

— Maisons,  rues... 

Lorris  - Hôtel  de  ville. 

Meung.  - Eglise. 

Orléans.-  Cathédrale  de  Sainte-Croix. 

Crypte  de  l’église  Saint- 
Aignan. 

Crypte  de  Saint-Avit,  dans 
le  séminaire. 

Ancien  hôtel  de  ville  (au- 
jourd'hui Musée). 

Maison  dite  de  Diane  de 
Poitiers  (Musée  archéolo- 
gique). 

Maison  dite  d’Agnès  SorcI, 
rue  du  Cabourg,  15. 

Maison  dite  de  Framois  Ier, 
P.  p. 

Hôtel  Grassot  lanjourd’hui 
Hôtel  de  villei. 

Salle  îles  Thèses  de  l’an- 
cienne université.  P.  C. 

Maison,  dite  de  la  coquille, 
quai  Cypierre,  90.  P.  p. 

Maison,  rue  Pierre-Percée, 
n°  1.  P.  p. 

Maison,  place  du  Marché, 
attribuée  à du  Cerceau. 
P.  p. 

Maison,  à l’angle  de  la  rue 
de  l’Ormerie  et  de  la  rue 
Roche  aux  Juifs. 

Maison,  pavillon  dit  de  Jean- 
ne d’Arc.  rue  de  Tabourg, 
iâ. 

Puiseaux.  — Eglise. 

Saint-Benoit-sur-Loire.  — Eglise. 

Sully-sur-Loire.  — Château.  P.  p. 

Yèvre-le-Chatel.  — Souterrains  du 
château. 

Yèvre-le-Chatel.  — Chapelle  de  Saint- 
Lubin. 

LOT 

\ssier.  — Eglise. 

Château.  P.  p. 
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Cahors.  — Cathédrale. 

— Enceinte  fortitiée. 

Maison  dite  de  Henri  IV. 

Palais  de  Jean  XXII. 

Pont  Valentré. 

Castelnau-Bretenoux.  — Château.  P.  p. 
Figeac.  — Eglise  Saint-Sauveur  et  Cha- 
pelle N.  D.  de  Pitié. 

— Obélisques. 

— Maison,  rue  Ilortabadia.  P.p. 

Montât  île).  — Eglise. 

Rudelle.  — Eglise. 
Saint-Laurent-les-Tours.  — Tours 
Souillac.  — Eglise. 

LOT-ET-GARONNE 

Agen.  — Cathédrale  Saint-Etienne. 
Barbaste.  — Moulin.  P.  p. 

Bonaguil.  — Château. 

Gavaudun.  — Tour  de  l'ancien  château. 
Hautefage.  — Tour  attenant  à 1 église. 
Marmande.  — Eglise  et  Cloitre. 

M as  d’Agenais  (le).  — Eglise. 

Mezin.  — Eglise. 

Moirax.  — Eglise. 

Monsernpron.  — Eglise. 

Nérae.  — Château. 

Villefranche.  — Restes  de  l'église  de 
Saint-Sabin. 

Viannc.  — Enceinte  de  Tours. 

— Eglise. 

Xaintrailles.  — Château. 

LOZÈRE 

Eangogne.  — Eglise. 

Mende.  — Clocher  N.  O.  de  la  cathé- 
drale de  Notre-Dame  et 
Saint-Privat. 

— Pont  Notre-Dame. 

Marvejols,  — Portes  Chanelle  et  Sou- 
beyran. 

MAINE-ET-LOIRE 

Angers.  — Château. 

— Abbaye  de  la  Trinité. 

— Ancienne  église  Saint-Mar- 

tin. P.  p. 

— Cathédrale  Saint-Maurice  et 

tapisserie. 

— Eglise  Saint-Serge. 

— Eglise  du  Ronceray. 

— Hôtel  Pincé. 


Angers.  — Hôpital  Saint -Jean  (auj. 

Musée  archéologique) 

— Salles  basses  du  palais  épis- 
copal. 

Restes  dur  cloitre  St-Aubin, 
dans  la  Préfecture. 

Tour  Saint-Aubin. 

Béhnard.  — Eglise. 

Brézé.  — Château.  P.  p. 

Brissac.  — Château.  P.  p. 

ChemiHé.  — Tour  de  l’église. 

Cunault  (Voy  Trèves-Cunault). 

Distré.  — Château  de  Pocé. 

Doué.  — Ruines  de  l'église  St-Denis. 
Ecuillé.  — château  du  Plessis-Bourré. 
P.  p. 

Fontevrault.  — Ancienne  abbaye  et 
statue  des  Plautagonctsdansle  cloître. 
Fontevrault.  chapelle  sépulcrale. 
Gennes.  — Eglise  Saint-Eusèbc. 

EglRc  Saint-Vétérin. 
Montreuil-Bellay.  — Château.  P.  p. 

— Porte  de  la  ville. 

| Montsoreau.  — Château.  P.  p. 
Pontigné.  — Eglise. 

Ponts-de-Cé  (lus).  — Château. 
Puy-Notre-Bame.  — Eglise. 
Saint-Florcnt-le-Viel.  — Chapelle. 
Saumur.  — Chapelle  Saint-Jean. 

Château  (auj.  poudrière). 
Eglise  Notre-Dame  de  Nan- 
ti lly  et  tapisserie. 

Eglise  Saint-Pierre. 
Savennières.  Eglise. 

Trèves-Cunault — Eglise  de  Trêves. 

Tour.  P.  p. 

Chapelle  Saint-Macé. 
P.  p. 

Eglise  de  Cunault. 

MANCHE 

Bricqucbec.  — Ruines  du  Château. 
Carentan.  — Eglise. 

Cerisy-la-Forêt.  — Eglise. 

Coûtantes.  — Cathédrale  Notre-Dame. 
— Aqueduc. 

Ilaye-du-Puits  La).  — Restes  de  l'an- 
cien château. 

Lessay.  — Eglise. 

Lestre.  — Eglise  Saint-Michel. 
Martignv.  — Eglise. 

Mont-Saint-Michel  (Le).  — Abbaye  des 
Remparts.  P.  E. 

Mortain.  — Eglise. 


569 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


570 


Péricrs.  — Eglise. 

Pontorson.  — Eglise. 

Qucrqueville.  — Enlise 
Guinéville.  — Ea  Grand-'  Cheminée. 
Saint-Jean-le-Thomas.  — Ruines  du 
Château-fort. 

Saint-Lô,  — Eglise  Sainte-Croix. 

Eglise  Notre-Dame. 

Saint-Pierre  de  Semilly  — Restes  du 
château  de  Semilly. 
Saint-Sauveur-le-Vicomte,  — Eglise 
dt-  l'ancienne  abbaye. 
Saint-Sauveur-le-Vicomte.  — Ruines 
du  château. 

Saintc-Marie-du-Mont.  — Eglise. 
Sainte-Mère-Eglise.  — Enlise. 
Torigny-sur-Vire.  — Château  (aujour- 
d'hui Musée). 

MA  UNE 

Avenay.  — Eglise. 

Bouilly.  — Eglise. 

P.reuil  (Le).  — Statue  Vierge  dans 
l’église. 

Cauroy.  — Eglise. 

Châlons.  — Cathédrale  Saint-Etienne. 
— Eglise  Notre-Dame. 

— Eglise  Saint-Alpin. 

— Eglise  Saint-Jean. 

Chcminon.  — Eglise. 

Coligny.  — Rétable  dar.s  1 église. 
Dormans.  — Eglise. 

Epernay.  — Eglise. 

E ruine ntières.  — Rétable  dans  l’église. 
Eépine.  — Eglise  Notre-T>ame. 
Maisons-sous- Vitry.  — enlise. 
Mareuil-en-Brie.  — Rétulde  dans  l’é- 
glise. 

Margerie.  — Eglise. 

Maurupt.  — Eglise. 

Montmort.  — Château 
< (rbais.  — Eglise. 

Reims.  — Cathédrale  Noire-Daine. 

Eglise  st-Remy  et  restes  du 
cluitre  dans  l'Hotel-Dieu. 
Chapelle  de  l’Archevêché. 
Maisons  des  Ménétriers.  P.  p. 

18  et  -JD.  rue  du  Tambour. 
Maison  en  bois.  9.  place  du 
Marché. 

— Hôtel  de  ville 
Rioux.  — Eglise. 

Saint-Amand.  — Eglise. 


Sommepy.  — Eglise. 

Vertus.  — Eglise. 

MARNE  (HAUTE-) 

Blécourt.  — Eglise, 
lîourbonne-les- Bains.  — Eglise. 
Ceffonds.  — Eglise. 

Chaumont.  — Chapelle  du  collège. 

— Eglise  St-Jean-Baptiste. 

[sûmes.  — Eglise. 

Langres.  — Ancienne  église  St-Didier 
(auj.  musée). 

Cathédrale  Saint-Mammès 
et  restes  du  cloître. 
Maison  de  la  Renaissance. 
21,  rue  du  Cardinal  Mor- 
lot.  P.  p. 

Moelain.  — Eglise  Seint-Aubin. 
Montiérender.  — Eglise. 
Trois-Fontaines.  — Ancienne  église 
abbatiale.  P.  p. 

Vassy.  — Eglise. 

Vignory.  — Eglise. 

Villars  Saint-Marcellin.  — Crypte  de 
l’église. 

MAYENNE 

Avesnières.  — Eglise. 

C’hâteau-Gontier.  — Eglise  St-Jean. 
Chemazé.  — Château  Go  Saint-*  luen.P.p. 
Evron.  — Eglise. 

— Chapelle  Saint-Crépin. 

— Halle. 

Javron.  — Eglise. 

Laval.  — Château  (aujourd'hui  Palais 
de  justice  et  prison). 

— Cathédrale  de  la  Trinité. 

Laval.  — Maison  du  Grand-Veneur.  P.  p. 
Lassay. — Château.  P.  p. 

Mortier-Crolle.  — Château. 

Ülivet.  — Tombeaux  de  l’abbaye  de  Cler- 
mont. dans  l’église. 

R ce  (La). — Eglise  de  l'ancienne  abbaye. 
Sainte-Suzanne.  — Remparts. 

Camp  vitrifié  dit  des 
Anglais. 

Saint-Ouen-des-Toits.  — Château.  I*.  p. 
Mézangers.  — Château  du  Rocher. 

MEURTHE-ET-MOSELLE 

Blâment.  — Restes  du  château. 
Blenod-les-Toul.  — Eglise. 

Ecrouves. — Eglise. 
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Laitre-sous-Aniance.  — Eglise. 
Longuvon. — Eglise. 

Martincourt.  — château  de  Piorrefort. 
Mont-Saint-Martin.  — Eglise. 

Mousson.  — Fonts  baptismaux  dans  la 
chapelle. 

Nancy.  — Chapelle  dos  Cordeliers  et 
tombeau  des  ducs  de  Lor- 
raine. 

Vneien  palais  ducal. 

Colonne  de  l'étang  Saint-Jean 
Porte  Saint-Georges. 

Porte  de  la  ('rafle. 

Place  Stanislas,  hôtel  de  ville, 
grilles  et  fontaines. 

( )lley.  — Eglise. 

Pont-à- Mousson.  — Eglise. 

Prény.  — Château. 
Saint-Nicolas-de-Port.  — Eglise. 

Toul.  Eglise  Saint-Etienne  (ancienne 
cathédrale)  et  cloître. 

Eglise  St-Cengoult  et  cloitre. 
Vandemont.—  Ancien  château. 

mecse 

Aviotli.  — Eglise. 

— Chapelle  des  morts. 
Bar-le-Duc. — Eglise  Saint-Etienne. 
Etain.  — Eglise. 

I tatton-Chatel.  — Calvaire  ilans  IV- 
glise. 

Eaehalade. — Ruines  de  l'église  de  l'an- 
cienne abbaye. 

Ligny. — Tour  de  Luxembourg. 
Mont-Dcvant-Sassey.  — Eglise. 
Reuibercourt-aux-Pots.  — Eglise. 
Saint-Mihiel.  — Sépulcre  dans  l'église. 
Verdun.  — Tour  de  la  porte  de  la 
Chaussée. 

Verdun. — Hôtel  île  ville. 

MORBIHAN 

Elven.  — Tours  de  l’ancien  château  de 
Largouët. 

Faouet  < Le).  — Eglise  Saint-Fiacre. 
Guern. — Eglise  N. -P.  de  Quelven. 
Hcnnebont.  — Eglise  Notre  - Daine  de 
Paradis. 

Ile  d'Arz  (L'i.  — Eglise. 

Josselin.  — château.  P.  p. 

— Tombeau  de  Clisson  dans 
l'église  Notre-Dame. 
Kernascléden.  — Chapelle  Notre-Dame. 
Ploermel.—  Eglise  Saint- Armel. 


Saint-Gildas-de-Rhuis. — Eglise. 
Sarzeau.  — Ruines  du  château  de  Su- 
cinio.  P.  p. 

NIÈVRE 

Charité1  il, al.  — Eglise  Sainte-Croix. 
Clameey.  — Eglise  Saint- Martin. 
Corbigny. — Eglise. 

( ’osne.  — Eglise  Saint- Aignan. 

Decize.  — Choeur  et  crypte  de  l'église 
Saint- Aré. 

Donzy. — Ruines  de  l’église  de  Notiv- 
I)ame-du-Pré. 

< tarcliizy.  — Eglise. 

Jailly. — Eglise. 

Mars-sur- Allier.  — Eglise. 

Ne  ver  s —Cathédrale  St-C-yr  et  Sainte- 
J uliette. 

chapelle  du  couvent  des 
sieurs  de  la  Charité. 

Eglise  Saint-Etienne. 
Fresques  de  l'église  St-Père. 
Ancien  palais  ducal. 

Porte  du  Croux. 

Prenierv.  - Eglise. 

Rou\ . — Eglise. 

Saint  - Parize  - le  - Chatcl.  — Eglise  et 
crypte. 

Saint-l’ierre-le-Moutier.  — Eglise 
Saint-Réverien. — Eglise. 

Saint-Saulge.  — Vitraux  de  1 église. 
Semela\ . — Eglise, 
i Tannay.  Eglise. 

l'ernant.  Rétable  dans  l'église. 

Varz\  Eglise. 

NORD 

lîergue-.  -Beffroi. 

( ’assel.  1 Intel  de  ville. 

Chéreng.* — Fonts  baptismaux  dans  l'é- 
glise. 

( tontines.  — Beffroi. 

Ruines  du  château. 

( ’ysning.  — Pyramide. 

1 lenain.  — Pyramide. 

Douai. — Hôtel  de  ville  et  beffroi. 
Dunkerque.  — Beffroi  (ancienne  tour 
Saint-Eloi). 

Flètre.  — Vitraux  de  l'église. 

Lille  — Eglise  Saint-Maurice. 

Hôtel  des  Templiers. 

Porte  de  Paris. 

Restes  du  palais  de  ltihour. 
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Saint-Amand-les-Eaux.  — Façade  et 
tours  de  l’ancienne  église  abbatiale. 
Saint-  Amand- les- Eaux. — Hôtel  de  ville. 
Valenciennes. — Maison  du  xve  siècle, 
à l'angle  rie  la  rue  Notre-Dame.  P.p. 

OISE 

Agnetz.  — Eglise. 

Allonne.  — Clocher  de  l’église. 

— Ancienne  maladrerie  de  St- 
Lazare.  F.  p. 

Angicourt.  — Eglise. 

Angy.  — Eglise. 

Baron.—  Eglise. 

Beauvais. — Ancien  palais  épiscopal 
(aujourd’hui  palais  de 
justice.) 

Cathédrale  Saint-Pierre. 
Eglise  de  la  Basse-Œuvre. 
Eglise  Saint-Etienne. 
Maison  dite  des  Trois-Pi- 
liers.  place  Jeanne  Ha- 
chette. 

Maison  me  du  Chariot.  P.p. 
Breteail.  — Chapelle  du  château.  P.  p. 
Bury. — Eglise. 

Chambly.  — Eglise  Notre-Dame. 
Cambronne-lès-(  ’lermont.  — Eglise. 
Chelles.—  Eglise. 

Chiry-Ourscamp. — Ruines  de  l’abbaye 
d’Ourscamp.  P.  p. 

Clermont.  — Hôtel  de  ville. 
Compiègne.—  Eglise  Saint-Antoine. 

— Eglise  Saint-Jacques. 

— Hôtel  de  ville. 

Oreil.  — Ancienne  église  St-Evremont. 
Crépy-en- Valois.  — Restes  de  l’église 
Saint-Thomas. 

Eve. — Flèche  et  vitraux  de  l’église. 
Fontaine-les-Corps-N us.  — Ruines  de 
l'abbaye  de  Chaalis.  P.  p. 

Liancourt.  — Tombeau  rie  Ch.  du  Plessis 
et  d’Antoinette  Pons  dans  l’église. 
Maignelay.  — Eglise. 

Mogneville.  — Clocher  de  l’ancienne 
église. 

Montagny. — Eglise. 
Montagny-Sainte-Félicité.  — Eglise. 
Montataire. — Eglise. 

Morienval.  — Eglise. 
Nogent-les-Vierges.—  Eglise. 

Noynn.  — Eglise  Notre-Dame  (ancienne 
cathédrale). 

— Salle  capitulaire  et  cloître. 


Novon.  — Hôtel  de  ville. 

Maison  de  l'évêché. 

< )urscainp.  — Voy.  Chiry-Uurscainp. 
Pierrefonds  —Clocher  de  l’église. 

Château.  P.  E. 

Plailly.  — Eglise. 

Rully.  Eglise. 

Saint-Finnin. —Vitraux  de  l’église. 
Saint -(  leriner.  — Eglise  et  chapelle. 
Saint-Jean-aux-Bois.  — Eglise  et  salle 
capitulaire. 

Saint,-  Eou-ri’Esserent.  — Eglise  et  restes 
de  l'ancienne  abbaye. 

Saint  -Martin-aux-Bois. — Eglise. 
Saint-Waast-de-Longmont.  — Eglise. 
Senlis.  — Eglise  Notre-Dame  (ancienne 
cathédrale). 

Eglise  Saint-Frambourg. 
Eglise  Saint-Vincent. 

Ancien  château  royal.  P.  p. 
Thiers.  Ruines  du  château.  P.  p. 
Traey-le-Val.  — Eglise. 
Trie-le-Château.  — Eglise. 

— Hôtel  de  ville. 

Verborie.  — Eglise. 

Villers-Saint-Paul.  — Eglise. 
\'illers-sur-Candun.  — Eglise. 
Villetertre  iLat.  — Eglise. 

r \ S-DE-CAL  ai  s 

Aire-su  r-Ia-Lys.  — Eglise. 

— Ancien  bailliage  tauj. 

justice  de  paix). 

Arras  — - Bellroy. 

Béthune.  Beffroy. 

Boulogne,  — Crypte  de  l’église  N.— 1), 
Douvrin.  ~ Triptyque  dans  l'église. 
Eillcrs.  — Eglise. 

Saint-i  )ruer  - Eglise  Notre-Dame. 

Restesde  l’ancienne  ab- 
baye de  St-Bertin.  P.c. 

i’U  V-DE-DÔME 

Aiguepei'si ■.  — Chœur  de  l’église. 

Sainte-Chapelle. 
Artonne.  — Eglise. 

Augerolles  — Eglise. 

Besse.  — Eglise. 

Billom.  — Eglise  Saint-Ccrneuf. 
Chamaliôres.  — ■ Eglise. 

Chatubnii.  Eglise. 

— Monument  sépulcral. 

Chauriat.  — Eglise. 
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Clermont.  — Cathédrale  Notre-Dame. 
— Eglise  N.-D.-du-Port. 

— Fontaine  d’Amboise. 

Jourpière.  — Eglise. 

Culhat.  — Eglise. 

— Lanterne  des  morts. 

Dorât.  — Eglise. 

Ennezat.  — Eglise. 

Herment.  — Eglise. 

Issoire.  — Eglise  Saint-Paul. 

Lezoux.  — Ancienne  chapelle.  P.  p. 
Mailhat.  i Voy.  Montgic)  (La) 

Manglieu.  — Eglise. 

Montaigu-le-Blanc.  — Château. 
Montferrand.  — Eglise. 

Montgie  (La).  — Eglise  do  Mailhat. 
Mozac.  — Eglise. 

Murols.  — Ruines  du  château.  P.  p. 
Orcival.  — Eglise  Notre-Dame. 

Plauzat.  — Eglise. 

Pontgibaud.  — Château.  P.  p. 

— Restes  de  l'enceinte  de 

la  ville. 

Riom.  — Ancien  hôtel  de  ville. 

— Beffroi. 

— Eglise  Sainte-Amable. 

— Sainte-Chapelle. 

Royat.  — Eglise  et  ancien  prieuré. 

— Croix,  sur  la  pl.  de  l’Eglise. 
Saint-Cirgues.  — Croix. 

Saint-Diéry.  — Chapelle  du  Château. 
P.  p. 

Saint-Georges-sur-AUier.  — Portail  de 
l'église.. 

Saint-Hilaire-la-Croix.  — Eglise  et 
ancien  monastère. 

Saint-Nectaire.  — Eglise. 

— Croix. 

Saint-Pierre-Colamine.  — Eglises  et 
grottes  de  Jouas. 

Saint-Saturnin.  — Eglise. 

— Château.  P.  p. 

— Fontaine. 

Thiers.  — Eglise  Saint-Genès. 

Thuret.  — Eglise. 

Tournoël  (voy.  Volvicp 
Vic-le-Comte.  — Ancienne  Sainte- 
Chapelle  ichœur  de  l’église  moderne).  ! 
Virlet.  — Eglise  de  l'ancienne  abbaye  ! 
de  Belle-Aigue. 

Volvic.  — Château  de  Tournoël.  P.  p.  i 
PYRÉNÉES  (BASSES-) 
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Lembeye.  — Eglise. 

Lesrar.  — Eglise. 

Montaner.  — Tour. 

Morlaas.  — Portail  de  l’église. 

Nay.  — Maison  de  Jeanne  d’Albret. 
Oloron.  — Eglise  Sainte-Croix, 
üloron.  — Château. 

Orthez.  — Tour  de  Moncade. 

— Vieux  pont. 

Pau.  — Château. 

Saint-Engrace.  — Eglise. 

Sauveterre.  — Ruines  du  château  de 
Montréal. 

— Restes  d’un  pont. 

PYRÉNÉES  (HAUTES-! 

Agos.  (Voy.  Vieille-Aure). 

Ibos.  — Eglise. 

Luz.  — Eglise. 

Saint-Savin.  — Eglise. 

Vieille-Aure.  — Chapelle  d’Agos. 

PYRÉNÉES-ORIENTALES. 

Arles-les-Bains.  — Cloitre. 
Boule-Ternère.  — Eglise  de  l’ancien 
abbaye  de  Serrabona. 

Castell.  — Ancienne  église  de  Saint- 
Martin  du  Canigou. 

Codalet.  — Ruines  de  l’ancienne  ab- 
baye de  Saint-Michel  de  Cuxa. 
Corneilla-del-Contient.  — Eglise. 
Coustouges.  — Eglise. 

Elne.  — Eglise  et  cloitre. 
Espera-de-l’Agly.  — Eglise. 

Marcevol.  — Eglise. 

Monastir-del-Camp.  — Ancien  prieuré-. 
P.  p. 

Perpignan.  — Chapelle  du  château. 

— Restes  de  l’ancien  pa- 

lais des  ducs  d’Aragon, 
dans  la  citadelle. 

— Porte,  clocher  et  net* 

méridionale  de  l’é- 
glise duVieux-St-Jean. 
— Loge  des  Marchands. 

— Le  Castillet. 

(.4  suivre.) 


Le  Gerant  : A.  Vincent. 


Bayonne.  — Cathédrale  et  cloitre. 


Pans.  — lmp.  Dubuisson  et  C'e,  rue  t.oq-Heron,  5. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  i 


NOTICES  SUR  LES  FAMILLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l’obli- 
geance de  toutes  les  personnes  qui 
peuvent  lui  donner  des  renseigne- 
ments sur  les  FAMILLES  DUCALES, 
PRINCIÈRES,  ET  D'ORIGINE  SOUVE- 
RAINE, actuellement  représentées 
en  France.  (Voir  l’avis  inséré  dans 
les  numéros  1 et  2 du  tome  III.) 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur 
les  opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle 
se  fera  un  devoir  de  rectifier  les  points 
dont  l’inexactitude  serait  démontrée. 


FAMILLES  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  sui- 
vie avec  possession  de  fief  avant  l’an- 
nce  1400,  sans  anoblissement  connu. 


Rémusat.  — Armes  : De  gueules 
à la  gerbe  d’or  surmontée  de  deux 
étoiles  d’argent. 

Cette  famille  était  originaire  des 
environs  de  Die,  en  Dauphiné.  Elle 
avait  possédé,  dans  cette  province, 
les  terres  de  Rochebrune,  Cornillon, 
Benevay,  Yzon,Penafol,  Belle-com- 
be, Tarandol,  et  celles  de  Beauvoisin 
etd’Aulandans  le  ComtatVenaissin. 

Sans  pouvoir  établir  une  généalo- 
gie suivie,  on  trouve  des  person- 
nages de  ce  nom  dès  les  premières 
années  du  xiv*  siècle.  Les  deux 
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branches  que  l’on  en  connaît  s’étei- 
gnirent l’une  vers  le  milieu,  l’autre 
à la  fin  du  xvi'  siècle,  après  s’être 
alliées,  entre  autres,  aux  familles  de 
Tholon-Sainte-Jaille,  d Agoult  et  de 
l’Espine. 

La  branche  du  Dauphiné  s’étei- 
gnit avec  Claude  de  Rémusat,  sei- 
gneur de  Rochebrune  et  d’Aulan  à 
la  tin  du  xve  siècle. 

Il  est  possible  que  les  Rémusat, 
de  Marseille,  aujourd'hui  représen- 
tés, soient  de  la  même  souche  que 
leurs  homonymes  du  Dauphiné  et  du 
Comtat,  mais  la  preuve  de  la  com- 
munauté d’origine  n’a  pas  été  faite. 


FAMILLES  QUASI  FÉODALES 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  suivie, 
avec  possession  de  fief  avant  l’année 
1561,  sans  anoblissement  connu. 

Rémusat.  — Armes  : D'azur  au 

chevron  accompagné  en  chef  de  deux 
roses  et  en  pointe  d une  hure  de  san- 
glier, le  tout  d'or. 

Le  comte  de  Rémusat,  premier 
chambellan  de  l'empereur  Napo- 
léon Ier  et  grand-maitre  de  sa  garde- 
robe,  ajoutait  un  franc  quartier  à 
dextre  d'azur  au  portique  ouvert  à 
deux  colonnes , surmonté  d’un  fron- 
ton d’or  et  accompagné  des  lettres  D. 
A.  du  même ; qui  est  des  comtes  of- 
ficiers de  la  maison  de  l’empereur. 

En  1345,  Guillaume  de  Rémusat, 
chevalier,  seigneur  de  Montmaunn, 
fut  nommé  viguier  de  Marseille,  en 
remplacement  de  Landulfe  de  Bran- 
cas  ; mais  la  famille  de  Rémusat, 
aujourd’hui  existante,  ne  peut  re- 
monter sa  filiation  jusqu’à  ce  Guil- 
laume. Au  mois  d’aoùt  1817,  elle  fit, 
devant  la  commission  du  sceau,  des 
preuves  remontant  à 1412,  afin  d’é- 
tablir qu’elle  était  originairement 
noble  et  que  ses  membres  s’étaient 
seulement  livrés  au  commerce  ma- 
ritime à Marseille,  ce  qui  d’ailleurs 
n’entraînait  pas  dérogeance,  ainsi 
que  le  prouvent  les  lettres  de  Char- 


les IX  données  à Moulins  le  10  jan- 
vier 1566. 

Le  nom  Rémusat  ou  Remuzat  est 
porté  en  Provence,  et  en  particulier 
à Marseille,  par  un  grand  nombre 
de  familles  qui  ne  paraissent  avoir 
aucune  prétention  à la  noblesse. Une 
ou  deux  ont  pris  depuis  peu  la  parti- 
cule et  des  titres  sans  preuves  qui 
les  rattachent  aux  Rémusat  nobles. 

Services  : Un  consul  d’Aix  en  1604, 
un  brigadier  des  armées  du  roi,  un 
avocat  général  à la  cour  des  comp- 
tes, aides  et  finances  d’Aix  en  Pro- 
vence, plus  tard  préfet  du  Nord, 
plusieurs  chevaliers  de  Saint-Louis, 
un  membre  du  conseil  des  Cinq- 
cents,  un  premier  chambellan  de 
Napoléon  I r,  un  ministre  de  l’inté- 
rieur sous  Louis-Philippe,  ministre 
des  affaires  étrangères  sous  la  troi- 
sième Républi  ;ue  et  membre  de 
l’Institut. 

Principales  alliances  : Gravier  de 
Vergenues,  Lasteyrie,  Esnée,  du 
Verne, Isoard  de  Cnénerilles,  Girard 
du  Demaine. 

Titres  : comte  de  l’Empire  (nous 
n’avons  pu  retrouver  la  date  de  la 
collation  ; — vicomte,  baron  de  Ré- 
musat (titres  de  cadets;  irréguliers). 

Terre  non  titrée  : Saint-Antonin. 

Représentants  actuels  : I.  Pierre, 
comte  de  Rémusat,  24,  avenue  Ga- 
briel, à Paris  et  au  château  Laffitte- 
Vigordane,  par  Fousseret  (Haute- 
Garonne  . 

Bruce.  — Armes  : D’or  au  sau- 
toir de  gueules  ; au  chef  du  même 
chargé  à dextre  d'une  étoile  cl'or. 

Couronne  de  comte. 

Cimier  : Un  lion  passant  d’azur . 

Tenants  : Deux  sauvages. 

Devise  : Fuimus. 

Cri  de  guerre  : Bruce! 

Les  Bruce  de  la  maison  royale 
d’Ecosse  portaient,  à la  place*  de 
l’étoile,  un  canton  d'argent  au  lion 
d'azur ; un  rameau  remplaçait  ce 
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canton  par  un  écusson  d’argent  au 
chef  de  sable  et  prenait  le  lien  d’azur 
comme  support;  une  branche  d’Ir- 
lande brisait  d'une  harpe  d’or  au 
centre  du  sautoir  ; une  autre  bran- 
che d’Ecosse  portait  le  champ  d'ar- 
gent ; une  autre  enfin  avait  le  sau- 
toir et  le  chef  ondes. 

Cette  famille  croit  être  une  bran- 
che de  l’illustre  maison  royale 
Bruce  d’Ecosse  d'ou  sont  issus  tous 
les  princes  de  la  maison  de  Stuart 
par  suite  du  mariage  de  Marguerite 
Bruce,  sœur  de  David  Bruce,  roi 
d’Ecosse,  avec  Gauthier  Stuart.  Il 
est  établi  par  divers  documents,  et 
notamment  par  des  lettres  patentes 
de  Charles  1er,  roi  d'Angleterre,  en 
date  du  23  juin  1633,  que  les  Bruce 
de  France  sont  originaires  de  la 
Grande-Bretagne  et  qu’ils  remon- 
tent à Robert  Bruce,  comte  de 
Clackmanan,  chevalier  doré  œques 
auratus ) vivant  au  xve  siècle. 

Adam  Bruce  ou  Brusse,  seigneur 
deWaltown,  descendant  au  sixième 
degré  de  Robert  Bruce,  comte  de 
Clackmanan,  fut  naturalisé  fran- 
çais par  lettres  patentes  du  roi 
Louis  XIII  en  date  du  20  juin  1634 
et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse, 
par  sentence  de  l’élection  de  Tho- 
nons,  le  2 juin  1635.  Il  portait  les 
armes  que  nous  donnons  en  tête  de 
cette  notice  et  qui  sont  celles  de 
la  maison  royale  Bruce.  Le  titre  de 
comte  de  Clackmanan,  que  portait 
son  aïeul,  avait  appartenu  à des 
Bruce  d'Angleterre,  généralement 
reconnus  comme  une  branche  de  la 
maison  royale. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte  que 
l’identité  d’origine  des  Bruce  de 
France  et  de  la  maison  royale  Bruce 
est,  sinon  rigoureusement  prouvée, 
du  moins  presque  certaine  ; les  li- 
vres de  Peerage  de  la  Grande-Bre- 
tagne la  reconnaissent,  et  ce  n'est 
que  l'absence  d’un  document  abso- 
lument explicite  et  probant  qui  nous 
empêche  de  classer  la  famille  Bruce 
de  France  parmi  les  maisons  féo- 
dales. 


Les  Bruce  d’Ecosse  remontaient 
leur  filiation  historique  à Robert 
Bruce  ou  de  Brus,  chevalier  nor- 
mand, qui  accompagna  le  duc  Guil- 
laume le  Bâtard  à la  conquête  de 
l’Angleterre  en  1066.  Une  tradition, 
d'ailleurs  absolument  dénuée  de 
preuves,  faisait  descendre  ce  Robert 
Bruce,  au  dixième  degré,  de  The- 
botav,  duc  de  Sleswig  et  de  Ster- 
mach  en  721. 

Nous  ne  mentionnerons  les  ser- 
vices, les  alliances,  les  titres  et  les 
terres  de  la  famille  qui  fait  l’objet 
de  cette  notice,  que  depuis  le  pre- 
mier degré  authentiquement  établi, 
c'est-à-dire  depuis  Robert  Bruce, 
comte  de  Clackmanan,  au  xve  siècle. 

Services  : Un  chevalier  doré,  un 
écuyer  du  roi  Louis  XV,  des  pages, 
des  chevaliers  de  Malte  à la  fin  du 
xvnUsiècle,  des  officiers  des  armées, 
dont  plusieurs  chevaliers  de  Saint- 
Louis. 

Principales  alliances  : Forrester, 
Monteth,  Auchmoutey,  Drummond, 
Leschman,  Herm-ant,  Pierres,  Fa- 
laiseau,  Montaigu,  La  Bardoulière, 
Feudrix  de  Bréquigny,  La  Ches- 
naye,  Larcher  de  Chamont,  Lamote- 
Baracé,  Dovnel  de  Montécot,  Rous- 
seau de  Riniogne. 

Titres  : Comte  de  Clackmanan, 
d’Airth  (titres  de  la  Grande-Bre- 
tagne, sortis  de  la  branche  française, 
trois  générations  avant  la  natura- 
lisation! ; — comte  de  Bruce  (pris  à 
la  Restauration  comme  descendant 
de  race  royale  ou  comtale!  ; — vi- 
comte, baron  de  Bruce  titres  de  ca- 
dets; irréguliers). 

Terres  non  titrées  : Larbertsheils 
(dans  la  Grande-Bretagne  ; Wood- 
syde  (id.),  Waltown  (id.),  le  Terra 
Poitou',  la  Bonninière,  Fontaine- 
Giry,  Montbrard-lez-Vaux,la  Tour- 
Balan,  Saint-Bonnet,  le  Rivau,  les 
Vaux. 

Représentants  actuels : I.  Charles- 
Hector-  François  - Prosper  -Robert, 
comte  de  Bruce,  ne  en  1862,  rési- 
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danfc  au  château  d’Harzillemont, 
par  Lannoy  (Ardennes).  — II.  Ar- 
mand-David, vicomte  de  Bruce,  né 
en  1827,  oncle  du  précédent;  même 
résidence.  — III.  Françoise-Adé- 
laïde de  Bruce,  sœur  du  précédent, 
mariée  en  1844,  à Charles-Fortuné- 
Armand,  comte  de  Lamote-Ba- 
racé  de  Senonnes  ; veuve  en  1852; 
remariée  à René  - Henri  - Antoine 
Doynel,  marquis  de  Montécot,  veuve 
de  nouveau  en  1864. 

Bruce-Brusset. — Armes  : Ecar- 
telé, aux  1 et  k de  gueules  à la  bande 
d'or  accompagnée  de  deux  ruches  de 
même;  aux  2 et  3 d'argent  au  lion 
d'azur , armé  et  lampassé  de  gueules. 

Supports  : Deux  lions. 

Devise  : Nunquam. 

Cri  de  guerre  : Diex  âge  à Bruce- 
Brusset ! 

Brusset  signifie,  en  provençal, 
ruche.  On  voit  que  le  1er  et  le  4e 
quartiers  sont  les  armes  parlantes  de 
Brusset:  le  2e  et  le  3e  ont  été  pris 
vraisemblablement  en  souvenir  du 
lion  d’azur  en  champ  d’argent  que 
portaient  les  Bruce  d’Ecosse  au 
canton  dextre  du  chef  de  leur  écu. 

Henri  Bruce  acheta  la  seigneurie 
de  Sivergues  au  Comtat  Venaissin, 
vers  1415,  et  s’y  établit.  On  pense 
qu’il  était  fils  d’un  Henri  Bruce,  of- 
ficier dans  les  armées  du  roi  Ri- 
chard II,  lequel  serait  parti  de 
France  vers  la  fin  du  xive  siècle  et 
se  serait  établi  en  Bretagne.  Cette 
origine  est  douteuse,  et  ce  qui  l’est 
encore  davantage,  c’est  la  tradition 
qui  voudrait  que  cette  famille  Bruce 
fût  une  branche  de  la  maison  royale 
d’Ecosse  du  même  nom.  11  est  vrai 
qu’un  registre  de  décès  conservé 
aux  archives  municipales  de  Malau- 
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cène  (Vaucluse),  porte  la  mention 
suivante  à l’année  1614  : « L’an  sus- 
dit et  le  vingt  et  ung  février  a été 
enseveli  dans  l’église  de  Malau- 
cène ung  Ecossais,  gentil- 

homme d’illustre  maison,  proche 
parent  du  Roy  d’Angleterre,  messire 
de  Bruce,  mort  chez  ses  parents  de 
Malaucène,  nobles  comtes  de  Bruce- 
Brusset  »;  mais  ce  sont  là  des  affir- 
mations sans  preuves,  qui  n'ont  de 
valeur  qu’à  titre  de  simple  tradition. 

Il  est  remarquable,  d’une  part,  que 
cette  famille  porte  au  1er  et  au 
4e  quartiers  de  son  écu,  c’est-à-dire 
à la  place  des  armoiries  paternelles, 
des  armes  qui  ne  rappellent  en  rien 
la  maison  Bruce  d’Ecosse  et  qui 
font  allusion  au  nom  provençal  du 
nom  Brussett;  en  second  lieu,  que  la 
partie  principale  des  armes  de  Bruce, 
le  sautoir  de  gueules  sur  fond  d’or , 
ne  figure  pas  dans  ses  armoiries. 
Enfin,  il  paraîtrait  que  depuis  la 
Révolution,  cette  famille  a aban- 
donné le  nom  de  Bruce  pour  ne  plus 
porter  que  celui  de  Brussett. 

Services  : Un  gouverneur  de  Ma- 
laucène au  xvie  siècle,  des  officiers 
des  armées. 

Principales  alliances  : Pracomtal, 
Montauban,  Chamaretty  de  Simiane, 
l’Espine,  Baculard. 

Titres  : Comte  de  Bruce-Brusset 
porté  dans  le  Comtat  dès  le  xvie 
siècle);  — baron  de  Sivergues  (pos- 
session d’une  baronnie);  — vicomte, 
baron  de  Brusset  (titres  de  cadets  ; 
irréguliers). 

Représentants  actuels  : I.  Félix, 
comte  de  Brusset,  résidant  à Ma- 
laucène. — II.  Gabriel,  vicomte  de 
Brusset,  frère  du  précédent.  — 
III.  Joseph,  baron  de  Brusset, 
frère  du  précédent. 
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DEUXIÈME  PARTIE 


ARMORIAL  DES  ÉVÊQUES 
DE  POITIERS 

Parmi  les  papiers  de  feu  M.  de 
Longuemare,  légués  par  ses  enfants 
à la  Société  des  Antiquaires  de 
l’Ouest,  se  trouve  un  projet  d’ar- 
morial des  évêques  de  Poitiers.  Je 
dis  projet , car  le  travail  est  loin 
d’être  définitif.  Ce  sont,  en  effet, 
des  notes  au  crayon,  accompagnées 
de  dessins  au  trait  et  réunies,  par 
ordre  chronologique,  sur  trois  gran- 
des feuilles. 

On  a ainsi,  sur  chaque  évêque, 
ses  noms  et  prénoms,  les  dates  ex- 
trêmes de  son  administration,  la 
description  de  ses  armes  et,  parfois, 
l’indication  de  leur  provenance. 

Tout  cela  est  incomplet  et  insuf- 
fisant. Cependant  tel  quel,  cet  ar- 
morial offre  un  tel  intérêt  et  une 
telle  utilité  que  je  n’hésite  pas  à en 
proposer  la  publication  après  l’avoir 
soigneusement  revu. 

Voici  en  quoi  consistent  les  amé- 
liorations que  j’y  ai  introduites  : 

J’ai  adopté,  comme  base,  la  liste 
des  évêques  qui  fut  publiée  en  1766 
par  le  Rituel  du  diocèse  de  Poitiers, 
parce  qu’elle  a pour  ainsi  dire  un 
caractère  officiel  lui  empruntant  à 
la  fois  le  n°  d’ordre  dans  la  série, 
les  noms  et  les  dates. 

A part  quelques  écussons,  tous 
avaient  été  dessinés  d’une  manière 
uniforme.  En  recherchant  les  ori- 
ginaux, j’ai  tenu  à les  montrer  sous 
la  forme  archéologique  où  ils 
avaient  été  portés.  La  science  ac- 
tuelle requiert  cette  précision. 

J’ai  noté  scrupuleusement  les 
sources  qui  m’ont  fourni  ces  ren- 
seignements : Monuments,  tombes, 
gravures,  imprimés. 

Enfin,  j’ai  repassé  toutes  les  des- 
criptions des  blasons  pour  les  met- 


tre d’accord  avec  l’art  héraldique, 
qui  a sa  langue  propre. 

Même  imparfait,  j’espère  que  cet 
armorial  sera  favorablement  ac- 
cueilli par  ceux  qu’il  intéresse  et 
avantageusement  consulté,  faute 
d’autres  sur  la  matière. 

57.  Jean  III  de  Bellemains 
(1162-1183)  : D’or , à trois  bandes 
d’azur.  (Sainte  Marthe,  p.  126)  L 

58.  Guillaume  Tempier  (1184- 
1197). 

59.  Adémar  de  Peirat  (1198): 
D'azur , au  château  de  trois  tours 
d'or,  donjonnées  et  maçonnées  de 
sable  (Paillot,  p.  140). 

60.  Maurice  de  Blason  (1198- 

1214)  : Bandé  de  et  de 

de  six  pièces,  i D’après  le  sceau  de 
son  neveu  Thibaud  de  Blason,  séné- 
chal du  Poitou)  *. 

61 . Guillaume  IV  Prévost  (1214- 
1224):  D’argent  à trois  hures  de  san- 
glier de  sable , 2 et  L 

62.  Philippe  (1226-1234). 

63.  Jean  IV  de  Melun  (1235- 
1257)  : D’azur  à sept  besans  d’or , 3,  2 
et  1 ; au  chef  du  même  (P.  Anselme). 

64.  Hugues  de  Chateauroux 

(1259-1271)  : De  , à la  croix 

pleine  de  , cantonnée  de  quatre 
besans  de 

65.  Gaultier  de  Bruges  (1278- 
1306)  : D’or , à la  croix  pleine  de 
sable  (Paillot). 


1.  « D’argent  à trois  chevrons  de  gueu- 
les » (Fisquet,  La  France  pontificale , arch. 
de  Lyon , p.  262). 

2.  Dom  Fonteneau,  t.  82.  n°  83,  donne 
deux  sceaux  de  Thibaud,  qui  portent  de 

, à deux  fasces  de  . Ailleurs,  comme 
aux  Archives  nationales,  il  produit  un 
sceau  où  il  y a « trois  bandes  »,  ce  qui 
donne  un  bandé  de  six  pièces. 


1.  Y.  la  note  des  n°’  précédents. 
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06.  Arnaud  card.  d’Aux  1307- 
1320'  : D'argent-,  au  lion  couronné 
cle  sable  .Frison  . D’argent,  au  lion 
de  gueules  couronné  d’or , avec  un 
écu  en  abîme,  mi-parti  d’or  à trois 
rocs  de  gueules , qui  est  Montpel- 
lier, et  d’or  à trois  fasces  de  gueules, 
qui  est  de  Goth.  De  Foatenean  F 

67.  Fortius  d'Aux  (1327-1357;  : 
Comme  le  précédent. 

68.  Jean  Y de  Lioux  1357-1362. 

69.  Aymeiiic  de  Mons  1363- 
1370)  : D’azur . a trois  monts  d’or , 
2 et  1.  surmontés  d’un  lambel  à 
trois  pendants , bandés  d’or  et  de 
sable  de  huit  pièces  ;La  Chesnaye  . 

70.  Gly,  card.  de  Malsec  1371- 
1375  : D'argent,  au  lion  rampant 
de  gueules;  au  chef  d'azur , chargé 
de  trois  étoiles  d’or  rangées  en  fasce 

Frison  . 

7!.  Bertrand  de  Maumont  1375- 
1385)  : D’azur . ci  trois  fasces  d'or 
^Ste-Marthe,  Gallia  Chrùtiana  . F 

72.  Simon  card.  de  Cra.maud 
1385-1391  : D'azur,  à la  bande  d'or, 
accompagnée  de  six  merlettcs  de 
même;  à la  bordure  de  gueules,  char- 


1.  Les  armoiries  des  cardinaux,  peintes 
dans  le  grand  salon  de  l’évêché,  n’ont 
aucune  valeur  héraldique  ni  archéologi- 
que : c’est  un  pur  motif  de  décoration.  La 
forme  en  a été  calquée  sur  celles  du  car- 
dinal Pie.  — Une  charte  de  l'abbaye  de 
Fontaine-le-Comte,  aux  archives  de  la  pré- 
fecture, en  1313,  désigne  comme  adminis- 
trateur de  l’évêché  de  Poitiers,  un  Arnaud 
cardinal-évêque  d’Albano.  Frison  pallia, 
pur  pur  ata,  p.  284)  indique  à cette  date, 
plusieurs  cardinaux  de  ce  nom  et  de  ce 
siège.  Ne  sachant  auquel  s’arrêter,  il  pa- 
rait donner  la  préférence  à un  Arnaud 
qui  aurait  été  fait  cardinal  par  Clément  V 
en  1312  et  serait  mort  en  1316  : il  lui  at- 
tribue pour  armoiries  de  , à une  croix 
pattée  et  alésée  de  . Pour  nous,  il  n’y 
a pas  de  doute  : l’acte  de  1313  doit  ne 
parler  que  de  l’évêque  de  Poitiers,  qui  a 
pu  fort  bien  occuper  en  même  temps  le 
siégé  d’Albano. 

2.  « D’azur,  à deux  étoiles  d’or  posées 
en  face  et  a une  rose  d’argent  posée  en 
pointe,  brisé  en  chef  de"  deux  lainbels 
d’argent,  superposés  ».  (Rupin,  Jfot.  hist. 
sur  les  cecij.  de  Tulle , p.  21). 


gée  de  onze  bescins  l’or;  l’écu  en 
ogive,  sommé  d’un  chapeau  de  gueu- 
les, à un  gland  pendant  de  même  F 
(Son  portrait  est  à la  salle  du  cha- 
pitre, à la  cathédrale  F 

73.  Louis  I d Orléans  1391- 
1394)  : De  France,  au  lambel  a (rois 
pendants,  componé  d'argent  et  de 
gueules ; à la  bande  d'argent  brochant 
sur  le  tout  P.  Anselme  . 

74.  Louis  IL  cardinal  de  Bar 
1394-1395  : D’azur,  semé  cle  croix 

recroisetées  au  pied  fiché  d’or,  à 
lieux  barbeaux  adossés  de  même, 
dentés  et  allumés  d’argent. 

75.  Ytiiier  de  Martreuil  1395- 

1405  : D’argent,  au  chevron  de 

: h cuis,  accompagn  ■ trois  tour- 
teaux de  sinople.  2 et  F. au  chef  vairé 
d’or  et  d’azur  , Sainte  Marthe  . 

76.  Gérard  de  Müxtaigu  ,1405- 
1409  : D’or,  a la  croix  d'azur,  can- 
tonnée de  quatre  aiglettes  de  gueules 
iSainte  Marthe  . 

77.  Pierre  IV  Trousseau  1409- 
1413  : De  gueules,  à la  fasce  d’azur, 
chargée  de  trois  (leurs  de  lis  d’or, 
accompagnée  de  trois  trousseaux 
d’or,  2 en  chef  et  1 en  pointe  (P.  An- 
selme) F 

78.  Simon,  cardinal  de  Cramaud. 
Voir  plus  haut. 


1.  Peut-être  ce  tableau  est-il  celui  qui 
dominait  le  tombeau,  comme  on  le  voit 
dans  le  dessin  de  Gaigniéres. 

2.  De  gueules,  à une  bande  d'or,  à la 
bordure  de  même,  chargée  de  lix  tour- 
teaux de  gueules  » Fisquet,  La  France 
pontificale,  Arch.  de  Reims,  | . 139).  Sur  le 
dessin  de  Gaigniéres,  dont  il  existe  une 
copie  a la  Société  des  Antiquaires  de 
l’Ouest  et  qui  représente  le  tombeau  du 
cardinal,  tel  qu’il  était  à la  cathédrale, 
l'écusson  taillé  en  ogive  n'a  pas  de  bor- 
dure et  est  sommé  du  chapeau  rouge  : cet 
écusson  est  répété  de  chaque  cote  de  l'ar- 
cade et  sur  le  tableau  qui  accompagnait 
le  monument.  Sur  son  sceau,  où  ses  armes 
sont  répétées  deux  fois,  la  bordure  est 
également  omise.  (Dom  Fonieueau,  t.  82. 
n"  68). 

3.  «De  gueules,  à une  bande  de  vair» 
Fis  : t.  La  Fr  n ne  pont  ,'é  ale,  arch.  de 

Reims  g.  139.) 
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79.  Hugues  II  de  Combarel 
(14:24-1440  : Parti  au  1 d'azur , à 
trois  coquilles  de  S.  Jacques  d'or  en 
pal  ; au  2 de  queutes,  à la  demi-mo- 
lette d’éperon  d'argent  ,D.  Fonte- 
nean.t.  82,  p.  53.'  '. 

80.  Guillaume  V Gouge  de 

Ciîarpaigxes  1441  : D'azur,  à la 

fasce d’argent,  accompagnée  de  trois 
croissants  montants  d'or,  posés  2 et  L 
(Sainte  Marthel  D'azur,  à la  fasce 
d’or,  accompagnée  de  trois  croissants 
d'argent  P.  Anselme). 

81.  Jacques  Jouvexel  des  Ur- 
sixs  (1449-1456  : Bandé  d'argent  et 
de  gueules  de  sir  pièces  ; au  chef 
d’argent  chargé  d’une  rose  de  gueules, 
sur  une  fasce  d'or  Tableau  du 
Louvre  . 

82.  Léox  Gûérixet  1457-1  461. 

Armes  inconnues. 

83.  Jeax  VI  du  Bellay  '1461- 
1478  : D'argent,  à la  bande  fuselée 
de  gueules,  accompagnée  de  six  fleurs 
de  lis  d’azur  en  or  le , trois  en  chef 
et  trois  en  pointe  P.  Anselme  et 
vitrail  de  la  cathédrale  . 

84.  Guillaume  VI  de  Clugxi 
(1479-1480'  : Ecartelé  aux  1 et  4, 
d’azur,  à deux  clefs  cl’or  adossées  et 
renversées  en  pal , qui  est  Clugni; 
aux  2 et  3,  de  gueules,  à trois  fleurs 
de  lis  d’or,  2 et  1.  qui  est  Monthe- 
lon  (Palliot). 

85.  Pierre  Y d'Amboise  (1481- 
1505)  : Ecartelé  : aux  i et  h,  paie  d’or 
et  de  gueules  de  six  pièces  qui  est 
Amboise  ; au  2,  d'azur,  au  croissant 
montant  d'or,  - accompagné  de  six 
croisettes  1 1 2 de  même  en  or  le,  qui  est 


1.  « D’or,  à un  sabre  de  gueules,  garni 
d’azur  et  pose  en  pal,  la  pointe  en  haut.  » 
(Rupin,  Not.  hist.  sur  les  evéq.  de  Tulle 
. 19)  Le  môme  auteur  donne  les  armes 
e sa  famille  comme  les  blasoime  D. 
Fonteneau,  en  y ajoutant  à la  demi  mo- 
lette d’argent  mouvante  de  la  partition. 

'2.  D’argent,  dans  le  bréviaire  d’Anne 
de  Paye,  fol.  297. 


Bueil  ; au  3,  d'azur,  a une  bande 
i l’argent , accompagnée  d' dui.jc  dou- 
bles cotices  polencées  et  contrepoten- 
cées  d'or  cle  treize  j /ères,  qui  est 
Champagne  : sur  le  tout,  d'argent, 
au  dauphin  vif  d'azur,  la m passé , 
oreille  et  barbelé  de  gueules,  qui  est 
Dauphiné.  L'écu  en  ogive,  adossé  à 
une  crosse  en  pal  et  à dextre  ou  en 
dedans.  (Sainte  Marthe),  église  et 
château  de  Bissais i h 

86.  Jeax  \ IL  cardinal  de  la 
Trémoille  1505-1507  : Ecartelé: 
aux  l et  4;  d'or, au  chevron  de  gueules , 
accompagné  de  trois  aigiettes  d'azur, 
becquées  et  membrées  de  gueules,  2 et 
I , qui  est  la  Trémoille;  aux  2 et  '-) d’or, 
semé  de  fleurs  de  lis  d'azur,  au  franc 
quartier  de  gueules,  qui  est  Thouars 
Sainte  Marthe  . L'écu  en  accolade, 
timbre  d’une  croix  et  sommé  d'un 
chapeau  à trois  rangs  de  houppes 
[Tour  nord  de  la  cathédrale). 

87.  Florext  d’Allemagxe  1507- 
1510  : D'or,  à trois  fasces  de  gueules 
D.  Fonteneau,  abbaye  de  Saint- 
Savin). 

88.  Claude  I de  Hussox  (1507- 

1521)  : Mi-parti;  au  I,  écartelé : au 
1,  de  gueules,  d la  bande  d’or,  qui 
est  Tonnerre;  au  2,  de  à trois 
fasces  de  au  bâton  de 

brochant  sur  le  tout  ; au  3,  de  gueu- 
les, à neuf  macles  d’or , 3,  3 et  3,  qui 
est  Rohan;  au  4,  d’or,  au  chevron 
de  gueules , accompagné  de  trois  ai- 
giettes d'azur,  becquées  et  membrées 
de  gueules,  qui  est  la  Trémoille; 
au  U,  écaxtelé  : au  1,  de  la  Tré- 
moille ; au  2,  d’azur  semé  de  fleurs 
de  lis  d’or  sans  nombre,  qui  est  de 
France  ancien  ; au  3,  de  Tonnerre  ; 
au  4,  de  à trois  fasces  de 

, au  bâton  de  brochant 

sur  le  tout ; sur  le  tout,  d’azur,  a six 


1.  Dans  le  même  bréviaire  les  croisettes 
sont  au  nombrede  trois. 

2.  D.  Fonteneau  a donné  un  dessin  de 
son  sceau,  t.  82,  u°  2G  : ce  sceau  est  rond 
et  armoirié,  l’écu  est  sommé  de  ia  crosse 
tournée  à dextre. 
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annelets  d'or,  3,  2 et  1,  qui  est  Hus- 
son  L 

89.  Louis  III  de  Husson  (1521- 
1532)  : comme  le  précédent. 

90.  Gabriel,  card.  de  Gramont 
(1 532- 15341  : Ecartelé  : aux  l et  4, 
d’or,  au  lion  de  gueules , qui  est 
Gramont  ; au  2 et  3,  d’argent  à la 
fasce  d'azur  dentelée  en  chef , qui  est 
Mussidan  \G allia  christiana). 

91.  Claude  II  de  Longwy,  card. 
de  Givry  1541-1561  : D'azur  à la 
bande  d’or. 

92.  Jean  VIII  d’Amoncourt  1555- 
1564'  : De  gueules , au  sautoir  d’or 
(Sainte-Marthe)  *. 

93.  Charles  de  Pérusse  d’Es- 
cars  (1564-15681  : Ecartelé  : aux  L 
et  4,  d'azur,  au  sautoir  de  gueules , 
cantonné  de  quatre  fleurs  de  lis  d’or , 
qui  est  Langres  ; aux  2 et  3,  de 
gueules,  au  pal  de  vair,  qui  est 
d’Escars  ; l’écu  en  accolade,  timbré 
d’une  couronne  de  marquis,  avec  la 
mitre  précieuse  à dextre  et  la  crosse 
en  dehors  à senestre  ; sous  l’écu,  la 
croix  d’or  du  Saint-Esprit  Gallia 
christiana  ; son  portrait  à la  ca- 
thédrale) ’. 

94.  Jean  IX  du  Fay  (1568-1578'  : 
De  gueules , à la  bande  d'argent 
chargée  d'une  fouine  d'azur  Sainte- 
Marthe). 

95.  Charles  de  Pérusse  d’Es- 
cars (1578).  — Voir  plus  haut. 

96.  Geoffroy  de  Saint-Belin 
11578-1611)  : D’azur , à trois  têtes  de 
bélier  d’argent  accornées  d’or  2 et  1 ; 


1.  « De  gueules,  à six  annelets  d’or,  ?.. 
2 et  1.  » (Fisquet,  La  France  pontificale, 
dioc.  de  Seez,  p.  47.)  — « Ecartelé  : aux  1 
et  4,  d’Husson  , d’azur  à trois  annelets  d’or 
2 et  1 ; aux  2 et  3,  de  Tonnerre-Chaslon, 
d’or  à la  bande  de  gueules.  » (Dom  Fon- 
teneau,  Nouaillé , p . 118.) 

2.  L.  Germain,  Les  Tombeaux  de  l'église 
de  Lenoncourt.  (Nancy,  1882,  in-8°,  p.  21). 

3.  « De  gueules,  au  pal  vairé.  » (Fis- 
quet,  Dioc.  de  Scez,  p.  13.) 


l’écu  en  accolade,  timbré  d’une  mitre 
précieuse  à dextre  et  d’une  crosse 
tournée  en  dehors  à senestre  1 Vi- 
trail et  tableau  à Dissais,  missel  de 
Poitiers  de  1580,  Gallia  christiana)  ; 
Ecartelé  : au  1,  d’azur,  à trois  têtes 
de  bélier  d’argent,  2 et  1,  qui  est  Saint- 
Belin;  au  2,  d’azur,  a la  bande  d’or, 
qui  est  Givry;  au  3,  d’or,  au  lion 
posé  de  simple,  lampassé  de  gueules, 
qui  est  Chasteigner;  au  4,  d'azur,  à 
trois  chevrons  d’or,  qui  estTenarre; 
l’écu  timbré  de  la  crosse  tournée  en 
dedans.  Devise  : exaltabitvr. 
cornv.  e i v s (Revers  d’un  jeton'. 

97.  Henri -Louis  Chasteigner 
de  la  Rocheposay(  1607-1 6511  : D’or , 
au  lion  posé  de  simple , lampassé  de 
gueules;  l ecu  en  accolade,  timbré 
d’une  mitre  précieuse  à dextre  et 
d’une  crosse  tournée  en  dedans  à 
senestre  Tableau  à Dissais ). 

98.  Antoine,  card.  Barberini 
(1652)  : D'azur,  à trois  abeilles  mon- 
tantes d’or,  ombrées  de  sable,  ? et  1, 
au  chef  de  gueules,  chargé  d'une 
croix  pleine  d’argent , qui  est  Malte 

Gallia  christiana' . 

99.  Gilbert  III  de  Clerambault 
(1657-1680)  : Dure  lé  d’argent  et  de 
sable  de  dix  pièces  ; l’écu  en  accolade, 
timbré  d’une  couronne  de  marquis, 
et  au-dessus  une  mitre  précieuse  et 
une  crosse  en  dehors,  sommé  d’un 
chapeau  à trois  rangs  de  houppes 
Imprimé  de  la  Bibliothèque  de  la 
Ville). 

100.  Hardouin  Fortin  de  la  Ho- 
GUETTE  1680-1685)  : D’azur,  au 
chevron  d'or,  accompagné  de  trois 
molettes  d’éperon  de  même  ( Propre 
du  diocèse  de  Poitiers  *. 

101.  Armand  de  Quinçay,  admi- 


1.  A Dissais,  sur  un  tableau,  les  têtes  de 
bélier  sont  de  sable  et  la  crosse  est  tour- 
née en  dedans.  Sur  un  vitrail,  au  con- 
traire, elles  sont  d'argent,  accornées  d’or, 
et  la  mitre  est  tournée  en  dehors. 

2.  « D’azur,  au  chevron  d’or,  avec  trois 
molettes  d’éperon,  accompagnées  de  deux 
levrettes,  le  tout  d’or.  » Fisquet,  La  France 
pontificale,  arch.  de  Sens , p.  150.) 
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nistrateur  1685-1686'  : D'argent,  a 
une  branche  de  chêne , à trois  feuilles 
de  sinople  ; au  chef  cl’or,  à l’aigle 
éployée  de  sable , becquée  et  membrée 
de  gueules  ( Miniature  à la  biblio- 
thèque de  Poitiers). 

102.  François -Ignace  de  Ba- 
glion  de  Saillant  (1686-1698)  : 
D’azur , au  lion  léopardé  d’or , la 
patte  dextre  appuyée  sur  une  sou- 
che de  même , surmonté  de  trois 
fleurs  de  lis  d’or  rangées  en  fasce, 
au  lambel  de  quatre  pendants  d’or 
(Palliot . L écu  rond,  appuyé  sur  un 
cartouche,  timbré  d’une  couronne 
de  comte,  entre  une  mitre  précieuse 
à dextre  et  une  crosse  tournée  en 
dehors  à senestre,  et  sommé  d’un 
chapeau  à quatre  rangs  de  houppes 
(5a  dalle  tumulaire  ,a  la  cathédrale'. 

103.  Mathurin  Leni  de  Koetlez 
(1698  : De  gueules , à une  tête  de  lièvre 
d or,  tournée  à dextre  La  Chesnaye, 
Grandpré).  Ecartelé:  aux  l et  h,  de 
gueules,  à une-  tête  de  lièvre  d’or  ; 
aux  2 et  3 d'argent,  à l’écu  en 
abîme  d azur , à l’or  le  de  huit  annelets 
de  gueules. 


.104.  Antoine  III  Girard  1699- 
1 702)  : D'azur,  au  carquois  garni 
d or  1 , accompagné  de  trois  arcs 
de  même  à la  corde  de  sable,  le  pre- 
mier en  fasce  et  les  autres  en 
pal  (Dreux-Duradier.)  L’écu  ovale, 
appuyé  sur  un  cartouche  feuillagé, 
timbré  à dextre  delamitreprécieuse, 
à senestre  de  la  crosse  tournée  en 
dehors  et  sommé  d’une  couronne  de 
comte  [Gravure  de  son  portrait). 

105.  Jean  Claude  de  la  Poype 
de  Vertrieu  11702-1732)  : De  gueu- 
les, ci  la  fasce  d’argent.  L écu  ovale, 
appuyé  sur  un  cartouche  timbré 
d une  couronne  de  comte,  eutre  une 
mitre  précieuse  à dextre  et  une 
crosse  en  dehors  à senestre,  sommé 
d un  chapeau  de  sinople  à quatre 
rangs  de  houppes  de  même  ( Ses 


1.  M.  Aubert  donne  cette  variante 
« garni  d ardent  » (Mém.  de  la  soc.  des 
Antxq.  de  l Ouest,  1848,  p.  449). 


mandements  ; carte  du  diocèse, 
peinte  en  1716,  au  musée  de  la  ville  . 

106.  Jérome-Louis  de  Foudras 
de  Courcenay  (1732-174 y)  : D’azur, 
à trois  fasces  d'argent.  L’écu  entou- 
ré comme  le  précédent  Catéchisme 
du  diocèse1,  cloche  de  la  cathédrale] 
ses  mandements  . 

107.  Jean-Louis  de  la  Martho- 
nie  de  Caussade  (1748-17591.* 
gueules , au  lion  rampant , couronné 
d’or.  Même  forme  et  même  entou- 
rage de  l'écu  Ses  mandements  . 

108.  Martial-Louis  de  Beaupoil 
de  Saint-Aulaire  (1759-1798  : De 
gueules,  à trois  couples  de  chiens 
d'argent , posés  en  pal,  2 et  L , aux 
liens  d'azur  en  fasce,  qui  est  Saint 
Aubin  '.  Même  entourage  de  l’écu,  à 
la  différence  de  la  couronne  qui  est 
de  marquis  (. Livres  liturgiques  . 

109.  Jean-Baptiste-Luc  Bailly 
(1802-1804'  : D'azur,  aux  initiales  J B 
L B entrelacées  d’argent.  L’écu  en 
forme  de  bouclier  ogivé,  timbré 
d’une  mitre  à dextre  et  d'une  crosse 
tournée  en  dehors  à senestre  et 
sommé  d'un  chapeau  à quatre  rangs 
de  houppes  i Son  tombeau  a la  cathé- 
drale . 

110.  Dominique  de  Pradt  1804': 
D'azur,  aux  initiales  D P enlacées 
d’argent.  Lecu  comme  le  précédent, 
mais  avec  une  croix  d’or  en  plus 
entre  la  crosse  [Ses  mandements  . 

11 1.  Jean-Baptiste  de  Bouille 
(1817-1842  : De  gueules  à la  croix 
ancrée  d'argent.  L’écu  ovale, ou  en  ac- 
colade, appuyé  sur  un  cartouche, 
timbré  d’une  couronne  de  duc  ou  de 
comte  entre  la  mitre  à dextre  et  la 
crosse  tournée  en  dehors  à senestre 


1.  « De  gueules,  à trois  couples  de  chiens 
d’argent  mis  en  pal  et  posés  2 et  1.  les 
laisses  d’azur  tournées  en  fasce  » JDe 
Bosredon,  Note  pour  sercir  à la  sigillo- 
graphie  du  Bas-Limousin.  Brive.  1880.  p 
82).  — « De  gueules,  à trois  couples  Je 
chiens  d’argent,  posés  eu  pal  2 et  1,  liés 
d’azur  » (Rupin,  Not.  hist.  sur  les  àv eu. 
dcTulle,  Brive,  1880,  p.  43) 
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et  sommé  d’un  chapeau  à quatre 
rangs  de  houppes.  Devise,  entre  le 
chapeau  et  la  couronne  : A \ ERO 
BELLO  CHRISTI  [Ses  mande- 
ments et  son  tombeau  à la  cathé- 
drale.) 

112.  .Tosepii-André  Guitton 
(1842-1849  . D'azur  à une  croix  de 
Saint  André  alésée  d’argent.  L’écu 
eu  accolade,  appuyé  sur  un  car- 
touche, timbré  d’une  couronne  du- 
cale entre  une  mitre  à dextre  et  une 
crosse  tournée  en  dehors  à senestre 
et  timbré  d'un  chapeau  à quatre 
rangs  de  houppes. 

Devise  : IN  CRVCE  VIA  VERI- 
TAS ET  VITA  (Son  tombeau  à la 
cathédrale  et  ses  mandements  . 

118.  Louis  IV  Edouard-Désiré. 
Pie  1849-1880!  : D’azur,  à la  Vierge 
de  Chartres , habillée  à l’antique , 
d'argent , posée  sur  une  colonne  de 
même.  L’écu,  en  ogive,  timbré  d'une 
mitre  précieuse  à dextre  et  d'une 
crosse  tournée  en  dedans  à senestre, 
sommé  d’un  chapeau  à trois  rangs 
de  houppes  de  sinople,  accompagne 
en  pointe  de  deux  branches  de 
chêne  et  de  lis  croisées.  Devise  au- 
dessus  du  chapeau  : TELS  SUM 
EGO  Mandements  . 

Nommé  cardinal  en  1879,  il 
ajouta  une  croix  d’or  entre  la  mitre 
et  la  crosse  et  changea  le  chapeau, 
qui  devint  de  gueules  à cinq,  rangs 
de  houppes  de  même  ( Grand  salon 
de  l’évêché , sa  dalle  tumulaire). 

114.  Henri  Bellotdes Minières, 
heureusement  régnant  1881  -.D’azur, 
semé  d’étoiles  d’or , à la  croix  de 
Saint  André  alésée  d’argent , brochant 
sur  le  tout.  Ecu  ogivé,  couronne  de 
marquis  dans  laquelle  est  passée  une 
croix  tréflée  ; chapeau  à trois  rangs 
de  houppes.  Devise,  à la  partie  in- 
férieure , en  gothique  ronde  : 
CONTRA  SPEM  IN  SPEM. 

X.  Barbier  de  Montault 


Nous  publierons  sous  forme  de 
notes  héraldiques  un  essai  d'.4rmo- 
rial  des  évêques  de  Maguclone  et  de 
Montpellier,  tiré  de  i histoire  des 
évêques  de  ce  diocèse,  que  prépare 
M.  L.  de  La  Roque.  Ce  volume  fait 
partie  de  la  collection  publiée  par  le 
même  auteur  sous  le  nom  de  Biogra- 
phie Montpelliéraine  qui  comprend 
déjà  : les  Professeurs  de  l’ancienne 
Faculté  de  droit;  les  Peintres,  sculp- 
teurs et  architectes  ; les  Premiers 
Présidents  des  cours  souveraines. 
Le  siège  de  Maguelone  dont  l’ori- 
gine remonte  aux  premiers  siècles 
du  Christianisme  fut  transféré  à 
Montpellier  en  1537. 


FAMILLE  DE  LÛULLE 

Les  noms  patronymiques  de  Loul- 
i‘  et  de  Lolle  ont  évidemment  une 
étymologie  commune  (de  Olla!  : ceux 
qui  les  portent  sortent  de  Dieulefît 
ou  des  environs  et  viennent  les  uns 
et  les  autres  se  fixera  Romans.  Ce- 
pendant, le  savant  auteur  delArmo- 
rial  du  Üa  uphinéen  a fait  deuxfamil 
les  distinctes.  M.  de  Bouffier,  dans 
une  notice  consacrée  aux  de  Loulle, 
dit  avoir  puisé  dans  les  documents 
authentiques  des  preuves  irrécusa- 
bles que,  dès  le  xvie  siècle,  ceux-ci 
n’avaient  aucun  lien  de  parenté  avec 
les  de  Lolle.  Chorier,  dans  son  No- 
biliaire de  1671,  les  sépare  égale- 
ment en  deux  familles;  mais  Guy- 
Allard,  dans  le  sien,  paru  en  1672, 
ne  parle  que  des  de  Loulle  « plus 
connus  sous  le  nom  de  de  Lolle.  » 

Les  auteurs  s’appuient,  pour  dis- 
tinguer les  deux  maisons,  sur  la 
différence  de  leurs  armes.  Les  de 
Loulle,  en  effet,  portaient  : d'azur  à 
trois  colombes  d'argent ; au  chef 
cousu  d'azur  chargé  d'une  croix  po- 
tencée  d’or,  soutenu  d'or;  les  de 
Lolle  : d'or  à cinq  lions  de  gueules 
posés  en  sautoir;  au  chef  d'azur 
chargé  d'une  épée  et  d'une  lance  d'or 
passées  aussi  en  sautoir. 

Nous  avons  peine  à croire  que  les 
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deux  familles  n’aient  pas  une  origine 
commune,  attendu  qu’elles  ne  com- 
mencent à posséder  des  blasons  dis- 
tincts qu’à  partir  de  1 G52 , époque 
où  Louis  XIV  donne  à cinq  frères 
de  Lolle  de  Châteauneuf  de  Mazenc, 
qui  s’étalent  distingués  dans  les 
combats,  des  armes  rappelant  leurs 
hauts  faits 

Nous  avons  constaté,  de  notre 
côté,  dans  divers  ouvrages  sérieux, 
l'existence  des  de  Louile  à Dieulefit 
et  à Châteauneuf  de  Mazencr  dès 
les  xve  et  xvie  siècles. 

Ainsi  un  Michel  de  Louile  afferma, 
en  1562,  la  propriété  de  la  cure  et  de 
la  vicairie  de  Dieuletit,  au  prix 
annuel  de  120  livres  2. 

Un  autre  de  Louile  est  diacre  en 
l’archipresbytérat  de  Crest,  le  23 
décembre  1031  3. 

Un  Charles  de  Louile  mourut  le 
26  janvier  1646,  et  fut  enterré  le 
lendemain  dans  la  cathédrale  de 
Die 

Enfin,  un  Louis  de  Louile  était, 
en  1662,  propriétaire  de  la  maison 
des  Jabelins,  à Châteauneuf  de  Ma- 
zenc 5. 

M.  de  Bouffier  ne  commence  la 
généalogie  des  de  Louile  que  plus 
tard.  Néanmoins,  nous  suivrons  son 
travail,  fait  à l’aide  des  papiers  de 
famille  communiqués  par  le  comte 
de  Sinard,  pour  établir  la  généalo- 
gie des  de  Louile,  la  seule  qu'il  ait 
dressée. 


1.  Suivant  M.  de  Rivoire,  un  Mathieu 
de  Lolle  avait  dix  fils  tous  of  liciers.  Cinq 
tombèrent  glorieusement  sur  les  champs 
de  bataille.  Les  cinq  lions,  l’épée  et  la 
lance  rappelaient  l’héroïsme  de  ces  bra- 
ves. 

2.  Arrondissement  de  Montélimar,  par 
A.  Lacroix.  — tome  III,  page  134. 

3.  Bulletin  de  la  Société  d’Archéologie 
de  la  Drôme,  1870,  p.  299. 

4.  Notice  historique  sur  le  monastère 
de  Saint-Médard  de  Piégros  (Drôme)  par 
Brun-Durand. 

5.  Bulletin  de  la  Société  d’Archéologie 
de  la  Drôme,  diocèse  de  Die,  année  1875, 

4e  livraison. 


I Pierre,  dit  le  Vieux,  domicilié  à 
Dieulefit,  par  son  testament  du  8 
juin  1599,  reçu  Me  Anthoine  Roy, 
institue  sa  femme  Anne  Arnoux, 
usufruitière  de  tous  ses  biens,  et 
légataires,  ses  cinq  filles  et  leurs 
enfants  : 

1°  Catherine,  femme  d’Antoine 
Maurel,  de  Châteauneuf  de  Mazenc; 

2°  Marguerite,  unie  à Antoine 
Fayol,  de  Dieulefit; 

3°  Louise,  mariée  à Ponce  Dufour, 
de  Dieulefit; 

4°  Eve,  épouse  de  Claude  de  Cor- 
bon; 

5°  Madeleine,  qui  avait  été  alliée 
à Ollivier  de  Félines; 

6"  Arnoux  qui  suit,  habitant  Ro- 
mans, est  déclaré,  dans  le  même  tes- 
tament, héritier  universel  de  son 
père. 

Comme  témoins  de  l’acte  figurent  : 
Hector,  Antoine  et  Michel  de  Louile, 
sans  indication-de  parenté  avec  le 
testateur. 

Anne  Arnoux  ‘,  sa  veuve,  étant 
avancée  en  âge,  dispose  à sou  tour 
de  ses  biens,  le  15  décembre  1600, 
en  faveur  de  son  fils,  avec  des  legs 
à ses  filles. 

II.  Arnoux  I de  Louile,  établi  à 
Romans  dès  1570,  y exerça  une 
grande  influence,  rendit  de  nom- 
breux services  à ses  compatriotes 
et  au  Roi,  pendant  les  guerres  de 
religion  du  xvie  siècle.  Elu  plusieurs 
fois  consul  et  notamment  en  1583  et 
1597,  son  patriotisme  et  sa  résolution 
firent  échouer  la  tentative  de  trahi- 
son du  gouverneur  de  la  ville,'  le 
comte  de  la  Roche  2,  qui  avait  traité 


1.  Le  nom  d’ Arnoux  est  adopté  comme 
un  nom  de  baptême  par  les  générations 
suivantes  des  de  Louile,  sans  doute  en 
souvenir  d'Anne,  leur  mère  et  aïeule. 

2.  Ce  gouverneur  n'avait  aucun  lien  de 
parenté  avec  les  de  la  Roche  Peyrins  et 
les  de  la  Roche  de  Grane,  qui  habitaient 
aux  environs  de  Romans. 
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avec  les  ennemis  de  l’Etat,  pour 
leur  livrer  plusieurs  places  de 
guerre  *.  Arnoux  refusa  les  lettres 
d’anoblissement  qui  lui  étaient 
offertes  dans  la  crainte  de  ne  pou- 
voir soutenir  convenablement  son 
rang,  à cause  des  charges  que  lui 
imposait  une  nombreuse  famille. 

Il  laissa  de  son  union  avec  Made- 
leine du  Boys,  deux  fils  et  deux 
filles  : 

1°  Pierre  qui  suivra; 

2°  Ennemond,  établi  à Marseille, 
qui  eut  de  Catherine,  sa  femme, 
fille  de  noble  Claude  Moret,  écuyer: 

B.  AS  ! anoblis  m ,654' 

3°  Louise,  unie  à Louis  Bernard, 
habitant  de  Romans  ; 

4°  Ennemonde,  femme  en  pre- 
mières noces  de  Benoit  Bourgeois- 
Mornas,  aussi  habitant  de  la  même 
ville,  et  remariée  h Pierre  Richard, 
visiteur  général  des  gabelles. 

On  lui  donne  un  troisième  fils, 
François,  nullement  cité  dans  le 
testament  d’Arnoux,  du  8 juin  1619, 
ni  dans  celui  de  Madeleine  du  Boys 
du  21  août  1620,  sans  doute  parce 
qu’il  avait  cessé  d’exister  aux 
époques  où  ces  actes  furent  faits. — 
Ennemond  mourut  en  1622. 

Arnoux  et  Pierre,  petits-fils  du 
consul  de  Romans,  furent  anoblis, 
selon  Moulinet,  en  1597  *,  selon  M. 
de  Rivoire,  en  1623  3 4,  et  enfin, 
d’après  M.  de  Bouffier,  en  1654. 
L’arrêt  du  Conseil  des  finances  et 
les  Lettres  du  Roi,  du  mois  de  mai 
1667,  confirmant  leur  noblesse,  ne 
laissent  aucun  doute  sur  l’exactitude 
de  cette  dernière  date.  Ces  docu- 
ments s’expriment  ainsi  : 

« Arnoux  de  Loulle,  à l’imitation 
» de  son  ayeul,  aurait  heureusement 


1.  Imprimé,  aux  Archives  de  la  Drôme, 
E feuille  suplémentaire  ; et  Annales  de 
la  ville  de  Romans,  parle  docteur  Ulysse 
Chevalier. 

2.  Moulinet.  Notes  chez  M.  Morin  Pons. 

3.  Armorial  du  Dauphiné,  page  364. 


» servy  en  l’année  1645,  en  une  ren- 
» contre  importante  où  il  s’exposa  à 
» l’émotion  populaire,  arrivée  au 
>»  marquisat  de  Bressieux  pour  la 
» levée  des  tailles  ‘,  et  Pierre  de 
» Loulle  se  serait  aussi  montré  très 
» affectionnéau  service  de  sa  Majesté 
» dans  les  charges  de  juge  aux  judi- 
» catures  de  Marseille,  et  autres 
«emplois  considérables  qu’il  aurait 
» eus  dans  la  même  ville.  Sa  Majesté 
» les  aurait  anoblis  par  ses  Lettres 
» Patentes  du  mois  de  septembre 
» 1654,  registrées  en  la  Chambre  des 
» Comptes  et  Cour  des  Aydes  du 
» Dauphiné  *. 

III.  Pierre  IL  docteur  en  droit,  le 
19  janvier  1600.  et  ensuite  avocat 
consistorial,  publia,  en  1619,  le 
Digeste  du  Droit  françois  et  pratique 
de  France  dédié  au  garde  des  sceaux 
du  Vair.  La  bibliothèque  de  Greno- 
ble possède  un  exemplaire  de  cet  ou- 
vrage. Il  avait  épousé,  le  3 juin  1601 
ou  1611,  Hélène  Tardy 3,  l’insigne 
bienfaitrice  des  pauvres"  de  Romans1 2, 
et  mourut  de  la  peste  le  9 octobre 


1.  Lire  dans  la  Monographie  de  la 
famille  de  Loulle,  Bulletin  de  la  Société 
d'Archéologie  de  la  Drôme,  avril  1883,  pp. 
188  et  suiv.  les  témoignages  relatifs  à la 
conduite  admirable  d' Arnoux  en  cette  cir- 
constance. 

2.  Imprimé,  aux  Archives  de  la  Drôme, 
E,  feuille  supplémentaire. 

3.  Bulletin  de  la  Société  d’Archéologie 
de  la  Drôme,  année  1870,  page  299  et 
année  1883,  page  183. 

4.  Hélène  Tardv,  née  le  7 juillet  1589, 
eut  pour  parrain  Hercule  de  Sibeud  de 
Saint-Ferréol.  lieutenant  du  gouverneur 
de  la  ville  de  Romans.  Veuve  et  héritière 
universelle  de  son  mari  en  1629,  son  patri- 
moine s'accrut  encore  trois  ans  plus  tard 
des  biens  de  sa  mère.  Elle  consacra  sa 
longue  existence  et  presque  entièrement 
sa  grande  fortune  à aes  œuvres  de  bien- 
faisance. Ainsi,  le  23  février  1636,  elle 
fondait  la  confrérie  de  N.  D.  des  Suffrages, 
et  moyennant  une  redevance  annuelle  de 
10  livres,  obtenait  de  MM.  du  chapitre  de 
Saint-Barnard  la  célébration  d’une  messe 
solennelle  pendant  l’octave  des  Morts,  au 
grand-  autel  de  leur  église. 

Elle  fonda,  deux  ans  plus  tard,  le  sémi- 
naire des  filles  orphelines,  qu’elle  dota  le 
30  juin  1639,  de  600  livres  et  d’une  rente 
de  6 setiers  de  méteil  ; puis  le  15  mars  1663. 
d’une  rente  de  200  livres,  remplacée  dans 
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1629.  Il  avait  été  premier  consul, 
d’après  le  témoignage  de  Richard, 
notaire,  dans  une  enquête  de  1655. 

Aucun  enfant  n’étant  né  de  cette 
union,  Hélène,  d’après  un  testament 
du  31  octobre  1628,  fait  à la  Pari- 
sière,  succéda  comme  héritière  uni- 
verselle à tous  lesbiens  de  son  mari 
à charge  de  les  rendre,  lorsqu’elle 
mourrait,  à celui  de  ses  neveux 
qu’elle  désignerait  ; Arnoux  ou 
Pierre,  fils  d’Ennemond,  décédé  à 
Marseille. 

Pierre  II  déclarait  vouloir  être 
enterré  avec  les  solennités  accoutu- 
mées pour  un  homme  de  sa  qualité, 
dans  la  tombe  de  ses  prédécesseurs, 
et  faisait  des  legs  pieux  aux  commu- 
nautés religieuses  de  Romans,  aux 
pauvres,  à ses  sœurs  etàchacunde 
sesneveux. 

Arnoux  II  et  Pierre  furent  reçus 


lasuiteparle  legs  du  domaine  des  Millards, 
qu’elle  tenaitde  sa  mère. 

Lors  de  l’établissement  des  religieux  de 
Saint-Jean  de  Dieu  à l’hôpital  de  la  Cha- 
rité de  Romans,  elle  leur  donna  3000  livres, 
et  le  26  août  1669,  en  présence  de  son 
neveu,  Arnoux  de  Loulle,  président  en 
l’élection,  de  son  cousin  Louis  Bernard, 
conseiller  au  présidial  de  Valence,  etc., 
elle  ajoutait  : une  maison  près  du  pont  de 
Presle,  avec  le  jardin  qui  en  dépendait  et 
3000  livres  en  plus  de  tout  ce  qu'elle  avait 
légué  précédemment.  Elle  promit,  en 
outre,  de  donner  1200  livres  pour  les  répa- 
rations, et  de  subvenir  à l’entretien  des 
religieux  et  de  trois  malades  pauvres. 

Le  4 mai  1677,  en  présence  du  lieute- 
nant de  la  J udicature  de  Romans,  et  sur 
la  requête  de  Jean-Augustin  de  Loulle, 
président  en  l’élection,  eut  lieu  l’ouver- 
ture du  testament  olographe  d’Hélène 
Tardy,  daté  du  16juin  1675. 

Elle  désire  être  ensevelie  dans  la  sépul- 
ture de  son  mari  bien-aimé,  en  l’église 
de  Saint-Barnard  et  lègue  : 

1°  au  Chapitre,  2500  livres,  2 pensions 
et  120  livres  à la  charge  de  deux  grand’ 
messes  par  an  et  une  messe  basse  par 
jour  ; 

2°  Aux  Confréries  du  Saint-Sacrement, 
de  Notre-Dame  du  Rosaire  et  de  Saint- 
Etienne,  une  fois  10  écus  ; 

3.  Aux  Dames  de  la  Congrégation  30 
livres  ; 

4.  A la  Confrérie  des  Morts,  une  tapis- 
serie et  des  ornements  ; 

5.  A l’Hôpital  de  Sainte-Foy,  1000  livres 


avocats  vers  1628.  Le  premier  plaida 
avec  succès  d’abord  à Marseille  puis 
à Romans,  où  il  fut  pourvu  de  la 
charge  de  président  de  l’élection, 
au  commencement  de  1638.  Il  testa 
le  26  novembre  1660,  en  partant 
pour  Paris,  avec  mission  de  défendre 
les  droits  et  privilèges  du  chapitre 
de  Saint-Barnard,  et  mourut  céliba- 
taire, le  15  septembre  1668.  Hélène 
Tardy  fut  son  héritière  universelle, 
mais  il  fit  des  legs  et  des  substitu- 
tions à ses  neveux  et  nièces  Pierre 
Arnoux,  Jean  Augustin  et  Thérèse, 
religieuse  Ursuline. 

IV.  Pierre  III,  par  provisions  du 
21  octobre  1668,  enregistrées  le  10 
décembre  suivant,  succéda  à Ar- 
noux, son  frère,  dans  la  charge  de 


pour  une  chambre  destinée  aux  femmes 
en  couches  ; 

6.  Aux  Capucins,  600  livres; 

6.  Aux  Récollets,  Cordeliers  et  Minimes, 
une  fois  150  livres  ; 

8.  Aux  Dames  de  Sainte-Ursule,  de 
Sainte-Marie  et  aux  religieuses  de  Sainte- 
Claire,  200  livres  à la  charge  par  ces 
diverses  Communautés  de  faire  dire  un 
nombre  déterminé  de  messes  ; 

9.  Aux  pauvres  honteux,  1500  livres  et 
aux  Dames  charitables  égale  somme  aves 
la  même  destination  ; 

10.  Au  séminaire  des  filles  Orphelines, 
le  domaine  des  Millards; 

De  plus,  elle  fit  28  legs  à des  parents, 
consistant  en  riche  mobilier,  en  plusieurs 
domaines,  une  vigne  à l’Hermitage  et  une 
somme  de  23,340  livres,  formant,  avec  les 
legs  précédents,  un  total  de  34,090  livres. 

Elle  exprima  le  vœu  que  Jean-Augustin 
de  Loulle,  son  neveu,  soit  nommé  recteur 
perpétuel  de  la  Chanté. 

En  résumé,  les  établissements  charita- 
bles de  Romans  retirèrent  des  libéralités 
d’Hélène  Tardy,  les  domaines  des  Seyvons 
et  des  Millards,  une  maison  et  un  jardin, 
des  rentes  constituées  produisant  annuel- 
lement 1554  livres,  et  divers  capitaux 
s'élevant  à environ  80,000  livres,  somme 
considérable  pour  l’époque. 

Elle  légua  aussi  à l’église  de  Saint- 
Barnard  de  Romans  où  elle  fait  encore 
l'admiration  des  connaisseurs,  une  tapis- 
serie composée  de  huit  panneaux  repré- 
sentant le  Mystère  de  la  Passion.  O» 
y voit  un  écusson  brodé  aux  armes  de  la 
famille  de  Loulle.  (Docteur  Ulysse  Che- 
valier.— Essai  historique  sur  les  hôpitaux 
et  institutions  charitables  de  la  ville  de 
Romans,  1 vol.  in-8°  Valence,  1865,  pp.  200 
315,  316,  317  et  318.) 
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conseiller  du  Roi , président  de  l’é- 
lection dé  Romans1,  office  qu’il  garda 
jusqu’en  1680,  époque  où  il  le  céda 
à Jean  Albanel , moyennant  12,000 
livres  et  10  pistoles  d’étrennes. 

L’un  et  l’autre  avaient  été  avocats 
à Grenoble  et  ensuite  à Marseille. 
Ils  revinrent  à Romans  à la  mort  de 
leur  oncle  Pierre  II  qui  les  avait 
institués  ses  héritiers  fidéi-commis- 
saires.  Arnoux  remplit  simultané- 
ment dans  cette  ville  les  fonctions 
déjugé  civil  et  criminel  et  de  prési- 
dent en  l’élection  , syndic  du  cou- 
vent des  Capucins  et  du  séminaire 
des  Orphelines  ; tandis  que  Pierre  III 
reprit,  dès  1632,  sa  profession  d’a- 
vocat à Marseille  et  s’y  distingua  ; 
il  fut  élu,  le  28  octobre  1638,  juge  au 
tribunal  de  Saint-Louis  et  , jour 
pour  jour,  4 ans  après,  juge  au  tri-, 
huilai  de  Saint-Lazare.  Les  libres 
citoyens  de  Marseille  le  choisirent, 
en  1643,  pour  défendre  les  intérêts 
de  leur  cité  devant  le  Parlement  du 
Dauphiné,  et  l’année  suivante  devant 
le  Parlement  de  Bourgogne.  Pen- 
dant qu'il  était  consul  assesseur,  en 
1641,  il  fut  député  avec  son  collègue 
Gaspard^  des  Villages , seigneur 
de  la  Salle  , pour  complimenter 
Louis  XIII,  à son  passage  à Ba- 
gnols,  et  le  cardinal  de  Richelieu,  à 
son  passage  à Avignon.  Il  s’acquitta 
de  cette  double  mission  aux  applau- 
dissements de  ses  concitoyens. 

Tant  et  de  si  honorables  services 
lui  valurent,  ainsi  qu’à  son  frère 
Arnoux.  des  lettres  d’anoblissement 
datées  de  septembre  1654,  qui,  mal- 
gré l’édit  de  septembre  1661,  portant 
révocation  de  tout  anoblissement 
postérieur  au  1er  janvier  1634,  fu- 
rent confirmées  par  un  arrêt  du  14 
mai  1667. 

Marié  le  6 février  1633  à Fran- 
çoise de  Montillery , fille  de  noble 
Jean-François  et  ue  N.  de  Mongin, 
Pierre  III,  docteur  en  droit,  reçut 
la  moitié  de  tous  les  biens  de  sa 
mère  Catherine  Mouret.  Sa  future 
épouse  lui  apporta  6,000  livres  en 


dot,  outre  ses  coffrets,  bagues  et 
joyaux  estimés  600  livres.  Joseph  de 
Montillery  , prêtre  de  l’Oratoire  , 
frère  de  Françoise,  augmenta  cet 
apport  d’une  créance  de  8,362  livres 
sur  Claire,  sa  sœur,  et  celle-ci  y 
ajouta  le  domaine  de  Garat. 

Pierre  mourut  le  23  octobre  1680. 
Il  avait  institué,  par  testament  du 
4 novembre  1674,  sa  femme  héri- 
tière universelle  de  ses  biens,  à la 
condition  qu'après  la  mort  de  Fran- 
çoise de  Montillery,  ces  biens  re- 
viendraient par  égale  parta  ses  deux 
filles  Hélène  et  Madeleine.  Seule- 
ment cette  dernière  devait  avoir,  à 
titre  de  préciput,  tout  le  mobilier  de 
sa  mère. 

Le  2 novembre  1680,  Françoise 
investit  ses  deux  filles  de  la  succes- 
sion paternelle,  moyennant  reprise 
de  ses  droits  dotaux',  mourut  le  20 
juin  1094  et  fut  inhumée  dans  la 
chapelle  mortuaire  de  son  fils  Jean- 
Augustin  qu’elle  avait  institué  son 
héritier  universel , sauf  différents 
legs  à des  établissements  charita- 
bles de  Marseille  et  de  Romans, 
ainsi  qu’à  ses  filles  et  à ses  petits- 
enfants.  Parmi  ceux-ci  nobles  Pierre 
et  Marie  de  Jacquemet , enfants  de 
Jean-Baptiste  et  de  feu  Madeleine 
de  Loulle;  leurs  legs  arrivaient  à 50 
livres  chacun, 

Jean-Augustin  de  Loulle,  né  en 
1649,  était  reçu  avocat  en  1668.  Il 
s'allia  le  28  avril  1674  avec  Laurence 
du  Vivier,  fille  de  Philippe,  2e  pré- 
sident en  la  chambre  des  comptes  et 
cour  des  finances  de  Dauphiné  , 
seigneur  de  Barnave,  Pennes,  Len- 
tioi,  etc.,  etc.,  et  d’Antoinette  Bru- 
net. Le  contrat  mentionne  la  dona- 
tion par  Hélène  Tardy  à Jean- Au- 
gustin, de  son  domaine  des  Bernar- 
dins. Pierre  de  Loulle  avantageait 
également  son  fils  des  biens  subro- 
gés en  vertu  des  testaments  de 
Pierre  II  et  d’Arnoux  de  Loulle,  à 
la  réserve  de  20,000  livres.  De  son 
côté,  Mlle  du  Vivier  recevait  15,000 
livres  de  dot,  sans  ses  joyaux,  ba- 
gues et  robes. 

Moins  de  deux  mois  après  son 


1.  Archives  de  la  DrOme,  C.  599. 
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mariage,  Jean- Augustin  de  Loulle 
se  fit  émanciper,  et  eut  avec  son 
père  des  différends  au  sujet  de  substi- 
tutions antérieures.  Une  transac- 
tion du  14  août  1077  alloua  au  père 
7,000  livres  en  capital  et  700  livres 
de  pension  viagère. 

Jean-Augustin  acheta,  le  9 sep- 
tembre 1075,  l’office  de  maitre  or- 
dinaire en  la  chambre  des  comptes, 
moyennant  une  somme  de  32,137 
livres , et  conserva  cette  charge 
jusqu’en  1090. 

Il  avait  acquis  en  1088,  de  noble 
Alphonse  II  de  Rochechinard  , ca- 
pitaine de  chevau-légers,  les  terres 
de  Reculais  et  d’Arthemonay , avec 
tous  les  droits  seigneuriaux  et  hono- 
rifiques. pour  18,000  livres  et  30  pis- 
toles  d etrennes,  et  il  en  fut  investi 
le  6 juillet  1089,  après  le  paiement 
des  lods  s’élevant  à 1 ,433  livres  plus 
330  livres  de  supplément1. 

Jean  - Augustin  et  Laurence  du 
Vivier,  son  épouse,  firent  leur  tes- 
tament cette  même  année.  Ils  se 
donnaient  réciproquement  leurs 
biens  et  assuraient  à leur  mère  et 
belle-mère  l’entretien  et  une  pen- 
sion viagère  de  10  livres. 

Il  mourut  le  2 mai  1712  et  lut 
inhumé  dans  le  tombeau  de  sa  fa- 
mille à Saint-Barnard. 

Il  laissait  de  Laurence  du  Vivier 
dix-sept  enfants  : 


1.  Ces  terres  appartenaient  à la  famille 
Monier,  de  Rochechinard,  depuis  la  vente 
qu’en  avait  consentie,  le  26  mai  1547,  no- 
ble Antoine  de  Montc-henu,  seigneur  de 
Châteauneuf-de-Calaure , à Claude  Mo- 
nier, maitre  particulier  de  la  Monnaie  de 
Romans  , et  depuis  l’investiture  qu’il  en 
reçut  le  7 juin  suivant.  Avant  cette  épo- 
que, Odebert  de  Châteauneuf,  chevalier, 
seigneur  de  Châteauneuf  et  de  Saint- 
Quentin,  acquéreur  des  droits  de  Guil- 
laume de  Bardonnenche,  avait  reconnu 
tenir  en  fief  du  Dauphin  Humbert  II.  la 
seigneurie  de  Reculais , dont  en  1345 . 
Henri  de  Villars,  archevêque  de  Lyon, 
l’avait  investi.  Le  14  juin  1368,  Ai  nard  de 
Châteauneuf  renouvela  l’hommage  de  son 
père  Odebert,  et  Richard  de  Montchenu 
en  fit  autant  en  1446,  ainsi  que  le  prieur 
de  Saint-Donat  pour  Arthemonay.  le  14 
février  de  la  même  année. 


A.  François,  d'abord  cornette  en 
la  compagnie  de  Brissac,  par  brevet 
du  15  août  1695,  devint  capitaine  au 
régiment  de  dragons  de  Baillarbe  et 
mourut  à Soissons  , vingt-quatre 
heures  après  son  père  qui  l’avait 
institué  héritier  universel  avec 
substitution  en  faveur  de  son  second 
fils 

B.  Philippe,  qui  suit; 

C.  Claudine  ; 

D.  Hilaire  ; 

E.  Ennemonde  et 

F.  Marianne,  toutes  deux  Ursu- 
lines  professes  à Romans  ; 

G.  Laurence,  Ursuline  à Valence  ; 

II.  Françoise-Etiennette , Ursu- 

line  à Crest  ; 

I.  Thérèse; 

J.  Gabrielle- Antoinette  ; 

K.  Charlotte-Antoinette; 

L.  Marie,  née  le  16  juillet  1675; 

M.  Bruno  et 

N.  Pierre,  jumeaux  nés  le  7 dé- 
cembre 1690; 

O.  Blanche-Elisabeth,  née  le  7 no- 
vembre 1692; 

P.  Hugues-Imbert  et 

Q.  Louis,  jumeaux,  nés  le  11 
■ janvier  1696. 

Philippe  était  encore  mineur 
quand  il  devint  héritier  universel 
par  substitution  de  François,  ce  qui 
lui  créa  de  grandes  difficultés  avec 
le  fisc,  et  diverses  formalités  à rem- 
plir. Dans  le  conseil  de  famille  figure 
Pierre  de  Jacquemet  de  St-Georges, 
cousin  paternel.  L’inventaire  forme 
un  cahier  de  76  feuillets  in- 4°,  com- 
prenant 1 183  numéros  pour  les  ob- 
jets mobiliers  de  la  maison  de  Ro- 
mans, des  domaines  des  Bernardins 
sur-Montélier,  de  la  Miettonnière 
et  de  la  Verrerie-sur-Montmiral,  des 
Oulettes  à Saint-Bardoux  et  du  châ- 
teau de  Reculais,  pour  les  pièces 
d’argenterie,  les  bijoux,  les  armes, 
les  livres  et  manuscrits,  et  enfin 
pour  les  titres  et  papiers  en  268 
liasses. 

Philippe,  qui  avait  commencé  ses 
études  de  droit  à Valence,  obtint, 
en  1725,  les  grades  de  bachelier  et 
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licencié  en  l’un  et  l’autre  droit,  et 
fut  reçu  avocat. 

L’année  suivante,  des  Lettres  du 
Roi,  du  17  janvier,  le  nommaient 
conseiller  au  Parlement  de  Greno- 
ble. Après  vingt-deux  ans  d’exercice 
il  obtint  le  titre  de  conseiller  hono- 
raire. 

Il  avait  épousé,  par  contrat  du 
31  juillet  1727,  et  à l’église  le  2 août 
suivant,  Anne  de  Bonnot,  fille  de 
Gabriel,  vicomte  de  Mably,  secré- 
taire de  la  Chancellerie  au  Parle- 
ment de  Grenoble,  et  de  Catherine 
de  La  Co>>te  Maucune,  et  sœur  de 
François  de  Bonnot,  grand-prévôt 
de  Lyon  qui  lui  apportait  en  dot 
40,000  livres,  dont  10,000  le  jour  de 
la  cérémonie  nuptiale  et  30,000  en 
sept  ans  avec  intérêts;  en  outre, 
une  pension  de  1,000  livres  stipulée 
dans  le  testament  de  son  père;  l’en- 
tretien chez  sa  mère  pendant  trois 
ans,  5,000  livres  de  bagues  et  joyaux, 
enfin  4,000  livres  qu’elle  se  réser- 
vait. 

Philippe  mourut  à Romans  le 
9 mars  1754,  après  avoir  beaucoup 
augmenté  sa  fortune  par  des  héri- 
tages et  avoir  élu  sa  sépulture  à 
Saint-Barnard,  dans  la  chapelle  de 
l’Annonciation. 

Il  avait  eu  d’Anne  de  Bonnot, 
décédée  le  16  mai  1740  : 

a.  Bruno-Gabriel,  né  le  29  août 
1728,  dit  l’abbé  de  Loulle,  prévôt 
de  la  Collégiale  de  Crest,  vicaire 
général  de  Die  *,  seigneur  d’Arthe- 
monay  et  de  Reculais,  qui  avait  été 
institué  héritier  universel,  en  1753, 
par  Philippe  son  père.  Le  4 mai 
1761 . il  donneà  ferme  à Bell ier  père 
et  fils,  le  domaine  des  Georges-sur- 
Montélier  et  Alixan  pour  700  livres 


1.  Notes  (lu  D'  Ulysse  Chevalier.  — Ar- 
chives de  la  Drôme,  feuille  supplémen- 
taire et  inventaire  passim.  — Pillot, 
Inventaire  sommaire  des  Archives  de 
l'Isère,  introduction.  — Moulinet,  Notes 
dans  la  Collection  de  M.  Morin-Pons. 

2.  Archives  municipales  et  Archives  du 
Chapitre  de  Crest. 


l’un  et  diverses  autres  charges.  Le 
28  novembre  1772,  il  remplaçait 
Jean  Monierde  Bellebat  à la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Grenoble,  en 
qualité  d’auditeur.  Il  avait  acquis, 
le  22  mars  1762,  les  droits  patrimo- 
niaux de  son  frère  Jean-Ennemond- 
Barthélemy,  et  la  succession  de 
Claudine,  sa  tante,  décédée  le  6 juin 
1747,  pour  20.000  livres.  Ayant  voulu 
marier  François-Antoine  de  Loulle, 
avec  Henriette  de  la  Coste  Duvi- 
vier,  nièce  de  Mme  de  Monier,  qui 
donnait  à Henriette  46.000  livres  en 
dot,  l’abbé  de  Loulle  promettait 
100,000  livres  en  neuf  ans  à son 
frère.  Cette  union  ne  devait  pas  se 
conclure  et  donna  même  lieu  à un 
procès  qui  se  termina  par  une  tran- 
saction consentie,  le  10  avril  1786, 
entre  lui  et  le  marquis  de  Quiqueran 
de  Beaujeu,  procureur  fondé  de 
Jeanne  de  la  Coste,  héritière  de 
Mme  de  Monier.  L’abbé  de  Loulle 
dut  payer  19.000  livres,  tous  frais 
liquidés.  Il  eut  à soutenir  beaucoup 
d’autres  procès,  entre  autres  contre 
le  chapitre  de  Crest,  contre  les  co- 
héritiers du  conseiller  Duchon,  etc. 
Il  mourut  en  avril  1793,  laissant  sa 
grande  fortune  au  seul  survivant  de 
ses  frères,  François-Antoine,  qui 
suivra  ; 

b.  Jeanne-Madeleine,  née  le  1 1 oc- 
tobre 1729,  qui  fit  profession  aux 
Ursulinesde  Romans  le  25  août  1746; 

c.  F rançois-Philippe-Victor,  mort 
clerc  tonsuré,  à l’âge  de  9 ans,  en 
1739; 

d.  Marie-Elisabeth-Thérèse,  née 
le  2 janvier  1732,  religieuse  visi- 
taridine  à Romans  en  1750; 

e.  Charles-Gabriel,  né  le  1 4 mars 
1733; 

f.  François-Antoine,  né  le  25  fé- 
vrier 1734,  qui  suivra; 

g.  Jean-Ennemond -Barthélemy, 
né  le  24  août  1735,  capitaine  au  ré- 
giment de  Tournaisis,  mort  à Paris 
en  1793; 

h.  Jeanne-Françoise,  née  le  1er 
septembre  1736,  religieuseprofes.se 
aux  Ursulines  de  Romans; 
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*•  Claudine-Catherine,  née  le  9 no- 
vembre 1737,  et  décédée  en  1750,  à 
13  ans,  au  couvent  des  Ursulines; 

j.  Marie-Anne. 

Un  de  ses  enfants  qui  était  depuis 
longtemps  aveugle,  fut  miraculeu- 
lement  guéri  par  les  reliques  de 
saint  Jean-François-Régis,  appor- 
tées à Arthemonay  par  le  curé  Des- 
fonds, natif  de  la  Louvesc.  En 
actions  de  grâces  de  ce  miracle, 
M.  de  Loulle  fit  élever  dans  la  nef 
de  l’église  d’Arthemonay,  une  cha- 
pelle sous  le  vocable  tie  ce  saint, 
ainsi  que  le  fait  est  relaté  dans  les 
registres  ^ des  baptêmes  de  la  pa- 
roisse d’Arthemonay  de  l’année 
1736,  qui  mentionnent  la  permis- 
sion donnée  à M.  Desfonds  de  bénir 
cette  chapelle. 

François-Antoine,  dit  de  Montil- 
lery,  du  nom  de  sonarrière-grand’- 
mère,  fut  nommé  conseiller  au 
Parlement  de  Grenoble,  par  lettres 
du  1er  mai  1761.  Il  laissa  de  Mme  Al- 
lier, veuve  d’Abzac  de  la  Douze,  sa 
femme,  deux  filles,  mariées  l’une 
avec  M.  Camille  du  Vivier  et  l’autre 
avec  M.  Maxime  de  Chevalier  d’Is- 
tras  de  Sinard. 

Le  *27  décembre  1763,  le  roi  le 
manda  à Fontainebleau,  puis  le 
15  avril  1776,  il  lui  enjoignit  de  res- 
ter en  séance,  sans  désemparer, 
pour  lecture,  publication  et  enregis- 
trement de  l’arrêt  du  conseil  et  des 
lettres  patentes  ordonnant  radiation 
des  délibérations  du  Parlement  ; et 
enfin,  par  lettre  de  cachet  du  24  sep- 
tembre 1788,  de  se  trouver  à Gre- 
noble le  12  octobre,  où  les  volontés 
royales  lui  seraient  communiquées. 
Un  édit  de  1771  supprimait  sa 
charge,  et  la  liquidation  fixée  par 
arrêt  du  conseil  du  11  avril  1772, 
s’élevait  à 27,000  livres;  cependant 
il  figure  dans  la  liste  des  conseillers 
laïques  maintenus  alors  et  dans 
celle  des  anciens  conseillers  réin- 
tégrés dans  leurs  fonctions  par  or- 
donnance du  10  avril  1775  L 


1.  Inventaire  sommaire  des  Archives  de 
l’Isère.  Tome  II.  Introduction. 


Il  fut  le  seul  héritier  de  son  frère 
Bruno-Gabriel,  et  mourut  à Romans, 
le  19  novembre  1817,  sans  laisser 
de  postérité. 

Dans  le  Catalogue  des  gentils- 
hommes du  Dauphiné,  nous  voyons 
figurer  en  1788  et  en  1789,  un  de 
Loulle,  protestant  avec  la  noblesse 
à Montélimar,  contre  l’élection  du 
mois  de  septembre  1788,  et  le  vote 
par  tête  admis  par  l’assemblée  de 
Romans.  Nous  pensons  que  c’est  de 
François-Antoine  qu’il  est  ques- 
tion. 

La  chapelle  de  l'Annonciation  de 
l’église  de  Saint-Barnard  de  Ro- 
mans appartenait  à la  famille  de 
Loulle,  qui  par  acte  du  26  juin  1692, 
l’avait  échangée  contre  un  tombeau 
situé  au  cloitre,  vis-à-vis  la  cha- 
pelle de  Saint-Laurent  L 

Dans  V Armorial  général  dressé 
par  Adrien  Vanier,  suivant  1 édit 
de  novembre  1696 3,  se  trouvent  en- 
registrées les  armes  des  de  Loulle, 
dans  les  registres  du  Dauphiné  : 

GÉNÉRALITÉ  DE  GRENOBLE 
(Suivant  l'ordre  du  registre  n°  2). 

N°  22  bis.  Augustin  de  Loulle, 
escuier,  seigneur  d’Arthemonay  et 
Reculais,  ci-devant  conseiller  du 
Roi,  maître  ordinaire  en  la  chambre 
des  Comptes  de  Grenoble,  et  Lau- 
rence Duvivier,  portent  : D’azur  à 
trois  colombes  chargent  posées  2 et  1, 
à un  chef  de  gueules  soutenu  d’or  et 
chargé  d'une  croix potencée  de  même ; 
accolé  de  même  que  ci-devant.  Art.  6. 

Cet  article  6 décrit  les  armes 
d’Amédée  Duvivier,  qui  sont  : De 
sable  à trois  fasce s ondées  d’argent, 
à un  chef  de  gueules  chargé  d’un 
cerf  d'or  passant  sur  un  pont  d’ar- 
gent, sous  lequel  coule  de  l’eau  de 
même. 

Louis  Pascal. 


1.  Bulletin  de  la  Société  d' Archéologie  de 
la  Drôme,  année  1880,  p.  302. 

2.  Bibliothèque  Nationale. 
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COMMINGES 

Lettres  d’Ereetion  de  la  terre  de  Péguil- 

han  en  Comté  par  le  roi  Louis  XII  T, 

en  faveur  de  Roger  de  Comminges  1612. 

•Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy 
de  France  et  de  Navarre,  à tous 
présens  et  à venir,  salut.  Il  n’y  a 
rien  de  plus  louable  que  quand  la 
vertu  et  la  noblesse  se  rencontrent 
en  un  même  sujet,  aussi  ceux  qui 
sont  doués  de  ces  bonnes  'qualités 
s’emplovans  au  service  de  leur 
prince  et  de  la  chose  publique  sont 
d'autant  plus  recommandables.  C’est 
pourquoy  les  roys  nos  prédéces- 
seurs n’ont  point  trouvé  une  plus 
digne  récompense  à leurs  mérites 
qu  en  leur  distribuant  les  honneurs 
et  qualités  qu’ils  ont  à départir  dans 
le  royaume,  les  élevans  et  collo- 
quans,  eux  et  leurs  maisons  , eu 
grades  et  dignités  par  dessus  les 
antres.  Comme  de  tous  tems  les 
prédécesseurs  de  notre  amé  et  féal 
Roger  de  Cominge,  premier  baron 
de  notre  pays  de  Cominge,  vicomte 
de  Monfaulcon , gentilhomme  ordi- 
naire de  notre  chambre,  capitaine 
de  cinquante  hommes  d’armes  de 
nos  ordonnances , gouverneur  de 
notre  château  et  ville  de  Saint- Béat, 
Issu  immédiatement  de  l'ancienne 
maison  des  comtes  de  Cominge , ont 
tenû  rangs  et  qualités  honorables 
en  notre  royaume  et  maintenant 
led.  Roger  de  Cominge , chef  de 
lad.  maison,  suivant  les  traces  et 
vestiges  de  ces  prédécesseurs,  com- 
me vray  héritier  de  leurs  vertus  et 
noblesse , a continué  de  bien  et 
fîdellement  servir  le  feu  Roy  notre 
très  honnoré  seigneur  et  père  que 
Dieu  absolve,  et  nous  depuis  notre 
avènement  à cette  couronne,  dont 
recevons  tout  contentement,  et  en 
voulant  laisser  quelque  témoignage 
à sa  postérité,  nous  avons  estimé 
ne  le  pouvoir  mieux  faire  qu’en  l’hon- 
norant  de  quelque  titre  et  dignité 
condigne  à sa  qualité  et  mérites. 

Sçavoir  faisons  que  bien  et 
duement  informés  des  grands  moyens 
et  revenus  qu’il  a tant  en  notred. 


pays  de  Cominge  qu’ailleurs,  étant 
seigneur  vicomte  et  baron  de  plu- 
sieurs belles  te  rres  assavoir,  vicomte 
de  Monfaucon,  du  Sourd  et  Moulis, 
ses  appartenances  et  dépendances, 
baron  des  baronnies  de  Péguilhan, 
d’Espaon , de  Saint-Larrv  et  de 
Montblanc , seigneur  haut  justicier 
des  seigneuries  de  Mondilhan,  Mont- 
gaillard,  Martisserre,  Mirambeau, 
Amades,  Charlas,  Rieulas  et  Caze- 
neufve,  toutes  tenues  et  relevantes 
de  nous  en  hautes  justices  moyenes 
et  basses,  toutes  de  grande  valeur 
et  revenu  , scizos  en  neau  et  fertil 
pays,  accompagnées  de  belles  mai- 
son-s seigneurialles  à luy  seul  appar- 
tenantes. 

Pour  ces  causes  et  autres  bon- 
nes et  grandes  considérations  â ce 
nous  mouvans,  Avons  de  l’avis  de 
la  Royne  Régente  notre  très  honno- 
rée  Dame  et  Mère,  et  de  notre  cer- 
taine science  plaine  puissance  et 
autorité  royalle,  uni  et  incorporé, 
unissons  et  incorporons  lesd.  ba- 
ronnies d’Espaon,  Saint-Larry  et 
de  Montblanc  , ensemble  les  sei- 
gneuries de  Mondilhan,  de  Mont- 
gaillard,  Martisserre,  Mirambault, 
Amades,  Charlas,  Rieulas  et  Caze- 
neufve  dépendantes  desd.  baronnies 
en  la  baronnie  de  Péguilhan,  la- 
quelle avons  créée  et  érigée,  et  par 
ces  présentes  signées  de  notre  main, 
créons  etérigeons  avec  les  baronnies 
cy-dessus  mentionnées,  conjoin- 
tes et  dépendantes  appartenant 
comme  dit  est  aud.  Roger  de 
Cominge,  en  nom,  titre  et  dignité  de 
Comte  de  Péguilhan , pour  en 
jouir  lui  et  ses  héritiers  et  succes- 
seurs, enfans  mâles,  plainement , 
paisiblement  et  perpétuellement,  à 
tels  et  semblables  droits  de  noblesse, 
autorités,  privilèges,  prerrogatives 
prééminences  en  fait  de  guerre  as- 
semblées de  noblesse  ou  autrement 
comme  jouissent  et  usent  et  ont 
accoutumé  jouir  et  uzer  les  autres 
comtes  de  notre  royaume. 

Voulons  et  nous  plait  qu’icelluy 
comte  de  Péguilhan  et  ses  succes- 
seurs, seigneurs  comtes,  soient  tels 
ainsi  réputés  tant  en  jugement  que 


613 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


614 


dehors  comtes  de  Péguilhan  et  que 
tous  tes  ■ vassaux  et  arrière-vas- 
saux tant  nobles  que  roturiers  desd. 
vicomtés  de  Montfaucon  , Sourd , 
Moulis  et  baronnies  dessusd.  en 
leurs  dépendances  ensemble  desd. 
terres  et  seigneuries  jointes  et  in- 
corporées à icelluy  comté  de  Pé- 
guilhan , reconnaissent  led.  sieur 
de  Péguilhan  et  ses  successeurs 
comtes  dud.  Péguilhan  en  tous 
leurs  actes  reconnoissans,  et  repu- 
tans  pour  comtes  sans  toutefois  que 
pour  la  mutation  du  titre  lesd.  com- 
tes soient  sujets  à aucuns  devoirs 
ni  charges,  sinon  que  led.  comte 
sera  dorénavant  tenu  seulement  de 
nous  et  de  notre  couronne  en  foy  et 
hommage  à cause  de  notre  séné- 
chaussée de  Cominge,  aux  charges 
accoutumées,  sy  aucunes  nous  en 
sont  deues,  sans  aucun  autre  ac- 
croissement, changement  de  muta- 
tion d’icelles,  nv  réserver  à nous  ny 
à nos  successeurs  roys,  fors  la  foy 
et  hommage  en  lad.  qualité  de  comte 
de  Péguilhan,  et  aussy  sans  derro- 
ger  ny  préjudicier  à la  qualité  et 
dignité  de  premier  baron  de  notre 
pays  et  comté  de  Cominge  qui  luy 
est  particulièrement  acquise  et  af- 
fectée pour  auoir  lieu  scéance  et 
prééminence  aux  Etats  dud.  pays 
de  Cominge  et  ailleurs,  ainsy  qu’il 
auoit  accoutumé  et  en  a jouy  sous  le 
titre  ancien  de  baron  de  Monfalcon 
et  Sour,  et  depuis  de  baron  de  Pé- 
guilhan qui  est  maintenant  érigé  en 
Comté,  et  comme  il  en  jouit  encore 
à présent. 

Voulant  aussi  qu’il  soit  loisible 
dorénavant  aud.  sieur  comte  de  Pé- 
guilhan de  créer  aud.  comté  un 
juge,  un  Lieutenant,  un  Greffier  et 
un  Procureur  juridictionnel  et  un 
Bayle  principal  et  tous  autres  offi- 
ciers nécessaires  en  tel  cas  requis 
et  accoutumé  pour  l’exercisse  de  la 
justice  dud.  comté  en  toutes  causes 
tant  civiles  que  criminelles,  et  la 
distribuer  à toutes  personnes  sujets 
et  habitants  dud.  comté.  Que  ceux 
qui  agissoint  et  répondoint  en  icelles 
susd.  baronnies  et  seigneuries  in- 
corporées et  jointes  aud.  comté , 


agiront  et  répondront  tous  doréna- 
vant aud.  comte  de  Péguilhan  dont 
le  siège  sera  tenu  aud.  lieu  de  Pé- 
guilhan à condition  que  les  appella- 
tions ressortiront  ou  et  pardevant 
qui  elles  ont  accoutumé  de  ressortir 
sans  aucune  mutation  de  juridic- 
tion. Pareillement  que  led.  sieur 
Comte  de  Péguilhan  pourra  faire 
dresser  et  bâtir  si  bon  luy  semble 
aud.  comté  de  Péguilhan  fourches 
patibulaires  ainsi  qu'il  est  accou- 
tumé à tous  hauts  justiciers  et  com- 
tes. Et  de  Notre  même  grâce  per- 
mettons et  accordons  aud.  sieur 
Comte  de  Péguilhan  la  création  et 
établissement  de  quatre  foires  par 
chacun  an  aud.  Péguilhan,  dont  la 
première  sera  tenue  le  jour  Saint- 
Sébastien  du  mois  de  janvier  ; la 
seconde  le  jour  Saint -Ambroise  , 
en  avril;  la  troisième  le  jour  Saint- 
Jacques  Samt-Christofle  en  juillet; 
la  quatrième  le  jour  Saint- Denis  en 
octobre,  et  un  marché  en  chacune 
semaine  le  lundy  de  chaque  semaine 
esquelles  tous  marchands  et  autres 
habitants  des  lieux  circonv.oisins 
pourront  porter  toute  sorte  de 
marchandises  licites  y trafiquer  et 
négocier  avec  et  semblables  privi- 
lèges dont  uzent  les  autres  villes  et 
villages  ez  environs,  pourveu  toute- 
fois qu’esd.  jours  il  n’y  aye  à quatre 
lieues  à la  ronde  aucunes  foires  et 
marchés  auxquelles  ces  présentes 
puissent  préjudicier.  Et  pour  tenir 
lesd.  foires  en  bon  état  et  commo- 
dité des  marchands  pourra  led.  sieur 
Comte  faire  dresser  et  établir  halles 
couvertes,  bancs  et  estaux  pour  la 
distribution  et  détail  des  marchan- 
dises et  danrées  en  payant  tels  et 
semblables  droits  que  l’on  a accou- 
tumé de  faire  ès  autres  foires  dud. 
Pays  de  Cominge.  En  outre  à la 
charge  qu’ou  led.  Comte  de  Pé- 
guilhan viendra  à décéder  sans  en- 
fans  males  icelluy  Comté  retour- 
nera en  sa  première  nature,  et  tous 
ainsi  que  lesd.  vicomté,  baronnie  et 
seigneuries  estoint  auparavant  la 
présente  création.  Si  donnons  en 
mandement  à nos  amés  et  féaux 
conseillers  les  gens  tenans  notre 
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Cour  et  Parlement  de  Toulouse, 
gens  de  nos  comptes  de  Montpel- 
lier et  trésoriers  généraux  de  France 
aud.  Toulouse , sénéchal  de  Co- 
minge  ou  son  lieutenant , baillifs 
sénéchaux,  leurs  lieutenans  et  autres 
nos  justiciers  et  officiers  qu'il  ap- 
partiendra, que  de  nos  présentes 
union  des  terres  et  seigneuries  érec- 
tions de  comté  foires  et  marchés  et 
de  tout  le  contenu  cy  dessus  ils 
fassent,  souffrent  et  laissent  le  sieur 
Comte  de  Péguilhan  ses  hoirs  suc- 
cesseurs mâles  jouir  et  user  plaine- 
ment  paisiblement  perpétuellement 
et  a toujours  sans  pour  ce  leur  faire 
ou  donner  ny  souffrir  leur  être  fait 
mis  ou  donné  aucun  trouble  ou  em- 
pêchement à ce  contraire,  lesquels 
si  faits  mis  ou  donnés  étoint  les 
fassent  incontinent  et  sans  delay  re- 
parer et  remettre  en  plaine  et  en- 
tière délivrance  et  au  premier  état 
et  deu,  nonobstant  quelconques  or- 
donnances faites  tant  par  nos  pré- 
décesseurs roysque  nous  ausquelles 
en  ce  qu’elles  pourroint  être  préju- 
diciables à cesd.  présentes,  nous 
auons  pour  ce  regard  derrogé  et 
derrogeons  ensemble  aux  derroga- 
toires  des  derrogatoires  y contenues 
par  ces  présentes,  et  à quelconques 
autres  ordonnances  règlemens  et 
lettres  à ce  contraires,  car  tel  est 
notre  plaisir. 

Et  atin  que  ce  soit  chose  ferme  et 
stable  toujours,  nous  y auons  fait 
mettre  notre  scel,  sauf  en  aucunes 
choses  notre  droit  et  l’autruy  en 
toutes. 

Donné  à Paris  au  mois  d’avril 
l’an  de  grâce  mil  six  cent  douze  et 
de  notre  règne  la  deuxième. 

Signé  Louis. 

Sur  le  reply  est  écrit  : Par  le  roy, 
la  royne  régente  — sa  mère  pré- 
sente, signé  Phèlypeaux. 

Scellé  en  cire  verte  attachée  à des 
lacs  de  soye  verte  et  rouge,  .aus- 
quelles lettres  est  attaché  avec  du 
lil  l’arrêt  et  registre  qui  suit. 

Extrait  des  registres  du  Parlement. 

Veu  les  lettres  patentes  du 


roy  Henry  le  Grand,  en  forme  de 
chartre  données  à Paris  au  mois  de 
mai  mil  cinq  cent  quatre-vingts  dix 
sept  signées  au  pied  Henry,  et  sur  le 
reply  par  le  roy  de  Neufville,  scel- 
lées de  cire  verte  a lacs  et  soye  par 
lesquelles  led.  sieur,  en  faveur  du 
feu  messire  Jean-Jacques  de  Co- 
menge,  seigneur  de  Péguilhan,  au- 
roit  uny  et  incorporé  aux  baronnies 
de  Montfaucon  et  Sour  leurs  appar- 
tenances et  dépendances  les  qua- 
trième partie  de  la  ville  et  chatele- 
nie  de  Chastilhon  de  Valague  des 
vallées  de  Yiros  et  Basesougue  et 
parties  du  consulat  et  seigneuries 
de  Taurignan,  Lorp,  Eaumont,  La 
Pesque  et  ses  hommages,  et  en  ce 
faisant  créé,  élevé  et  érigé  lesd.  ba- 
ronnies de  Montfaucon  et  Sour,  et 
ce  qui  en  dépend  et  appartient  avec 
lesd.  terres  et  seigneuries  unies  en 
titre  dignité  et  prééminence  de  vi- 
comté. Ensemble  autres  lettres  pa- 
tentes octroyées  par  le  Roy  à pré- 
sent régnant  à Messire  Roger  de 
Comenge,  capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes  desesordonnances, 
gentilhomme  ordinaire  de  sa  cham- 
bre fils  dudit  feu  de  Comenge,  don- 
nées à Paris  le  vingt-quatrième  août 
mil  six  cent  douze,  signées  au  pied 
Louis,  et  plus  bas,  par  le  roy  la 
reine  régente  sa  mère  présente  Phé- 
lypeaux  scellées  de  cire  jaune  à 
simple  queue,  confirmatives,  et  con- 
tenant relief  de  surannation  d’au- 
tres. Veu  aussy  autres  Lettres  Pa- 
tentes du  sieur  Roy  à présent  rég- 
nant. données  à Paris  au  mois  d'a- 
vril aud.  an  mil  six  cent  douze  si- 
gnées aussy  au  pied  Louis,  et  sur  le 
reply  par  le  roy,  la  reine  regente  sa 
mère  présente  Phèlypeaux,  scel- 
lées de  cire  verte  à lacs  de  soye  par 
lesquelles  led.  sieur  en  faveur  dud. 
Messire  Roger  de  Comenge,  uny  et 
incorpore  les  baronnies  d’Espàon, 
Saint-Larv,  Montblanc,  ensemble 
les  seigneuries  de  Mondilhan,  Mont- 
gaillard,  Martiserre,  Mirambaud, 
Amades.  Sarlas,  Rieulas  et  Caze- 
neufve  dépendans  de  lad.  baronnie 
de  Péguilhan,  et  ce  faisant  crée  et 
érige  avec  lesd.  baronnies  et  sei- 
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gneuries  cy  dessus  mentionnées, 
en  nom  titre  et  dignité  de  Comté 
lad.  Baronnie  de  Péguilhan,  et  veu 
pareillement  les  requettes  présen- 
tées par  led.  de  Comenge  aux  fins 
de  lad.  vériffication  et  registre  des 
lettres  patentes,  dire  et  conclusions 
du  procureur  général  du  roy,  La 
Cour  a ordonné  et  ordonne  que 
lesd.  Lettres  Patentes  seront  re- 
gistres au  registre  de  lad.  Cour 
pour  led.  de  Comenge  jouir  de 
l’effet  et  contenu  d’icelles  selon  leur 
forme  et  teneur. 

Prononcé  à Toulouse  en  Parle- 
ment le  trentième  mars  mil  six  cent 
treize,  signé  de  Malenfant  avec  pa- 
raphe. Collationné  avec  paraphe 
seulement. 

Extrait  de  son  original  et  colla- 
tionné par  nous  Antoine  Labroue, 
notaire  royal  de  la  ville  de  Lézat 
sur  l'exhibition  à nous  faite  par 
messire  Roger-Jacques-IIonnoré  de 
Cominges,  chevalier,  seigneur  mar- 
quis de  Lastronques,  baron  de 
Montfauconet  Marquefave,  vicomte 
de  Moulis,  seigneur  de  Lacaugne  I 


Montaudet,  Montgazin  et  autres 
places,  qui  a retiré  lesd.  pièces  ori- 
ginales et  s’est  soussigné  avec 
nous  au  château  de  Lastronques,  le 
13  novembre  mil  sept  *cent  cin- 
quante. 

Cominges  Lastronques. 

Labroue. 

Contrôlé  pour  le  collationné  des 
Lettres  Pattentes  et  de  l’arrêt  d’en- 
registrement d’icelles  à Lézat,  le 
13  novembre  1750,  reçu  douze  sols. 

Labroue. 


Roger  de  Comminges  qui  obtint 
l’érection  de  la  terre  de  Péguilhan 
en  comté,  par  lettres  rapportées  ci- 
dessus,  épousa  Catherine  de  Bour- 
bon-Malause  dont  il  n'eut  qu’une 
fille, Andrée,  comtesse  de  Péguilhan, 
mariée  au  baron  de  Pailhès. 

Paul  de  Comminges,  frère  de  Ro- 
ger mentionné  ci-dessus,  est  l’au- 
teur de  la  branche  des  barons  de  ‘ 
Saint-Lary,  encore  représentée  de 
nos  jours.  L.  R. 


TROISIÈME  PARTIE 


VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUES 


Histoire  de  la  ville  de  Malau- 
eène  1 

Nous  avons  rendu  compte  du  pre- 
mier volume  de  cette  œuvre  remar- 
quable (v.  Bulletin  t.  III.  col.  731). 
Le  second  est-  en  tous  points  digne 
du  premier.  Il  comprend  le  livre  III 
consacré  à la  statistique,  le  livre  IV 
à la  biographie,  un  appendice  et  de 
nombreuses  pièces  justificatives  qui 


1.  Un  vol.  gr.  in-8°.  T.  II,  de  vu i — 322 
— xc  pp. , orné  de  cartes,  plans,  vues 
et  armoiries,  par  Ferdinand  Saurel  et  Al- 
fred Saurel. 


n'occupent  pas  moins  de  quatre- 
vingt-dix  pages  ayant  un  numéro- 
tage spécial. 

Les  différents  chapitres  du  livre 
intitulé  Statistique , traitent  du  mou- 
vement de  la  population,  de  la  né- 
crologie , des  hôpitaux  et  de  l’as- 
sistance publique,  de  l’instruction 
publique,  de  l’agriculture,  du  com- 
merce, de  l’industrie,  des  revenus 
publics,  des  édifices  publics , des 
places,  rues,  impasses,  boulevards 
et;  promenades,  etc.  ; du  hameau  de 
Veaulx,  annexe  de  Malaucène. 

Sous  le  titre  de  Biographie , les 
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auteurs  ont  rangé,  par  ordre  alpha- 
bétique, des  notices  fort  détaillées 
sur  les  personnes  et  les  familles 
principales  du  pays,  ainsi  que  des 
listes  de  consuls,  syndics,  évêques, 
viguiers,  etc.  11  y a dans  cette  par- 
tie beaucoup  de  descriptions  d'ar- 
moiries, nobles  et  bourgeois  et  de 
nombreux  détails  généalogiques  fort 
intéressants , auxquels  nous  repro- 
cherons parfois  trop  peu  de  clarté, 
de  telle  sorte  qu’il  n’est  pas  toujours 
facile  de  savoir  s'il  y a ou  non  des 
preuves  de  la  parenté  des  person- 
nes dont  il  est  parlé  à propos  d’une 
même  famille.  D'autre  part,  les  au- 
teurs paraissent  trop  enclins  à con- 
clure de  1 identité  de  nom  à 1 iden- 
tité d’origine,  sans  tenir  compte  de 
ce  fait  souvent  remarqué  que  dans 
les  lieux  où  était  établie  une  maison 
féodale,  il  y avait  presque  toujours 
des  non  nobles, paysans  ou  bourgeois 
— mais  le  plus  souvent  paysans  — 
portant  le  même  nom. 

h’ Appendice  contient  « le  récit  ou 
le  tracé  d’excursions  faites  ou  à 
faire  » dans  les  environs  de  Malau- 
cène. 

Enfin  dans  les  cinquante-quatre 
documents  publiés  à titre  de  pièces 
justificatives  , nous  trouvons  des 
chartes  fort  importantes  au  double 
point  de  vue  de  l’histoire  locale  et 
de  l’histoire  générale. 

Le  volume  est  orné  d’une  carte  de 
Malaucène  à six  couleurs,  figurant 
les  agrandissements  successifs  de 
cette  ville,  et  de  nombreux  facsimile 
de  signatures  de  notaires  et  de  di- 
vers personnages,  reproduites  d’a- 
près les  archives  de  Malaucène. 

Cette  œuvre  est  un  modèle  de  mo- 
nographie communale,  et  la  ville  à 
laquelle  elle  est  consacrée  , aussi 
bien  que  le  public  savant,  doivent  à 
ses  auteurs  l’expression  de  leur  re- 
connaissance. 


De  l'usage  des  Préfixes 
EN  et  NA’ 

La  question  dont  je  vous  demande 
la  permission  de  vous  entretenir 
quelques  instants,  et  qui  est  d’ail- 
leurs comprise  dans  le  programme 
du  Congrès  de  la  Sorbonne,  sans 
présenter  une  haute  importance, 
n’est  pourtant  pas  sans  intérêt  poul- 
ies philologues  : il  s’agit  de  déter- 
miner la  signification,  dans  les  écrits 
en  langue  romane,  de  deux  mots, 
EN  et  NA,  qui  sont  fréquemment 
placés,  le  premier  devant  les  pré- 
noms d’hommes,  le  second  devant 
les  prénoms  de  femmes.  On  s’est 
demandé,  et  c’est  sur  ce  point  sur- 
tout que  des  avis  contraires  ont  été 
formulés  et  qu’ont  porté  mes  re- 
cherches, si  ces  préfixes  consti- 
tuaient, ou  non,  une  qualification 
nobiliaire. 

Il  y a lieu  tout  d’abord,  je  crois, 
de  remarquer  que  dans  les  actes  en 
langage  de  notre  pays,  du  xieet  xv“ 
siècle,  les  noms  dès  nobles  sont 
généralement  précédés  des  appel- 
lations de  senhor  ou  senher , sei- 
gneur; mu  senhor  ou  mo  senher, 
monseigneur,  et  par  abréviation 
inossen  ou  tnoss' , d’où  est  veuu 
monsieur,  et  qu’ils  sont  acc  mipa- 
’gnés  des  qualifications  de  donzi , 
damoiseau,  ou  de  cctvaier,  caca  1er, 
chevalier,  en  latin  dornicellus  ou 
miles.  Quant  aux  noms  de  femmes 
nobles,  on  les  trouve  précédés,  le 
plus  souvent,  du  mot  madona  ou 
dona. 

L’usage  des  deux  préfixes  EN  et 
NA  est  beaucoup  moins  restreint. 
On  les  rencontre,  il  est  vrai,  — 
concurremment  avec  les  titres  ré- 
servés exclusivement  à la  noblesse. 
— - soit  devant  le  mot  d’un  donzel 
ou  d’un  cavaier,  soit  devant  celui 
d’une  danxoiselie  ou  d’une  dame,  — 
mais  on  les  trouve  aussi  très  sou^ 
vent  seuls.  Dans  ce  dernier  cas, 
surtout  à partir  de  la  fin  du  xme 


1.  Laeture  faite  à la  réunion  de  la  Sec- 
tion des  Beaux-Arts  à la  Sorbonne,  en 
1880. 
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siècle,  — les  personnes  dont  ils  pré- 
cèdent les  noms,  sans  autre  qualifi- 
cation, appartiennent  presque  tou- 
jours à la  bourgeoisie  ou  même  à 
une  classe  inférieure. 

Plusieurs  auteurs  ayant  traité  la 
question  que  nous  examinons,  il  est 
intéressant  de  savoir  comment  ils 
ont  cru  devoir  la  résoudre. 

Pierre  de  Marca,  l'érudit  arche- 
vêque de  Toulouse,  dans  son  His- 
toire de  Béarn , au  chapitre  24  du 
livre  VI.  et  au  chapitre  16  du 
livre  VU,  considère  le  mot  EN 
comme  un  titre  d’honneur  répon- 
dant au  titre  de  boni  on  Don , en 
latin  Do  minus,  — et  le  mot  NA, 
terminaison  féminine  du  même  titre, 
comme  signifiant  Domina.  « Quel- 
« quefois,  ajoute  encore  cet  auteur, 
» lorsque  le  nom  de  femme  com- 
» mence  par  une  voyelle,  comme 
» celui  d’Amate,  on  se  contente 
» d’un  N seulement  au  lieu  de  NA, 
« et  on  ne  fait  qu’un  seul  mot  de  cet 
» N et  du  mot  : ainsi  NAMATE 
» vaut  autant  que  NA  Amate,  ou 
» Dona  Amate.  » 

Le  père  Anselme,  dont  la  compé- 
tence en  matière  nobiliaire  ne  sau- 
rait être  contestée,  s’occupe  lui 
aussi  de  la  même  question  à la  page 
171  du  tome  II  de  son  Histoire  gé- 
néalogique des  grands  officiers  de  la 
couronne , dans  l'article  consacré  à 
la  famille  de  Goth.  « Senebrun  de 
« Goth,  dit  le  savant  religieux, 

» épousa  Marquise  d’Ilhac , fille 
» d’Acquin  d’Ilhac,  chevalier.  Le 
nom  de  ce  dernier  seigneur  est 
» écrit  Naquien  dans  l’original  gas- 
« con,  mais  il  faut  savoir  que,  en 
> ce  temps,  les  Gascons  mettaient 
» souvent  une  préposition  avant  les 
» noms  de  baptême  pour  les  per- 
« sonnes  d’une  haute  naissance. 

» C'était  communément  la  préposi- 
» Lion  EN,  ce  qui  signifiait  Don  et, 

» pour  les  femmes,  NA,  ce  quiré- 
» pondait  à la  qualité  de  Donne.  Il 
« y en  a des  exemples  dans  les 
» actes  concernant  l’évêque  de 
» Langres,  Bertrand  de  Goth,  oncle 
» du  pape  Clément  V ; il  y est  nom- 
» mé.  EN  Bertrand  den  Guot,  et  sa 


»•  mère  NA  Marquesa  d’Ilhac.  On 
» y remarque  que  cette  préposition 
« EN  se  mettait  quelquefois,  par 
» contraction,  avec  la  seule  lettre  N 
» avant  les  nums  de  quelques  lioni- 
» mes,  surtout  quand  ils  commen- 
» raient  par  une  voyelle,  ainsi 
» qu’on  le  voit  à ce  mot  N 'aquien 
» et  à celui  d’autres  témoins  du 
» même  nom  où  il  est  écrit  Na- 
» quyen.  » 

Comme  l’historien  du  Béarn  et 
comme  le  père  Anselme,  Du  Cange, 
dans  son  Glossaire  latin,  considère 
les  mots  EN  et  NA  comme  des  qua- 
lifications propres  à la  noblesse  de 
l’un  et  de  l’autre  sexe,  non  seule- 
ment dans  le  Béarn  et  les  provinces 
voisines,  mais  aussi  en  Catalogne 
et  dans  l’ Aragon,  où,  de  même  que 
dans  une  partie  de  la  France  méri- 
dionale, la  langue  romane  ou  li- 
mousine était  la  langue  usuelle  : 
« EN  et  NA,  dit-il,  voces  nobilium 
» utriusque  sexus  nominibus  præ- 
» poni  solitas  apud  Beneharnos 
» scribit  Marca,  quæ  quidem  idem 
» sonantquod  Dominusvel  Domina; 

» neque  apud  Beneharnos  duutaxat, 

" sed  et  apud  Catalanos  et  Arago- 
» nenses,  ut  ex  Raimundo  Montai 
» nero  in  chronico  regiun  Arago- 
» nensium,  ex  historié  expugnatæ 
» Minorieæ  insulæ  et  ex  chronica 
» Pétri,  regis  Aragonensis,  passim 
» colligitur.  » Ainsi  qu’on  peut  s’en 
assurer,  en  effet,  en  parcourant  la 
chronique  de  Ramon  Muntaner , 
celle  du  roi  Pierre  d'Aragon,  ou 
Y Histoire  de  la  conquête  de  Vile 
Minorque. 

Les  éditeurs  de  la  réimpression 
du  Glossaire  latin  faite  en  1733  s’é- 
loignent de  l’avis  de  Du  Cange,  et 
prétendent  même  que  les  deux  pré- 
fixes EN  et  NA,  loin  d’être  des  titres 
de,  noblesse,  s’appliquent  plus  spé- 
cialement aux  plébéiens  : « Sed 
» arbitrer  apud  Occitanos  iis  voci- 
» bus  illos  designeri  qui  inferioris 
» sunt  originis  et  reipsâ  ,et  par  cela 
» même),  distinguntur  a nobilibus 
» quorum  proprio  nornini  fere.  sern- 
» per.præfigitur  .aux  prénoms  des- 
» quels  s’ajoute  presque  toujours) 
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» vox  Dominus,  aat  Domina,  aliave 
» similis  ut  miles.  » (Voir  tome  III, 
» p.  76.) 

Les  auteurs  du  Supplément  du 
même  ouvrage  sont  moins  affirma- 
tifs que  leurs  prédécesseurs.  Il  est 
dit,  en  effet,  au  IIIe  volume  de  ce 
supplément,  au  mot  NA  : « liane 
» vocem  nominibus  mulierum  nobi- 
» lium  atque  plebeiarum  apud  Oc- 
» citanos  præpositam  fuisse.  » — Et 
plus  loin  : « D.  Menardus  dans  son 
» ouvrage  sur  Montpellier),  hoc 
» verburn  a voce  Donæ  contracte 
» dictum  esse  putat,  non  secus 
» atque  Parisiis  ubi  etiam  mulier- 
» culæ  [dames''  noncupantur.  » — 
Comme  à Paris  où  les  femmes  du 
commun  sont,  de  même  que  celles 
qui  sont  d’un  rang  plus  élevé,  ap- 
pelées Dames. 

En  considérant  les  noms  dont  il 
s’agit  comme  une  simple  distinction 
également  applicable  aux  nobles  et 
aux  non  nobles,  les  continuateurs 
de  Du  Cange  se  sont  plus  rappro- 
chés de  la  vérité  que  les  éditeurs  de 
la  réimpression  de  1733,  C’est  ce 
que  quelques  citations  d’anciens 
textes  démontreront  surabondam- 
ment. 

En  premier  lieu,  en  ce  qui  con- 
cerne l’emploi  simultané  de  la  qua- 
lification nobiliaire  de  senhor  ou 
mosenhor  et  du  préfixe  EN,  nous  en 
trouvons  un  exemple  bien  explicite 
dans  un  traité  intervenu,  en  1298, 
pour  la  construction  d'un  pont  à 
Agen,  et  rapporté  dans  l’inventaire 
des  Archives  municipales  de  cette 
ville,  publié  en  1876  par  MM.  Magen 
et  Tholin  : « ...  Davant  lo  senhor 
» En  Gausbert  de  Harlevila,  ca- 
» valer,  bayle  d’Agen  per  lo  noble 
» senhor  Rey  de  b ransa,  e davant 
» En  Boshorn  d Ois,  bayle  d’Agen, 
» per  lo  redôble  pair  en  Xrist,  mo 
« senhor  En  Bertran,  per  la  gracia 
» de  Deu,  evesques  d'Agenes,  etc.  » 
Cet  emploi  d'un  titre  suivi  de  son 
abréviation  n'a,  au  surplus,  rien 
d’extraordinaire  et  peut  s’expliquer 
très  facilement  : cette  superfétation, 
si  je  puis  m'exprimer  ainsi,  ne  rap- 
pelle-t-elle pas,  soit  la  suscription 


employée,  il  n’y  a pas  encore  long- 
temps, pour  les  lettres  missives0 : 
« A Monsieur,  Monsieur.  » soit  le  D 
redoublé,  inscrit  encore  de  nos  jours 
sur  les  monuments  funéraires  con- 
sacrés aux  Evêques,  et  signifiant 
Dominus , Dominus ? 

En  second  lieu,  s’il  était  néces- 
saire de  prouver  que  les  mots  EN 
et  NA  étaient  aussi  adjoints  aux 
noms  des  plébéiens,  nous  pourrions 
citer  deux  passages  de  l'Armorial 
des  d’IIozier,  extraits  des  preuves 
de  la  Généalogie  de  deux  familles 
du  Quercv,  celle  de  Rozet  et  celle 
de  Guiscard.  Dans  l'article  relatif 
aux  Rozet,  p.  479  du  VIe  registre, 
nous  trouvons  à la  date  de  février 
1270  : « Notum  sit  quod  q’N  Johans 
» Boiers  de  la  Olmiera  e sa  molher 
» Na  Guilhel  (que  En  Boiers  de  la 
» Olmiera  et  sa  femme  Na  Guille- 
» mette',  coffessero  a N’Arnal  de 
» Rozet,  cavaier,  qu’ilh  ero  home 
» del  dig  cavaier,  etc.  » Dans  l’ar- 
ticle relatif  aux  Guiscard,  p.  228  du 
IVe  registre,  nous  lisons  à la  date 
du  26  avril  1284  : « Notum  sit  qu’En 
» Ar  de  la  Gardela,  En  G.  Massipt, 
» Eu  Robit  que  estavan  en  la  par- 
n roquia  de  la  Gardela...  totas 
» aquestas  personas  reconogo  e 
» coffessero  al  senhor  Beruat  de 
» Guiscard,  cavaier,  que  ilh  ero  siei 
» home  legi  de  cors  e de  cazalagie 
» (qu'ils  étaient  ses  hommes  liges  de 
» corps  et  de  biens  . » 

En  résumé,  Marca,  le  Père  An- 
selme et  Du  Cange,  dans  la  première 
édition  de  son  Glossaire,  — pour  ne 
citer  que  ces  trois  auteur*,  — con- 
sidéraient les  préfixes  EN  et  NA 
comme  des  titres  d'honneur  réservés 
aux  nobles.  Les  continuateurs  de 
Du  Cange  changeaient  d'avis  et 
allaient  jusqu'à  avancer  que  ces 
appellations,  quand  elles  étaient 
isolées,  étaient  un  signe  de  roture. 

Nous  croyons,  après  avoir  par- 
couru un  grand  nombre  de  docu- 
ments, que  ces  appréciations  oppo- 
sées ne  sont,  ni  l’une  ni  l’autre, 
exactes,  et  que  c’est  entre  les  deux 
que  se  trouve  la  vérité  : EN  et  NA 
ne  sont  pas  des  titres  de  noblesse, 
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mais  n’en  sont  pas  non  plus  la  né- 
gation. 

En  effet,  nous  ne  pouvons  que  le 
répéter,  et  ce  sera  notre  conclusion  : 
EN  est  uniquement  l’abrégé  de 
Mossen,  diminutif  de  Mo  senhor,  et 
NA  l’abrégé  de  Dona,  ainsi  qu'il 
ressort  de  tout  ce  qui  précède.  Ces 
deux  préfixes,  après  avoir  eu  primi- 
tivement un  emploi  plus  restreint, 
sont  devenus  des  termes  de  cour- 
toisie, sinon  même  de  simples  ar- 
ticles indicatifs  du  sexe  et  appli- 
cables à toute  personne  noble  ou 
roturière.  — C’est  ainsi  que,  avant 
1789,  la  particule  De  était  prodiguée 
sans  distinction  et  sans  être  jamais 
regardée  comme  un  titre,  tandis 
que  les  qualifications  de  Messire  et 
d’Ecuyer,  — dont  l’usurpation  aux 
termes  des  ordonnances  et  des  édits 
royaux  aurait  constitué  un  délit, 
— étaient  seules  considérées  comme 
une  preuve  de  noblesse,  de  même 
que  du  XIe  au  XVe  siècle,  celles  de 
donzel  ou  de  cavaier. 

Mila  de  Cabarieu, 

Membre  de  la  Société  archéologique 
de  Tarn-et-Garonne. 


Un  monument  à,  Jacques  Cartier. 

Les  Canadiens  français  ont  formé 
le  projet  d’élever  un  monument  à la 
mémoire  de  Jacques  Cartier,  l’illus- 
tre Malouin. 

Beaucoup  de  projets  analogues, 
éclos  en  France,  ne  sont  point  ins- 
pirés par  une  pensée  aussi  française, 


ni  destinés  à honorer  d’aussi  pures 
mémoires. 

L’emplacement  du  futur  monu- 
ment a déjà  été  acheté  par  le  Cercle 
catholique  de  Québec.  Il  occupe  une 
pointe  de  terre,  au  confluent  des 
rivières  Saint-Charles  et  Lairet, 
dans  un  site  admirable. 

Le  projet  consiste  : 

1°  A faire  élever  un  fac  simile , en 
fonte,  de  la  croix  plantée  par  Jac- 
ques Cartier,  le  3 mai  1536,  sur  les 
bords  de  la  rivière  Saint-Charles, 
avec  l’écusson  fleurdelisé  et  l’ins- 
cription Franciscus  primus , Deigra - 
tia  Francorum  rex , régnât.  Cette 
croix  serait  fixée  dans  un  socle  en 
granit,  et  aurait 35  pieds  de  hauteur; 
2°  A faire  construire  une  sorte  de 
tumulus  à la  mémoire  des  premiers 
missionnaires  Jésuites  de  la  Nou- 
velle France. 

Si  les  souscriptions  atteignent  un 
chiffre  assez  élevé,  le  Comité  fera, 
en  outre,  ériger,  au  sein  même  du 
faubourg  Saint-Roch,  à Québec,  une 
statue  grandeur  héroïque  avec  pié- 
destal orné  de  bas-reliefs,  en  l'hon- 
neur de  l'illustre  découvreur  du 
Canada. 

Les  noms  de  tous  les  souscrip- 
teurs, indistinctement,  seront  ins- 
crits dans  deux  cahiers  d’honneur, 
dont  l’un  sera  adressé  au  maire  de 
Saint-Malo,  (en  France),  et  l’autre, 
remis  au  maire  de  Québec,  pour  être 
conservés  dans  les  archives  de  ces 
deux  villes.  Les  listes  portent  en 
tête  le  nom  de  S.  E.  E.  le  marquis 
de  Lansdowne,  gouverneur  du  Ca- 
nada, pour  la  reine  d'Angleterre. 


CATALOGUE  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES 

— SUITE  ET  FIN  — 


PYRÉNÉES  ORIENTALES  (Suite). 

Perpignan.  — Hôtel  de  ville. 

— Ancien  Palais  de  Justice 

attenant  à la  Mairie. 


Perpignan  — Maison  Julia,  rue  d’Es- 
pira. 

Planés.  — Eglise. 

Salces.  — Ancien  château. 
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Serrabona.  — ,Voy.  Boule-Ternère). 
Villefranche.  — Eglise. 

RHÔNE 

Bellevi!le-sar-SaOnc.  — Eglise. 
Chàtillon-d’Azergues.  — Eglise. 

Lyon.  — Cathédrale  Saint-Jean. 

— Eglise  Saint-Martin-d'Ainay. 

E gl  i s e S a i n t - 1 r é n é e . 

— Eglise  Saint-Nizier. 

— Eglise  Saint-Paul. 

Ancienne  manécantcric. 

— Ilôtel  de  Ville. 

Salles.  — Egdise. 

Villefranche.  — Eglise  Notrc-Damc- 
des-Marais. 

SAÔNE  HAUTE-) 

Chamhornay-les-Bellevaux.  — Eglise. 
Favernay.  — Eudise. 

Gray.  — Hôtel  de  Ville. 

Luxeuil.  — Ancien  Hôtel  de  Ville,  .lit 
Maison-Carrée. 

— Eglise  Saint-Pierre  et  restes 

lu  cloître  de  l'ancienne 
abbaye. 

— Cuve  baptismale  dans  l'é- 

■_rlise  Saint-Sauveur. 
Montigny-lez-C'herlieux.  — Ruines  de 
l’abbaye  de  Cherlieux.  P.  p. 

SAÔNE-ET-LOIRE 
Anzv.  — Ecrlise. 

Autun.  — Cathédrale  Saint-Lazare. 

— Fontaine  Saint- Lazare. 

Hôtel  du  chancelier  Rolin. 

— Restes  de  l’ancien  réfectoire 

des  chanoines  dans  le  jar- 
din de  l’évêché. 
Bois-Sainte-Marie.  — Eglise. 

Brancion.  — E_lisc. 

Chalon-sur-Saône.  — Eclise  Saint- 

Vincent. 

— Vitraux  de 

l'hôpital. 

Chapaize.  — Egli-e. 

Chateauneuf.  — E.lise. 

Cluny.  — Ancienne  abbaye.  P.  E. 

— Eglise  Notre-Dame. 
Cormatin.  — Château.  P.  p. 

Epinac.  — Chapelle  de  l’ancien  prieure 
du  Val  Saint-Benoît. 

Gourdon.  — Eglise. 


Mâcon.  — Tour  d.  l'église  Saint- Vin- 
cent (ancienne  athédrale). 
Paray-le-Monial.  — E_lise. 

— Maison  Jaillet  iauj. 

Hôtel  lie  Ville). 
P.  c. 

Perrecy-les-For-  — Eglise. 
Saint-Laureut-ei:-B.ionnais.  — Choeur 
et  clocher  de  l'é.iise. 

Saint-Mareci.  — ■ Eglise  de  l'ancienne 
abbaye. 

Semur-en-Brionnds.  — Eglise. 
Sennccey-Ie-Grand.  — Eglise. 

Sully.  — Château 

l'ournus.  — Eglise  Suint-Philibert. 

Varenncs-TArcou  . — Eglise. 

SA RT HE 

Bazouges.  — El  h-  . 

Bruère  La».  — Vuruix  de  l'église. 
Ferté-BernardlLa  — Egiise. 

— Ane.  porte  (auj. 

Hôtel  de  Ville). 

Mans  (Le;  — Cathédrale  Saint-Julien. 

Eglise  N.-D.  de  ia  Couture. 
Egl  Notre-Dame-du-Pré. 
Ancienne  collégiale  de 
Sai.it-Pierre-de-la-Cour. 
Map  .,  !e  l'école  commu- 
nal- de  dessin. 

Maison  dite  d’Adam  et 
d Eve.  grande-rue. 
Maison  Grabatoire,  à l’an- 
gle le  la  pl.  du  Château. 
— Maison,  grande-rue,  9. 
Sablé.  — Verrière*  e l’église. 
Saint-Calais.  — Eglise. 
SiJlé-le-Guiilauine.  — Château.  P.  p. 

— Porche  de  l’égl. 

Solesmes.  — Egli-  de  l'ancien  prieuré. 
Vivoin.  — Eglis 

Savoie 

Aime.  — Ancienne  église  Saint-Mar- 
tin. P.  E. 

Chambéry.  — bâteau  aujourd'hui 
préfecture). 

Saint-Pierre-dc-Ourtille.  — Abbaye 
d’Haute-Combe.  P.  p. 

SAVOIE  HAUTE-) 

Abondance.  — Ancienne  abbaye. 
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SEINE 

Arcueil.  — Maison  de  la  Renaissance. 

P.  p. 

Bagneux.  — Enlise. 

Boulogne.  — Eglise. 

Charenton.  — pavillon  d'Antoine  de 
Navarre  (aujourd'hui  hôtel  de  ville). 
Nogent-sur-Marne.  — Eglise. 

Paris.  — Cathédrale  Notre-Dame. 

— Eglise  St-Germain-des-Prés. 

— Eglise  Saint-Pierre  de  Mont- 
martre. 

— Eglise,  réfectoire  et  restes  de 
l’enceinte  de  l'ancien  Prieuré 
de  Saint-Martin-des-Champs 
(aujourd'hui  Conservatoire 
des  Arts  et  Métiers). 

— Tour  et  réfectoire  de  l’ancienne 

abbaye  de  Ste-Geneviève  (dé- 
pendance du  lycée  Henri  IV). 

— Eglise  Saint-Julien-le-Pauvre. 
— Sainte-Chapelle. 

— Restes  du  collège  des  Bernar- 
dins, rue  de  Poissy  (auj.  ca- 
serne de  sapeurs-pompiers). 

— Chapelle  de  i’ancien  collège  de 

Beauvais.  P.  p. 

Eglise  Saint-Séverin  et  ancien 
Charnier. 

Eglise  Saint-Merry. 

— Eglise  St-Germain-l’Auxerrois. 

— Eglise  Saint-Etienne-du-Mont. 

— Eglise  St-Nicolas-des-Champs. 

— Eglise  de  la  Sorbonne. 

Endise  de  la  Visitation. 

Eglise  Saint-Paul  Saint-Louis. 
Eglise  Saint-Nicolas  du  Char- 
donnet. 

— Enlise  Saint-Eustache. 

Eglise  Saint-Gervais. 

Eglise  Saint-Germain  de  Cha- 
ronne. 

— Cloitre  des  Carmes-Billettes. 

— Tour  Saint-Jacques-de-la-Bou- 

cherie. 

— Palais  du  Louvre.  P.  e. 

— Palais  de  Justice.  P.  e. 

— Palais  du  Luxembourg  P.  e. 
Galerie  Mazarine,  à la  Biblio- 
thèque Nationale.  P.  e. 

— Palais  de  l’Institut.  P.  e. 

— Hôtel  des  Invalides.  P.  e. 

— Val-de-Grâce.  P.  e. 


Paris. — Ministère  de  la  Marine  et  an- 
cien garde-meuble.  P.  c. 

— Restes  de  l’enceinte  de  Phi- 
lippe-Auguste. 

Porte  Saint-Denis. 

Porte  Saint-Martin. 

— Pont-Neuf. 

Pont  Mario. 

Fontaine  des  Innocents. 

Fontaine  de  la  rue  de  Grenelle. 

Fontaine  de  Médicis. 

Porte  de  l’ancien  Hôtel  de  Clis- 
son,  rue  du  Chaume. 

Tour  de  l’ancien  Hôtel  des 
ducs  de  Bourgogne,  dite  de 

Tour  Jean  - sans  - Peur , rue 
Etienne-Marcel. 

Hôtel  de  Cluny.  P.  E. 

Hôtel  de  Sens,  rue  du  Figuier,  1 . 
IL  p. 

Colonne  de  l'ancien  Hôtel  de 
Boissons. 

Hôtel  Carnavalet,  rue  Sévigné 
lauj.  Musée  municipal). 

Hôtel  de  Beauvais,  rue  Fran- 
çois-Miron,  63.  P.  p. 

Hôtel  de  Béthune-Sully,  rue 
Saint- Antoine.  P.  p. 

Hôtel  de  Mayenne  ou  d'Or- 
messon,  rue  Saint- Antoine, 
212.  P.  p. 

Hôtel  Pimodan,  quai  d’Anjou. 
P.  p. 

Hôtel  de  Soubise  i auj . Archives 
nationales). 

Hôtel  Lambert  , rue  Saint- 
Louis-en-l'Ile.  P.  p. 

Façades  des  maisons  de  la 
place  Vendôme  et  de  la  place 
Royale. 

Maison  place  Royale,  14.  P.  p. 

Tourelle  d'une  maison , rue 
Hautefeuille,  5.  P.  p. 

Restes  de  l’Hôtel  de  lai  „ 
Trémoille. 

— Portique  du  Château  de  lui 
Gaillon  (Eure).  / S § 

Façade  du  Château  d’Anet  ] < T 
(Eure-et-Loir).  / -= 

Tournelle  d'une  maison,  rue 
Vieille-du-Temple,  n°  54,  à 
l’angle  de  la  rue  des  Francs- 
Bourgeois.  P.  p. 

Hôtel  Lamoignon,  rue  Pavée, 


631 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


63? 


24,  à l’angle  de  la  rue  Sainte- 
Catherine.  P.  p. 

Paris.  — Hôtel  Saint-Aignan  , rue  du 
Temple,  n°  71.  P.  p. 

— Hôtel  de  Hollande,  rueVieille- 
du-Temple,  n°  47.  P.  p. 

— Hôtel  Salé,  rue  de  Thorigny, 
n°  5,  et  rue  des  Couturcs- 
Saint-Gervais,  n°  1.  P.  p. 

— Hôtel  de  Chàtou-Luxembourg, 

rue  Geoffroy-Lasnier,  n°  26, 
P.  p. 

— Hôtel,  rue  des  Francs-Bour- 

geois, n°  30.  P.  p. 

— Hôtel,  rue  du  Temple,  n°  79. 
P.  p. 

— Hôtel,  rue  des  Archives,  n°  10. 

P.  p. 

— Hôtel,  rue  des  Francs-Bour- 

geois, u°  31.  P.  p. 

— Hôtel,  rue  de  Braque,  nos  4 et 
6.  P.  p. 

— Hôtel  de  Hémisdal  ou  de  Bris- 

sac,  rue  Cassette,  n°  24.  P.  p. 

— Hôtel  de  Fürstenberg,  ancien 

palais  abbatial  de  Saint- 
Germain-des-Prés  , rue  de 
l’Abbaye,  n°  3.  P.  p. 

Puteaux.  — Vitraux  de  l’Eglise. 

Vincennes.  — Château  et  Sainte-Cha- 
pelle. 

Vitry.  — Eglise. 

Saint-Denis.  — Eglise  abbatiale. 

SEINE -INFERIEURE 

Angerville-Bailleul.  — Château.  P.  p. 

Angerville-L'Orcher.  — Porte  et  clo- 
cher de  l’église. 

Arques.  — Eglise. 

— Ruines  du  château.  P.  c. 

Boos.  — Colombier. 

Cestange  (La».  — Chœur  et  crypte  de 

l’église  Saint-Jean-l’Abbetot. 

Caudebec-en-Caux. — Eglise. 

— Maison  du  xme 

siècle,  rue  de  la 
Boucherie.  P.  p. 

Darnétal.  — Tour  de  Carville. 

Dieppe.  — Château. 

— Eglise. 

— Eglise  Saint-Jacques. 

— Porte  de  la  ville.  P.  c. 

Duclair.  — Eglise. 

Fécamp.—  Eglisede l’ancienne  abbaye. 


Elbeuf.  — Vitraux  de  l 'église  Saint- 
Etienne. 

Elbeuf.  — Vitraux  de  l’église  Saint- 
, Jean. 

Étretat.  — Eglise. 

Eu.  — Eglise. 

— Chapelle  du  collège. 
Gournay-en-Bray.  — Eglise. 
Graville-Sainte-Honorine.  — Eglise. 
Harfleur.  — Eglise. 

Houppevüle.  — Eglise. 

Jumièges.  — Ruines  de  l’ancienne 
abbaye.  P.  p. 

Lillebonne.  — Donjon  du  château.  P.  p. 

— Clocher  de  l’église. 

Manéglise.  — Eglise. 

Martinville.  — Château.  P.  p. 
Maulévrier.  — Eglise  de  Ste-Gertrude. 
Mesnières.  — Château.  P.  p. 
Montivilliers.  — Eglise. 

— Charnier. 

Moulineaux.  — Eglise. 

Petit-Quévilly  (Le).  — Chapelle  de  l’an- 
cienne Léproserie  de  Saint-Julien-lc- 
Chartreux. 

Rouen.  — Aître  de  Saint-Maclou. 

— Cathédrale  Notre-Dame. 

— Eglise  Saint-Oueu  et  Cham- 

bre aux  Clercs. 

— Eglise  Saint-Maclou. 

— Eglise  Saint-Patrice. 

— Eglise  Saint-Vincent. 

— Crypte  de  l’église  St-Gervais. 

— Eglise  Saint-Godard. 

— Cloître  Sainte-Marie  (auj. 

Musée  des  Antiquités). 

— La  fierte  chapelle  Saint- 

Romain,  aux  Halles. 

— Bureau  des  finances.  P.  p. 

— Tour  dite  de  Jeanne  d’Arc. 

— Fontaine  de  Lisieux. 

— Hôt.deBourgthéroulde,  P.  p. 

— Palais  de  Justice  (anc.  logis 

du  Caradasi,  à l'angle  des 
rues  de  la  Thuile  et  de  la 
Savonnerie,  P.  p. 

— Le  gros  Horloge  et  Fontaine 

(anc.  Chamb.  des  comptes), 
20,  rue  des  Carmes,  P.  p. 
— Hôtel,  rue  Saint  - Patrice 

(lycée  de  jeunes  filles». 
Saint-Jean-l'Âbbetot.  — Voyez  Ces- 
tange (La). 

Saint-Martin-de-Boscherville.  — Eglise, 
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salle  capitulaire  et  restes  du  cloître 
de  l’ancienne  abbaye  de  St-Georges. 
Saint-Valery-sous-Bures.  — Ferme  de 
la  Valouine,  P.  p. 

Saint-Wandrille.  — Chapelle  Saint-Sa- 
turnin. P.  p. 

— Restes  de  l’anc. 

abbaye,  P.  p. 

Tancarville.  — Château.  P.  p. 

Tréport  (Le).  — Eglise. 

Valliquerville.  — Clocher  de  l’église. 
Valinont.  — Chapelle  dite  de  Six  heures. 
Varengeville-sur-Mer.  — Manoir  Ango, 

P.  p. 

Yainville.  — Eglise. 

SEINE-ET-MARNE 

Blandy.  — Château. 
Brie-Comte-Robert.  — Eglise. 

— Restes  de  la  cha- 

pelle de  l’anc. 
Hôtel-Dieu. 

Chamigny.  — Crypte  de  l’église. 
Champeaux.  — Eglise. 
Chapelle-la-Reine  (La).  — Porte  dans 
la  sacristie  de  l’église. 
Chapelle-sur-Crécy  (La).  — Eglise. 
Château-Landon.  — Eglise. 

Chelles.  — Monument  de  C’hilpéric. 
Donnemarie.  — Eglise. 

Ferrières.  — Eglise. 

Fontainebleau.  — Château.  P.  E. 
Jouarre.  — Crypte. 

— Croix  de  l'ancien  cimetière. 
Juilly.  — Tombeau  du  cardinal  de  Bé- 
rulle  dans  la  chapelle  du  collège. 
Lagny.  — Eglise. 

Larchant.  — Eglise. 

Louan.  — Ruines  du  château  de  Mon- 
taiguillon.  P.  p. 

Maincy.  — Château  de  Vaux-Praslin, 
P.  p. 

Meaux.  — Cathédrale  Saint-Etienne. 

— Bâtiment  de  la  Maîtrise. 

— Restes  du  palais  Episcopal. 
Melun.  — EgliseNotre-Dame. 
Montceaux.  — Restes  du  château. 
Moret.  — Eglise. 

— Portes  de  Paris  et  de  Bour- 
gogne. 

Nantouillet.  — Château.  P.  p. 
Nemours.  — Eglise  Saint-Jean. 
Oissery.  — Tombeau  de  la  famille  des 
Barres  dans  l’église. 

Othis.  — Eglise. 


Provins.  — Cloitre  des  Cordeliers. 

— Transept  de  l’église Saint- 

Ayoul. 

— Eglise  Saint-Quiriace. 

— Grange  aux  dîmes. 

— Tour  dite  de  César, 

— Remparts  et  portes. 

— Maisons,  rues. 

Rampillon.  — Eglise. 

Rozoy.  — Eglise. 

Saint-Cyr.  — Eglise. 
Saint-Loup-de-Naud.  — Eglise. 
Villeneuve-le-Comte.  — Eglise. 
Voultou.  — Eglise. 

SEINE-ET-OISE 

Athis.  — Clocher  de  l’église. 

Belloy.  — Eglise. 

Bougival.  — Eglise. 
Carrières-Saint-Denis.  — Rétable  dans 
l’église. 

Champagne.  — Eglise. 

Champmotteux.  — Tombeau  du  Chan- 
celier de  l’Hospital  dans  l’église. 
Corbeil.  — Eglise  Saint-Spire. 

Ecouen.  — Eglise. 

— Château.  P.  E. 

Étampes.  — Eglise  Notre-Dame. 

— Eglise  Saint-Basile. 

— Tour  Guinette. 

Ferté-Alais  (La).  — Eglise. 
Feucherolles.  — Eglise. 
Fontenay-lès-Louvres.  — Eglise. 
Gassicourt.  — Eglise. 

Gonesse.  — Eglise. 

Ilardricourt.  — Clocher  de  l’église. 
Iloudan.  — Eglise. 

— Donjon. 

Juziers.  — Eglise. 

Limay.  — Clocher,  fonts  baptismaux 
et  pierres  tombales  dans  l’église. 
Longpont.  — Eglise  de  l’ancienne 
abbaye. 

Louvres.  — Grange  de  Vaulerant.  P.  p. 
Luzarches.  — Clocher  de  l’église. 
Magny-les-IIameaux.  — Tombes  de 
l’ancienne  abbaye  de  Port-Royal-des- 
Champs. 

Maison-sur-Seine.  — Château.  P.  p. 

— Moulin.  P.  p. 

Mantes.  — Eglise  Notre-Dame. 

— Fontaine. 

Mareil-Marly.  — Eglise. 

Marly.  — Abreuvoir. 
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miaule.  — Egdise. 

Montfort-l’Ainaurv.  — Eglise, 

Porte  du  cime- 
tière et  ancien 
cloitre. 

— Ruines  du  châ- 

teau. 

Montlhéry.  — Restes  de  l’ancien  châ- 
teau. E.  P. 

Montmorency.  — Eglise. 

Morigny.  — Restes  de  l’anc.  abbaye. 
Nesles.  — Eglise. 

Orgeval.  — Clocher  de  l'église. 
Ormesson.  — Château  P.  p. 

Poissy.  — Eglise. 

Pontoise.  — Eglise  Saint-Maclou. 
Roche-Guyon  La).  — Ruines  du  vieux 
château.  I*.  p. 

Saint  -Germain-  en -Laye.  — Château 
vieux  et  restes  du  château  neuf.  P.  p. 
Saint-Germain-en-Laye.  — Grotte  du 
pavillon  Henri  IV.  P.  p. 
Saint-Ouen-l'Aumône.  — Ruines  de 
l’abbaye  de  Maubuisson. 
Saint-Sulpice-de-Favières.  — Eglise. 
Taverny.  — Eglise. 

Thiverval.  — Eglise. 

Vaulerant.  — ■ Voy.  Louvres. 
Vernouillet.  — Eglise. 

Versailles.  — Château  et  dépendances. 
P.  E. 

Vétheuil.  — Eglise. 

SÈVRES  (OEUX- 

Airvault.  — Eglise. 

Bressuire.  — Eglise. 

Celles.  — Eglise. 

Champdeniers.  — Eglise. 

Javarzay.  — Eglise. 

— Ruines  du  château. 
Marnes.  — Eglise. 

Melle.  — Eglise  Satnt-Hilaire. 

— Eglise  Saint-Pierre. 

— Eglise  Saint-Savinien. 
Ménigoute.  — Chapelle. 

Niort.  — Château.  P.  e. 

— Hôtel  de  Ville. 

Oyron.  — Eglise. 

— Château.  P.  p. 

Parthenay.  — Eglise  Notre-Dame  de 
la  Couldre. 

— Eglise  Saint- Laurent. 

— Porte  Saint-Jacques. 


Parthenay-le-Vieux.  — Eglise. 
Saint-Généreux.  — Eglise. 
Saint-Joint-de-Marnes.  — Eglise. 
Saint-Maixent.  — Eglise: 

— Crypte  de  St-Léyer. 

Thouard.  — Château  (auj.  prison). 

— Chapelle  du  château.  P.  p. 
— Tour  du  Prince  de  Galles. 

P.  p. 

— Tour  de  l’église  St-Laon. 

Verrines-sous-Celles.  — Eglise. 

SOMME 

Abbeville.  — Eglise  Saint-Wulfran. 
Ailly-sur-Xoye.  — Tombeau  de  Jean 
Hambourdin  dans  l'église. 

Airaiues.  — Eglise  Notre-Dame. 
Amiens.  — Cathédrale  Notre-Dame. 

— Porte  Montre-Ecu. 

Athies.  — Portail  de  l'église. 
Berthancourt-aux-Dames.  — Eglise  de 
l'ancienne  abbaye. 

Davenescourt.  — Tombeau  de  Jean  de 
Hangest,  dans  l'église. 

Domart.  — Maison  des  Templiers  (auj. 

Hôtel  de  \ ille). 

Eolieville.  — Château.  P.  p. 

— Eglise. 

Gamaches.  — Eglise. 

Ham.  — Château.  P.  E. 

— Crypte  de  l’église. 

Montdidier.  — Tombeau  de  Raoul  de 
Crépy  dans  l'église  Saint-Pierre. 
Namps-en-Val.  — Eglise. 

Nesle.  — Crypte  de  l’église. 

Rambures.  — Château.  P.  p. 

Roye.  — Portail  et  vitraux  de  l’église 
Saint-Pierre. 

Rue.  — Chapelle  du  Saint-Esprit. 
Sains.  — Tombeau  des  Trois-Martyrs, 
dans  l’église. 

Saint-Riquier.  — Eglise. 

Tilloloy.  — Eglise. 

TARN 

Albi.  — Cathé-drale  Sainte-Cécile. 

— Eglise  Saint-Salvi. 

— Palais  de  l’Archevêché. 

— Maison  des  Viguiers. 

Ambialct.  — Chapelle  du  Prieuré. 
Burlats.  — Ruines  de  l'église. 

Cordes.  — Maison  du  Grand-Veneur 
(auj.  Hôtel  de  Ville). 

Gaillac.  — Eglise  Saint-Michel. 
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Lescure.  — Eglise. 

Lisle.  — Eglise. 

Sorèze.  — Clocher  de  l'église. 

tarx-et-oaronne 

Auvillar.  — Eglise. 

Beaumont  de  Lomagne.  — Eglise. 
Bruniquel.  — Ruines  du  château. 
Caussade.  — Clocher  de  l’église. 
Ginals.  — Ancienne  église  de  Beaulieu. 
R.  p. 

Moissac.  — Eglise  Saint-Pierre  et 
cloître. 

Montpezat.  — Eglise. 

Saint-Antonin.  — II  , tel  de  ville. 
Vareu.  — Eglise. 

VA  R 

Cannet-du-Luc  (Le).  — Eglise. 

Celle  (La).  — Restes  de  l’abbaye. 
Fréjus.  — Cathe'drale,  cloître,  baptis- 
tère. 

Hyères.  — Eglise  Saint-Louis. 

— Restes  du  château. 
Saint-Maximin.  — Eglise. 

Solliès- Ville.  — Eglise. 

Six-Fours.  — Eglise  et  crypte, 
l’horonet  (Le).  — Ancienne  abbaye. 

VAUCLUSE 

Apt.  — Ancienne  cathédrale. 

Avignon.  — Cathédrale. 

— Eglise  Saint-Pierre. 

— Restes  du  couvent  des  Cé- 

lestins  (aujourd’hui  pé- 
nitencier militaire). 

— Ancien  hôtel  des  monnaies 

(aujourd’hui  Conserva- 
toire de  musique  et  de 
déclamation). 

— Chapelle  et  pont  Saint- 

Bénezet. 

— Palais  des  Papes. 

— Tour  de  l’ancien  hôtel  de 

ville. 

— Remparts. 

— Restes  de  l’abbaye  de 

Saint-Ruff. 

Caromb.  — Eglise. 

Carpentras.  — Ancien  palais  du  légat 
(aujourd’hui  Palais  de 
Justice). 


Carpentras.  — Eglise  Saint-Siffrein  (an- 
cienne cathédrale). 

— Hôtel-Dieu. 

Cavaillon.  — Ancienne  cathédrale, 
t ordes.  — Abbaye  de  Séuanque. 
Malaucène.  — Chapelle  du  Groseau. 
Monteux.  — Porte-Neuve. 

Pernes.  — Eglise. 

— Tour  Ferrande,  P,  c. 

Thor  (Le).  — Eglise. 

Tour-d  Aigues  (Lai  — Façade  et  pavillon 
central  du  château. 

Vaison.  — Ane.  cathédrale  et  cloître. 

Chapelle  Saint-Qucmiin. 
Valréas.  — Eglise. 

Vaucluse.  — Eglise. 

Venasque.  — Baptistère. 

VENDÉE 

Boupère  (Le).  — Eglise. 

Curzon.  — Crypte  de  l'Ealise. 
Foutenay-le-Comte.  — E.h-e. 
Foussais.  — Eglise. 

Maillezais.  — Eglise. 

— Ruines  do  l'abbaye. 
Mareuil-sur-le-Lay.  — Enlise. 
Nieuil-sur-1  ’Antise.  — Eglise  et  cloître 
de  l’ancienne  abbaye. 

Pouzauges.  — Ruines  du  château. 
Vouvant.  — Eglise. 

VIENNE 

Antigny.  — Fresques  dans  l’église. 

— Lanterne  des  morts. 

Charroux.  — Restes  de  banc,  abbaye, 
t hàteau-Larcher.  — Lanterne  des 
morts. 

Chain igny.  — Château  baronial  ou  des 
évêques  de  Poitiers. 
P.  p.  Château  d’Har- 
court. Donjon  de  Goa- 
zon. 

— Eglise  Notre-Dame. 

■ Eglise  Saint- Pierre. 

Civray.  •—  Eglise  Saint-Nicolas. 
Fontaine-Ie-Comte.  — Eglise. 

Gençay.  — - Ruines  du  château. 
Jazeneuil.  — Eglise. 

Journet.  — Lanterne  des  morts. 

Ligugé.  Eglise  et  rest  s de  l'ancienne 
abbaye. 

Loudun.  — Donjon  du  jh  iteau. 
Lusignan.  — Eglise. 
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Moncontour.  — Donjon  de  l’ancien 
château. 

Montmorillon.  — Ane.  église  N. -Dame. 
_ Chapelle  octogonale 

île  la  Maison-Dieu. 
— Lanterne  des  morts 

de  Moussac. 

Montreuil-Bonnin.— Restes  duchâteau. 
Nouaillé.  — Eglise. 

Poitiers.  — Cathédrale  Saint-Pierre. 

— Eglise  Sainte-Radegonde. 

— Eglise  Saint-Hilaire. 

— Eglise  Notre-Dame. 

— Eglise  de  Montierneuf. 

— Le  Doyenné  (auj.  école 

normale  primaire). 

Tour  de  l’église  Saint- 
Porchaire. 

— Temple  Saint-Jean,  P.  E. 

— Hypogées. 

Palais  de  Justice. 

Hôtel  Fumey,  dit  hôtel  de 
la  Prévôté,  P.  p. 

— Restes  de  l’enceinte. 

Saint-Savin.  — Eglise. 

HAUTE-VIENNE 

Boisseuil.  — Ruines  du  château  de 
Chalusset.  P.  p. 

Dorât  (Le).  — Eglise. 

Limoges.  — Cathédrale  Saint-Etienne. 
Rochechouart.  — Château  (aujourd’hui 
sous-préfecture). 

Saint-Junien.  — Eglise. 

Saint-Léonard.  — Église. 

Saint-Yrieix.  — Eglise. 

Solignac.  — Eglise. 

VOSGES 

Domrémy.  — Maison  de  Jeanne-d'Arc. 
Lpinal.  — Eglise  Saint-Maurice. 

Étival.  — Eglise  de  l’ancienne  abbaye. 
Médonville.  — Eglise. 

Saint-Dié.  — Cathédrale  Saint-Dié  et 
cloitre. 

— Eglise  N. -Dame,  attenant 

à la  cathédrale. 

YONNE 


Appoigny.  — Eglise. 

Auxerre.  — Eglise  Saint-Etienne  (an- 
cienne cathédrale). 
Eglise  Saint-Eusèbe. 
Eglise  Saint-Germain. 

— Eglise  Saint-Pierre. 

— Ancien  palais  épiscopal 
(auj.  préfecture!. 

— Tour  de  l’Horloge. 

Avallon.  — Eglise  Saint-Lazare. 
Chablis.  — Eglise. 

Chastellux.  — Château.  P.  p. 
Fleurigny.  — Chapelle  du  château. 
Joigny.  — Sépulcre  dans  l’église. 
Mailly-le-Château.  — Eglise. 

Montréal.  — Eglise. 

Moutiers.  — Eglise. 

Poutaubert.  — Eglise. 

Pontigny.  — Eglise. 

Saint-Florentin.  — Eglise. 
Saint-Julien-du-Sault.  — Eglise. 
Saint-Père-sous- Vezelay.  — Eglise. 
Sainte-Magnance.  — Tombeau  dans 
l’église. 

Sens.  — Cathédrale  Saint-Etienne. 

— Eglise  de  l’Hôpital. 

— Eglise  Saint-Savinien. 

— Salle  synodale. 

— Façade  et  porte  de  l’archevêch. 

Tanlay.  Château.  P.  p. 

Tonnerre.  — Ancienne  salle  de  malades 
de  l’hôpital  (auj.  église 
de  la  Madeleine). 

— Crypte  de  Sainte-Cathe- 

rine, sous  la  halle. 

— Portail  de  l’église  Saint- 

Pierre. 

Vallery.  — Tombeau  Henri  II  de  Bour- 
bon, prince  de  Coudé,  dans  l’église. 
Vermenton.  — Clochers  de  l’église. 
Vezelay.  — Eglise  de  la  Madeleine. 

— Ruines  des  remparts  et 
Porte  Neuve. 

Villeneuve-l’Archevèque.  — Eglise  No- 
tre-Dame. 

Villen. -s. -Yonne. — Eglise. 

— Portes  de  Sens  et  de 

Joigny,  tour  et 
restedel’enceinte. 


Le  Géranl  : A.  Vincent. 


Ancy-le-Franc.  — Château.  P.  p. 


Paris.  — Uni».  Dubuisson  et  C - , rue  Coq-Héron,  5. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ARTICLES  PUBLIÉS  SOUS  LA  RESPONSABILITÉ  DE  LA  SOCIÉTÉ  t 


NOTICES  SUR  LES  FAmiLLES  NOBLES 

AVIS 

La  Société  fait  appel  à l’obli- 
geance de  toutes  les  personnes  qui 
peuvent  lui  donner  des  renseigne- 
ments sur  les  FAMILLES  DUCALES, 
PRINCIÈRES,  ET  ü’ORIGINE  SOUVE- 
RAINE, actuellement  représentées 
en  France.  (Voir  l’avis  inséré  dans 
les  numéros  1 et  2 du  tome  III.' 


1.  La  Société  appelle  la  discussion  sur 
les  opinions  émises  dans  ces  articles.  Elle 
se  fera  un  devoir  de  rectifier  les  points 
dont  l’inexactitude  serait  démontrée. 


FAMILLES  FÉODAL  FS 

C’est-à-dire  prouvant  une  filiation  sui- 
vie avec  possession  de  fief  avant  l’an- 
nce  1 100,  sans  anoblissement  connu. 


Lastic. — Armes  : De  gueules  à la 
fasce  d'argent. 

Couronne  de  marquis. 

Supports  : Deux  lions. 

Cette  ancienne  et  illustre  maison 
parait  issue,  d’après  quelques  au- 
teurs, de  l’antique  et  puissante  race 
des  sires  de  Mercœur.  C’est  là  une 
hypothèse  qui  repose  uniquement 
sur  ce  fait  que  le  château  féodal  de 
Lastic,  situé  à trois  ou  quatre  kilo- 
mètres de  Saint-Flour,  en  Auvergne, 
relevait  du  duché  de  Mercœur. On  a 
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dit  aussi  que  les  trois  fasces  d’her- 
mines sur  champ  de  gueules  de  la 
maison  de  Mercœur  avaient  été  ré- 
duites à une  par  les  cadets  de  cette 
maison,  propriétaires  de  la  terre  de 
Lastic  et  qu’avec  le  temps,  l’her- 
mine s’était  transformée  en  argent. 
Ce  sont  là,  on  le  voit,  des  présomp- 
tions beaucoup  trop  vagues  pour 
qu’on  puisse  admettre  la  descen- 
dance des  Lastic  de  la  maison  de 
Mercœur. 

Ce  qui  est  certain  c’est  que,  dès 
1161,  on  trouve  le  nom  de  Lastic 
dans  la  liste  des  chanoines  comtes  de 
Brioude,  qui,  dès  cette  époque,  de- 
vaient être  nobles  de  race.  Outre 
Etienne  de  Lastic,  chanoine,  mort 
en  1161,  on  trouve  dans  le  même 
chapitre  noble,  Sylvestre  de  Lastic 
en  1200  et  seize  autres  chanoines- 
comtes  dans  les  siècles  suivants. 

La  filiation  de  la  maison  de  Las- 
tic est  historiquement  prouvée  de- 
puis Hugues  île  Lastic,  chevalier, 
qui,  en  1211,  décida  Simon  de 
Monfort,  chef  de  la  croisade  contre 
les  Albigeois,  à ne  pas  attendre  le 
comte  de  Toulouse  et  à se  jeter  dans 
Castelnaudary.  Le  fils  ainé  de  Hu- 
gues s’appelait  Bornpar  (Boniparis 
ou  Bompart.  Ce  surnom  de  Bom- 
par,  Bompard  ou  Bompart  fut  porté 
presque  sans  interruption  par  les 
aines  de  la  maison  de  Lastic,  soit 
seul,  soit  précédé  d’un  autre  prénom, 
jusqu’à  la  fin  du  xiv*  siècle  et  il 
réparait  encore  dans  le  milieu  du 
siècle  suivant. 

On  a conclu  de  là  que  Bompar 
était  le  nom  patronymique  de  la 
maison  de  Lastic,  C’est  une  erreur. 

On  ne  doit  voir  dans  l’usage 
fréquent  et  presque  continuel  d’un 
même  prénom  ou  surnom  pendant 
plusieurs  générations  qu’une  de  ces 
nabitudes  fréquentes,  il  est  vrai, 
parmi  les  races  féodales,  mais  qui 
n’auraient  pu  faire,  de  ce  prénom  ou 
surnom,  un  véritable  nom  de  fa- 
mille que  si  l’usage  en  était  constaté 
chez  le  premier  auteur  connu,  et 
s’était  continué  sans  aucune  inter- 
ruption et  sans  exception  chez  les 


cadets  aussi  bien  que  chez  les  aî- 
nés jusqu’à  l’époque  moderne. 

Tel  u’est  pas  le  cas  des  Lastic, 
pas  plus  que  celui  des  Montmo- 
rency, à qui  l’on  a voulu  attribuer 
le  nom  patronymique  de  Bouchard, 
sous  le  prétexte  que  ce  surnom 
avait  été  très  fréquent  chez  eux  au 
moyen-âge. 

La  maison  de  Lastic  a été  riche  et 
puissante  en  Auvergne  et  eu  Li- 
mousin; elle  a été  mêlée  à l'histoire 
de  ces  provinces  ; par  ses  alliances 
elle  était  apparentée  aux  dauphins 
d’Auvergne  et  aux  plus  grandes  fa- 
milles de  France.  Elle  conservait 
dans  ses  archives,  au  siècle  dernier, 
des  lettres  des  rois  François  II, 
Henri  III,  Henri  IV  et  de  Charles 
de  Lorraine,  duc  de  Guise,  adres- 
sées à plusieurs  de  ses  membres. 
Dans  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, la  maison  de  Lastic  s’est  ac- 
quis une  gloire  impérissable  par  les 
actions  de  Jean-Bompar  de  Lastic. 
grand  maitrede  l’ordre  en  1477,  qui 
soutint  le  second  siège  de  Rhodes; 
de  Louis  de  Lastic,  maréchal  de 
l’ordre,  en  1554,  et  de  plusieurs  au- 
tres grands  dignitaires  sortis  de  so- 
sein. 

En  présence  d’une  pareille  illus, 
tration  et  d’une  pareille  ancienneté- 
on  doit  considérer  comme  parfaiten 
ment  justifiée  par  les  services  la 
prise  de  possession  des  titres  de 
marquis  et  de  comte  sans  érection 
régulière. 

Des  diverses  branches  de  la  mai- 
son de  Lastic  deux  subsistent  et  sont 
subdivisées  en  plusieurs  rameaux. 
Il  y a quelques  doutes  sur  le  point 
de  jonction  de  la  seconde  de  ces 
branches,  celle  de  Vigouroux;  mais 
l’identité  d’origine  n’a  jamais  été 
mise  en  qaestion. 

Services  et  illustrations  : Un  che- 
valier croisé  contre  les  Albigeois, 
des  chevaliers  à l’époque  féodale, 
des  hommes  d’armes,  des  ordonnant 
ces  aux  xiv*  et  xv*  siècles,  un 
chambellan  du  roi  Charles  VII, 
grand  maître  d’hôtel  de  la  reine,  des 
commissaires  du  roi  sur  le  fait  des 
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aides  du  pays  d’Auvergne,  des  gen- 
tilshommes ordinaires  des  rois  et 
reines  de  France  dès  le  xvie  siècle, 
des  capitaines  et  gouverneurs  de 
places  fortes,  de  nombreux  cheva- 
liers de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
dont  un  grand  maitre,  un  maréchal, 
un  sénéchal,  plusieurs  grands 
prieurs,  commandeurs  et  dignitai- 
res; plusieurs  abbés,  évêques,  cha- 
noines-comtes de  Brioude,  prieurs 
et  protonotaires  du  Saint-Siège  : des 
officiers  des  armées,  dont  trois  lieu- 
tenants-généraux, des  chevaliers  de 
Saint-Michel,  un  commandeur  et 
plusieurs  chevalier*  de  Saint-Louis. 

Principales  alliances  : Valeilles, 
Fontenilles,  Paulhac,  Meyronne. 
Taillac,  Pierrefort,  Châteauneuf, 
Boschant,  Mostuéjouls  , Chastel, 
Verduzan.  Montaigu,  Monteellés, 
Bastet  de  Crussol,  Peyrols,  Tourzel 
d’Alègre,  Saint- Priest,  Saint-Nec- 
taire, Montchodat,  Saillant,  Gimel, 
La  Fayette,  Ancezune,  Foix  de 
Mardogne.  La  Guiche  de  Bour- 
noncles,  Bouzigues,  Farges,  Es- 
pinchal,  du  Bourg  de  Saillans, 
Sévérac,  Montboissier  de  Beaufort- 
Canillac,'  Oradour,  Peyronencq-  de 
Saint-Chamarand,  Malras  d’Yolet, 
La  Roche-Aymon.  Pérusse  d’Es- 
cars,  Camus  de  Pontearré,  Mon- 
tagnac-Linières,  Charron  de  Mé- 
nars , Monüesquiou , Hacqueville. 
Montlaur,  Solignac,  Maubec,  Es- 
pagne de  Montespan , Apchier , 
Hérail  de  Lugan,  La  Rochefoucauld, 
Bessuéjouls-Roquelaure,  Albignac. 
Bazin  de  Bezons,  Garceval,  Levezou 
<ie  \ esins,  La  Capelle,  Saisseval, 
La  Queuille  de  Chàteaugay,  Las- 
teyrie  du  Saillant,  Place,  Pinyot  de 
Puychenin,  Gentet  de  la  Chenelière, 
Thoreau  de  Maisonneuve,  La  Toi- 
son-Rocheblunche,  Julhen,  Courdes 
de  la  Tour-des-Dames  de  Velzic, 
Berthobie,  La  Yolpilière,  Gasquet 
de  Sainte-Colombe.  La  Faye,  Coste, 
Colomb,  \ éal  du  Blan,  "Rancillac 
de  Chazelles,  Humblot,  Renié, 
Pottier  de  Mezrov,  Bellinoy,  Beau- 
clair, Florac,  Pestels  de  la  Majorie, 
Scorailles,  \ ieillechèze  de  la  Mar- 


dière,  La  Mazière,  Fouchier,  Mon- 
taubin,  Margadel , Leveling,  Amans, 
Arrentières,  Pruel,  Tollemachej 
Turner,  Morieys,  Vallin,  Yincens 
de  Causans,  Girard,  Saint-Didier, 
Taillefer,  Barrozzi,  délia  Rocca, 
S o mm  a ripa,  Ma  rc  o - Pau  1 os . 

Titres  : Baron  de  Rochegonde 
allas  \ aleilles),  de  Saint-Georges, 
d’Alleuze,  de  Sieujac  possession  de 
terres  considérées  comme  anciennes 
baronnies'  ; — vicomte  de  Murat 
(possession  pendant  deux  généra- 
tions d’une  vicomté  à titre  d’enga- 
gement' ; — baron  de  Lastic  au 
xvie  siècle;  courtoisie);  — comte, 
marquis  de  Sieujac,  de  Lastic  ; vi- 
comte de  Beaumont  ; vicomte,  comte, 
marquis  de  Saint-J al,  de  Lastie- 
Saint-Jal;  marquis  de  Lastic- Vi- 
gouroux,  comte  de  Lastic-Lescure 
(donnés  sur  des  brevets  ou  pris'  ; — 
comte,  vicomte,  baron  de  Lastic- 
Saint-Jal,  de  Lastic- Vigouroux  li- 
tres de  cadets  ; irréguliers). 

Terres  non  titrées:  Paulhac,  Moiii- 
tsuc,  la  Chaumette,  la  Garde,  Cha- 
breugeol , Saint-Saturnin  , Saint- 
Diéry,  Champetrères;  la  Queirie, 
la  Barmelha,  Bosbovie;  Saint-Bo- 
deilh,  le  Boschet,  Racolas,  Collot, 
Cezens  , Cussac , Saint-Maurice, 
Nauraa/le,  Neuvéglise,  la  Trémouil- 
lère,  le  Buisson,  Unsac,  Segonzac, 
Boscharrat  , Jarry  , Vergnettes  , 
Saon,  Lodières,  C lemensat,  Enval, 
Chambouline,  Gabriac(enRouerguei 
Cas,  Cuzoul. 

Représentants  actuels _ — Branche 
ainée  (de  Saint-, lalR  — Premier  ra- 
meau : I.  Philippe-Ursule-Charles, 
comte  de  Lastic  de  Saint-Jal,  ins- 
pecteur général  des  haras,  en  re- 
traite, né  en  1802,  marié.  : 1°  en 
1829,  à Mathilde  de  Vieillechèze  de 
la  Mardière;  2°  à Thérèza  de  la  Ma- 
zière. Du  premier  lit  : Henri,  comte 
de  Lastic  de  Saint- J al,  né  en  1833, 
marié  à Maria  de  Fouchier,  dont: 
Charles-Almire,  marquis  de  Lastic 
de  Saint-Jal.  né  en  1863,  résidant 
au  château  de  la  Boutière.  près 
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Lencloître  Vienne  . Du  second  lit  : 
Gaston-Charles,  vicomte  de  Lastic 
de  Saint-Jal,  officier  des  haras, 
marié  en  1 869  à Léa  Montaubin, 
dont  : a.  Charles-Roger  de  Lastic 
de  Saint-Jal;  b.  Hubert-Jean  de 
Lastic  de  Saint-Jal.  — IL  Pierre- 
Henri-Alfred,  vicomte  de  Lastic  de 
Saint-Jal,  né  en  1803,  frère  du  chef 
de  la  famille,  marié  en  1827,  àFanny- 
Anne-Marie  de  Margadel,  dont  : 
Jean-Joseph-Charles,  baron  de  Las- 
tic de  Saint-Jal,  né  en  1832,  marié 
en  1804  â Caroline  Leveling,  dont  : 
Jean -Alfred  - Paul  de  Lastic  de 
Saint-Jal,  né  en  1867.  — III.  Guil- 
laume, comte  de  Lastic  de  Saint- 
Jal,  neveu  du  chef  de  la  famille,  né 
en  1837,  marié  en  1876  à Marguerite 
Amans,  dontdeuxfilles.  — IV.  Jehan, 
comte  de  Lastic  de  Saint-Jal,  cousin 
germain  du  précédent,  né  en  1839, 
marié  en  1867  à Gabrielle-Dieu- 
donnée  d’Arrentières,  dont  trois 
filles.  — V.  Raoul  de  Lastic,  petit- 
neveu  du  chef  de  la  famille,  né  en 
1847.  — VI.  Ilerminie-Charlotte  de 
Lastic,  née  en  1810,  mariée  à llené 
Pruel. 

Deuxieme  rameau  de  Saint-Jal: 
I.  Henri,  comte  de  Lastic,  né  en 
1861 . — II.  Jean,  vicomte  de  Lastic, 
frère  du  précédent,  né  en  1866.  — 
III.  Laure  de  Tollemache,  veuve  de 
N...,  comte  de  Lastic,  mère  des 
précédents.  — IV.  Henriette-Char- 
lotte de  Lastic,  tante  du  chef  du 
rameau,  mariée  en  1828  au  comte  de 
Levezou  de  Yezins.  — Y.  Louis- 
Marie,  comte  de  Lastic,  cousin 
germain  du  père  du  chef  du  rameau, 
marié  en  1842  à Agnès  de  Turner, 
résidant  au  château  de  Salers,  près 
Saint-Antonin  Aveyron  , dont  : 
Gabrielle  de  Lastic,  mariée  à X... 
de  Moricys. 

Branche  cadette  de  Vi gouroux-  — 
Premier  rameau  de  Vigouroux-Pa- 
rentirjnat  : I.  Annet-FTançois-An- 
toine,  dit  Tony,  marquis  de  Lastic, 
résidant  au  château  de  Parentignat 
(Puy-de-Dôme  .-—II. N...  de  Vallin, 
veuve  de  N...  comte  de  Lastic, 


belle-fille  du  précédent,  a pour  en- 
fants : 1°  Annet-François- Joseph- 
Jules,  né  en  1863;  2°  Annet-Louis- 
Philibert,  né  en  1865  ; 3°  Annet-Al- 
phonse,  né  en  1867. — III.  Fdruond 
de  Lastic,  neveu  du  chef  de  la 
branche,  né  en  1819,  marié  à M... 
Girard.  — IV.  Maria  de  Lastic, 
née  en  1827,  sœur  du  précédent, 
mariée  à N...  de  Vincens,  marquis 
de  Causans.  — Y.  Henri  de  Lastic, 
petit-neveu  du  chef  de  la  branche. 

— VI.  Edith  de  Lastic,  sœur  du 
précédent,  mariée  à N...  baron  de 
Saint-Didier. 

Deuxième  rameau  : I.  Gaspard, 
baron  de  Lastic-Yigouroux,  consul 
de  France  à Xaxos,  marié  en  1850 
à Marie  Barozzi,  dont  : 1°  Philippe; 
2"  Chrysante;  3°  Victor  ; 4°  Hyacin- 
the; 5°  Marie. — IL  François  de 
Lastic,  frère  du  chef  du  rameau, 
marié  à Catherine  Barozzi,  dont  : 
Anna.  — III.  Nathalie  Barozzi, 
veuve  de  Jean  de  Lastic,  frère  du 
précédent,  dont  : 1°  Henri  ; 2°  Ca- 
therine ; 3°  Hélène;  4°  Clotilde  ; 
5°  Marie.  — IV.  Françoise  de  Las- 
tic sœur  du  chef  du  rameau,  mariée 
à N...  délia  Rocca  — V.  Ursule  de 
Lastic,  sœur  de  la  précédente,  ma- 
riée à François  Sommanpa.  — VI. 
Pauline  de  Lastic  sœur  des  précé- 
dentes, mariée  à N...  Marco-Paulos. 

— VII.  Clémentine  de  Lastic,  sœur 
des  précédentes,  mariée  à Philippe 
Barozzi.  — VIII.  Victor  de  Lastic, 
prêtre. 


FAMILLES  ASOBLIES 

Lasttc  de  Fournel.  — Armes  : 
D'or  au  cœur  de  gueules. 

Ces  armes  ont  été  abandonnées 
pour  reprendre  celles  de  l’ancienne 
maison  de  Lastic  : De  gueules  à la 
fasce  d'argent. 

Thibaud  de  Lastic,  seigneur  de 
Lastic  et  de  Rochegonde,  de  l’an- 
cienne maison  de  Lastic,  eut,  outre 
deux  enfants  légitimes,  un  fils 
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naturel,  né  de  Jeanne  Var.  Ce  fils, 
Jacques  de  Lastic,  capitaine  aux 
arquebusiers,  se  distingua  à la 
guerre  et  fut  légitimé  et  anobli  par 
lettres  du  mois  de  mai  1618,  enre- 
gistrées à la  Chambre  des  comptes 
de  Montpellier,  le  11  février  1620. 
Ces  lettres  furentconfirméesen  1656 
en  faveur  de  Philibert  de  Lastic, 
seigneur  de  Fournel,  fils  de  Jacques, 
Il  n’y  a donc  aucun  doute  sur  l’iden- 
tité d’origine  des  Lastic  de  Four- 
nel et  des  anciens  Lastic;  mais  les 
lettres  d’anoblissement  nous  obli- 
gent à consacrer,  pour  Informe,  une 
notice  spéciale  à la  branche  de 
Fournel,  dont  les  alliances  ont  été 
presque  aussi  brillantes  que  celles 
des  branches  légitimes.  Elle  se  fixa 
en  Gévaudan  et  y fut  maintenue  dans 
sa  noblesse  en  1666,  en  conséquence 
des  lettres  d’anoblissement. 

On  a dit  que  cette  branche  s’était 
éteinte  en  1784.  C’est  une  erreur; 
elle  est  encore  représentée  aujour- 
d’hui. 


Services  : Un  capitaine  de  cent  ar- 
quebusiers à la  fin  du  xvie  siècle  ; 
un  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi  ; des  officiers  des 
armées;  un  chambellan  du  prince 
Napoléon  et  de  la  princesse  Clo- 
tilde. 

Principales  alliances  : Apchier, 
Dumas,  La  Valette,  Bérail,  La  Ro- 
chefoueauld-Langeac,  La  Garde  de 
Chambonas,  Gaulne. 

Titres  : Comte  de  Lastic  de  Four- 
nel (pris  comme  issu  de  l'ancienne 
maison  de  Lastic  . 

Terre  non  titrée  : La  Bastide. 

Représentant  actuel  : Alfred  comte 
de  Lastic  de  Fournel.  capitaine  de 
frégate,  ancien  chambellan  de  LL. 
AA.  II.  le  prince  Napoléon  et  la 
princesse  Clotilde,  marié  à Elisa- 
beth de  Gaulne,  résidant  au  château 
de  Lagarosse  Gironde). 


DEUXIÈME  PARTIE" 


YILLENEUFVE  len  Provence) 1  2. 

De  gueules , à une  bande  abaissée 
d’or  sur  laquelle  est  passant  un  loup 
de  même , au  chef  cousu  d’azur 
chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Cette  famille  Yilleneufve , mar- 


1. La  Société,  n’avant  pas  été  appelée  à 
délibérer  sur  les  articles  publiés  clans 
cette  partie,  en  laisse  toute  la  responsa- 
bilité a leurs  auteurs,  sans  préjudice  des 
rectifications  auxquelles  ces  articles  pour- 
ront donner  lieu,  soit  de  la  part  des  inté- 
ressés, soit  de  la  part  de  la  Société,  lors- 
qu'elle aura  à s’occuper,  dans  la  première 
partie  de  ce  Bulletin,  des  familles  qu'ils 
concernent. 

2.  Ce  document  a été  gracieusement 
communiqué  par  M.  le  marquis  de  Bois- 
gelin,  sur  la  bienveillante  recommanda- 
tion de  M.  Charles  de  Ribbe,  secrétaire 
perpétuel  de  l’Académie  d’Aix,  pour  être 


quis  de  Forcalqueiret,  vicomtes  de 
Pourrières,  barons  d’Ansouis  et  de 
Bras,  seigneurs  d’Estoublon,  Belle- 
garde,  etc.,  n’a  aucun  rapport  avec 
celle  des  Villeneuve,  marquis  de 
Trans , Yence , etc.  Leurs  armes 
sont  -entièrement  différentes,  ainsi 
que  l’orthographe  adoptée  définiti- 
vement pour  leurs  noms  ; car  plus 
anciennement  on  trouve  ces  deux 
façons  d’orthographier  employées 
simultanément  dans  les  deux'  fa- 
milles. Artefeuil  dit  ces  Yilleneufve 
originaires  de  Grans  et  cite  « un 


inséré  comme  pièce  justificative  dans 
l'Histoire  de  Mgr  François-Renaud  de 
Yilleneufve,  évêque  de  Viviers  et  de 
Montpellier,  par  le  chanoine  F.  Saurel,' 
correspondant  du  ministère  de  l’instruc- 
tion publique,  membre  titulaire  de  l’Aca- 
démie des  sciences  et  lettres  de  Montpel- 
lier. 
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testament  de  noble  Pierre  de  Ville- 
neufve  en  date  du  U mai  1348,  par 
lequel  il  conste  qu'il  fit  une  fonda- 
tion au  lieu  de  Grans,  près  Salon, 
d'une  chapelle  du  titre  de  St-Pierre. 
11  appelle  au  juspatronat  les  siens, 
de  mâle  en  mâle,  substituant  une 
branche  à l'autre,  etc.  Le  marquis 
de  Villeneufve,  comme  chef  de  la 
branche  ainée , vient  récemment 
vers  1780)  de  nommer  à ce  béné- 
fice. » 

I.  Etienne  Villeneufve  est  nommé, 
comme  vivant,  dans  le  contrat  de 
mariage  de  son  fils  avec  N.  ^8  jan- 
vier 1540),  d’où  Elzéar  dont  l’article 
suit  : 

II.  Elzéar  Villeneufve  fit  son  tes- 
tament le  4 septembre  1569  1 en  fa- 
veur de  ses  fils  Elzéar  et  Amiel,  les 
mettant  sous  la  tutelle  de  sa  femme. 
Il  avait  épousé  suivant  contrat  du 
8 janvier  1540*  Marguerite  Senho- 
ret  \ fille  d'Antoine,  d’où  : 

1°  Elzéar,  dont  l’article  suit  ; 

2°  Amiel. 

III.  Elzéar  Villeneufve  épousa 
suivant  contrat  du  21  août  1575 
Hippolyte  Giraud, fille  de  feu  Hector, 
écuyer,  et  d’Eliennette  Uiquière  ou 
lîiquier),  d’où  : 

1°  Jacques,  dont  l’article  suit; 

2°  Jean,  qui  assista  le  10  août 
1642  au  contrat  de  mariage  de  son 
neveu  Louis  Villeneufve.  Il  avait 
épousé  Anne  de  Fabre,  d’où  : 

a.  Mathieu  fit  son  testament  le 
25  juin  1713  4 dans  lequel  il  nomme 
son  père  et  sa  mère,  institue  pour 
heritiers  ses  sœurs  Louise  et 
Marguerite-Rose,  et  leur  substitue 
Louis  - Sauveur  Villeneufve,  baron 
de  Forcalqueiret. 

b.  Louise. 

c.  Marguerite-Rose  épousa  à Mar- 
seille Pierre  Rouvière,  fils  de  Pierre 
et  de  Désirée  de  Michel. 


1.  .Joseph  Ponsard,  notaire  à Salon. 

2.  Etienne  Hozier,  notaire  a Salon. 

3.  Artefeuil  la  nomme  de  Seigneurct. 

4.  Sibon,  notaire  ,à  Marseille. 


IV.  Jacques  Villeneufve  mourut 
avant  le  10  août  1642.  Il  avait 
épousé,  suivant  contrat  du  22  oc- 
tobre 1 605  1 , Lucrèce  d’Audiffret2, 
fille  de  Pierre  et  d'Isoarde  de  Félix, 
d’où  : 

1°  Louis,  dont  l’article  suit; 

2°  Jean-Baptiste,  tige  de  la  bran- 
che des  seigneurs  d’Ansouis,  rap- 
portée plus  loin. 

3n  Antoine  épousa  suivant  con- 
trat du  27  décembre  1637  * Jeanne 
Guis,  fille  de  feu  Jean  et  de  Thonine 
Chancel. 

4°  Hippolyte,  épousa  suivant  con- 
trat du  19  septembre  1627 ‘Antoine 
Tronc  de  Codolet,  fils  de  Pala- 
mède  et  de  Marguerite  d’André. 

V.  Louis  Villeneufve,  écuyer,  fit 
une  fortune  considérable  dans  le 
commerce,  à Marseille  ; se  fit  pour- 
voir ensuite  d’un  office  de  secrétaire 
du  roi.  audiencier  en  la  chancellerie 
près  la  cour  des  Comptes  de  Pro- 
vence, par  la  résignation  d’Antoine 
Moricaud  et  par  lettres  du  8 mars 
1674  3 et  mourut  vers  1678.  Il  avait 
épousé  suivant  contrat  du  10  août 
1642  6,  Claire  de  Bergier  fille  de  feu 
Jean7  et  de  Louise  de  Bédarrides, 
d’où  : 

1°  François,  dont  l’article  suit; 

2°  Louise  née  vers  1643,  mourut 
a Aix  * et  fut  ensevelie  à Saint-Sau- 
veur le  20  décembre  1686.  Elle  avait 
épousé  suivant  contrat  du  4 janvier 
1660  9 Claude  Mathieu,  seigneur  de 
Fuveau,  fils  d’André  et  de  Lucrèce 
d'Isnard. 

VI. FrançoisVilleneufve1,  écuyer, 
pourvu  le  12  juin  1673  d'une  charge 
de  conseiller  au  parlement  de  Pro- 


î.  A.  de  Croix,  noUiire  à Salon. 

2.  Sœur  de  Guillaume  d’Audiffret  qui 
assista  le  10  aoiit  1642  au  contrat  de  ma- 
riage de  Louis  Villeneufve. 

3.  Aprillier,  notaire  à Salon. 

4.  Tronc,  notaire  à Salon. 

5.  Rog.  Ruffus,  loi. 

6.  Poney,  notaire  à Marseille. 

7.  Artefeuil  se  trompe  en  la  disant  tille 
de  Pierre. 

8.  Saint-Sauveur. 

9.  Roquemaure.  notaire  a Marseille. 
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vence  en  suite  de  la  résignation  de 
François  Trichaud,  doyen  ' de  la 
cour;  rapporta  des  lettres  de  suran- 
nalité  données  à Versailles  le  15  fé- 
vrier 1671,  avec  dispense  de  paren- 
té, à cause  de  sa  femme  sœur  du 
conseiller  Henri  Forbin  de  Sainte- 
Croix;  fut  reçu  le  13  juin  suivant; 
fut  pourvu  d’un  office  de  secrétaire 
du  roi  près  la  cour  des  Comptes  de 
Provence  ',  après  le  décès  de  Louis 
son  père,  et  par  lettres  du  9 juin 
1678  ; prêta  serment  entre  les  mains 
de  M.  de  Rouillé,  intendant,  le 
4 juin  1679  ; résigna  en  1684  son 
office  de  secrétaire  du  roi  et,  en 
1702  son  office  de  conseiller  au  par- 
lement ; obtint  du  roi  des  lettres  de 
conseiller  honoraire  ; fut  lieutenant 
général  civil,  en  la  sénéchaussée  à 
Marseille  ; fit  donation  le  28  mai 
1718  * à son  fils  Louis-Sauveur  ; 
mourut  à Marseille  et  fut  enseveli 
le  29  décembre  1719  aux  Domini- 
cains. Il  avait  épousé  suivant  con- 
trat du  18  juillet  1 67 4 3,  Magdeleine 
Forbin,  fille  de  feu  André,  seigneur 
de  Sainte-Croix  et  de  Catherine  de 
Séguiran,  d’où  : 

1°  Louis-Sauveur  dont  l’article 
suit. 

2°Vincent-Anne,  né  à Aix, 4 baptisé 
le  7 août  1678.  (C’est  peut-être  lui 
qui),  capitaine  au  régiment  du  roi, 
chevalier  de  Saint-Louis,  fut  tuéà  la 
bataille  de  Parme,  le  29  juin  1734. 

3°  Claude,  né  à Aix  baptisé  le 
18  août  1679.  (C’est  peut-être  lui 
qui',  capitaine  au  régiment  du 
Maine,  fut  tué  au  siège  de  Barce- 
lone en  1706. 

4°  Frauçois-Renaud,  né  à Aix 
le  2 avril  1683,  baptisé  le  même 
jour5;  chanoine  de  l’église  métro- 


1.  Roux-Aiphéran  dit  qu’il  habitait,  à 
Aix,  une  maison  rue  de  la  Grande-Hor- 
loge faisant  le  coin  de  celle  de  la  Croix- 
Jaune.  Cette  maison  a été  démolie  en  1885 
pour  élargir  la  rue  de  la  Grande-Horloge. 

2.  Louis  Cuzin,  notaire  à Marseille. 

3.  Augier,  notaire  à Aix. 

4.  Paroisse  Saint-Sauveur. 

5.  Parrain  : Renaud  Forbin  de  Sainte- 
Croix,  chevalier  de  Malte,  oncle  ; mar- 
raine : Marguerite  (Galéan)  des  Issarts, 
tante. 


I politaine  de  Saint-Sauveur  à Aix. 
vicaire  général  du  diocèse  pendant 
la  peste  de  1720  ; nommé  évêque  de 
Marseille,  sacré  évêque  de  Viviers 
en  1723;  puis  évêque  de  Montpel- 
lier. mourut  le  24  janvier  1 766.  _ 

5°  Jean-Louis,  né  à Aix  1 2 le  25  oc- 
tobre 1686,  mourut  à Cucuron  et  fut 
enseveli  le  4 août  1689. 

6°  Jean-Baptiste-Joseph,  né  à Aix  * 
le  6 mars  1688,  mourut  à Aix  et  fut 
enseveli  aux  Dominicains  le  24  mai 
suivant. 

7°  Joseph-Henri,  né  à Aix1,  bap- 
tisé le  7 août  1689.  (C'est  peut-être 
lui  qui  , lieutenant-colonel  au  régi- 
ment du  Maine,  fut  lieutenant  du 
roi  à la  citadelle  Saint-Nicolas,  à 
Marseille. 

8°  Hyacinthe,  né  à Aix  1 baptisé 
le  23  août  1693.  (C’est  peut-être  lui 
qui  fut  capitaine  des  galères  du 
roi. 

9°  Jacques,  né  à Aix'  baptisé  le 
7 décembre  1697,  que  l'on  croit  avoir 
ététuéàlabataille  de  Parme, en  173  i. 

10ü  Louise, née  à Aix  ',  baptisée  le 
24  février  1677. 

1 P Anne-Thérèse,  née  à Aix1  le 
31  octobre  1680,  religieuse  au  cou- 
vent de  Saint-Sébastien  à Aix,  sous 
le  nom  de  sœur  Saint-Charles,  mou- 
rut à Aix  et  fut  ensevelie  en  son 
couvent  le  17  février  1713. 

12°  Madeleine,  née  à Aix1,  bap- 
tisée le  24  novembre  1681. 

13°  Marie-Anne,  née  à Aix1  le  20 
août  1681,  baptisée  le  lendemain. 

14°  Marguerite,  née  à Aix  le  8 sep- 
tembre 1685,  baptisée  le  lendemain, 
mourut  à Aix  et  fut  ensevelie  aux 
Dominicains,  le  27  septembre  1687. 

15°  Gabrielle,  née  à Aix1  le  27  dé- 
cembre 1690;  religieuses  aux  Gran- 
des-Maries  à Aix,  sous  le  nom  de 
sœur  Gabrielle-Angélique,  mourut 
à Aix  et  fut  ensevelie  en  son  cou- 
vent le  20  février  1743. 

16°  Claire-Ursule,  née  à Aix*  le 
21  octobre  1694,  baptisée  le  lende- 
main, mourut  à Aix*  le  18  avril 


t.  Paroisse  Saint-Sauveur. 
2.  Sainte-Madeleine. 
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1779  et  fut  ensevelie  le  lendemain, 
au  cimetière  de  la  paroisse  8 ~ inte- 
Magdeleine.  Elle  avait  épous  o Pierre- 
Dauphin  Martin,  seigneur  d’Amirat, 
bis  ae  Louis-François  et  de  Pierre- 
« arguerite  de  Lee. 

17°  Gabrielle  . néeà.Vx,  baptisée 
le  26  octobre  1696. 

\ II.  Louis-Sauveur  Villeneufve, 
marquis  de  Forcalqueiret  ; né  à Aix 
le  0 août  1675,  baptisé  le  lendemain, 
fit  ses  études  sous  les  Jésuites  au 
collège  Bourbon  à Aix  ; lieutenant 
général  en  la  sénéchaussée  au  siège 
de  Marseille;  s'y  distingua  à l’occa- 
sion de  la  peste  de  1720  ; fut  nommé 
en  mars  1728,  ambassadeur  près  la 
Porte-Ottomane  ; négocia  entre  le 
sultan  et  les  empereurs  de  Russie 
et  d’Allemagne  la  paix  de  Belgrade, 
signée  le  18  septembre  1 739 1 ; reçut 
à cette  occasion  le  cordon  de  Saint- 
André  de  Russie  et  le  portrait  de 
l’empereur  d'Allemagne  entouré  de 
diamants;  conseiller  d’Etat  en  1751; 
secrétaire  du  roi,  maison  couronne 
de  France;  acheta,  le  26  octobre 
I7422,  la  terre  et  seigneurie  de  For- 
calqueiret3, etla  fit  ériger  en  marqui- 
sat en  sa  faveur  et  en  celle  de  ses 
enfants  et  postérité  mâle,  par  let- 
tres du  mois  de  lévrier  1 743 4 ; nom- 
mé ministre  des  affaires  étrangères 
par  lettre  autographe  du  roi,  datée 
du  camp  devant  Fribourg,  en  octo- 
bre 1744,  il  refusa,  tant  par  modes- 
tie que  par  raison  de  santé,  et  mou- 
rut à Marseille,  où  il  fut  enseveli  le 
18  juin  1745  en  l’église  des  Domini- 
cains3. Il  avait  épousé  suivant  con- 


1. Voyez  Y Histoire  des  négociations  pour 
la  paix  conclue  à Belgrade,  par  1 abbé  Lau- 
gier. Paris.  2 vol.  in-12,  IThO. 

2.  Cette  date  est  prise  dans  les  lettres 
cl'éivction  du  Marquisat.  On  a pu  voir  ci- 
dessus  que  Mathieu  Villeneufve,  lils  de 
Jean,  dans  sou  testament  du  25  juin  1715. 
qualifie  déjà  Louis-Sauveur  de  baron  de 
Forcalqueiret. 

3.  Cette  terre  faisait  partie  précédem- 
ment de  la  seigneurie  île  Vins.  érigée  eu 
marquisat  en  1G41,  en  faveur  de  François 
Garde,  seigneur  de  Vins. 

4.  Reg.  Corsica,  305  et  Reg.  Lettres 
Royaux  du  Parlement.  1744.  fol.  19. 

5.  Voyez  a la  Bibliothèque  d’Aix  [fonds 


trat  du  1er  octobre  1707',  Anne  de 
Bausset,  fille  de  Pierre  et  de  défunte 
Théodore  d’Audiffret,  d’où  : 

1°  Joseph-Rollin  dont  l’article 
suit. 

2°  Constantin-Louis,  né  vers  1729, 
officier  au  régiment  des  gardes 
françaises,  mourut  en  1745. 

3°  Mme  de  Ginestous-Vernon. 

4°  Mme  de  Roux,  à Avignon. 

5°  Madeleine,  épousa  Jean-Bap- 
tiste Audiffret,  dit  le  marquis  de 
Gréoux®,  fils  d’Ilonoré  et  de  Thé- 
rèse Tarages  d’Allemagne. 

6°  Rose  Marguerite,  née  à Mar- 
seille vers  1727.  mourut  à Aix 3 le 
12  décembre  1797  22  frimaire  an 
VI  C Elle  rivait  épousé  Jean-Louis- 
I lonoré  Esruivy s,  fils  de  Jean-Louis- 
Hyacinthe,  seigneur  de  Moissac  et 
de  Madeleine -Félicie  Arnad  de 
Rousset. 

VIII. Joseph-Rollin  deYilleneufve, 
marquis  de  Forcalqueiret,  vicomte 
de  Pourrières.  etc.,  colonel  du  ré- 
giment des  Landes  infanterie,  mou- 
rut à Marseille  en  1760.  Il  avait 
épousé,  suivant  contrat  du  7 sep- 
tembre 1743®.  Anne-Rosoline  de 
Glandevès  fille  héritière  de  feu 
François,  comte  de  Pourrieres  et  de 
Marie-Anne  Roux  de  Gaubert. 


BRANCHE  DE  VILLENEUFVE 

d’Ansouis 

V.  Jean-Baptiste  Villeneufve,  sei- 
gneur d’Ansouis,  second  (ils  de  Jac- 
ques et  de  Lucrèce  d’ Audiffret,  d’a- 


Rniix-Alphér.nl  Recueil  sur  Louis-Sau- 
veur de  Villei.eufve. 

1.  Cusin.  notaire  à Marseille. 

2.  Né  le  4 mai  1715,  mort  le  24  septem- 
bre 1782. 

3.  S°".  Union. 

4.  Elle  est  dite  faussement  a son  acte 
de  décès,  tille  de  Pierre-Victor  Villeneutve 
et  de  Sophie  Bausset. 

5.  Né  vers  1719.  mort  vers  17G9. 

6.  Doyen,  notaire  a Paris. 

7.  Décédée  vers  1770.  Elle  avait  épousé 
en  secondes  noces  Louis-Henri  Gaillard 
de  Longjumeau. 
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bord  marchand  à Aix,  fit  une  grande 
fortune  ; fut  pourvu  d’un  office  de 
secrétaire  du  roi  en  la  chancellerie, 
près  la  cour  des  Comptes  de  Pro- 
vence, par  la  résignation  de  Jean 
Isnardi  et  par  lettres  de  provision 
du  14  juin  1 66U 1 2 ; obtint  des  lettres 
de  vétérance  le  21  août  1G84  ; rece- 
veur général  provincial  des  décimes 
en  Provence  ; prêta  hommage  au 
roi  pour  la  terre  et  seigneurie  d'An- 
souis  le  18  juillet  1698  ; fit  son  tes- 
tament le  24  septembre  1608  -,  dans 
lequel  il  nomme  son  père  et  sa  mère, 
lègue  120  livres  à chacun  de  ses 
petits-fils  et  petites-filles,  enfants 
de  son  fils  Jean-Hyacinthe  et  ins- 
titue pour  héritier  ledit  Jean-Hya- 
cinthe son  fils  unique  ; mourut  à 
Aix3  et  fut  enseveli  le  13  août  1699 
aux  Dominicains.  Il  avait  épousé, 
suivant  contrat  du  5 août  1654  4, 
Thérèse  Perrin,  fille  de  Louis  et  de 
Françoise  Capissuchi  de  Bologne, 
d’où  : 

VI.  Jean-Hyacinthe  Yilleneufve, 
baron  d’Ansouis,  Bras,  Estoublon, 
Bellegarde,  etc.,  né  à Aix 3 le  13 
avril  1667,  baptisé  le  lendemain  ; 
pourvu  d’une  charge  de  conseiller 
au  parlement  de  Provence,  après 
résignation  de  Louis  Thomassin  île 
Mazaugues  et  par  lettres  du  5 juin 
1690;  reçu  le  12  janvier  1691;  fit 
hommage  au  roi  le  15  février  1723 
pour  la  terre  et  seigneurie  d’An- 
souis, et  le  21  janvier  1728,  pour  la 
même  terre,  au  nom  et  comme  ad- 
ministrateur des  biens  de  ses  en- 
fants, héritiers  de  leur  mère  ; rési- 
gna sa  charge  en  1731  ; reçut  le  18 
mars  1736  des  lettres  de  conseiller 
honoraire;  fit  son  testament  le  25 
septembre  1742  5 en  faveur  de  son 
fils  Louis-Théodore  ; mourut  à Aix 
et  fut  enseveli  le  12  décembre  1743 
aux  Dominicains.  Il  avait  épousé  à 
Pertuis,  le  11  juin  1690,  suivant 


1.  Reg.  Oppressa,  aux  archives  départe- 
mentales des  Bouches-du-Rhône,  105. 

2.  Jean  Michel,  notaire  à Aix. 

3.  Paroisse  Sainte-Magdeleine. 

4.  Alphéran,  notaire  à Aix. 

5.  Vuugier,  notaire  à Aix.  ^ 


contrat  du  même  jour  1 Marie  Thé- 
rèse Escalis  7 fille  d’Henry,  sei- 
gneur d’Ansouis,  et  de  Thérèse 
Àlbertas  de  Géménos,  d’où  : 

1"  Jean -Baptiste-Henri,  né  à Aix3, 
baptisé  le  21  octobre  1691. 

2"  Henri-Félix  né  à Aix  3,  baptisé 
le  27  juillet  1702. 

3°  Marc -Antoine-Hyacinthe,  né  à 
Aix3,  baptisé  le  1 i septembre  1703, 
mourut  à Aix  et  fut  enseveli  le  21 
mars  1.10,  aux  Dominicains. 

4°  Honoré-Elzéar,  né  à Aix  3,  le  7 
mars  1706  : mourut  à Aix  et  fut  en- 
seveli aux  Dominicains  le  19  mars 
1715. 

5°  Louis-Théodore  dont  l'article 
suit. 

6°  Charles-Félix  Symphorien,  né 
à Aix3  le  22  août  1712;  capitaine 
au  régiment  de  Richelieu,  chevalier 
de  Saint-Louis,  mourut  à Aix  * le 
29  novembre  1797  9 frimaire  an  VI  . 

7°  Thérèse-Henriette,  née  à Aix  3, 
baptisée  le  7 septembre  1692,  reli- 
gieuse au  couvent  de  Saint-Sébas- 
tien à Aix,  sou>  le  nom  de  sœur  des 
Anges  ; mourut  à Aix  et  fut  ense- 
velie en  son  couvent  le  10  février 
1749. 

8°  Jeanne-Marguerite,  née  à Aix3, 
baptisée  le  9 décembre  1693  : mou- 
rut à Aix  et  fut  ensevelie  aux  Domi- 
nicains le  18  juin  1694. 

9°  Catherine,  née  vers  1694,  mou- 
rut à Aix  et  fut  ensevelie  en  1697 
aux  Dominicains. 

10°  Marguerite,  née  à Aix3,  bap- 
tisée le  10  janvier  1696. 

11°  Aymare-Thérèse,  née  à Aix  3 
le  12  juin  1698,  baptisée  le  lende- 
main ; mourut  à Aix  le  4 février 
1785  et  fut  ensevelie  le  lendemain 
au  cimetière  Saint- Sauveur.  Elle 
avait  épousé,  suivant  contrat  du  15 
février  1722  5,  Balthazard  Cymon  de 
Beauval,  fils  d’Henri  et  d’Anne-Cé» 


1.  Manuel  (ou  Maurel)  et  Bessières,  no- 
taires à Pertuis  et  à Ansouis. 

2.  Mourut  avant  1728. 

3.  Paroisse  Sainte-Magdeleine. 

4.  S°“  Egalité. 

5.  Guyon,  notaire  à Aix. 
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cile  Millot  de  Gourmettes,  sa  se- 
conde femme. 

12°  Marguerite- Eulalie,  née  à Aix’ 
le  23  janvier  170!  : mourut  à Aix  le 
24  janvier  170a  et  fut  ensevelie  aux 
Dominicains. 

13°  Delphine-Charlotte,  née  à Aix1 2 
le  ^novembre  1704,  baptisée  le  sur- 
lendemain ; mourut  à Aix  et  fut  en- 
sevelie le  3 janvier  1706  aux  Domi- 
nicains. 

14°  Félicité-Thérèse,  née  h Aix' 
le  23  décembre  1708. 

15°  Marguerite- Henriette,  née  à 
Aix',  baptisée  le  30  mai  1711,  reli- 
gieuse à la  Miséricorde  sous  le  nom 
de  Marie  du  Sauveur:  mourut  à Aix 
et  fut  ensevelie  dans  son  couvent  le 
30  mai  1733. 

VII.  Louis-Théodore  Yilleneufve, 
baron  d’Ansouis,  etc.,  né  à Aix*  le 
13  juillet  1707.  baptisé  le  lendemain  ; 
fut  pourvu  d’une  charge  de  con- 
seiller au  parlement  de  Provence 
en  l’office  et  après  résignation  de 
son  père  Jean-Hyacinthe,  avec  re- 
tenue» de  cinq  ans  de  service,  sui- 
vant lettres  de  provision  du  8 mars 
1731  ; reçu  le  10  avril  suivant;  fut 
commissaire-rapporteur  dans  la  fa- 
meuse affaire  du  P.  Girard  contre 
la  Cadière  et  fut  d’avis  de  condamner 
celle-ci  ; fit  son  testament  le  7 fé- 
vrier 1744  3,  par  lequel  il  institue 
pour  héritier  sou  fils  Louis-Elzéar, 
mourut  le  6 mars  1747  et  fut  ense- 
veli le  lendemain  aux  Dominicains. 
Il  avait  épousé,  suivant  contrat  du 
20  décembre  1732 4,  Clabrielle  Cabre, 
fille  de  feu  Pierre,  seigneur  de  Ro- 
quevaire  et  de  feu  Gabrielle  Gau- 
tier de  la  Molle,  d’où  : 

1°  Louis-Elzéar , dont  l’article 
suit. 

2° Charles-Gabriel-Noël, né  à Aix, 
baptisé  le  24  décembre  1738,  prêtre, 
abné  commendataire  de  Moirenc, 
grand-vicaire  de  son  parent  l’évêque 
Montpellier. 


1.  Paroisse  Saint-Sauveur. 

2.  Paroi'sse  Sainte-Magdeleine. 
5.  Jean,  notaire  à Aix. 

4.  "Vuugier,  notaire  à Aix. 


3°  Balthazard-Ursule-Amédée,  né 
à Aix,  baptisé  le  6 mai  1742 Ren- 
seigne des  vaisseaux  du  roi. 

4°  Magdeleine-Jeanne-Dauphine, 
née  à Aix  , ondovée  le  6 mai  1723, 
baptisée  le  6 du  même  mois. 

5°  Magdeleine-Françoise,  née  à 
Aix  , le  17  janvier  1736,  baptisée  le 
lendemain  ; reçue  au  nombre  des 
dames  du  chapitre  noble  de  Mont- 
fleury.  près  Grenoble. 

6°  Thérèse  - Aymare  - François  e 
née  à Aix  le  17  février  1737  ; mou- 
rut à Pertuis  le  9 juillet  de  la  même 
année. 

\ III.  Louis-Elzéar  Yilleneufve, 
baron  d’Ansouis,  seigneur  de  Bras, 
Estoublon,  Bellegarde,  etc.,  né  à 
Aix  le  27  avril  1733,  ondoyé  le  sur- 
lendemain, baptisé  le  30  élu  même 
mois  ; prêta  hommage  au  roi  le 
i mai  1753  pour  les  terres  et  sei- 
gneuries d’Ansouis,  Bras,  Estou- 
blon et  Bellegarde;  pourvu  le  1er 
juin  1758  de  la  charge  de  conseiller 
au  parlement  de  Provence  de  Louis- 
Théodore,  son  père,  qui,  après  le  dé- 
cès de  celui-ci,  avait  été  exercée  par 
Joseph- Etienne  Thomassin  , sei- 
gneur de  Saint-Paul  1 ; reçu  le  30 
du  même  mois,  fut  exilé  en  sa  terre 
d’Ansouis  en  1771,  lors  de  la  sup- 
pression des  parlements  ; résigna 
sa  charge  en  1782;  reçut  des  lettres 
de  conseiller  honoraire  le  31  dé- 
cembre de  la  même  année  ; fit  faire 
le  30  septembre  1785 3 un  rapport 
de  bornage  des  fiefs  d’Ansouis  et  de 
Martialis  ; fut  admis  sur  preuves 
dans  le  corps  de  la  noblesse  à l’as- 
semblée des  Etats  de  Provence  en 
1787  ; mourut  assassiné  à Ansouis3 
le  1 i septembre  1796  ^29  fructidor 


1.  Ce  dernier  étant  devenu  président  à 
mortier,  sa  charge  de  conseiller  fut  im- 
médiatement destinée  à Louis-Elzéar  Yil- 
leneufve dont  le  rang  fut  réservé  à l'en- 
contre de  Jean-Pierre  Mérv  de  la  Canor- 
gue  et  »le  Louis-Jean-Antôine  Payan  de 
Saint- Martin  qui  furent  pourtant  en  réa- 
lité reçus  avant  lui. 

2.  Reg.  Miromesni!  f*  370,  Archives  des 

Bouches-du-Rhône,  139. 

Roux-Alphéran.  Les  Rites  d'Aix,  11. 
378  et  379. 
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an  IV).  Il  avait  épousé  à Arles  ( le 
14  octobre  1700  Marie-Louise-Fran- 
çoise Quiqueran  de  Beaujeu  - fille 
de  feu  François  et  de  Marie-Cathe- 
rine Barbe-de  Grimaldy,  d'où: 

1°  Louis-Elzéar , dont  l'article 
suit. 

2°  Sylvain-Henri-Sébastien-Théo- 
dore,  né  à Aix1 2 3,  le  18  février  1771  ; 
baptisé  le  lendemain  ; présenté  à 
Malte  le  27  mars  1775:  reçu  cheva- 
lier de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  au 
grand  prieuré  de  Saint-Gilles,  à 
Arles  ; épousa  à Aix  le  25  février 
1805  16  ventôse  an  XIIB  Marie-José- 
phine - Thérèse  - Françoise  Ribère 
d’Entremont 4,  fille  de  feu  Jean- 
Joseph  Ribère,  marquis  d’Entremont 
et  de  Magdeleine-Thérèse-Gertrude 
Bonetty,  d’où  : 

a.  N.,  mort  sans  postérité. 

b.  Marie-Joséphine-Libia,  née  à 
Aix,  le  14  décembre  1805  (23  frimaire 
an  XIV). 

c.  Magdeleine-Louise-Julie,  née 
à Aix,  le  11  juillet  1807. 

cl.  N.,  mariée  à N.  Joannis  de  Ver- 
clos  5. 

e.  Eudoxie-Constance-Elzéarine, 
née  en  1818,  mourut  à Apt  le  25  no- 
vembre 1885.  Elle  avait  épousé 
Hippolyte  - Charles  - Emilien  Saquv 
(dit  le  marquis)  de  Sannes  6,  fils  de 
Charles-Antoine,  et  de  Zoé-Sophie- 
Geneviève-Camille  Saquy  des  Tour- 
rets,  sa  seconde  femme. 

3°  Marie-Gabrielle-Adélaïde,  née 
à Aix  le  2 mars  1762,  baptisée  le 
surlendemain  ; mourut  à Ansouis  et 
fut  ensevelie  le  18  juillet  1789. 

4°  Gabrielle-Antoinette,  née  à Aix 
le  16  janvier  1764,  baptisée  le  len- 
demain ; mourut  à Aix  le  25  mai 
1768  et  fut  ensevelie  le  lendemain 
en  l’église  des  Dominicains. 


1.  Paroisse  Saint-Martin. 

2.  Elle  fut  blessée  par  l’assassin  de  son 
mari,  mais  ne  succomba  pas  à ses  blessures. 

3.  Paroisse  Sainte-Magdeleine. 

4.  Née  le  16  janvier  17/7. 

5.  Elle  se  remaria,  après  la  mort  de  son 
premier  mari. 

6.  Né  en  1811,  mourut  le  12  novem- 
bre 1878. 


5°  Marie-Ursule-Sophie,  née  à 
Aix  le  1er  février  1765  ; baptisée  le 
lendemain;  mourut  à Aix  le  14  juin 
1768  et  fut  ensevelie  le  lendemain 
aux  Dominicains. 

6°  Delphine-Julie,  née  à Aix  le 
17  mars  1766,  baptisée  le  surlende- 
main ; mourut  à Aix  le  1 1 mai  1791 
et  fut  ensevelie  le  surlendemain  au 
cimetière  de  la  paroisse  Sainte- 
Magdeleine. 

7°  Thérèse-Françoise,  née  à Aix 
le  31  octobre  1767,  baptisée  le  len- 
demain. 

IX.  Louis-Elzéar- Jean-Auguste- 
Amédée  Villeneufve  d’Ansouis,  né  à 
Aix  le  14  décembre  1769,  baptisé 
le  lendemain  ; fut  condamné  à mort 
par  le  tribunal  révolutionnaire  de 
Lyon  et  exécuté  le  15  octobre  1793. 
Il  avait  épousé  N...  de  Grasse  (?) 
dont  il  eut  une  fille  morte  sans 
alliance. 


VERNON,  en  Languedoc  (*) 

Seigneurs  de  Vernon,  Saint-Mar- 
cel, Royre,  Villerembert,  Gigonet, 
Valdonèt,  Génestas,  alias  Ginestas. 
et  autres  lieux,  appelés  marquis  de 
Vernon. 

D’azur,  au  chevron  d’or , accompa- 
gné dequatreroses  d’or  posées  en  fasce 
2 et’2,  et  de  deux  étoiles  d'argent,  l’une 
en  chef  et  l’autre  en  pointe. 

PREMIERS  SUJETS  CONNUS 

Pierre  de  Vernon  est  nommé  comme 
aïant  vendu  la  tour  de  Vernon,  dans 
un  accord  fait  en  1210  entre  Ray- 
mond, comte  de  Toulouse,  et  B... 
évêque  de  Viviers. 

Arnaud  et,  Bernard  de  Vernon  fu- 


1.  Preuves  de  noblesse  faites  au  cabinet 
des  ordres  du  roy,  au  mois  de  janvier 
1783,  par  Guillaume  de  Vernon,  appelé 
marquis  de  Vernon,  chevalier,  seigneur 
de  Villerembert,  écuyer  du  roy,  pour  être 
admis  à l'honneur  de  monter  dans  les  car* 
rosses  de  Sa  Majesté  et  de  la  suivre  à la 
chasse. 
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rent  choisis  avec  Raymond,  leur 
frère,  et  autres  seigneurs,  par  com- 
promis du  mois  de  janvier  124 1 , pour 
servir  d’arbitres  dans  un  différend 
élevé  entre  Barthélemy,  évêque  de 
Viviers,  et  quelques  seigneurs  et 
dames  de  la  ville  de  Saint-Marcel. 

Raymond  de  Vernon  probable- 
ment' le  même  que  celui  dont  on 
vient  de  parler  à l’article  précédent 
passa  un  accord,  ainsi  que  d'autres 
seigneurs,  avec  Arnaud,  évêque  de 
Viviers,  le  4 des  noues  de  février 
1250. 

Thomas  de  Vernon,  damoiseau, 
seigneur  en  partie  de  la  ville  de 
Saint-Marcel,  fut  nommé,  le  2 avril 
1308-1317,  l’un  des  arbitres  du  dif- 
férend qui  s’était  élevé  entre  Guil- 
laume Audigier,  du  bourg  Saint- 
Andéol,  et  autres,  ses  parents,  d'une 
part,  et  Raymond  de  Montagu,  da- 
moiseau,  habitant  de  l’Isle  de  Fro- 
migière,  d’autre  part. 

Raymond  de  \ ernon  servit  de  té- 
moin'avec  d’autres  seigneurs,  dans 
une  enquête  qui  fut  faite  les  24  et  28 
avril  et  3 mai  1335  au  sujet  des  droits 
respectifs  de  Guérin  de  Chàteau- 
neuf,  commandeur  des  maisons  de 
Salais  et  de  Saint-Jean  d’Arinhac, 
et  de  noble  Guiscard  de  Montagut, 
co-seigneur  pariaigier  de  la  ville  de 
Saint-Marcel  et  de  la  tour  de  l'Isle 
de  F roinigière. 

Raymond  de  Vernon  probable- 
ment le  même  que  le  précédent  as- 
sista comme  témoin  à une  vente 
consentie  le  23  février  1335  il  336 
nouveau  style'  par  Guérin  de  Chà- 
teauneuf,  commandeur  de  l’hôpital 
Saint-Jean  d’Arignac,  ft  Raymond 
de  Saint-Marcel,  damoiseau,  d'un 
domaine  à cens  situé  audit  lieu  de 
Saint-Marcel  au  profit  de  noble 
Guiscard  de  Montagu,  seigneur  en 
partie  du  même  lieu  de  Saint-Mar- 
cel. 

Premier  degré. 

Pierre  de  Vernon,  l*r  du  nom, 
écuyer,  châtelain  du  lieu  des  An- 
gles, fut  pourvu  de  l’office  de  fores- 
tier royal  des  Angles  par  lettre  du 
sénéchal  de  Carcassonne  et  de  Bé- 


ziers du  3 mai  1395,  confirmée  par 
lettre  du  roy  du  20  octobre  suivant, 
et  fit  son  testament  le  6 juin  1399^ 
par  lequel  il  institua  héritier  uni- 
versel Améric,  son  fils  ainé,  et  fit 
des  legs  particuliers  à Nicolas,  son 
autre  fils,  et  à Anne-Françoise,  sa 
fille. 

Femme,  N 

1.  Almeric.  alias  Americ  de  Ver- 
non, damoiseau,  puis  écuyer,  sei- 
gneur de  Royre,  châtelain  du  lieu 
des  Angles,  habitant  de  Saint-Ar- 
naud de  Vastoret,  lequel  fut  héri- 
tier universel  de  son  père,  acquit  le 
lieu  de  Villerembert  par  l'échange 
du  13  septembre  1404,  fit  hommage 
le  24  novembre  1405  de  biens  par 
lui  acquis  au  lieu  de  Royre,  fit  do- 
nation à Nicolas,  son  frère,  du  sus- 
dit lieu  de  Villerembert  et  de  la 
maison  qu’il  avait  dans  la  forteresse 
de  la  Bastide  de  Saint-Amand,  le  27 
février  1422,  et  mourut  probable- 
ment sans  postérité)  avant  le  8 mai 
1439. 

2.  Nicolas  de  Vernon,  qui  conti- 
nue la  descendance. 

3.  Anne-Françoise  de  Vernon, 
dont  on  ignore  la  destinée. 

Deuxième  degré. 

Nicolas  de  Vernon,  seigneur  de 
Villerembert  et  de  Royre,  alias , sei- 
gneur de  Villerembert  et  cosei- 
gneur de  Royre  et  de  Gigonet,  du 
lieu  des  Angles,  eut  un  legs  de  900 
livres  par  le  testament  de  son  père 
du  6 juin  1399;  fut  donataire  d’Ay- 
meric,  son  frère  (aîné'  le  27  février 
1439;  fit  son  testament  le  6 avril 
1459,  par  lequel  il  institua  héritier 
universel  Jean  son  fils  ainé,  et  de 
Blanche  (de  Donis)  sa  femme,  et  fit 
des  legs  particuliers  à Pierre,  Guil- 
laume, Odoard,  Jean  et  Clairette, 
leurs  autres  enfants  ; rendit  hom- 
mage au  comte  d’Armagnac  pour 
tout  ce  qu'il  possédait  au  lieu  de 
Royre,  le  2 mai  1460;  il  ne  vivait 
plus  le  1 1 avril  1461. 

Femme.  Blanche  de  Donis,  fille 
de  noble  Bernard  de  Donis,  seigneur 
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de  Donis,  et  sœur  de  noble  Pierre 
de  Donis,  mariée  par  pactes  post- 
nuptiaux du  22  juin  1444. 

1.  Jean  de  Vernon,  lequel  fut  hé- 
ritier de  son  père,  fit  hommage  au 
comte  d'Armagnac  de  ce  qu’il  pos- 
sédait au  lieu  de  Roeyroux  (c’est 
Royre),  le  11  avril  1461.  et  dont  on 
ignore,  d’ailleurs,  la  destinée. 

2.  Pierre  de  Vernon. 

3.  Guillaume  de  Vernon. 

4.  Odoard  de  Vernon,  dont  le  sort 
est  inconnu. 

5.  Jean  de  Vernon,  dit  le  jeune, 
qui  suit. 

6.  Clairette  de  Vernon,  dont  le 
sort  est  également  ignoré. 

Troisième  degré. 

Jean  de  Vernon,  seigneur  de  Vil- 
lerembert,  était  mineur  lorsqu’il  fut 
fait  légataire,  avec  Guillaume  et 
Odoard,  ses  frères,  du  lieu  de  Vil- 
leneuve des  Chanoines  et  de  sa  ju- 
risdiction,  par  le  testament  de  leur 
père  du  6 avril  1459;  fournit  au  sé- 
néchal de  Carcassonne,  le  11  mai 
1474,  le  dénombrement  du  lieu  et 
jurisdiction  de  Villerembert  près  de 
Caunes  en  Minervois;  céda  au  sus- 
dit Odoard,  son  frère,  les  droits 
qu’il  avait  au  susdit  lieu  de  Ville- 
neuve  des  Chanoines,  par  accord  du 
11  mai  1491,  et  fit  son  testament  le 
5 juillet  1501, par  lequel  il  institua  hé- 
ritier universel  Robert  son  fils  et  de 
Almissende,  safemme.  et  fit  des  legs 
particuliers  à Marguerite  et  Claire, 
leurs  filles. 

Femme,  Almissende... 

1.  Robert  de  Vernon,  qui  conti- 
nue la  postérité. 

2.  Marguerite  de  Vernon,  mariée 
avec  Michel  Rovre  de  Puysalguier. 

3.  Claire  de  Vernon,  dont  la  des- 
tinée est  inconnue. 

Quatrième  degré. 

Robert  de  Vernon,  écuyer,  sei- 
gneur de  Villerembert,  au  diocèse 
de  Narbonne,  fut  institué  héritier 
universel  par  le  testament  de  son 


père  du  5 juillet  1501  ; passa  un  ac- 
cord le  18  novembre  1536;  fit  son 
testament  le  16  juin  1544,  par  lequel 
il  institua  héritier  universel  Pierre 
son  fils  ainé  et  de  Claire  d’Hautpoul, 
sa  femme,  et  fit  des  legs  particu- 
liers à Raymond,  leur  autre  fils,  et 
à Paule,  Claire  et  Rique,  leurs  filles  ; 
obtint  un  arrêt  de  la  Cour  des  aides 
de  Montpellier  le  19  novembre  1552, 
qui  le  déclarait  exempt  de  contribu- 
tion aux  tailles  de  Caunes  pour 
raison  du  lieu  et  métayrie  noble  de 
Villerembert,  et  ensuite  des  lettres 
du  sénéchal  de  Carcassonne  et  de 
Béziers,  le  16  juin  1558,  portant 
deffenses  aux  habitants  de  même 
lieu  de  Caunes  de  le  comprendre 
dans  leurs  rolles  pour  raison  des 
mêmes  biens. 

Femme,  Claire  d’Hautpoul. 

1.  Pierre  de  Vernon,  rapporté  cy- 
après. 

2.  Raymond  de  Vernon,  religieux 
à Montoulieu. 

3.  Paule  de  Vernon,  mariée  avec 
noble  Pierre  de  Blanc,  coseigneur 
de  Monnoreyras. 

4.  Claire  de  Vernon,  mariée  avec 
noble  Pierre  d’Ot,  coseigneur  d'Of- 
frieras. 

5.  Rique  de  Vernon,  dont  le  sort 
est  inconnu. 

Cinquième  degré. 

Pierre  de  Vernon,  deuxième  du 
nom,  écuyer,  seigneur  de  Villerem- 
bert, fut  institué  héritier  universel 
par  le  testament  de  son  père  du 
16  juin  1514,  fit  une  acquisition 
d’héritage  au  terroir  de  Villerem- 
hert  le  6 mai  1551,  passa  un  accord 
le  26  février  1558  ; et  fit  son  testa- 
ment le  22  février  1568,  par  lequel 
il  institua  héritier  universel  Etienne, 
et  fit  des  legs  particuliers  à Ray- 
mond, Jean,  Claire  et  Paule,  leurs 
autres  enfants. 

Femme,  Jeanne  du  Puy. 

1.  Etienne  de  Vernon,  qui  n’est 
connu  que  par  le  testament  de  son 
père,  dont  on  vient  de  parler. 
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2.  Raymond  de  Vernon,  qui  con- 
tinue la  descendance. 

3.  Jean  de  Vernon,  religieux  de 
Montoulieu. 

4.  Claire  de  Vernon,  mariée  avec 
noble  Antoine  de  Bonnafos  c’est 
Bonnafous  ) , seigneur  des  Pé  - 
rousses. 

5.  Paule  de  Vernon,  mariée  avec 
noble  Jean  de  Bellissert  (c’est 
Bélissens),  seigneur  des  Marmo- 
rières. 

Sixième  degré. 

Raymond  de  Vernon,  écuyer,  sei- 
gneur de  Villerembert  aux  diocèse 
et  sénéchaussée  de  Carcassonne, 
l’un  des  gentilshommes  ordinaires 
du  Roy,  fut  légataire  particulier 
d’une  somme  de  2,000  livres  par  le 
testament  de  son  père  du  22  fé- 
vrier 1568  ; servit  en  qualité 
d'homme  d’armes  des  ordonnances 
du  Roy  dans  la  compagnie  de  M.  de 
Joyeuse,  dont  la  montre  fut  faite  à 
Puvnautier  le  17  décembre  1575  et 
à Montpellier  le  25  janvier  1576, 
obtint  des  lettres  de  Sa  Majesté  le 
10  janvier  1587  portant  concession 
des  revenus  du  bacq  établi  au  lieu 
de  Tresbes  sur  la  rivière  de  l’Aude; 
reçut  une  obligation  le  12  mai  1588 
en  qualité  de  tuteur  de  François  et 
Claire  de  Bellissens  probablement 
ses  neveu  et  nièce';  lit  hommage  à 
l’abbé  de  Caunes  de  sa  terre  de 
Villerembert  le  12  mars  1602,  et 
mourut  le  24  avril  1603,  laissant 
onze  enfants,  suivant  une  requête 

Erésentée  par  Dlle  Miramonde  de 
iobens  c’est  Loubens)  au  sénéchal 
de  Carcassonne,  à l’effet  de  nommer 
un  notaire  pour  faire  l’inventaire  de 
ses  biens , qui  eut  effectivement 
lieu  le  30  du  même  mois  d'avril. 

Femme,  Miramonde,  alias  Mire- 
monde  de  Loubens,  fille  de  noble 
François  de  Loubens,  seigneur  de 
Marchelhas,  mariée  par  contrat  du 
29  juin  1583. 

1.  François  de  Vernon,  dont  on 
va  parler. 

2.  Jean-François  de  Vernon. 
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3.  Marc-Antoine  de  Vernon,  dont 
on  ignore  le  sort. 

4.  Pierre  de  Vernon,  seigneur  de 
Valdonnet,  maréchal  de  logis  de  la 
compagnie  d’ordonnance  de  M.  le 
Duc  de  Ventadour;  lequel  s'allia 
avec  Mlle  Jeanne  de  Sapte,  veuve 
de  noble  Maurice  de  Calmes,  co- 
seigneur de  Conques,  par  contrat 
du  26  juin  1631,  et  demeuroit  aud. 
Conques,  diocèse  et  sénéchaussée 
de  Carcassonne,  lorsqu’il  fut  main- 
tenu en  sa  noblesse  par  jugement 
de  M.  de  Bezons,  intendant  de  Lan- 
guedoc, du  10  octobre  1668;  sa  pos- 
térité est  inconnue. 

5.  Raymond  de  Vernon,  dont  on 
ignore  également  la  destinée. 

6.  Marquise  de  Vernon,  mariée 
avec  noble  Pierre  d’Augier,  sei- 
gneur de  Furvières. 

7.  8,  9.  10,  11,  dont  les  noms  sont 
inconnus. 

Septième  degré. 

François  de  Vernon,  premier  du 
nom,  seigneur  de  Villerembert , 
reçut  une  donation  de  deniers  que 
lui  fit  sa  mère  le  1er  avril  1612, 
veille  de  son  contrat  de  mariage 
avec  Dlle  Françoise  de  Bellissend 
c’est  Bellissens),  sa  \lre  femme; 
fut  chargé  de  la  procuration  de 
Messire  Alexandre  de  Lévy  (c’est 
Lévis)  de  Lomagne,  maréchal  de  la 
Foy,  marquis  de  Mirepoix,  le  10  no- 
vembre 1633,  pour  assister  en  son 
nom  à l’assemblée  des  Etats  de 
Languedoc,  convoqués  au  15  sui- 
vant dans  la  ville  de  Montpellier, 
assista  aux  pactes  de  mariage  de 
François,  son  fils  (du  1er  lit)  du 
25  février  1647,  et  transigea  avec  la 
communauté  de  Caunes,  le  5 avril 
1648. 

lre  femme,  Françoise  de  Bellis- 
sens, fille  de  noble  Jacques  de  Bel- 
lissens, sieur  de  Campguitard,  et 
de  Dlle  Françoise  de  Bruyères,  son 
épouse , mariée  par  pactes  du 
2 avril  1612. 

François  de  Vernon,  qui  suit  ; 

2e  femme,  Germaine  de  Bellissens, 
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veuve  de  noble  Jean  de  Montfaucon, 
seigneur  de  Pestes,  et  fille  de  noble 
Philippe  de  Bellissens,  seigneur  de 
Saint-Cougat,  et  de  Dlle  Françoise 
de  Bellissens,  son  épouse,  mariée 
par  contrat  du  7 août  1620. 

Huitième  degré. 

François  de  Vernon,  21'  du  nom, 
écuyer,  seigneur  de  Ginestas  et  de 
Vilierembert,  demeurant  en  son 
château  de  Vilierembert,  au  diocèse 
de  Narbonne,  obtint  du  Roy  une 
commission  de  capitaine  dans" le  ré- 
giment du  sieur  de  Mirepoix  le  30 
janvier  1638  ; fut  déclaré  noble  et 
issu  de  noble  race  et  lignée  par  ju- 
gement de  M.  de  Bezons,  intendant 
de  Languedoc,  du  10  octobre  1668, 
rendu  sur  le  vu  des  titres  justifica- 
tifs de  sa  noblesse,  remontée  avec 
filiation  à noble  Jean  de  Vernon, 
seigneur  de  Vilierembert,  son  4e 
aïeul,  qui  testa  le  5 juillet  1501  ; fit 
hommage  à l’abbaye  de  Caunes  du 
fief  cavalarieux  c’est-à-dire  de  che- 
valier) de  Vilierembert  le  16  juin 
1672  ; fit  son  testament  le  10  mars 
1681  dans  lequel  sont  employés  ou 
nommés  Jacques,  Jean-Pierre,  Jean- 
François,  Jean-Jeanne  et  Cécile, 
ses  enfants,  et  de  Dlle  Marie-Hé- 
lène le  Noir,  sa  lre  femme,  et 
Etienne,  Jean,  Guillaume,  Hédouart 
et  Marguerite,  ses  enfants  de  de- 
moiselle Marie  de  Sapte,  sa  2e 
femme  ; et  ne  vivoit  plus  le  4 jan- 
vier 1683. 

lre  femme,  Marie- Hélène  le  Noir, 
fille  de  noble  Jacques  le  Noir, 
-écuyer,  et  demoiselle  Anne-Paule 
de  Daulamar,  son  épouse,  mariée 
par  contrat  du  25  février  1647. 

1.  Jacques  de  Vernon  mort  (pro- 
bablement sans  postérité)  avant 
1681. 

2.  Jean-Pierre  de  Vernon.  sieur 
■de  Ginestas,  lequel  se  fit  sécula- 
riser après  14  ans  de  profession 
dans  l’ordre  de  Saint-Benoit,  et  fut 
-déchargé  du  droit  de  francs  fiefs  le 
20  janvier  1695.  L’on  assure  que  sa 


postérité  existe  dans  la  personne 
de  N...  de  Vernon,  seigneur  de  Gi- 
nestas et  de  Salauze,  ancien  capi- 
taine au  régiment  de  Belzunce,  che- 
valier de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis. 

3.  Jean-François  de  Vernon,  sei- 
gneur de  Vilierembert,  prêtre. 

4.  Jean-Jeanne  de  Vernon. 

5.  Cécile  de  Vernon,  dont  on 
ignore  la  postérité. 

2e  femme,  Marie  de  Sapte,  fille  de 
noble  Guillaume  de  Sapte,  sieur  de 
\ iileraze,  et  de  demoiselle  Margue- 
rite des  Andrieux,  son  épousé,  ma- 
riée par  contrat  du  4 mai  1661  et  par 
bénédiction  nuptiale  du  7 du  même 
mois. 

1.  Etienne  de  Vernon. 

2.  Jean  de  Vernon,  dont  on  ignore 
la  destinée. 

3.  Guillaume  de  Vernon,  qui  con- 
tinue la  postérité. 

4.  Edouard  de  Vernon. 

5.  Marguerite  de  Vernon,  dont  le 
sort  est  également  inconnu. 

Neuvième  degré. 

Guillaume  de  Vernon,  1er  du  nom, 
écuyer,  seigneur  de  Vilierembert, 
commandant  pour  le  Roy  à Lom- 
bourg,  puis  lieutenant  de  Sa  Ma- 
jesté à Landrecy  et  ensuite  à Mont- 
pellier, chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  reçut  le 
baptême  le  29  juin  1667  ; fut  institué 
héritier,  conjointement  avec  ses 
frères  par  le  testament  de  sa  mère 
du  8 mars  1679.  et  légataire  parti- 
culier par  celui  de  son  père  du  10 
mars  1681  ; fut  maintenu  dans  sa 
noblesse,  conjointement  avec  ses 
mêmes  frères,  par  jugement  de  M. 
de  Lamoignon,  intendant  de  Lan- 
guedoc, du  2 décembre  1698,  rendu 
sur  le  vu  d'un  autre  jugement  de  M. 
de  Bezons,  intendant  de  la  même 
province,  du  10  octobre  1668  ; et  dé- 
céda dans  la  citadelle  de  Montpel- 
lier le  2 février  1732,  suivant  l’in- 
ventaire de  ses  biens  qui  fut  fait  de- 
vant Marie-Claude  Auice,  sa  veuve. 
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Femme.  Marie-Claude  Anice,  fille 
de  M.  Philippe  Anice,  seigneur  de 
Sernign  y- lès- Sainte-Barbe,  conseil- 
ler du  Roy,  contrôleur  provincial 
d'artillerie  au  département  de  Metz, 
et  de  dame  Gabrielle  d’Astien,  son 
épouse  ; mariée  par  contrat  du  1 1 
juin  1709. 

1.  Etienne  de  Yernon,  dont  on  va 
parler. 

2.  Jean-Gervais  de  Vernon. 

3.  Marie  de  Vernon. 

4.  Onésime  de  Vernon. 

5.  Gabrielle  de  Vernon. 

6.  Thérèse  de  Vernon,  dont  le 
sort  est  inconnu. 

Dixième  degré. 

Etienne  de  Vernon,  appelé  comte 
de  Vernon,  seigneur  de  Yillerem- 
bert,  lieutenant  d’infanterie  au  régi- 
ment de  Vivarais,  fut  baptisé  le  23 
no  vembre  1719;  reçut  la  cession  que 
lui  fit  Jean  de  Vernon,  son  oncle,  le 
8 juillet  1740  du  fîdéi-commis  dont 
il  était  chargé  par  le  testament  de 
son  père  du  10  mars  1681  ; assista 
en  qualité  de  représentant  de  M.  le 
baron  d’Ambres  aux  Etats  de  Lan- 
guedoc, tenus  à Montpellier  au  mois 
de  décembre  1765,  après  y avoir  été 
admis  comme  tel  par  délibération 
desdits  Etats  du  21  du  même  mois. 

Femme,  Claire  - Philippe  - Fran- 
çoise de  Salles,  sieur  de  la  Salle  et 
de  dame  Catherine  de  Salles,  son 
épouse,  mariée  par  contrat  du  24 
novembre  1741. 

1.  Guillaume  de  Vernon,  qui  suit. 

2.  Louis  de  Vernon,  dont  on 
ignore  le  sort. 

3.  Esprit  de  Vernon,  vicaire  gé- 
néral du  diocèse  de  Carcassonne, 
abbé  commendataire  de  Caunes. 

4.  Antoinette  de  Vernon,  mariée 
avec  N.  de  Cabalby,  baron  de  Mont- 
faucon,  en  1781 . 

5.  Amélie  de  Vernon,  titrée  vicom- 
tesse de  Vernon  par  brevet  de  1779. 

Onzième  degré. 

Guillaume  de  Vernon,  deuxième 
du  nom,  appelé  marquis  de  Vernon, 


chevalier,  seigneur  de  Yillerembert, 
est  né  le  6 septembre  1743  et  a été 
baptisé  le  8 suivant  ; il  a été  page 
du  Roy  en  1757  et  est  écuyer  caval- 
cadour  de  l’écurie  de  Sa  Majesté 
depuis  1762. 

« Délivré  sur  la  minute  conservée 
au  Cabinet  des  Ordres  du  Roy  par 
nous,  écuyer,  conseiller  de  Sa  Ma- 
jesté en  sa  Cour  des  Aides,  généalo- 
giste de  ses  Ordres,  et,  en  cette  der- 
nière qualité, garde  des  titres, manus- 
crits et  livres  imprimés  de  ce  dépôt. 

» A Paris,  ce  10  janvier  1789.  Si- 
gné  : Chérin.  » 

Guillaume  II  de  Vernon  était  en 
1824  premier  écuyer  commandant 
les  écuries  du  Roi,  chevalier  de 
Saint-Louis  et  officier  de  la  Lésion 
d'honneur.  N’ayant  pas  de  postérité 
et  se  trouvant  le  dernier  survivant 
mâle  de  la  maison  de  Vernon,  il 
transmit  son  nom  et  son  titre  à son 
neveu  Joseph-Adolphe-Léon  de  Ca- 
Balbv  c'est  Balbi)  de  Montfaucon  ; 
cette  transmission  fut  consommée 
par  une  ordonnance  royale  du  29  dé- 
cembre 1824.  Le  marquis  Guillaume 
de  Vernon  mourut  à Paris  le  4 avril 
1825. 

En  vertu  de  l’ordonnance  royale 
du  29  décembre  1824,  le  chefdes 
noms  et  armes  de  la  maison  de 
Vernon  est  aujourd’hui  Georges- 
Léon -René  de  Balbi,  baron  de 
Montfaucon , marquis  de  Yernon, 
fils  de  Joseph-Adolphe-Léon,  né  au 
château  de  Saix  Ariège),  le  29  jan- 
vier 1837,  marié  le  1er  mars  1869  à 
Marie-  Louise-Thérèse- Marguerite 
de  Fresnais  de  Liévin,  dont  Henri- 
Léon-René-Jean-Joseph  de  Balbi 
de  Vernon,  né  le  29  mars  1870. 

Le  marquis  de  Vernon  réside  au 
château  de  la  Liriais,  dans  la  com- 
mune de  Saint-Julien  de  Vouvantes 
, Loire-Inférieure  . C’est  là  que  sont 
déposées  les  archives  de  Yernon. 

Nous  donnerons  prochainement 
la  généalogie  de  la  famille  de  Balbi 
de  Montfaucon,  substituée  à la  mai» 
son  de  Vernon. 

Baron  de  Bardies-Montfa, 
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TROISIÈME  PARTIE 

VARIÉTÉS  — BIBLIOGRAPHIE  — CHRONIQUES 


Réception  d’une  Grande  Dame 

dans  un  monastère  de  Breta- 
gne au  XVIIe  siècle. 

Lorsque  un  seigneur  fondait  au- 
trefois un  monastère,  il  étaitd'usage 
qu'il  se  réservât  un  appartement 
dans  les  nouveaux  édifices,  afin  de 
pouvoir  parfois  y venir  passer  quel- 
ques jours  dans  la  retraite  et  la 
prière.  Mais  quand  il  faisait  cette 
visite,  il  avait  droit  à être  reçu  avec 
tous  les  honneurs  accordés  à cette 
époque  par  l'Eglise  aux  seigneurs 
fondateurs.  La  famille  du  fondateur 
héritait  de  ces  privilèges,  et  les 
femmes  elles-mêmes  en  pouvaient 
jouir  lorsqu’elles  possédaient  une 
seigneurie  ayant  ce  droit  de  fonda- 
tion ; elles  avaient  alors  leur  entrée 
non  seulement  libre,  mais  encore 
solennelle  dans  les  couvents  fondés 
par  leurs  ancêtres,  lors  même  que 
la  clôture  et  la  réforme  fussent  éta- 
blis dans  ces  monastères. 

Nous  allons  en  donner  une  preuve 
en  racontant  la  double  visite  que  fit 
une  grande  dame  de  Bretagne,  en 
1623,  dans  les  couvents  des  Carmes 
situés  à Dol  et  à Rennes. 

Louise  de  Maure,  comtesse  dudit 
lieu1,  mariée  en  premières  noces  à 
Odet  de  Matignon,  comte  de  Thori- 
gny,  et  en  secondes  noces  à Gas- 
ard  de  Rochechouart,  marquis  de 
Iortemart,  possédait  par  héritage 
de  son  père,  François  comte  de 
Maure,  les  seigneuries  de  Landal 
en  La  Boussac  et  de  la  Tourniole  à 


1.  La  seigneurie  de  Maure,  ancienne 
bannière,  avait  été  érigée  en  comté,  le  8 
novembre  1553,  par  le  roi  Henri  II,  avec 
annexion  des  terres  et  seigneuries  de 
Lohéac,  du  Plessix-Anger  et  des  Brieux, 
en  faveur  de  François  de  Maure,  seigneur 
dudit  lieu. 


Rennes.  Elle  se  trouvait  par  suite 
en  possession  du  titre  de  dame  fon- 
datrice des  monastères  des  RR.  PP, 
Carmes  de  Dol  et  de  Rennes,  et  elle 
voulut  un  jour  visiter  ces  deux  éta- 
blissements, tout  empreints  alors  de 
la  sainteté  d’une  importante  réforme 
qu’on  venait  d’y  établir. 

I 

Le  monastère  de  Notre-Dame  des 
Carmes  fut  fondé  à Dol,  au  com- 
mencement du  XVe  siècle,  par  Guil- 
laume de  Montauban,  seigneur  de 
Landal.  Ce  puissant  seigneur,  dé- 
cédé en  1432,  fut  inhumé  dans 
l’église  des  Carmes  de  Dol,  aussi 
bien  que  son  fils  Jean  de  Montauban, 
amiral  de  France,  également  sei- 
gneur de  Landal,  mort  en  1466.  Le 
testament  de  ce  dernier  prouve  tou- 
tefois qu’à  cette  époque  le  couvent 
de  Notre-Dame  des  Carmes  n’était 
pas  encore  complètement  édifié, 
puisqu’il  légua  « pour  le  parachève- 
ment d’icelluy  le  nombre  de  cent 
livres  tournois  par  chacun  an  après 
son  décès  jusques  à vingt  ans  » 

Louise  de  Maure  était  arrière-pe- 
tite-fille de  ce  seigneur  de  Landal, 
fondateur  des  Carmes  de  Dol,  car 
son  père  était  petit-fils  de  François 
de  Maure  et  d’Hélène  de  Rohan, 
descendant  elle-même  de  Louis  de 
Rohan  et  de  Marie  de  Montauban. 
Elle  annonça  donc  sa  visite  aux 
bons  Pères  Carmes  pour  le  samedi 
21  octobre  1623. 

Ce  jour-là,  dans  la  matinée,  elle 
uitta  son  château  de  Landal  et  se 
irigea  vers  le  couvent  de  Notre- 
Dame  des  Carmes,  situé  à l’entrée 


1.  D.  Morice,  Preuves  de  l'Hist.  ck  Bre- 
tagne, I,  842. 
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de  la  ville  de  I >ol , vers  l’Orient. 
Aussitôt  son  arrivée  constatée,  les 
Révérends  Pères  Carmes  s'empres- 
sèrent « de  faire  sonner  les  cloches 
du  monastère,  » puis  ils  allèrent 
recevoir  solennellement  cette  dame 
« à l'entrée  de  leur  église,  chantant 
cantiques  et  louanges  à Dieu  : » 
enfin  ils  la  conduisirent  à « un  banc 
à accoudouer  qu’ils  avoient  appresté 
et  orné  près  le  grand  autel,  du  costé 
de  l'évangile  ; sur  lequel  banc  ladite 
dame  entendit  la  messe1.  » 

La  comtesse  de  Maure  n’était  pas 
venue  seule  à I)ol  ; elle  était  accom- 
pagnée de  diverses  personnes,  et 
entre  autres  de  François  Coutureau. 
sieur  de  la  Jaille,  conseiller  du  roi 
et  maitre  ordinaire  en  sa  Chambre 
des  Comptes  de  Bretagne.  Celui-ci 
était  spécialement  charge  de  cons- 
tater les  droits  seigneuriaux  de  la 
comtesse  et  de  dresser  procès-ver- 
bal des  honneurs  qu’on  lui  rendait. 

Aussi  lorsque  les  religieux  eurent 
terminé  l’office  divin,  François  Cou- 
tureau  s’occupa-t-il  d’examiner  l'é- 
glise conventuelle  des  Carmes.  Il  y 
remarqua  d’abord  » en  la  vittre 
principale,  estant  au  derrière  du 
grand  autel,  une  bannière  des  armes 
de  Maure  escartelées  et  contre-escar- 
telées  de  Savane.  d’Eureux  et  de 
Rohan,  et  sur  le  tout  du  Plessix-An- 
ger  party  de  Milan.  » Ce  blason, 
fort  compliqué  comme  l’on  voit,  fut 
expliqué  par  les  renseignements  gé- 
néalogiques suivants,  que  donna 
elle-même  M,ne  de  Maure  : Claude 
de  Maure,  mon  aïeul,  dit-elle,  était 
fils  de  François  comte  de  Maure  et 
d'Hélène  de  Rohan,  arrière-petite- 
fille  de  Louis  de  Rohan,  petit-fils 
lui-mème  de  Jeanne  d’Evreux,  fille 
de  Philippe,  roi  de  Navarre.  Ce 
Louis  de  Rohan  avait  épousé 
Marie  de  Montauban,  fille  de  Bonne 
de  Milan,  et  Jean  VIII,  sire  de 


t.  Tout  ce  procès-verbal  des  réceptions 
de  M,n“  de  Maure  est  extrait  des  Archives 
départementales  d' Ille-et-Vilaine,  fonds  de 
Pire;  on  y appelle  la  marquise  de  Morte- 
mart  « Madame  de  Maure,  » parce  qu’elle 
n’agissait  clans  la  circonstance  qu’en  qua- 
lité de  comtesse  de  Maure. 


Maure,  s'était  uni  à Marie  Anger, 
dame  du  Plessix-Anger. 

I)e  chaque  coté  du  maître-autel 
se  trouvaient  d'autres  verrières  re- 
présentant « des  eseussons  de  gueu- 
les à trois  fusées  d'argent  posées  de 
front.  » Mme  de  Maure  en  fournit 
encore  l’explication  de  façon  à faire 
connaître  son  grand  savoir  en  fait 
de  généalogies  : Ce  sont,  dit-elle, 
« les  armes  des  anciens  sires  de 
Landal  qui  portoient  le  nom  deMont- 
sorel,  fini  en  Mahaud,  fille  unique 
de  Guillaume  de  Montsorel,  mariée 
à Raoul  d'Aubigné,  dont  sortit 
Mahaud,  fille  de  Guillaume  d'Aubi- 
gné, mariée  à Olivier  de  Montau- 
ban, dont  le  nom  finit  aussi  en  Ma- 
rie. fille  unique  de  Jean,  seigneur 
de  Montauban.  mareschal  de  Breta- 
gne, et  de  Bonne  de  Milan,  sa 
femme,  mariée  à Louis  de  Rohan, 
seigneur  de  Guémené  et  de  Gié, 
bisaïeul  d’Hélène  de  Rohan,  mon 
aïeule.  » 

On  vit  dans  la  même  église 
« semblablement  plusieurs  escus- 
sons  des  armes  de  Rohan,  pleines 
ou  brisées  d’un  lambeau  de  quatre 
pièces  ou  pendants , qui  furent  les 
armes  des  sires  de  Montauban,  sei- 
gneurs de  Landal.  » Ailleurs  les 
mêmes  armoiries  apparaissaient 
écartelées  de  Montsorel.  Enfin,  une 
<t  litre  ou  ceinture  régnoit  tout  au- 
tour de  ladite  église,  par  le  dedans, 
chargée  en  plusieurs  lieux  des  ar- 
mes desdictes  maisons  de  Landal . 
Montauban , Maure  et  leurs  allian- 
ces. » 

Pendant  qu'on  examinait  avec 
soin  tous  ces  blasons  peints  et 
sculptés,  survint  le  Révérend  Père 
Denis  de  la  Résurrection,  prieur  du 
monastère.  Il  déclara  hautement  à 
François  Coutureau  que  lui  et  tous 
ses  religieux  de  Dol  « tenoient  et 
reconnaissoient  ladite  dame  de  Mor- 
temart.  comtesse  de  Maure,  comme 
fondatrice  de  leur  couvent  et  qu’en 
cette  qualité  ils  luy  avoient  donné 
l’entrée  dans  ledit  "couvent,  laquelle 
entrée  est  interdite  à toutes  au- 
tres femmes.  » 

Le  monastère  des  Carmes  de 
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Dol  venait,  en  effet,  d’être  réformé, 
en  1616,  par  les  soins  de  Mgr  de 
Revol,  évêque  de  Dol.  Le  vénérable 
frère  Jean  de  Saint-Samson  y avait 
été  dans  ce  but,  envoyé  du  couvent 
de  Rennes,  ainsi  "que  quelques 
autres  religieux  : « Il  se  mit  à l'œu- 
vre à Dol,  avec  ses  fervents  compa- 
gnons, — dit  son  historien,  — et 
bientôt  les  ronces  disparurent  d’une 
terre  cultivée  avec  amour,  et  les 
vertus  monastiques  y fleurirent, 
embaumant  tout  le  pays  de  leur 
bonne  odeur  ’.  » 

Après  la  déclaration  du  Père  De- 
nis de  la  Résurrection,  « ledit 
prieur,  assisté  d’aulcuns  religieux,  » 
conduisit  les  visiteurs  en  une  gran- 
de salle  « encore  à présent  nommée 
la  Salle  de  Montauban , parce  que 
c’estoit  le  logement  des  seigneurs 
dudit  lieu,  quand  ils  vouloient 
aller  audit  couvent  ; au  bout  de  la- 
quelle salle  devers  l’église  est  une 
bibliothèque  que  ledit  prieur  dit 
avoir  esté  retranchée  d’icelle  par 
ermission  de  ladite  dame  de 
laure.  » Dans  les  vitres  de  cette 
salle  étaient  peintes  les  armes  de 
Montauban,  « sçavoir  De  gueules  à 
neuf  macles  d’or , avec  un  lambel 
d’argent  à quatre  pendants.  » 

Outre  cette  salle  de  Montauban, 
les  sires  de  Landal  avaient  à l’ori- 
gine, dans  le  même  monastère,  « à 
l’autre  bout,  une  autre  salle  et  lo- 
gement appelé  le  logix  de  Landal  et 
à présent  converty  en  cellules  en 
forme  de  dortoir,  par  permission  de 
ladite  dame  de  Maure  ; dans  lequel 
dortoir  sont  six  anciens  escussons 
peints  desdites  armes  de  Landal 
^c’est-à-dire  de  Montsorel)  pleines  et 
partyes  d’alliances.  » 

Enfin  « lesdils  prieur  et  religieux 
présentèrent  des  chappes  et  orne- 
ments très  anciens  de  drap  d’or  et 
d’argent,  ayant  lesdites  armes  de 
Landal  pleines,  et  my-partyes  de 
Montauban  et  de  Milan.  » 

Tous  ces  intersignes  témoi- 


1.  Vie  du  U.  F.  Jean  de  Saint-Samson, 
par  le  R.  P.  Sernin-Marie  de  Saint-An- 
dré, p.  89. 


gnaient  de  la  munificence  des  an- 
ciens seigneurs  de  Landal  envers 
les  Carmes  de  Dol  et  du  souvenir 
reconnaissant  que  leur  en  conser- 
vaient ces  religieux  ; aussi  la  com- 
tesse de  Maure  et  sa  suite  quittè- 
rent-ils ce  monastère  fort  satisfaits 
de  leur  visite.  En  sortant  ils  firent 
encore  une  nouvelle  et  dernière 
découverte  héraldique:  ils  aperçu- 
rent « dans  la  muraille  de  l’église 
dudit  couvent,  estant  sur  la  rue 
et  proche  d’une  des  portes  de  ville, 
deux  escussons  de  pierre  relevés  en 
bosse,  des  armes  pleines  de  Montau- 
ban et  de  Landal.  » 

Aujourd’hui  qu’il  ne  reste  plus 
debout  qu'un  pan  de  mur  insigni- 
fiant du  couvent  des  Carmes  de 
Dol  fi  on  est  heureux  de  retrouver 
quelques  souvenirs  de  ce  que  fut  ce 
monastère.  Construit  durant  le 
XVe  siècle  dont  le  style  ogival 
fleuri  est  si  richement  ornementét 
nul  doute  que  l’église,  le  cloitre  es 
les  logements  de  Notre  Dame  de 
Carmes  de  Dol  n'offrissent  un  grand 
intérêt.  Nous  venons  de  voir  par  ce 
qui  précède  que  l’ensemble  des 
constructions  était  assez  vaste  pour 
permettre  aux  seigneurs  fondateurs 
d’y  avoir  double  habitation,  et  que 
leurs  blasons  y apparaissaient  fré- 
quemment sculptés  dans  la  pierre 
ou  peints  sur  la  muraille  et  dans 
les  verrières. 


II 

Aux  environs  de  Pleudihen  se 
trouvait  jadis  une  vieille  seigneurie 
appelée  laTourniole;  la  famille  de 
Montbourcher  la  posséda  quelque 
temps,  puis  elle  passa  entre  les 
mains  des  Madeuc,  souche  des  sires 
de  Guémadeuc. 

Les  seigneurs  de  la  Tourniole 
avaient  à Rennes,  près  la  rue  \ as- 


1.  Détruit  en  partie  par  la  Révolution, 
ce  couvent  a complètement  disparu  lors- 
qu'à été  construite  la  voie  ferrée  de  Ren- 
nes à Saint-Malo. 
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selot,  un  manoir  seigneurial  appelé 
Je  leur  nom,  hôtel  de  la  Tourniole. 
Vers  l’an  1460,  Marie  Madeuc,  dame 
de  la  Tourniole  et  femme  de  Jean 
de  Lorgeril,  donna  cette  maison 
aux  religieux  Carmes,  qui  venaient 
d’obtenir  en  1448  des  lettres  paten- 
tes du  duc  de  Bretagne  François  1er, 
les  autorisant  à s’établir  à Rennes. 
Ce  fut  donc  en  l’hôtel  de  la  Tour- 
niole que  frère  Olivier-Jacques,  du 
couvent  de  Nantes,  nommé  pre- 
mier prieur  du  Carmel  de  Rennes, 
commença  à jeter  les  fondations  du 
nouveau  monastère. 

Marie  Madeuc,  dame  fondatrice 
du  couvent  des  Carmes  de  Rennes, 
laissa  ses  droits  à son  fils,  Jean  de 
Lorgeril,  seigneur  de  la  Tourniole  V 
Celui-ci  fut  père  de  Guyonne  de 
Lorgeril.  femme  de  Jean  de  Rohan, 
seigneur  de  Landal,  et  mère  d’Hé- 
lène de  Rohan,  dame  de  la  Tour- 
niole et  épouse  de  François  sire  de 
Maure.  C était  donc  à la  petite-fille 
de  ce  dernier  seigneur,  Louise, 
comtesse  de  Maure  et  dame  de  la 
Tourniole,  qu’appartenaient  en  1623 
le  titre  et  les  prérogatives  de  dame 
fondatrice  du  monastère  des  Car- 
mes à Rennes. 

Le  mercredi  25  octobre  1623, 
Mme  de  Maure,  rencontrant  à Ren- 
nes le  conseiller-maitre  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Bretagne,  Fran- 
çois Coutureau.  lui  « remonstra,  en 
effet,  qu’à  cause  de  sa  seigneurie 
de  la  Tourniole  elle  est  fondatrice 
de  l’église  et  couvent  des  Carmes 
de  ladite  ville  de  Rennes,  situés  au 
fief  de  sadite  seigneurie  » La  con- 
clusion naturelle  de  cet  entretien 
fut  qu'il  fallait  se  rendre  au  couvent 
des  Révérends  Pères  Carmes  pour 
constater  le  souvenir  qu’ils  conser- 
vaient de  leur  première  bienfaitrice 
à Rennes  et  les  honneurs  qu’ils  ren- 
daient à ses  légitimes  descendants. 


1.  En  donnant  son  hôtel  aux  Carmes, 
Marie  Madeilc  s’était  réservée  la  seigneu- 
rie de  la  Tourniole  à Rennes,  qui  passa 
ainsi  a ses  descendants. 

2.  Arc  h.  dép.  d’Ille-et-Vilaine,  fonds  de 
Pire. 


La  comtesse  de  Maure,  François 
Coutureau  et  leurs  compagnons  ha- 
bituels vinrent  donc  le  jour  même 
au  couvent  de  la  rue  Yasselot  C 
Me  Coutureau  arriva  le  premier  et 
fut  fort  bien  reçu  par  « frère  Phi- 
lippe Thibaut,  prestre  et  prieur 
dudit  couvent,  âgé  de  cinquante  ans, 
et  vénérable  Père  Pierre  Béhourt, 
prestre  religieux  dudit  couvent,  âgé 
de  soixante  ans.  » Ces  deux  reli- 
gieux, hommes  d'une  grande  piété, 
furent  les  réformateurs  des  Carmes 
de  Rennes.  Le  P.  Thibaut  avait 
remplacé  comme  prieur  en  1608,  le 
P.  Béhourt.  Dom  Lobineau  a écrit 
l’admirable  vie  du  premier;  quant 
au  second,  natif  de  Moulins,  au  dio- 
cèse de  Rennes,  il  ne  fut  guère 
moins  édifiant.  Sous  la  conduite  de 
ces  saints  religieux,  le  Carmel  de 
Rennes  devint  le  modèle  des  mo- 
nastères de  l’Ordre  : « Les  religieux 
y vivoient  comme  des  anges  incar- 
nés qui  n’avoient  d’autre  ambition 
ni  désir  au  monde  que  de  croistre 
de  vertu  en  vertu.  Ce  n’étoit  là  de- 
dans qu’oraison  continuelle , que 
mortification  et  austérité  sans  re- 
lâche, qu’obéissance  très  aveugle, 
que  dénuement  des  affections  de  la 
terre,  avec  cela  une  pauvreté  très 
nécessiteuse  et  néanmoins  très  vo- 
lontaire s.  » 

Tout  àcoup  onannonça  l’approche 
delà  comtesse  de  Maure;  aussitôt 
le  Père  Prieur  réunit  ses  religieux 
« au  nombre  de  soixante  et  quatre,  » 
et  tous  ensemble  vinrent  « proces- 
sionnellement  avec  la  croix  au  de- 
vant de  ladite  dame  jusqu’à  la  porte 
de  leur  église  ; » ils  la  conduisirent 
avec  le  même  cérémonial  « devant 
l’autel  de  Nostre-Dame  où  ils 
avoient  préparé  un  banc  orné  de 
tapis  et  carreaux.  » Quant  à eux,  ils 
« se  disposèrent  des  deux  costés  en 


1.  Il  s'agit  ici  du  couvent  des  Grands- 
Carmes.  qu’on  appela  ainsi  plus  tard  pour 
les  distinguer  des  Carmes-Déchaussés, 
établis  en  1690  dans  la  rue  de  la  Quintaine, 
[nunc  rue  de  Fougères). 

2.  Vie  du  I'.  F.  Jean  de  Saint-Samson, 
par  le  P.  Donatien,  chap.  VIII. 
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forme  de  station  et  chantèrent  des 
prières  spéciales  pour  icelle  dame, 
ordonnées  et  acconstumées  pour  les 
fondateurs  des  églises,  lesquelles 
parachevées,  Révérend  Père  Phi- 
lippe Thibaud,  prieur,  accompagné 
de  quatre  ou  cinq  desdits  religieux,  » 
vint  souhaiter  la  bienvenue  à la 
comtesse. 

L 'église  conventuelle  des  Carmes 
de  Rennes  fut  construite  de  1460  à 
1480;  elle  se  composait  d’une  nef 
terminée  par  un  chevet  droit  et  ac- 
costée au  nord  d'un  seul  collatéral. 
L extrémité  orientale  de  ce  bas-côté 
formait  une  chapelle  dédiée  à la 
Sainte  \ ierge  et  très  fréquentée  par 
la  population  rennaise,  car  la  con- 
frérie de  Notre-Dame-des-Carmes,ou 
« frairie  blanche,  » avait  beaucoup 
de  vogue  dans  notre  ville.  Il  parait 
qu’en  1623  les  religieux  avaient  fait 
de  cette  chapelle  de  la  Vierge  leur 
chœur  ou  sanctuaire  principal,  c'est 
pour  cela  qu’on  y reçut  la  dame 
fondatrice. 

En  effet,  les  Carmes  conduisirent 
ensuite  leurs  visiteurs  « à leur  cueur 
d’embas,  » et  leur  montrèrent  « près 
du  lieu  où  souloit  estre  le  grand 
autel  de  ladite  église  auparavant  la 
refformation  dudit  couvent,  du  costé 
de  l’évangile,  une  bannière  en  pierre 
relevée  en  bosse,  des  armes  escar- 
telées  de  Navarre  et  d'Evreux , le 
tiers  et  le  quart  de  Montauban , et 
sur  le  tout  de  Milan.  » Nous  con- 
naissons déjà  ces  armoiries,  que 
nous  avons  trouvées  peintes  dans  la 
maitresse  vitre  de  l’église  des  Car- 
mes de  Dol. 

On  ne  signala  point  autre  chose 
dans  l’Eglise  des  Carmes  de  Ren- 
nes, mais  ces  religieux  conservaient 
encore  le  vieil  hôtel  de  la  Tourniole 
que  leur  avait  donné  Marie  Madeuc. 
Aussi,  continuant  de  faire  à Mme  de 
Maure,  à François  Coutureau  et  à 
leur  suite  les  honneurs  de  leur 
maison,  « ils  les  conduisirent  pa- 
reillement dans  le  cloistre  dudit 
couvent  et  leur  firent  voir  en  icelluy 
un  escallier  de  pierre,  par  lequel  es- 
calier montèrent  en  un  logement 
qu'ils  dirent  avoir  esté  autrefois 


nommé  le  chasteau  de  la  Tourniole , 
donné  à leurs  prédécesseurs  reli- 
gieux par  les  seigneurs  de  ladite 
seigneurie  de  la  Tourniole.  » 

Suivant  l'usage,  les  seigneurs 
fondateurs  du  couvent  des  Carmes 
de  Rennes  s’étaient  réservé  un  ap- 
partement dans  ce  monastère,  et 
naturellement  ils  avaient  choisi  à 
cet  effet  l’une  des  salles  de  1 hôtel 
de  la  Tourniole.  Les  religieux  tirent 
donc  remarquer  à la  comtesse  de 
Maure  « dans  une  salle  d’iceluy 
logix  de  la  Tourniole,  qu'ils  appel- 
lent à présent  la  salle  d’humilité, 
deux  bannières  couronnées,  des  ar- 
mes de  Maure  écartelées  de  Rohan.  » 
Le  nom  donné  récemment  à cette 
salle  prouvait  (que,  depuis  probable- 
ment la  réforme,  les  Carmes  avaient 
obtenu  la  permission  de  convertir 
en  Chapitre  cet  appartement  ré- 
servé à l’origine  aux  fondateurs. 

Louise,  comtesse  de  Maure  et 
marquise  de  Mortemart,  n’en  de- 
manda pas  davantage  aux  bons 
Pères  Carmes  ; elle  prit  civilement 
congé  d’eux,  et  le  jour  même,  après 
diner,  quitta  Rennes  pour  gagner 
son  château  de  la  Rigaudière. 

Comme  le  couvent  des  Carmes  de 
Dol,  celui  de  Rennes  n’existe  plus; 
une  rue  dont  le  nom  rappelle  seul 
leur  souvenir,  a été  ouverte  là  où 
fut  leur  église,  et  l'hôtel  de  la  Tour- 
niole a disparu  lui-même  comme  le 
monastère  auquel  il  donna  nais- 
sance. 

L’abbé  Guillotin  de  Corson, 

Chanoine  honoraire  de  Rennes. 


La  prise  de  Gallargues 

La  prise  de  Gallargues  (11  octo- 
bre 1628)  fut  le  dénouement  dans  le 
Bas-Languedoc,  de  cette  rébellion 
qui  avait  mis  aux  prises,  sous  le 
règne  de  Louis  XIII,  deux  hommes 
de  guerre  également  remarquables, 
le  duc  de  Montmorency  et  le  duc  de 
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Rohan,  dont  la  fin  tragique  a pré- 
senté une  singulière  analogie.  Le 
duc  de  Montmorency  eut  la  ^ tète 
tranchée  le  30  octobre  1633  a lou— 
louse  pour  avoir  pris  part  à la  ré- 
volte de  Gaston  d’Orléans  contre 
son  frère  Louis  XIII;  le  duc  de 
Rohan  , quelques  années  après, 
le  13  avril  1638.  mourut  de  ses  bles- 
sures reçues  au  combat  de  Rhin- 
feld  où  il  commandait  les  troupes  du 
duc  de  Saxe-Weimar. 

Nous  avons  été  surpris  qu’un  évé- 
nement aussi  décisif  que  celui  de  la 
prise  de  Gallargues,  ait  été  passé 
sous  silence  par  M.  Henri  de  la 
Garde,  le  récent  historien  du  duc 
de  Rohan.  Une  circonstance  heu- 
reuse a mis  entre  nos  mains  le  récit 
de  cet  événement  militaire  , éciit 
par  un  témoin  oculane,  paitisan 
de  Montmorency;  nous  croyons 
devoir  le  reproduire  à cause  de  son 
extrême  rareté  et  de  son  intérêt 
historique  : 

Dès  que  le  seigneur  de  Montmo- 
rency eut  apprins  la  nouvelle  de 
la  prinse  Daymargues  son  premier 
.soin  fut  d'en  donner  ad  vis  à Sa 
Majesté  pour  recevoir  ses  comman- 
dements sur  ceste  occurrence  en 
laquelle  il  estoit  en  doute  des  reso- 
lutions qu’il  avoit  à prendre.  Car, 
d’un  costé,  Timportance  de  la  place 
et  la  crainte  que  si  les  ennemis 
avoient  le  loisir  de  la  fortifier,  ii 
seroit  mal  aysé  de  la  retirer  de 
leurs  mains,  sembloit  requéiir 
qu’on  l’assiégeast  au  plustot  ; mais 
de  l’autre  il  estoit  à craindre  que 
tandis  qu’on  seroit  attaché  a ce 
siè^e,  Monsieur  de  Rohan  prendroit 
occasion  de  mettre  en  effect  le  des- 
sein de  passer  vers  Castres  et  Mon- 
tauban  dont  il  auroit  esté  désia 
empesché  par  le  soin  et  diligence 
nompareille  du  dit  seigneur  de 
Montmorency. 

Tandis  que  son  esprit  flottoit 


1.  La  prinse  du  Grand-Gallargues  par 
V de  Montmorancy,  etc;  petit  in-12  de 
16  pages,  s.  d.  (Bibl.  de  Montpellier;. 


dans  les  incertitudes,  s’estant  enfin 
résolu  à l’attente  des  ordres  de  Sa 
Majesté,  la  fortune  luv  met  en 
inam  le  moyen  de  servir  utilement 
le  public  et  le  Roy  en  la  façon 
suivante. 

Le  seigneur  de  Montmorency  ad- 
vançoit  son  armée  vers  Luneî  qui 
n'est  qu’à  demv  lieuë  Daymargues 
et  la  fortifioiU  d’hommes  le  plus 
qu'il  pouvoit,  sçachant  que  le 
sieur  de  Rohan  avoit  jeté  dans 
Aymargues  environ  quinze  cents 
hommes,  et  qu’il  lui  en  restoit  en- 
core quatre  à cinq  mil  de  bon 
compte  sans  y comprendre  ceux 
qu’il  avoit  dans  Beauvert  à des- 
sein plustot  de  desmolir  les  forti- 
fications côme  il  a faict  depuis  que 
de  garder  la  place.  Quand  à lui  il 
estoit  à Nismes  avec  partie  de  son 
armée  vers  Remolins  et  autres  pla- 
ces entre  Nismes  et  Usez;  et  parce- 
qu’il  se  vouloit  tenir  en  estât  de 
secourir  Aymargues  en  cas  de  sièger 
il  avoit  jette  les  yeux  sur  un  lieu 
qu’on  appelle  |le  grand  Gallargues 
a demie  lieue  Daymargues  à la  teste 
de  tout  le  pays  de  Lavaunage  à la 
veue  de  Nismes  d’un  costé  et  des 
Sevenes  de  l’autre  assis  en  un  lieu 
fort  advantageux  pour  l’abord  au- 
quel il  faut  monter  de  tous  costés, 
tellement  qu’encores  que  le  Chas- 
teau  en  soit  desmoly  le  défaut  de  la 
fortification  est  réparé  par  son  as- 
siette naturelle. 

Le  sieur  de  Rohan  pour  se  pré- 
valoir des  advantages  que  l’assiette 
du  lieu  luy  donnoit  y desseigna  le 
logement  'des  troupes  descendue» 
des  Sevenes  faisant  de  mil  à douze 
cents  hommes  de  guerre  l’eslite  de 
tout  ce  pays  parray  lesquels  il  y 
avoit  plusieurs  personnes  de  con- 
dition et  d’estime,  troupes  comman- 
dées par  les  sieurs  de  la  Rocque  et 
de  Valescure,  gens  de  considération 
dans  ce  party  rebelle,  et  qu’on  re- 
pute pour  acreditez  dans  les  mon- 
tagnes des  Sevenes1. 

Le  seigneur  de  Montmorency 


1.  V.  les  notes  complémentaires. 
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jugea  que  s’il  pouvoit  se  mettre 
en  estât  d’emporter  ce  logement  il 
rendroit  un  signalé  service,  et  que 
si  d’avanture  il  y avoit  de  la  résis- 
tance et  de  rempeschement  il  en 
tirer  dt  tousiours  deux  advantages 
pour  le  service  du  Roy  très  consi- 
dérables. L'un  d’amuser  le  sieur  de 
Rohan  et  l’empescher  par  ce  moyen 
de  passer  du  costé  de  Castres  dans 
l’occupation  où  il  seroit  pour  retirer 
ses  troupes,  chose  grandement  dé- 
sirée par  le  Roy  et  à quoi  le  dit 
sieur  de  Montmorency  avoit  la  prin- 
cipale tâche.  L’autre  de  le  réduire 
par  adventure  à un  combat  général 
dans  lequel  il  esperoit  que  les  armes 
glorieuses  du  Roy  emporteroint 
l’honneur  d’une  victoire  générale 
ce  qu’il  a tousiours  désiré,  et  a 
quoy  jamais  le  dit  sieur  de  Rohan 
n’a  peu  consentir  plustot  par  la 
lascheté  de  son  conseil  que  par 
l’apparence  d’une  desfaite,  a quoy 
veu  le  nombre  de  gens  qu’il  avoit 
on  ne  pouvoit  seulement  pas  pen- 
ser. 

En  ceste  résolution  le  dit  sei- 
gneur part  de  Lunel  le  dimanche 
neufiesine  de  ce  mois  n’ayant  qu’en- 
viron  deux  mil  cinq  cents  hommes 
de  pied  et  trois  cens  chevaux  avec 
eux,  parceque  les  régiments  de 
Montréal,  de  Laugères  et  de  l’Es- 
trange,  et  la  plus  grande  partie  de 
celui  de  Languedoc  estoit  vers  le 
pays  d’Usez  pour  ar rester  les  pro- 
grez  des  armes  ennemies. 

Les  ennemis  voyant  de  loin  nos 
troupes  font  bonne  contenance  s’es- 
meuvent  bien  peu  d’une  entre- 
prise si  hardie  et  se  conlians  entiè- 
rement au  nombre  des  hommes 
qu’ils  avoient  à l’assiette  du  lieu 
où  ils  s’estoient  assez  bien  fortifiez 
et  retranchez  au  voisinage  de  Nis- 
mes,  Davmargues  et  des  Sevenes 
et  mesmes  à la  présence  du  dit 
sieur  de  Rohan  et  de  son  armée 
bien  loin  de  desloger  s’affermissent 
en  ceste  poste  sur  ce  que  le  dit 
sieur  de  Rohan  leur  avoit  faict  en- 
tendre que  le  principal  fruict  qu’il 
vouloit  retirer  de  ce  logement  con- 
sistoit  en  l’espérance  de  s’en  servir 


osa 


comme  d’un  appeau  pour  attirer- 
le  dit  seigneur  de  Montmorency  à 
une  entreprise  funeste  pour  luy  et 
pour  son  armée. 

Les  approches  sont  faictes  le 
mesme  jour  à midy,  et  quoy  que 
le  hasart  fut  très  grand  néantmoins 
la  perte  en  est  si  petite  qu’on  peut 
dire  qu’une  des  plus  signalées  vic- 
toires de  nostre  temps  a esté 
achetée  par  la  mort  de  trois  seule- 
ment de  qui  le  nom  n’est  et  ne 
seroit  cogneu  s’ils  n’estoient  morts 
en  une  si  belle  action.  Quelque 
temps  après  deux  petites  pièces 
sorties  de  Lunel  et  de  Sommières 
sont  mises  en  batterie  avec  fort 
peu  d’effect  à cause  de  la  forte 
résistance  des  retranchemens,  c’est 
où  Vignau  y reeeut  une  mousque- 
tade  dans  le  bras  travaillant  à 
placer  le  canon.  Le  peu  d'effect 
que  rendoit  ceste  batterie  obligea 
le  seigneur  de  Montmorency  à en- 
voyer à Aiguemortes  pour  avoir  du 
canon  à suffisance,  cependant  il 
estoit  en  impatience  d apprendre 
des  nouvelles  du  marquis  de  Fossé 
sur  le  renfort  qu’il  attendoit  de  la 
garnison  de  Montpelier,  sans  lequel 
il  n’eut  jamais  osé  entreprendre  ce 
qu’il  a esté  contraint  d’exécuter 
sans  luy. 

En  ceste  extrémité,  un  espion 
raporte  que  le  duc  de  Rohan  faisoit 
un  gros  et  r’assembloit  ses  forces 
de  toutes  parts  pour  secourir  les 
assiégez.  C’est  en  cette  rencontre 
que  le  général  de  nos  troupes  fit 
voir  plus  particulièrement  l’ardeur 
de  son  courage,  l’effort  de  sa  pru- 
dence et  la  bonté  de  son  esprit  à 
dissimuler  gratieusement  le  plus 
grand  péril  où  il  se  trouvera  jamais, 
le  temps  luy  estoit  cher,  l’ennemy 
le  pressoit  devant  et  derrière,  et  sa 
seule  espérance  estoit  en  la  nuict 
qui  couvrant  le  défaut  de  ses  troupes 
donnoit  l’espouvante  à celles  du  duc 
de  Rohan,  qui  fait  profession  de 
craindre  ce  qu’il  ne  voit  pas  et  de 
ne  croire  que  ce  qu’il  voit. 

La  nuict  estant  arrivée  et  le  calme 
dans  toute  l’armée,  on  aprent  de 
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nouveau  que  le  sieur  de  Rohan 
aprochoit,  ayant  faict  son  gros  vers 
Boysseron  et  Calvisson.  Cest  advis 
fut  suivy  de  près  par  1 armée  enne- 
mie, composée  de  quatre  à cinq  mil 
hommes  • mais  après  avoir  taict 
divers  signais  de  feu  pour  advertir 
les  assiégez  auxquels  ils  respondi- 
rent  de  mesme  après  avoir  tasté 
toutes  les  advenues,  les  ennemis 
font  alte,  appréhendant  le  choc  en- 
core qu’ils  fussent  deux  contr'un 
sans  y comprendre  les  assiégez 
qu’on  estimoit  le  meilleur  de  ses 
troupes,  et  qui  combattant  pour  la 
vie  et  pour  la  liberté  devoit  d'autant 
plus  alfermir  le  duc  de  Rohan  en  sa 
résolution  de  combattre  il  eust 
donné  dit-on,  mais  il  trouva  toutes 
choses  en  si  bon  ordre  qu'il  en 
appréhenda  l’événement;  il  ne  donne 
jamais  que  lorsqu’il  est  certain  de 
n’y  courre  point  du  hasart  et  de 
vaincre. 

Les  assiégez  ne  firent  point  d’ef- 
fort, quoiqu’ils  se  fussent  mis  en 
devoir,  la  partie  fut  remise  au  len- 
demain pour  secourir  la  place,  et 
dès  lors  commenç  i-t-on  d’avoir  de 
très  bonnes  espérances  du  succès 
de  l’affaire  puisque  l’ennemv  mar- 
chandoit  et  que  nos  troupes  dévoient 
au  lendemain  estre  renforcées,  si 
qu’on  peut  dire  que  si  la  diligence 
a donné  pour  un  temps  Aymargues 
au  duc  de  Rohan  le  marchandement 
et  longueur  pour  ne  pis  dire  lui  ont 
fait  perdre  avec  Galargues  huit  cens 
cinquante  hommes. 

Laissons-lui  desmeler  cette  fusée 
avec  les  Sevenols  qui  commencent 
à se  mutiner  contre  luy,  comme  on 
dit,  pour  la  perte  de  leurs  frères  et 
revenons  à nostre  armée. 

Le  lundi  matin  arrivèrent  qua- 
rante-cinq à cinquante  gentilshom- 
mes volontaires  que  M.  le  comte 
de  Rieux  avoit  assemblé  sur  le 
bruit  du  siège  Daymargues  et  la 
prière  de  M.  de  Montmorency  lequel 
avoit  fait  outre  sa  compagnie  de 
gens  d’armes,  un  gros  de  cent  gen- 
tilshommes d'élite  qui  faisant  tous 
profession  de  servir  le  dit  seigneur, 


ne  manquant  jamais  d’estre  appelez 
aux  occasions  dignes  de  leur  em- 
ploy,  ceste  troupe  estoit  conduite 
et  commandée  par  le  sieur  Üespon- 
deilhan,  homme  de  valeur  et  d’es- 
time. 

Le  sieur  de  Rohan  ayant  paru 
avec  sou  infanterie  et  cavalerie  du 
costé  de  Nismes,  s’avança  en  ordre 
de  combattre  jusqu’à  un  quart  de 
lieue  de  nous.  Son  espérance  estoit 
que  le  sieur  de  Montmorency,  qui  ne 
désire  rien  tant  comme  il  sçait  que 
d hasarder  contre  luy  un  combat  gé- 
néral advançant  ses"  troupes  fairait 
la  moitié  du  chemin,  et  que  cepen- 
dant les  assiégez  fileraient  vers  Ay- 
inargues  estant  asseuré  de  son  chef 
d’une  retraite  proche  à ne  pouvoir 
estre  nécessité  au  combat.  Le  pro- 
ject  n’eu  estoit  pas  mauvais,  mais  le 
chef  de  nos  troupes  qui,  avant  en 
diverses  rencontres  eu  de  la  peau 
de  ce  renard  s’en  sait  servir  aux 
occasions  à merveille,  commande 
que  personne  ne  bouge  et  luy  fait 
cognoistre  qu'il  estoit  en  estât  de 
le  recevoir  et  combattre  sans  aban- 
donner le  siège. 

Le  duc  de  Rohan  faisant  semblant 
d’avoir  tout  à fait  perdu  l’espérance 
de  secourir  la  place,  fait  sonner  la 
retraicte  et  raineine  ses  gens  dans 
Nismes  où  il  n'est  pas  plustot  qu’il 
leur  commande  d-  se  tenir  en  estât 
de  marcher  dans  deux  heures  pour 
l’entreprinsede  Galargues;  il  fortifie 
son  armée  de  quatre  à cinq  cens 
hommes  qu’il  tire  Daymargues,  met- 
tant au  hasard  cestë  place,  tant  il 
estimoit  ceste  entreprise.  Il  part 
de  Nismes  à deux  heures  de  nuict, 
donne  le  signal  de  son  despart  aux 
assiégez,  vient  lentement  en  bataille 
avec  un  ordre  et  silence  si  grand 
qu'il  fut  à une  mousquetade  de 
nostre  armée  avant  d’estre  aperçeu, 
et  ne  l’eut-il  pas  esté  encore  (tant 
croyoit-on  qu’il  s’en  fut  allé  pour  ne 
revenir  plus  sans  que  tout  à coup 
il  fit  sonner  la  charge  à tous  les 
tambours  et  trompettes  de  son  ar- 
mée, qu'il  avoit  à dessein  mis  à son 
advangarde.  C’est  où  parut  particu- 
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lièrement  la  prudence  de  nostre 
général,  qui  ne  doutant  plus  de 
combattre,  donna  les  ordres  du 
combat  général  avec  tant  d'asseu- 
rance  et  si  promptement,  qu’on  a 
raison  de  disputer  quelle  des  deux 
qualitez  prévaut  en  cet  Alexandre, 
la  prudence  ou  le  cœur.  Nos  trou- 
pes, quov  que  foibles  contre  le  seul 
assaillant,  sont  néantmoins  divisées 
en  deux  corps  ou  pour  mieux  dire  en 
deux  pelotons.  On  attend  le  choc 
avec  impatience  : une  heure  passe 
dans  ces  incertitudes;  les  coureurs 
commandez  d’approcher  l’ennemy 
pour  voir  sa  contenance  rapportent 
qu  il  avait  fait  l’escaragot  à gauche 
et  qu’il  gaignoit  sa  tanière  à grands 
pas.  En  voilà  de  reste  en  ceste  seule 
action  pour  déshonorer  un  grand 
homme;  les  prisonniers  ont  depuis 
dit  que  deux  raisons  les  empeschè- 
rent  de  donner,  l’une  qu’il  faisoit 
clair  de  lune  et  qu’ils  ne  pouvoient 
sortir  qu’un  à un,  estant  flanquez  de 
cinq  cens  mousquetaires,  l’autre 
qu’ils  avoient  tousiours  creu  que 
Monsieur  de  Rohan  donnerait  le 
premier,  l'honneur  du  combat  lui 
appartenant  et  la  loy  de  la  guerre 
le  voulant  de  la  sorte,  et  le  sieur 
de  Rohan,  au  contraire,  soustient 
que  sa  personne  est  si  nécessaire 
au  party  qu’il  vaut  mieux  que  huit 
cens  bons  hommes  se  perdent  que 
s'il  estoit  blessé. 

Le  mardv  matin  arriva  une  partie 
des  régimens  de  Picardie  et  de  Nor- 
mandie et  la  compagnie  des  chevaux 
légers  du  baron  de  Calvisson  que 
Monseigneur  le  Prince  envoyoit  au 
secours,  de  la  venue  desquels  on 
avoit  désià  eu  advis  par  le  sieur 
Arnaudin  qui  les  coud uisoit  et  qui 
s’estoit  advancé  dès  le  dimanche. 
Le  mesme  jour  vindrent  des  troupes 
de  la  garnison  de  Montpeli  r en- 
voyées par  Monsieur  de  Eossez 
outre  deux  cens  hommes  de  la  dite 
garnison  commandez  par  le  baron 
de  Meslé  qui  estoient  sort  s quelques 
jours  avant  l’attaque  dudit  Galar- 
gues.  Ce  secours  n estoit  plus  néces- 
saire en  l'extrémité  dans  laquelle 
les  assiégez  estoient,  il  est  vray 


pourtant  que  l'entreprinse  n'eut  ja- 
mais esté  faicte  sans  l’espoir  de  ces 
troupes  que  le  marquis  de  Fessez 
envoya  de  très  bonne  grâce  s’estaut 
plustot  asseuré  de  la  ville  et  cita- 
delle de  Montpelier. 

Sur  le  soir  arrivent  deux  canons 
Daiguesmortes  et  les  munitions  pour 
les  exploicter  à suffisance,  lesquels 
ayant  esté  mis  en  estât  de  réduire 
en  poudre  la  place  les  assiégez  des- 
cheus  de  l’espérance  du  secours 
commancent  à parler. 

Sur  les  dix  heures  du  soir,  deux 
ou  trois  de  leurs  chefs  s’estant  abou- 
chés avec  MM.  le  comte  de  Bussy 
mestre  de  camp  et  de  S.  Ramy  l’un 
des  capitaines  du  régiment  Dan- 
nonay  qui  estoient  les  deux  régi- 
ments les  plus  proches  du  chasteau 
ils  en  donnèrent  advis  au  seigneur 
de  Montmorency  lequel  en  tin  les 
print  à discrétion,  sauf  si  dans  dix 
jours  ils  procuroint  la  reddition 
Daymargues,  auquel  cas  il  leur 
donnoit  la  vie.  Voilà  la  plus  glo- 
rieuse action  qu’on  ait  veu  rendre 
durant  ces  guerres,  je  ne  dis  pas  la 
plus  utile,  car  au  fonds  de  l’affaire 
huict  cens  rebelles  de  moins  dans  le 
party  ne  le  perdront  pas  tout  à fait, 
et  je  n’ignore  pas  que  la  bataille 
navale  que  le  mesme  seigneur 
gaigna  contre  les  Rocheloisau  com- 
mencement des  derniers  mou  emens 
ne  suit  bien  plus  considérable  au 
gros  de  l’estât,  pour  avoir  anéanti 
les  forces  ennemies,  sur  mer,  con- 
quis l’isle  de  Ré  dans  un  jour,  et 
ouvert  au  Roy  le  chemin  du  grand 
siège,  mais  à parler  des  actions 
nuëment  et  sans  en  considérer  les 
suites,  jamais  entreprii.se  de  guerre 
mieux  conduite  jamais  puissant  en- 
nemi battu  avec  si  peu  de  gens, 
jamais  Seigneur  plus  hardy,  plus 
heureux  ny  plus  sage. 

Le  général  a esté  mareschal  de 
camp,  les  ordres  du  plus  grand  jus- 
ques  au  plus  petit  ont  été  donnez 
par  luy  seul,  et  a-t-on  remarqué 
dans  les  cœurs  des  soldats  une 
affection  si  grande  envers  luy  qu'il 
n’estoit  celuv  d’eux  qui  creut  avoir 
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assez  vescu  s’il  pouvoit  mourir  en 
servant  un  si  grand  capitaine. 

Le  sieur  de  Rohan  a depuis  escrit 
que  les  prisonniers  ne  méritent 
point  de  pardon  pour  n’avoir  point 
suivi  ses  ordres  et  pour  s’estre  ren- 
dus laschement.  à quoy  les  chefs 
respondent  qu'ils  avoient  suivy  de 
point  en  point  ses  commandements 
faisant  à ces  fins  voir  ses  lettres  par 
lesquelles  il  leur  promettait  de  les 
aller  recevoir  au  pied  de  leurs  mu- 
railles, et  qu’ayant  esté  deux  jours 
entiers  sans  manger,  la  faim  les 
avoit  contraincts  à se  rendre.  Un 
des  chefs  de  nos  prisonniers,  et  peut 
être  le  plus  considérable,  a dit  à 
nostre  général  que  la  qualité  du 
sieur  de  Rohan  l’empeschoit  de  dire 
ce  qu’il  pensoit  de  luy  : mais  qu’au 
reste  il  avoit  le  plus  lasche  conseil 
que  chef  d’armée  eut  jamais  eu, 
c’estoit  tout  dire  contre  luy,  car 
nous  sçavons  avec  asseurance  qu’il 
n’a  poinct  de  conseil  autre  que  celuy 
qu’il  prent  de  sa  teste. 


NOTES  COMPLÉMENTAIRES 

Henri  Ier,  duc  de  Rohan,  fils  ainé 
de  René  II  de  Rohan  et  de  Cathe- 
rine de  Parthenav-Larchevèque,  né 
au  château  de  tfiain  (Loire-Inf.  , 
le  25  août  1579,  mort  à l’abbaye  de 
Kœnigsfelden  canton  de  Berne),  le 
13  avril  1638.  Henri  de  Rohan  fut 
nommé  duc  et  pair  en  1603.  Il  avait 
épousé  la  fille  du  duc  de  Sully  Mar- 
guerite de  Béthune'  le  7 février  1605; 
colonel  général  des  Suisses  ; déclaré 
chef  du  parti  protestant  dans  l’as- 
semblée de  Saumur  fin  mai  1611, 
prit  les  armes  en  1615  et  le  16  juin 
1616  il  fit  sa  soumission  avec  le 
prince  de  Condé;  il  reprit  les  armes 
en  1621  après  la  paix  d’Angers,  qui 
rétablissait  en  Béarn  le  cuite  catho- 
lique, et  continua  sa  rébellion  qui  ne 
fut  interrompue  que  par  les  pacifi- 
cations ou  traités  de  paix  tempo- 
raires après  la  prise  de  Montpellier, 
1623,  la  Rochelle,  1626,  Privas,  1628, 
et  Alais,  1629. 

Il  se  retira  à Venise,  puis  à Pa- 


doue,  où  il  écrivit  ses  Mémoires  et 
son  livre  célèbre  du  Parfait  Capi- 
taine. Rappelé  en  France  en  1635,  U 
reçut  le  commandement  d’un  corps 
d’armée  contre  l’Autriche,  en  Alsace 
et  en  Suisse.  La  défection  des  Fri- 
sons l’obligea  de  capituler  dans 
Reichenau  le  26  mars  1636.  Retombé 
en  disgrâce,  il  passa  en  Allemagne 
auprès  de  son  ami  Bernard  de  Saxe- 
Weimar.  chefdes  protestants  ; blessé 
au  combat  de  Rninfeld,  28  février 
1638 , et  porté  dans  l’abbaye  de 
Kœnigsfelden.  il  v mourut  le  13  avril 
1638. 

Il  avait  eu  neuf  enfants;  sa  fille 
qui  lui  survécut.  Marguerite,  épousa 
en  1615  Henri  de  Chabot. 


Henri  II,  duc  de  Montmorency, 
maréchal  de  France  ,fils  de  Henri  1er 
de  Montmorency,  comte  de  Damville, 
connétable  de  France,  1593,  gouver- 
neur de  Languedoc  après  son  père, 
1563-1613,  maréchal  de  France  en 
1567,  duc  de  Montmorency  en  1579 
par  la  mort  de  sou  frère  aîné  , né  à 
Chantilly  le  30  avril  1595,  fut  exé- 
cuté à Toulouse  le  30  octobre  1632.11 
était  filleul  d’Henri  IV,  créé  par 
Louis  XIII  amiral  de  France  et  de 
Bretagne  en  1612,  gouverneur  de 
Languedoc  par  la  démission  de  son 
père  en  1613,  il  avait  épousé  Marie 
Félice  des  Ursins,  fille  du  duc  de 
Bracciano,  dont  il  n'eut  pas  d^en- 
fants;  maréchal  de  France,  1630, 
avait  pris  le  parti  de  Gaston  d'Or- 
léans, 1631,  battu  par  le  maréchal 
de  Schomberg  à Castelnaudary  ; il 
avait  reçu  dans  le  combat  dix-sept 
blessures. 

Sa  veuve  lui  fit  ériger  un  magni- 
fique tombeau  que  l’on  voit  encore 
dans  la  chapelle  du  lycée  de  Mou- 
lins ancien  couvent  de  laVisitation  . 

Sa  sœur  était  la  princesse  de 
Condé,  Charlotte  - Marguerite  de 
Montmorency,  fille  de  Henri  Ier  et  de 
Louise  de  Budos,  sa  seconde  femme. 

Marié  trois  fois.  Henri  Ier  avait  eu 
quatre  fils,  dont  trois  morts  jeunes, 
et  quatre  filles,  dont  : Charlotte,  du- 
chesse d’Angoulème;  la  duchesse  de 
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Ventadour  ; Charlotte  - Marguerite, 
princesse  de  Condé,  à qui  Louis  XIII 
donna  la  terre  de  Chantilly,  confis- 
quée sur  la  tête  de  son  frère  ; elle 
fut  la  mère  du  grand  Condé,  du 
prince  Armand  de  Conti  et  de  la 
duchesse  de  Longueville. 


Jean  de  la  Roque,  fils  de  Louis  de 
la  Roque,  seigneur  de  Couloubrines, 
et  de  Jeanne  d’icher,  commandait  un 
corps  de  troupes  dans  l’armée  du  duc 
de  Rohan.  Il  n’y  avait  à cette  épo- 
que, dans  les  Cévennes,  que  trois 
branches  d’une  même  famille  de 
la  Roque,  dont  une  seule  , celle  des 
seigneurs  de  Couloubrines  ; entre 
Pompignan  et  Ferrières),  avait  em- 
brassé le  protestantisme. 

Dès  son  arrivée  en  Languedoc,  le 
duc  de  Rohan  assiégea  la  ville  d’Ai- 
margues.  Le  marquis  de  Saint-Sul- 
pice,  de  la  maison  d’Uzès,  qui  la 
défendait,  n’attendit  pas  l’assaut  et 
capitula  le  30  .--eptembre  1028,  et  la 
•garnison  fut  faite  prisonnière. 

Le  duc  de  Rohan  n’ayant  pas  con- 
senti à abandonner  Aimargues  et  à 
faire  l’échange  des  prisonniers  avec 
ceux  de  Gelargues  proposé  par 
Montmorency,  il  fut  décidé  que  les 
officiers  et  commandants  seraient 
pendus  et  les  soldats  envoyés  en  ga- 
lère, comme  rebelles. 

« En  conséquence  du  jugement 
donné  par  M.  de  Nesmond,  inten- 
dant de  la  justice,  et  des  officiers 
catholiques  du  siège  présidial  de 
Montpellier,  cette  exécution  fut  faite 
sous  le  consulat  de  M.  de  Gref- 
feuille,  le  3 novembre  1628,  à l’aire 
de  la  Saunerie,où  l’on  avait  préparé 
pour  cet  effet  de  gros  soliveaux  sou- 
tenus par  des  pieds  droits  qui  te- 
noient  toute  la  largeur  de  cette  aire. 

» C’étoit  une  chose  fort  pitoyable 
et  fort  touchante  de  voir  aller  ces 
pauvres  malheureux  au  supplice , 
attachés  deux  à deux  en  nombre  de 
soixante-cinq,  chantant  tout  haut  le 
psaume  cinquante-neuvième  ; mais 
ce  qui  toucha  plus  sensiblement  le 
cœur  des  assistants,  ce  fut  de  voir 
encore  le  fils  de  M.  de  la  Roque, 


gentilhomme  des  Sévennes,  qui  n a- 
voit  que  quatorze  ou  quinze  ans,  qui 
ne  mourut  point,  mais  qu  on  lit  assis* 
ter  au  supplice  de  son  père  . » 
Rohan,  indigné,  usa  sur-le-champ 
de  représailles  et  fit  pendre  à son 
tour  soixante-quatre  de  ses  princi- 
paux prisonniers,  conformément  à 
la  résolution  prise  dans  l’assemblée 
d’Anduze,  sans  se  soucier  des  me- 
naces du  prince  de  Condé  -, 

Jean  de  la  Roque  avait  épousé,  en 
1601,  N.  de  Rosel  de  Valobscure, 
fille  de  Pierre  de  Rosel,  seigneur  de 
Valobscure;  il  eut  pour  fils  Isaac, 
qui  assista  au  supplice  de  son  père, 
et  qui,  revenu  à Couloubrines.  épousa 
Mlle  de  Teissier  et  en  eut  un  fils, 
Jean.  Isaac  et  Jean  abjurèrent  le 
protestantisme  en  1685,  à Ferrières. 
Jean  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
en  1697  par  jugement  de  M.  de  La- 
moignon. avec  ses  cousins  Jean- 
Isaac  et  Pierre,  habitant  à Baumes, 
en  établissant  leur  jonction  avec 
Antoine  et  Pierre  de  la  Roque,  leurs 
cousins  germains,  qui  avaient  obtenu 
un  jugement  de  M.  de  Bezons  le 
8 juillet  1669  :J. 


Jean  de  Tourtoulon,  seigneur  de 
Serres  et  de  Valescure  (à  cause  de  sa 
femme  , second  fils  de  Pierre,  sei- 
gneur de  Banières  et  du  Prat,  etc., 
et  de  Marguerite  de  Villate,  fut  dé- 
puté à l’assemblée  de  la  Rocbelle  et 
à la  cour  par  les  églises  des  Cé- 
vennes, suivant  une  lettre  du  23  avril 
1619.  Il  servit  avec  beaucoup  do 
distinction,  sous  Henri,  duc  de 
Rohan,  pendant  les  guerres  de  1622, 
1626.  1628,  etc.,  comme  le  prouvent 
les  Mémoires  de  ce  seigneur  impri- 
més chez  Elzevir,  édition  de  1661, 
où  il  est  fait  mention  de  Jean  de 
Tourtoulon,  sous  le  nom  de  \ales- 


1.  Mémoire  de  ce  qui  s'est  passé  de  plus 
remarquable  dans  Montpellier  de  1622  à 
1691,  par  André  Delort.  p.  24,  et  Histoire 
de  Montpellier,  par  d’Aigrefeuille,  t.  I, 
p.  393. 

2.  Haag,  France  protestante , t.  VIII, 
p.  492. 

3.  Armorial  de  Languedoc,  t.  1.  p.  298, 
t.  II,  p.  81,  367. 


*395 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


696 


• cure . Il  commanda  à Lunel , fut 
blessé  à une  attaque  étant  mestre  de 
■camp  du  régiment  de  Yalescure,  et 
fut  envoyé  avec  la  Roque  à la  dé- 
fense de*  Galargues.  L Histoire  de 
Languedoc,  page  551,  année  1620, 
dit  que  Yalescure  et  Montessus , 
tous  les  deux  maréchaux  de  camp, 
furent  blessés  à l'attaque  du  fau- 
bourg du  Tillet,  etc.  Il  lit  son  testa- 
ment le  4 novembre  16-27,  et  un  co- 
dicille le  25  septembre  1629.  11  avait 
épousé,  le  28  mai  1618,  Jeanne  de 
V alobscure,  fille  et  héritière  de  noble 
Pierre  de  Y alobscure  ou  Yalescure 
et  de  Dauphine  de  Vabres. 

Lach.  Des».,  Dictionnaire  de  la 
Noblesse,  XIX,  129.) 


Les  droits  et  privilèges 
des  nobles  en  Béarn  1 

Etats  nu  Béarn 

Entrée  aux  Etats  du  Béarn  attachée 
ci  la  possession  clc  certains  fiefs, 
maisons  nobles  ou  Seigneuries 

Le  soussigné  qui  a vu  le  présent 
mémoire,  répondant  aux  questions 
qui  y sont  proposées,  autres  relati- 
ves et  préliminaires,  non  comprises 
dans  le  mémoire,  mais  dont  la  con- 
naissance est  necessaire  pour  l'en- 
tier éclaircissement  de  celles  qu’ils 
renferme, 

Déclare:  1°  Que  la  noblesse  et 
les  privilèges  des  vassaux  de  Béarn 
qui  ont  le  droit  d’entrée  aux  Etats 
sont  aussi  anciens  que  la  province 
elle-même.  Ce  droit  d’entrée  n’est 
pas  personnel  quoy  qu’il  soit  exercé 
par  tes  personnes  : il  est  attaché  au 
lief  dont  le  vassal  est  investi  : mais 
la  nature,  les  prérogatives,  la  qua- 
lité, meme  le  nom  des  fiefs,  passent 
et  sont  communiquez  à la  personne 
du  possesseur  par  le  transport  du 
corps  féodal,  et  lui  assurent  la  no- 


1. Extrait  des  Consultations  manuscrites 
faisant  partie  des  livres  donnés  a la  Bi- 
bliothèque des  avocats  à la  Cour  d’appel 
de  Bordeaux  par  M.  Auguste  Bavez,  fils, 
premier  avocat  général  (folio  134). 


blesse  personnelle  avec  tous  ses  at- 
tributs. 

Tous  les  biens  féodaux  ou  nobles 
ne  sont  point  décorés  de  l’entrée 
aux  Etats,  il  n’y  a que  les  baronnies 
formées  de  plusieurs  terres  réunies 
lors  de  l’érection  de  ces  fiefs  de  di- 
gnité ; les  seigneuries  qui  ont  Injus- 
tice moyenne  et  basse,  une  cour 
composée  d’un  baile  1 et  de  plu- 
sieurs jurats  nommez  par  le  sei- 
gneur, et  les  domanjadures  * qui 
ayent  ce  droit  d’entrée  par  les  an- 
ciennes constitutions  de  la  province. 
La  pluspart  des  abbayes  laïques  et 
nombre  de  biens  nobles  ou  annoblis 
ont  encore  ce  droit  par  des  érec- 
tions et  concessions  particulières  de 
nos  premiers  princes,  et  quelques- 
unes  de  nos  rois. 

Les  Etats  sont  composez  de  trois 
corps,  de  l’Eglise,  de  la  Noblesse  et 
du  Fiers  Etat.  Il  n’y  a pour  l'Eglise, 
que  les  évêques  de  Lescar  etd'Olé- 
ron  3,  barons  de  Benejacq  et  de 
Moumour,  les  abbez  de  Sauvelade 
de  Lucq  et  de  La  Réole  \ L’évè- 
que  de  Lescar  est  le  président  né,  à 
son  défaut  et  absence,  l’évêque  d’O- 
léron  préside.  Au  défaut  de  MM.  les 
évêques,  l’ancien  des  abbez  a la 
présidence,  et  à leur  défaut  un  des 
anciens  barons. 

Ces  Barons  ont  un  bancq  distingué 
dans  les  Etats  ou  ils  siègent  au 
premier  rang.  Tous  les  autres 
Nobles  et  Barons  à brevet  n’ont 
aucune  place  marquée  : ils  siègent 
comme  ils  se  trouvent,  et  au  hasard, 
sans  aucune  préférence,  ni  pour  les 
seigneurs  des  paroisses,  ni  pour  les 
domangers,  ni  pour  les  autres,  ni 
pour  les  anciens  parmy  ceux-ci,  ce 
n’est  que  dans  les  commissions  ; et 


1.  Le  baile  était  un  officier  de  justice 
seigneuriale.  Il  y avait  le  baile  du  sei- 
gneur souverain  et  le  baile  d’un  ordre  in- 
térieur, que  l’on  appelait  baile  de  vie  ou 
de  paroisse. 

2.  On  entendait  par  domenjadure  une 
seigneurie  donnant  droit  d’entrée  aux 
Etats.  Le  possesseur  de  ce  fief  était  ap- 
pelé Aomenger.  La  noblesse  béarnaise  se 
composait  de  ilomengers  et  de  envers. 

3.  Lisez  : Uloron. 

4.  Lisez  : Larreule. 
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lorsqu’il  n’y  a point  d’évèque,  abbé, 
nv  baron  ancien,  le  noble  préside. 
Ces  deux  corps  n'en  font  pourtant 
qu’un  dans  les  assemblées  et  la  salle 
où  ils  s’assemblent. 

Le  Tiers  Etat  est  formé  des  jurats 
royaux  et  députés,  tant  des  villes, 
bourgs  et  villages  qui  ont  le  droit 
d’y  entrer,  que  des  députés  des 
vallées  d’Aspe,  Osseau 1 et  Baretous. 
Les  jurats  de  Morlàas  en  sont  les 
présidents  et  ils  s’assemblent  dans 
une  chambre  particulière. 

Le  prix  des  seigneuries  dépend 
de  l’étendue  et  de  la  valeur  des  droits 
et  des  biens  de  toutes  les  espèces 
qu'elles  contiennent.  Celuv  des  do- 
manjadures,  des  abbaïes*  et  des 
autres  noblesses  donnant  entrée 
aux  Etats,  dépend  encore  des  droits, 
fonds  et  autres  biens  qui  y sont 
attachés. 

Il  y a des  entrées  qu’on  appelle 
simples  parce  qu’elles  n’ont  d autre 
sol  ni  d’autre  consistance  que  quel- 
ques vieux  châteaux  ou  quelque 
menu  fief 2 : on  n’apprécie  dans 
celles-là  que  le  droit  d’entrée.  Elles 
se  vendent  suivant  les  diverses  occu- 
rences et  les  différentes  situations 
des  vendeurs  et  des  acheteurs. 

Toute  sorte  de  personnes,  tant 
nobles  que  roturières,  pourvu  qu’el- 
les soient  d’une  condition  honnête, 
les  marchands  en  gros,  même  en 
détail,  peuvent  acquérir  des  droits 
d’entrée  de  toutes  les  espèces,  et 
être  admis  en  conséquenceà  l’assem- 
blée des  Etats  dans  le  corps  de  la 
noblesse,  mais  on  oblige  les  mar- 
chands en  détail  et  autres  semblables 
à renoncer  pour  toujours  à leur 
commerce,  sans  quoi,  ils  ne  sont 
points  reçus,  et  s’ils  venaient  à 


1.  Lisez  : Ossau. 

2.  Ces  entrées  reposaient  en  effet  sur 
une  simple  glèbe,  telle  qu'une  maison,  un 
champ,  une  masure,  un  rocher.  — En  1782. 
par  exemple,  le  sieur  Som-Bentayou  de- 
manda que  son  entrée  aux  Etats,  portant 
sur  une  maison  et  un  jardin,  hit  trans- 
portée sur  le  pigeonnier.  (Arch.  des  Bas- 
ses-Pyrénées, c.  399).  — Les  requêtes  de 
ce  genre  étaient  fréquentes  et  presque 
toujours  favorablement  accueillies. 


commercer  en  détail  après  leur 
réception,  ils  seraient  exclus  des 
Etats  pour  toujours  1 
On  ne  peut  faire  aucun  usage  des 
contracts  d’acquisition  des  noblesses 
d’aucune  des  natures  cy  dessus, 
qu’après  le  payement  des  lods.  que 
les  contracts  ont  été  insinués  devant 
les  jurats  royaux  des  chefs  lieux  et 
qu’ils  ont  été  confirmés  par  le  roy 
ou  par  son  lieutenant,  préposé  par 
sa  majesté  pour  la  convocation  des 
Etats  et  y représenter  sa  personne. 
Les  nouveaux  acquéreurs  doivent 
donner  une  requête  avec  les  titres 
y joints  devant  les  commissaires 
nommés  pour  leur  examen  et  dont 
la  commission  commence  dès  que 
le  jour  de  l’entrée  après  celui  de  la 
convocation  est  échû.  Elle  ne  dure 
que  trois  jours  depuis  alors.  Il  faut 
aussy  que  les  récipiendaires  voyent 
tous  Mrs  les  commissaires  et  les 
prient  de  leur  rendre  leur  justice 
ordinaire.  Mais  si  on  ne  présente 
pas  la  requête  ou  placet  en  forme 
dans  cet  intervale,  on  ne  peut  être 
reçu  dans  le  cours  de  cette  année,  à 
moins  de  quelque  cas  extraordinaire 
et  d’une  grande  faveur,  ni  jamais 
qu'en  se  présentant  en  personne. 


1.  Les  Etats  de  Béarn  avaient  déterminé 
en  1691  les  différents  cas  qui  devaient 
donner  l’exclusion  des  Etats,  ils  la  pro- 
nonçaient, notamment,  contre  les  procu- 
reurs au  Parlement.  Mais  Louis  XIV  sus- 
pendit l’exécution  de  ce  réglement  en  fai- 
sant savoir  aux  Etats,  par  une  lettre  de 
cachet  du  15  décembre  1691,  que  « son  in- 
tention étoit  que  les  procureurs  au  Par- 
lement fussent  admis  comme  ils  i’étoient 
avant  les  délibérations  contraires,  et  qu’il 
entendoit  qu’elles  ne  pussent  nuire  nv 
préjudicier  jusqu'à  ce  qu'il  en  eut  été  par 
luy  autrement  ordonné.  » — A partir  de 
juin  1770.  les  procureurs  au  Parlement  ne 
purent  plus  être  reçus  aux  Etats.  Cette 
décision  fut  prise  à l'instigation  même  des 
membres  de  la  noblesse.  Ils  avaient  vu, 
disent-ils  dans  leurs  doléances  au  Roi.... 
« pendant  cette  dernière  tenue  des  Etais, 
un  huissier  avec  des  recors  poursuivre 
presque  au  sortir  de  l'assemblée  un  pro- 
cureur au  Parlement  admis  aux  Etats,, 
pour  le  traduire  en  prison,  en  consé- 
quence d'une  contrainte  par  corps  dé- 
cernée contre  luy  pour  la  remise  d’un  pro- 
cès... » (Arch.  des  Basses-Pvrénées,  c.  807 
et  c.  1311). 
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Les  droits  et  privilèges  des  barons 
anciens,  seigneurs,  domangers  et 
autres  entrant  au  grand  corps  des 
Etats,  sont: 

1°  La  noblesse  personnelle  avec 
ses  prérogatives  ; 

2°  L’exemption  des  charges  per- 
sonnelles oneureuses  des  villes  et 
autres  lieux  où  ils  habitent,  même 
des  réeles  pour  les  biens  nobles  par 
eux  possédez,  mais  non  pas  des  tu- 
telles et  curatelles,  à moins  qu'ils 
n'ayent  des  dispenses  particulières 
prises  des  loix  et  des  ordonnances, 
les  gentilshommes  et  autres  nobles 
n’en  ayant  point  pour  cela  par  leur 
noblesse. 

D’où  il  suit  que  partout  où  la  taille 
est  réelle,  comme  en  Bearn,  Lan- 
guedoc et  autres  pays,  les  nobles 
comme  les  roturiers  sont  tenus  de 
payer  les  tailles  et  autres  imposi- 
tions réeles  roturières  pour  tous  les 
biens  rureaux  qu'ils  y possèdent, 
parce  qu  elles  sont  attachées  aux 
fonds-  de  cette  nature  : il  en  est  au- 
trement dans  les  pays  où  les  tailles 
sontpersonnelles,  parce  que  l’affran- 
chissement de  leurs  personnes  affran- 
chit leurs  possessions  de  quelques 
espèces  qu’elles  puissent  être  ; 

3°  Le  privilège  de  ne  pouvoir  être 
assignés,  du  moins  en  matière  ci- 
vile, pardevant  les  jurats,  ni  souf- 
frir le-  décret  de  leurs  biens  nobles 
que  devant  les  jurats  du  capdeuilh1, 
même  de  ne  pouvoir  être  exploités 
dans  leurs  maisons  et  biens  nobles 
que  par  des  huissiers  ou  bailes,  be- 
guers.  Ils  ont  encore  un  an  pourra- 
chetter  leurs  biens  nobles  décrétés, 
tandis  qu'on  n'a  que  huit  mois  pour 
les  rare  aux. 

4°  Celuy  de  l’exemption  du  loge- 
ment des  gens,  de  guerre  dans  leurs 
maisons  nobles,  celuy  d’y  avoir  des 
colombiers,  garennes,  viviers  et  gi- 
rouettes; 

à®  Les  nobles  ont  encore,  par  la 
disposition  du  for  en  l’article  22  de 
la  première  rubrique,  l’exemption 


1.  Capdeuilh  ou  capdulli  signilie  chrf- 
lieu. 


de  toute  contribution  aux  répara- 
tions des  églises,  murs,pouts  et  che- 
mins, mais  il  a été  dérogé  depuis 
quelques  temps  par  les  ordonnances 
de  >Ir<  les  commissaires  départis, 
confirmés  par  divers  arrêts  du  Con- 
seil ; 

6"  Les  nobles  absents  dupais  pos- 
sédant diverses  maisons  ne  peuvent 
être  exploités,  lorsqu’ils  sontabsents 
de  la  province,  que  dans  leurs  do- 
manjadnres  ou  autres  maisons  no- 
bles, quoyquils  habitassent  dans 
des  roturières  ; 


7°  Ils  sont  exempts  de  payer  pea^e, 
pontage  et  autres  impôts  sembla- 
bles, tant  lorsqu’ils  passent  dans  des 
lieux  où  il  y en  a d’établis  pour  le 
transport  de  leurs  denrées  et  ser- 
vant à leur  provision  ; 

8°  On  ne  peut  non  plus  prendre 
aucun  des  chevaux  des  nobles  con- 
tre leur  gré  pour  aller  au  devant  de 
quelque  seigneur,  ni  pour  d’autres 
usages  pour  lesquels  les  citoyens 
sont  mandés,  et  on  prend  les  che- 
vaux des  roturiers  malgré  eux  ; 

9°  Le  droit  de  franc  fief  n’étant 
qu’une  finance  exigée  des  roturiers 
pour  pouvoir  posséder  des  biens 
nobles  dont  la  possession  leur  est 
interditte  par  les  loix  du  royaume, 
il  est  d’une  conséquence  nécessaire 
que  les  nobles  n’y  peuvent  être  as- 
sujettis, et  ils  ne  le  sont  pas  en  ef- 
fet. Les  habitants  de  Béarn  entrant 
aux  Etats  acquérant  la  noblesse 
personnelle  par  la  réception  dans 
leur  assemblée,  en  ont  été  aussy 
exemptés,  en  ont  joui  sans  rien 
payer  et  y ont  été  confirmés  par  di- 
vers arrêts  du  conseil  contradictoi- 
rement rendus  avec  les  traitons  et 
fermiers  généraux  ou  leurs  direc- 
teurs qui  ont  fait  de  grand  efforts 
en  différents  tems  pour  les  y sou- 
mettre. nottament  par  trois  des 
années  1633,  1704  et  1717. 

Ces  fermiers  et  leurs  préposés 
prétendent  pourtant  que  cette 
exemption  est  purement  locale,  et 
qu  elle  ne  peut  avoir  son  effet  que 
pour  les  tiens  nobles  assis  en 
Bearn  : et  il  est  vrai  que  M.  d’Eti- 
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gny  1 ayant  jugé  la  question  en  fa- 
veur de"M.  Mongaury  -,  originaire 
<le  Morlàas,  entrant"  aux  Etats  de 
Bearn,  son  ordonnance  fut  reformée 
par  un  arrêt  du  Conseil.  Mais  ce  fut 
faute  d’avoir  défendu,  par  trop  de 
négligence,  surprise  et  sans  l’in- 
tervention des  syndics  généraux  de 
la  province,  à la  requête  desquels 
les  arrêts  cités  avoient  été  rendus. 

Il  est  d’ailleurs  remarquable  que 
le  privilège  du  for  sur  ce  point  est 
des  plus  précis  et  des  plus  absolus, 
qu’on  en  a joui  dans  tous  les  teins 
et  que  le  Béarn  et  ses  habitants 
n’ont  été  unis  à la  couronne  par  l’é- 
dit de  1620  donné  par  Louis  le  Juste, 
que  sous  la  réserve  de  tous  leurs 
privilèges,  droits,  immunitez,  exemp- 
tions, franchises, , l'exécution  de  leurs 
fors  et  coutumes,  que  tous  les  roys 
en  ont  juré  l’observation  et  promis 
la  maintenue  à leur  avennement  à 
la  couronne,  et  que  les  arrêts  du 
Conseil  confirmatifs  de  l’exemption 
du  droit  de  franc-fief  n’ont  fait  au- 
cune exception,  distinction  ni  ré- 
serve ce  concernant. 

Délibéré  à Paris,  le  17  avril  1767. 


Mémoires  de  Henri  dé  Mesmes  ’ 

Notre  époque  aime  les  études  his- 
toriques et  par-dessus  tout  celles  qui 
se  rattachent  au  seizième  siècle.  Le 
seizième  siècle,  ainsi  qu’on  l’a  dit 
souvent,  est  la  préface  du  dix-sep- 
tième : jamais  les  problèmes  de 
l’ordre  social  et  politique  ne  furent 
posés  avec  plus  de  hardiesse  et 


1.  Antoine  Mégret  d’Etigny  fut  inten- 
dant d’Auch  et  Pau,  de  1751  à 1767. 

2.  Lisez  : Montgaurin.  — En  1707,  M.  de 
Montgaurin,  seigneur  de  Burgaust,  fief 
situé  dans  le  canton  de  Morlàas,  fut  reçu 
aux  Etats  de  Béarn [Arch.  des  B.-Pyrénées, 
c.  751).  — En  1752,  1 imothée  de  Montgau- 
rin, seigneur  de  Vignes,  fut  admis  aux 
Etats  de  Béarn  [ibidem,  c.  794). 

3.  Vie  pubigue  et  privée  et  mémoires  iné- 
dits de  Henrt  de  Mesmes,  par  M.  Edouard 
Frémy,  premier  secrétaire  d’ambassade. 
— Leroux,  rue  Bonaparte,  28. 


étudiés  avec  plus  de  passion.  Ajou- 
tons que  jamais  événements  plus 
tragiques  ne  remplirent  la  scène  du 
monde.  Ce  mélange  d’activité  et  de 
spéculation,  ces  alternatives  de  lut- 
tes dans  les  Conseils  ou  sur  les 
champs  de  bataille,  et  d’études  ar- 
dues poursuivies  comme  dans  la 
paix  d’un  cloître,  cette  association 
de  la  vie  intellectuelle  la  plus  in- 
tense et  de  la  vie  publique  la  plus 
mouvementée,  tout  celaprête  àcette 
période  un  caractère  d’originalité 
qui  attire,  étonne  et  séduit. 

Un  document  nouveau  s’est  ré- 
cemment ajouté  à ceux  que  nous 
possédions  et  jette  de  nouvelles  et 
vives  lumières  sur  la  seconde  moitié 
du  seizième  siècle.  Un  écrivain  déjà 
connu  par  d’assez  nombreux  tra- 
vaux, M.  Edouard  Frémy,  vient  de 
publier  la  biographie  et  les  mémoi- 
res inédits  de  Henri  de  Mesmes. 

« Ce  qu’il  importe  de  reconstituer, 
» dit-il.  c’est  l’histoire  vécue  et  sen- 
» tie,  celle  qui  n’a  point  été  compo- 
» sée  en  vue  de  nous  influencer.  » 
Cette  tâche  que  M.  Frémy  s’était 
imposée,  il  l’a  remplie  avec  le  zèle 
le  plus  intelligent  et  le  plus  cons- 
ciencieux. Il  nous  révèle  tout  entière 
la  physionomie  de  Henri  de  Mesmes, 
« très  grand,  habile  et  subtil  per- 
sonnage d’Etat.  » Il  nous  fait  assis- 
ter à la  vie  publique  et  intime  de  ces 
grands  lutteurs  du  seizième  siècle, 
tour  à tour  magistrats,  administra- 
teurs, écrivains,  diplomates,  parfois 
même  guerriers,  tant  étaient  étran- 
ges les  vicissitudes  de  cette  époque 
si  tourmentée  ! 

On  les  voit,  aux  jours  de  leur 
jeunesse,  allant  « à cinq  heures  aux 
» estudes,  gros  livres  soubs  le  bras, 
» escritoires  et  chandeliers  à la 
» main.  » On  les  suit  dans  les  char- 
ges publiques,  on  pénètre  dans  leurs 
demeures  ; on  lit  avec  eux  le  Livre 
de  raison  où  ils  tracent  pour  leurs 
enfants  le  récit  de  leurs  joies  ou  de 
leurs  épreuves,  de  leurs  succès  ou 
de  leurs  revers.  Voici  Henri  de 
Mesmes , conseiller  des  Aydes , 
maître  des  requêtes,  puis  envoyé  en 
Italie,  podestat  de  Sienne  et  défen- 
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dant  par  les  armes  la  ville  qui  lui  a 
été  confiée.  A la  mort  de  Henri  II,  il 
rentre  dans  la  vie  privée,  mais  pour 
peu  de  temps,  parce  qu'il  ne  con- 
vient pas  « à un  bon  citoyen  d’estre 
» si  à son  ayse  enfermé  dans  son 
» jardin  et  son  estude  pendant  la 
» tempeste  d’un  orage  public.  » 

Une  nouvelle  carrière  s'ouvrant 
pour  lui,  il  devient  ambassadeur  en 
Allemagne,  puis  membre  du  conseil 
privé  du  Roi  : il  concourt  enfin  à la 
conclusion  du  traité  de  Saint-Ger- 
main. édit  de  paix  entre  les  protes- 
tants et  les  catholiques,  paix  peu 
durable,  hélas  ! mais  que  de  Mesmes. 
dans  ses  mémoires,  rappelle  avec 
une  nohle  fierté.  « Je  puis  bien  jurer 
» y avoir  procédé  sincèrement  et 
» clire  que  jedeslivray  pour  ma  part, 
» à cette  fois,  la  France  d’une  très 
» sanglante  et  très  périlleuse  guer- 
» re  ; dont  j’espère  que  les  gens  de 
» bien  me  sçauront  toujours  gré.  » 

Ainsi  est  restituée,  avec  une  im- 
partialité scrupuleuse  et  fidèle,  la 
vie  d’un  des  personnages  qui,  en  ces 
temps  de  guerre  civile  et  religieuse, 
ont  le  mieux  servi  leur  prince,  leur 
pays  et  la  cause  de  la  paix.  Tous 
ceux  qui  s'intéressent  à l’histoire  de 
notre  passé  sauront  gréa  M.  Frémy 
de  l’œuvre  qu’il  a entreprise.  Qu'il 
nous  soit  cependant  permis  d’expri- 
mer un  regret.  Obéissant  à une  modes- 
tie excessive,  M.  Frémy  s’est  appli- 
qué à être  l'éditeur  de  M.  deMesmes 
plus  encore  que  son  biographe. 
Dans  son  désir  de  mettre  en  lumière 
son  héros,  il  s’est  presque  toujours 
effacé  lui-même.  Rares  sont  les  pa- 
ges qui  lui  appartiennent  en  propre. 
Ces  pages  sont  écrites  dans  une 
langue  si  nette,  si  ferme  et  si  précise 
que  le  lecteur  éprouve  une  vraie 
déception  quelles  ne  soient  pas 
plus  nombreuses.  C’est  la  seule  cri- 
tique que  nous  puissions  formuler. 


I Essais  dHistoire  Généalogique 

M.  le  vicomte  Oscar  de  Poli  va 
publier  un  livre  qui  sera  vivement 
recherché  par  tous  1 ‘S  amateurs  de 
science  héraldique.  C’est  V Essai 
d' introduction  à l'histoire  généalo- 
gique. Sous  une  forme  anecdotique 
et  numouristiquele  spirituel  écrivain 
de  tant  de  publications  très  appré- 
ciées par  les  gens  de  goût,  a évoqué, 
avec  l’art  d’un  maitre,  les  plus 
curieux  souvenirs  généalogiques  à 
travers  l’histoire  depuis  la  prophétie 
de  saint  Rémi  jusqu’à  la  déclaration 
de  Louis  XVIII.  C’est  une  œuvre 
d’érudition  qui  offre  tout  l’attrait  d’un 
roman  ; sa  place  est  marquée  dans 
toutes  les  bibliothèques  des  familles 
qui  tiennent  à la  noblesse,  ou  qui 
aiment  à en  connaître  l’histoire  avec 
ses  plus  bizarres  vicissitudes  à tra- 
vers les  âges  depuis  la  féodalité 
jusqu’à  nos  jours. 

Ce  livre  est  à la  veille  de  paraître 
en  un  élégant  volume  in- 18  de  250  à 
3UÜ  pages.  Il  ne  sera  tiré  que 
peu  d’exemplaires  en  dehors  du 
nombre  d’exemolaires  souscrits. 
Pour  le  recevoir  franco  adresser  la 
somme  de  quatre  francs  en  un  man- 
dat ou  bon  postal  à M.  Joseph 
Sclimitt,  avenue  Carnot,  21,  à Paris. 


Le  Catalogue  des  Monuments 
historiques 

Le  Catalogue  des  Monuments  his- 
toriques inséré  dans  nos  deux  der- 
niers numéros  a été  réuni  en  bro- 
chure et  tiré  à part.  Il  est  mis  en 
vente  dans  nos  bureaux  au  prix  de 
1 franc  et  1 franc  15  centimes  par 
la  poste.  Les  demandes  doivent  être 
adressées  au  gérant  du  Bulletin. 

Le  Gerant  : A.  Vincent. 


Paris.  — lmp.  Dubmsson  et  C?,  rue  Coit-Heron,  5. 
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Montault,  585. 

Armstrong  de  Mealifïe,  242. 
Armyne,  271. 

Armynot  ou  Arminot,  271,  272. 
Armynol  du  Châtelet,  270. 
Arnaud  de  Roussel,  656. 
Arnaud,  266.  348. 

Arnaudin,  689. 

Arnoul.  252. 

Arnoul  de  Montlaur,  111. 
Arnoult  de  Wissembourg,  516. 
Arnous,  598. 

Arnoux  d’i,  120. 

Arondel.  115. 

Arquenay,  17 

Arquien  (La  Grange  d’I,  332. 
Ariane  v,  19. 

Arrentiéres,  646. 

Arros,  363. 

Ars,  265. 

Ars  (Brcmondd',  111,262. 
Arsan  de  la  Tour,  372. 
Arta-nan  ,Balz-Castelmore 
d’),  319. 

Artault  de  Virv,  236. 

Artaud  de  Montauban,  451, 
460. 

Arthemonav,  605,  610. 
Arthincourt  Id'i,  339. 

Artois,  106. 

Artois  (la  chancellerie  d'),  159. 
Arzac  (d’i,  415. 

Asch  (van),  502. 

Asfeld  (Bidal  d’),  15. 

Asnières,  347. 

Asnières  (Guvot  d’),  282. 
Aspres  (Le  Prieuré  d ),  309. 
Assas  (d'),  41  ; — 46,  47,299. 

300  ; — del  Mas,  45. 

Assas  de  Montdardier.  41. 

Assas  de  Marcttssargues,  42,  45, 
46,  47. 

Assas  de  Sfourmoirac,  47. 
Assierdes  Brosses,  252. 

Astien  (d’i,  671. 

Athenoud,  459. 

Atliies,  18. 

Athos,  320. 

Athos  (Sillègue  d’),  363. 
Attenot,  121. 

Aubacage,  380. 

Aube.  348. 

Auberjon,  244,  491 
Aubery  de  Vatou,  172. 
Aubespine  (13,  172. 

Aubeterre.  346,  377. 

Aubeterre  Bouchard  d*).  138. 
266. 

Aubigne.  676. 

Aubigny  (Le  Bois  d').  237. 
Aubin,  467. 

Aubray  de  L’Aigle,  270. 
Aubron,  201. 

Aubusson.  15,  111. 

Auchel,  176. 

Auchmoutey,  582. 

Audemar,  210. 

Audessan  d'),  438. 

Audibert  de  Lussan,  54. 
Andibert  de  Ramatuelle,  142. 
Audier.  252. 

Audtfferet,  279. 

Audifredy,  342. 

AudilTt  et'  652. 656. 

Audigier,  663. 

Auge,  334 
Augeard,  382,  504. 


Augeard  de  Busancv,  390. 
Augier  de  Furvières,"  668. 

Augy,  516. 

Aulagnères,  79 

Aulagneres  ( Pins  d'),  82,  83,  85. 
Aulan,  578,  571). 

Aulix,  387 

Aulnay  Saint-Odon,  (d5,  58. 
Aulnières,  17. 

Aumale,  18,  304. 

Aumessas,  300. 

Aumont  du  Coudray,  117. 
Auray,  237. 

Au  rès,  368. 

Auriac,  359. 

Auriol,  341. 

Auroux,  295.  297. 

Ausque,  276. 

Aussun,  304. 

Autanne  (Dautanne),  309,461. 
Autard,  309: 

Auteri  . e (Borrel  d'),  247. 
Autevillc,  17,  27. 

Authon,  252. 

Auticharnp  (Beaumont  d’), 
122. 

Autie,  235. 

Autmens,  15. 

Autrais,  310. 

Autreau  ( Villers),  270. 
Autrèches,  172. 

Autrivai,  300. 

Auvergne  (la  Tour  d’),  448. 
Auvirav,  236. 

Auviraÿde  Machouville,  235. 
Aux  (d’i,  587. 

Auxilhon,  80. 

Auzielles,  332. 

Auzon,  302. 

Auzouville,  237. 

Availles  (Le  Gué  d’i,  202. 
Avau  cour,  237. 

Avevray  (Gaudicher  d’i,  17. 
Avice  de  Golot.  140. 

Avirey,  205. 

Avril.  252. 

Avrillot,  272. 

Ayes  (Abbaye  royale  des),  183. 
Avguebonné,  de  Cornilhon, 
. ^ 

Aymard,  463. 

Aymararues,  683,  688. 

Avmer  de  la  Chevallerie,  250, 
'206.  _ 
Avmon  (La  Roche),  13,  15,  64o, 
Aytré  (Guillemin  d’),  251. 
Azars  ides1  266. 

Azevedo,  447. 

Azilham,  62. 

Azirou,  43. 


B 


Babinet  de  la  Cour,  138. 

Bac  (le),  237. 

Bachasson,  416. 

Backer,  502. 

Bacquemin,  348. 

Bacquencourt  (Dupleix  de), 
158. 

Baculard,  584. 

Baderon  de  Thésan-Saint-Gé- 
niet,  266. 

Baglion  de  Saillant,  593. 
Baguier  d’Esternay,  111. 
Baille,  369. 

Bailleul,  172,  236. 

Baillot,  205. 

Bailliot,  338. 
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Bailly,  114,  594. 

Bains  (La  Tour  de),  297. 
Baisse,  415. 

Balan  (La  Tour-),  582. 
Balances,  111 . 

Balanzac,  265,  266. 

Balbes  de  Berton  de  Crillon 
(des),  297. 

Balbi  de  Vernon,  672. 

Balby  de  Montfaucon,  672. 
Balbo,  446, 

Balcaskie,  232. 

Balfour  (Béthune  de),  331,332. 
Balfour  (de  Béton),  232. 

Balian,  211. 

Balivère  (Flament  de  la),  24. 
Ballaiuviiliers,  138. 

Ballée  (Le  Voyerde',16. 
Ballet,  246,  249. 

B al  lu  (le),  270. 

Ballue,  252. 

Balme  (delà),  415. 

Balodes,  350,  352. 

Balp  de  Rochebrune,  371. 
Balzac  (Guetz  de),  282. 
Bamont,  201 . 

Bana^tre,  236. 

Bancalis-  Pruynes  d'Araqoti,  47. 
Bancel,  26. 

Bandou,  332. 

Banières,  694. 

Bannes  de  Puygiron,  28. 

Bar,  172,  588. 

Baracé,  201. 

Baracé  (Larnote),  582. 

Baraffle  (La  Motte),  275. 
Barandrie  (Pouband  de  la). 
218. 

Barante  (Brugières  de),  241. 
Barasse,  176. 

Barateau,  201. 

Barbançois,  391. 

Barbauçon,  172,  516, 
Barbantane,  201. 

Barbari  n,  252. 

Barbe  rie  (La),  270. 

Barberini,  592. 

Barbezières,  138,  156,  284,  380. 
Barbeyières,  252. 

Barbier,  32,  219,  475. 

Barbier  (l'abbé).  Armorial  des 
Evêques  du  diocèse  de  Pa~ 
miers,  65,  69. 

Barbierde  Montault  (Armorial 
des  Evêques  de  Poitiers),  585. 
Barbier  de  la  Planche,  219 
Barbot,  253. 

Bardel,  309,  311. 

Bardies  de  Wontfa,  672. 
Bardouin,  250. 

Bardonnenche,  209,  310,  342, 
605. 

Bardonnenche  (Communauté 
des  habitants  de),  374. 
Bardoulière  la),  582. 

Barentin,  90.  155. 

Baresne,  460. 

Barge  (de  la),  28,  278,  4t2. 
Bargemon  (Villeneuve  de). 
189. 

Barjac,  278. 

Barmelha  (la),  646. 

Barmont,  15. 

Barnave,  604. 

Barneoud.  475. 

Barnier,  88,  277. 

Barnier  de  Saint-Sauveur. 
368. 

Baron,  212,  399. 

Baronnat,  392. 

Baronière  (lai,  334. 

Barottière  (la),  287. 


Barrai,  181,  485. 

Barrau,  81 . 

Barrau  [Abbadie  dei,  361. 
Barrau  d’Abbadie  de  Sus,  362, 
363. 

Barre,  46,  156. 

Barre  (la),  214,  382. 

Barre  (Home  de  la),  286;  — 
(la  Loge  de  la),  272. 
Barreau,  253. 

Barrière,  111,  117,  375. 
Barrières  (du  Mas  de),  283. 
Barrigue  (la),  32. 

Barrou,  379. 

Barrozzi,  646. 

Barsac,  112. 

Bartelie  r,  275. 

Barthe  (la),  387. 

Barthe  de  Graitgeneuve,  253. 
Barihelot,  376. 

Baruth  d’Arménie,  293. 
Barvilie,  237. 

Bas-Bury  (le),  237. 
Bas-Carreaux-des-Gilles  (les*. 
307. 

Bassane.  1 16,  1 17. 
Bassompierre,  83. 

Bastanès  (d’Abbadie  de),  361, 
362. 

Bastard,  17,266. 

Bastarnay,  527. 

Bastet  de  Crussol,  645. 

Bastide  (la),  43,  46,  47,  80,  297, 
300,  650. 

Bastie  (la),  473. 

Bastie  Monsalléon  (la)  310; 

— Sur  Cerdon,  421,  422. 
Bastier,  387. 

Bataille,  341,  421,  422. 

Bataille  de  Mandelot,  419,  421. 
Batiliy,  304. 

Bâtisse  dal,  360. 
Batz-Castelmore  d’Artagnan, 
319. 

Baubiac,  297 
Baud,  178. 

Baudouin.  177,  252,  253. 

Baudry  de  Thosnv,  15. 

Baulme,  179 
Baulny  Ogier  de),  207. 

Baume  (lai,  297. 

Baume  (Odoyer  de  la),  248. 
Baume-Suze  (la),  88.  120,  121. 
Baume- Pluvinel  (de  la),  120, 121. 
Baumes,  694. 

Bausiau  i Marin  de),  246. 
Bausset  (de),  656. 

Bautias,  471. 

Baux,  114,  187,239. 

Bayanne  (Latier  de*,  413. 
Bayet,  453. 

Bayle,  53.  54. 

Baÿlens-Poyanne.  172. 

Bazin  de  Bezons,  645. 

Beaton,  172,  331. 

Beau  Bérard  (la),  399. 
Beaucaire,  138. 

Beaueamp,  276. 

Beaucels  de),  500. 

Beauchamps,  383. 

Beauehamp  (Le  Petit),  25. 
Beauchamps  de  Guinebourg. 
253. 

Beauehesne-Beaumanoir,  235. 
Beauclair,  645. 

Beaueourt  (La  Roche),  205. 
Beaufort,  17,  24,297. 

Beaufort  (Billard  de),  272. 
Beaufort-Canillac  (Montbois- 
sier  de',  645. 

Beaufort  (Villemur),  386. 
Beaujeu  iQuiqueran  de), 608.661 . 


Beauieu  (Hugues  de), 360. 
Beaulieu  (Gênas  de),  121. 
Beaulieu  [Grimouardi,  282. 
Beaulincourt,  175. 

Beaulon  (Bigot  de),  266. 
Beaumanoir  ( Beauchesne)  , 
235. 

Beaumont,  263. 266, 273,  276, 302, 
384,489,  491,  526,646. 
Beaumont-Brison,  17,  54,  121, 
302. 

Beaumont  de  Gibaud,  286. 
Beaumont  Péréiixe,  286  ; — 
d’Autichamp  122,  286;  — (Is- 
land  de),  286- 
Beaunay.  173. 

Beaupoil-Sainte-Aulaire  , 138, 
286,  594. 

Beaupré  (Deschamps  de),  254. 
Beaupuy,  502. 

Beauregard,  19  , 2*0,  202,  205, 
272. 

Beauregard  (Ceris  de),  251  , — 
(Pandin)  ; 284,  — Michel  de), 
312. 

Beaurep  vire  (religieux  Augus- 
tins  de),  469. 

Beaurocher  (Volue  de),  288. 
Beauséjour,  278. 

Beautemont,  374. 

Beauthéac,  29. 

Beauvais,  207, 516. 

Beauvais  (Saint-Lucien  de)  , 
334. 

Beauvais  de  Faverolles,  18 
Beauval,  658. 

Beauverger  (Cordebœuf  de), 
15. 

Beauves,  172. 

Beauvillier,  15. 

Beauvilliers,  332. 

Beauvoir,  243,  276. 

Beauvoir  du  Roure  ;Grimoard 
de),  144. 

Beauvoisin,  578. 

Beaux,  409. 

Beauzelle,  387. 

Bec  (de),  655. 

Beccaria  de  Pavie,  114. 
Becdelièvre,  233,  447. 
Béchavoine,  40. 

Béchet.  345,  347. 

Béchillon,  380. 

Bédarrides,  652. 

Bedée,  236. 

Bedonèse,  60. 

Bedos,  47. 

Beels,  506. 

Behaghel,  Behagle,  Béhague, 

007  " 

Béhague , 336,  337. 

Beha'y,  338. 

Béhourt,  b80. 

Beignault,  306. 

Belair,  237. 

Belcasfel,  46,  300. 

Beliet,  112. 

Belin,  1 12. 

Belin  dey  423. 

Belui  de  la  Réal,  368. 

Belioud,  26. 

Bélissens,  667,  668. 

Bellav  (du),  589. 

Belle,'  277;  — d’Aspremont, 
339  : — de  Sauret,  359. 
Belle-lsle  (Fou  quet  de),  332. 
Belle-Isle  (Pantin  dei,  201. 
Bellebat  1 Mon  nier  de),  608. 
Bellecombe.  503. 

Belle-Comble.  378. 

Bellefonds,  201,  202. 

Bellegarde,  112,  114  . 650,  660*. 
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Belleinains,  586. 

Bellenave,  15. 

Bellin,  471. 

Bellinoy,  645. 

Bellocq,  340. 

Bellon,  376. 

Bellot  des  Minières,  oOa. 
Beimontel,  49. 

Belvezet,  296. 

Benais,  111. 

Bénard,  244. 

Benevay,  578. 

Benoist,  49,  239. 

Benoist  de  la  Prunarède,  300. 
Bentégeat,  364. 

Bérail,  650. 

Bérail  de  Guitalens  (Chàtai- 
gner),  86. 

Beranger.  452. 

Bérard,  373,  395,  465. 

Bérard  du  Roure,  239. 

Bérard  i,  140. 

Berbigier,  49. 

Bérenger,  29,  55. 

Bérenger  de  Lasfons,  300. 
Berewout,  502. 

Berger,  244,  246,  457. 

Bergerole  (lai,  237. 

Bergeron.  147. 

Bergier,  652. 

Bergier- Boulogne,  119. 
Bergiraud,  467. 

Bergues,  170. 

Berionaud.  286. 

Beriau,  235. 

Berles  (Val  de),  275. 

Berlette,  176. 

Berlion,  483. 

Bermond,  264,  374. 

Bermondet  de  Cromières,  266. 
Bernard,  86,  118,  253,  348,  457, 
599. 

Bernard  de  Calonne,  175  ; — 
de  Jalavoux,  297. 

Bernardon,  384. 

Bernardy,  140. 

Berne  d 'Angoulins,  250. 
Bernigères,  346. 

Bernon,250,  469. 

Berny,  207. 

Berthaud,  245. 

Bertheauvrlle,  237. 

Berthelin,  de  Montbrun,  351. 
Berthelot,  475. 

Berthinaud  de  la  Paye,  250. 
Berthobie,  645. 

Bertier,  387. 

Berlin,  25. 

Berton  de  Crillon  (Balbes  de  . 
297. 

Bertoult  d’Hauteclocque,  18. 
Bertrand,  24,253,  372,  453. 
Bertrand  de  Geslin,  336. 
Bertrand  de  Molleville,  387. 
Bertrand-Dumav,  393. 
Bertrand  de  Pélissier.  460. 
Bertrand  de  Chatronnière,  179. 
Bertrand  les-Claparèdes.  300. 
Bertrevillc,  237. 

Besançon  idu  Plessis),  138. 
Bescaudon  abbaye  N -D  .344. 
Bessay,  250,  351. 

Bessé',  218. 

Bessé  iDanché  dei,  254. 
Bessens,  82. 

Besset,  465. 

Bessière  da),  17. 
Bessuéjouls-Roquelaure,  645. 
Besuvie,  186. 

Béthisy,  275. 

Béthon,  172,  331. 

Béthun,  172,  331. 


Béthune , 168,  175,  331,  332;  — 
de  Bal  four,  331. 

Béthune  de  Sully  et  de  Cha- 
rost,  170. 

Béthune  (des  Plancques\,  168, 
173. 

Béthune-Hesdigneul,  173. 
Béton- Balfour,  232. 

Betouzet,  364. 
Beugny-d’Ilagerue,  159. 

Beuil,  350. 

Beuvron  (Marcourt  du',  332. 
Bevière  (lai,  201. 

Bévanne,  233. 

Beyle,  211. 

Beynac,  111. 

Béziers,  520. 

Bezolles,  86. 

Bezons  (Bazin  dei,  645. 
Biarroucbe,  334. 

Bichon,  180. 

Bidal  d'Asfeld,  15,  175. 

Bidault,  348. 

Bidet,  455. 

Biencourt,  18. 

Bierrv,  231. 

Bigeard,  417. 

Bigillon,  179. 

Bignons  Privé  des1,  235. 
Bigorre,  520,  521. 

Bigot  de  Beaulon.  266. 

Bigoud,  461 . 

Billard  de  Beaufort,  272. 

Binet  de  Jasson,  236. 

Bio  (le  , 306. 

Biographie  Mo  n t pelliérainc,  pa  r 
M.  L.  de  la  Roque,  596. 
Bioncourt,  516. 

Biot  du  Chêne,  144. 

Birac,  82. 

Biron  iGontautl,  81 , 111. 

Birot  de  la  Charrière.  286. 
Biscarosse,  112. 

Bisquevtan  de),  116,  117. 
Blachere  (la),  297. 

Blasons  (Forest  de),  201. 
Blacons,  55. 

Blagnac  d’Arbalestrier  de  . 
410. 

Blain,  418.  691. 

Blain  de  Marcel,  54,  56,  280. 
Blaisot,  272. 

Blan  (Véal  du).  645. 

Blanc,  182,  391.  401,  405. 

Blanc  de  Monnoreyras  de  , 
666. 

Blanc  le).  309,  463. 

Blancar,  300. 

Blanchard  de  Lessongère,  235. 
Blanchaye  (la),  200,  201.  202. 
Blancheton  de  Meursault  de 
la  Rochepot.  190. 
Blanchevaux,  272. 

Blanckart.  142. 

Blandin,  250. 

Blangues,  305. 

Blanquefort.  81. 

Blanqui,  239. 

Blansac.  380. 

Blason  (Thib.  de),  586. 

Blason  évèquei,  586. 

Blason,  supports  et  tenants. 
101;  — le  manteau,  161;  — 
marques  de  dignités,  164:  — 
cris  et  devises,  225;  — sym- 
bolisme du,  289. 

Blégier  Taulignan,  455. 
Blemur  (Bouette  de),  114. 

Blet  iSaint-Quintin  de),  266. 
Blicourt  Le  Clerc  de),  188. 
Blisset,  302. 

Blois,  347. 


Blondel,  275. 

Blondel  de  Merry,  172. 

Blorac,  239. 

Blossac  iLa  Bourdonnave  de), 
158. 

Blosset,  209. 

Blosseville  (Bouchard  de),  236. 
Blot  (de),  15. 

Boaldes,  49. 

Bochart  de  Champigny,  416. 
Boecon.  249. 

Bœuf,  22. 

Bœuf,  458. 

Bohal.  236. 

Boileau,  179. 

Boinville,  237. 

Bois  (le  . 15.  202,  207,  244. 

Bois  Giraud  du),  286. 

Bois  de  haut).  237. 

Bois  les  hauts),  276. 
Bois-Adam,  235. 

Bois  d’Ancenne  le),  334. 

Bois  d’Aubigny  ilei,  237. 

Bois  du  Bois- Robert,  235. 

Bois  de  la  Court  (dui,  201, 203. 
Bois  de  la  Motte  Driot  du), 
138. 

Bois  de  la  Villemonteix  ulu', 

15. 

Bois-de-Lelos,  339. 

Boisbasset  dey  237. 
Bois-Dauphin  (Pointeau  de', 

16. 

Boisfoucaud  Charette  de), 230. 
Boisgelin,  649. 

Boisgohier,  25 
Boismargot,  207. 

Boismartin  (Veillon  de),  158. 
Boismauclerc  Richer  de),  25. 
Boismontel,  17. 

Boisroche.  334. 

Boisseau  du  Pré,  24. 
Boisseguin,  218. 

Boisseson,  80. 

Boisseyre.  297. 

Boissiere  de  Labinaud.  253. 
Boissieu,  49. 

Boissieu  Salvain  de).  483,  485. 
Boisson  de  Bussac,253. 
Boisvert  (Joubert  de),  380. 
Boisvillard,  28. 

Bollée  iVoyer  dei,  183. 

Bomin,  248. 

Bomme  (lai,  272. 

Boramer.  446. 

Bompar.  643. 

Bonacorsi.  106. 

Bonamy,  235. 

Bonandière  la),  202. 

Bonaud,  140. 

Bonay  (Le  Plessis-).  334. 
Bonchcmin  ou  la  Corne  de 
Cheviolez,  272. 

Bonchoux.  237. 

Bondy  ,Taillepied  de),  242. 
Bonetty,  661. 

Bonhote  (auteur  des  Biogra- 
phies Seufchûteloises,  508. 
Bonlieu  ( Lisle  de),  138. 

Bonlieu  (Munier  de),  153. 
Bqnnafos  des  Pérousses,  607. 
Bonnail,  43,  300. 

Bonnard.  397. 

Bonne,  243.  473. 

Bonne  de  Lesdiguières,  359. 
Bonne  de  îsemblançay,  236. 
Bonne  de  Yercors,  Ü9. 
Bonneau,  499. 

Bonnefoy,  250. 

Bonnemànt,  25. 

Bonnemare,  237 
Bonnet,  272. 
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Bonneuil  (Chabenat  de),  241. 
Bonneville,  270. 

Bonnevin,  111. 

Iîonniard-Mazet.  340. 

Bonnier-d  Alco  et  de  la  Mos- 
son,  437,  444. 

Bonnières  de  Sonastre,  17. 
Bonninière  lia),  582. 

Bonniot  Odde),  437,  459,  469. 
Bonniot  de  L'vron  Odei,  414. 
Bonnot,  371,  372,  607. 
Bonshommes,  236 
Bontoux,  342. 

Bonvicino,  113. 

Bonvolsin,  405. 

Bord.  01. 

Borde  (la),  241. 

Borde  (Laine  de  la).  24. 

Bordes,  19,  116,  117.  253,  363; 

— de  Casenove.  116,  117. 
Bore),  372,  439:  — de  Lor,  51. 
Borgne  de  l'Esquition.  332. 

Borie  (la),  390. 

Borie  de  Riaux  (Guitard  de  | 
la),  266. 

Borme  (lai,  43. 

Borne,  144.  297. 

Bornes  (les),  173. 

Borréli  Poutaujar,  122;  d’Au- 
terive.  247. 

Borromée,  114. 

Bosbovie,  646. 

Bosc  (du),  296. 

Boscage  iGuillaumanche  du'. 
424. 

Boschant.  64a. 

Boscharrat,  646. 

Boschet  (le),  646. 

Boscodou  (abbaye  de  Notre-  I 
Dame  de  . 403. 

Bosgros,  300. 

Bosq  (Prunelé  du),  270. 

Bosredon,  .300. 

Boscregnoult  (du),  236. 

Bosse,  310 
Bossue,  237. 

Bost  de  Gargilesse  (dut,  201. 

Bot,  239. 

Bouchard.  350. 

Bouchard  d’Aubeterre,  138, 
266. 

Bouchard  de  Blossevilie,  236. 
Bouchard  de  Plassons,  2.33. 
Boucher,  338. 

Boucher  de),  24. 

Boucherie,  302. 

Boucheron,  220. 

Bouchet  idu),  247,  272. 

Boudigoux.  387. 

Boudrat.  397. 

Boudsot,  207. 

Bouet,  409. 

Bouette  de  Blémur,  114. 

Bonexic  (dut,  234. 

Boufiier,  311,  479,  397. 

Bôugard,  370. 

Bouglon.  82. 

Bouier,  243. 

Bouillarsues  (Massip  de),  239. 
Bouillé,  201,  423.  424^594. 
Bouilliat,  173,  179. 

Bouillon,  269,  293. 

Bouin,  397. 

Boulaye  la  Marek  (la>.  281. 
Boulaye  (Eschallard de  lai, 281. 
Boulazac,  286. 

Boulèue  da),  296. 

Bouliane.  87. 

Boulhane  Ozée  de).  280. 
Boullainvilliers.  306. 

Boullaye  du  Maslc  (la),  235. 
Boullongno  332. 


Boulogne,  88. 

Boulogne  (Bergieri,  119. 
Boulogne  de  Lascours  (Ray- 
naud de),  235. 

Boultz  de),  236. 

Boulzal-Du verrier  de),  221. 
Bouqueran.  372. 

Bouquet  de  Moismorin,  253. 
Bourassier,  80. 

Bourbat.  302. 

Bourbon  da  Marche),  526:  — 
Malause,  618. 

Bourbourg.  170. 

Bourdnlh \ 527. 

Bourdon  de  Sottou.  363. 
Bourdonuave  i la),  447. 
Bourdonnave  de  Blossac  (la), 
158. 

Bourg  (du).  15,  82,  140,  266. 
Bourg  (le),  83.  86. 

Bourg  tEspinchal  du',  300. 
Bourg-Juif  (du),  296. 
Bourg-Ribon  de),  202. 

Bourg  de  Saillans  (du),  645. 
Bourgade.  447. 

Bourgeois,  444. 
Bourgeois-Mornas,  599. 
Bourgneuf  de  (’ucé,  235. 
Bourgogne,  106,  520. 

Bourgon,  250. 

Bourlerie  iRousseau  de  la). 
285. 

IJourmont  (Ghaisne  de).  235. 
Bournis  (Normand  desi,  284. 
Bournoncles  (Guiohe  de),  645. 
Bourpin,  380. 

Bourrot  des  Chatelliers,  217. 
Bours,  175. 

Bourzolles  (Gaumont  de).  49. 
Bouslecque  (Le  Vaillant  de'. 
175. 

Bousquet  (du),  310;  — de 
Virlhae.  144. 

Boussac  la),  673. 

Boussard.  272. 

Bout  da  Ville-de-),  237. 
Boutière  iChargière-la-',  233. 
Boutin.  236. 

Boutren  d’IIattenville,  236. 
Bouttcmotte,  210. 

Bouvarde,  183. 

Bouvardière  (la),  237. 
Bouvards.  16. 

Bouvet.  246,  275. 

Bouvier  de  Montmeyran.  495. 
Bouville.  334. 

Bouvot.  27 2. 

Bouwens.  502. 

Bovet,  410.  411. 

Bouyer.  286. 

Bouys  de  Vauban  idc),  220. 
Boyér  de  Choisi/,  139. 
Bbylesve,  250. 

Boys  alu),  599. 

Boysseulli,  109. 

Bouzet  (du),  304. 

Bouzigues.  645. 

Bozon.  46:1. 

Bozonnier,  243. 

Bozu,  465. 

Brabant,  106.  518. 

Bracciano.  692. 

Brachet,  384. 

Braehet  du  Breuilh.  32. 
Brachon,  351. 

Brailli,  80. 

Braine  (Rouci  de',  114. 
Brancas,  454.  579. 

Brandes,  253. 

Brandois  (Bcuil  de),  350. 
Brandon  de  la  Chaume,  15. 
Brandons  (les),  207. 


Brantosme.  527. 

Bras.  650,  660. 

Bratz,  83. 

Bréauté,  236. 

Brechenie  (Vassoigne),  285. 
Bréchillon,  380. 

Bréda,  175. 

Brémond,  265,  310,  382,  383. 
Brémoiul  d'Ars.  111,  138,  262, 
263,  265. 

Brenier,  483,  485.  4S7. 
Bréquigny  (Feudrix  de),  582. 
Bressac,  28,  416. 

Bressieux.  88,  600. 

Bressinesan,  380. 

Ilrestel,  334. 

Bretagne  (Anne  de),  271. 
Brétiguières,  17. 

Breton  (lei,  24. 

Bretonnière  (lai,  281. 
Breugel-Douglas,  500,  501,502. 
512. 

Breuil  (de',  350. 

Breuil  (du),  421. 

Breuil  (du),  111,  383. 

Breuilh  (Brachet  du),  32. 

Breuil  (Goullard  du),  282. 

Breuil  Heiion  (dm,  87. 

Breuil  (le',  205. 

Briançon,  270. 

Briançon  la  ville  de),  405. 
Briançon  (communauté  des 
religieux  île  Saint-Domini- 
que de),  405. 

Briand,  201,  202,  253.  286. 
Bricard,  338. 
ürichanteau,  15. 

Brie,  346. 

Brienen  (Van).  502. 

Brienne,  293. 

Brienne  iLoménic  dei,  138. 
Brigolanges,  345. 

Brillet  de  Laubignière,  235. 
Brin  (Rivière  de 2 454. 

Briois.  275. 

ISriou  (d’Alvimare  du),  306. 
Briot,  25. 

Brion  (le),  307. 

Brioux  (les),  673. 

Brisis,  143. 

Brisis  (Ilérail  de’.  ! 42. 

Brison  i Beaumont',  17.  302. 
Brisonale,  416. 

Bri'Sac  (Cossé),  332. 

Brissaud.  253. 

Brisset,  53. 

Brisson.  251. 

Brissonnet.  251. 

Brivazac,  111. 

Broc  de  Seganee  (du),  368. 
Brodai  t de  l'Echelle,  18. 
Brodeau  de  la  Chassetièrc, 
207. 

B ron  (Laubes  de).  248. 
Brossay  de),  237. 

Brosse  (de  la),  345. 

Brosses  (les1,  202. 

Brosses  ( Vssior  des),  252. 
Bross  er  de  la  Touraine,  222. 
Brossier  de  la  Roulliére,  221, 
°22 

Brossier  du  Perche.  222. 
Brostieren  Corrèze,  221,  222. 
Brotet,  212 
Brothier,  213. 

Brolliier  de  Chambes,  .21. 
Brothier  de  Ciiainpvailly,  216. 
Brothier  de  Lavaux-Rolliére. 
219,  220. 

Brothier  du  Roc,  218. 

Brothier  de  Rollière.  216,  222. 
Brothier  des  Roys.  220. 
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Brotier  de  la  Mothe,  213. 
Brotlin,  53. 

Brou  (Feydeau  de),  17. 
Brouilly,  18. 

Brousse  (la),  111.  237. 

Brousse  (Massogne),  ta/,  -37 
Brousse  (Trigaud  de  lai,  »8a. 
Broussy,  I'3. 

Bro%es,  518. 

Brove-Laval  (lai,  lia. 

Bruce,  580,  581,  582. 

Bruce-  Brusset,  583. 

Brueis,  144. 

Bruges,  586. 

Brugières  de  Baranle,  241. 
Brugny  de  Vassan,  18. 
Brulart,  332;  — de  Genlis,  341. 
Brument,  236. 

Brun,  306;  — de  la  Valade, 
1 1 1 ; — du  Maine,  220  ; — du 


Verger,  220. 

Bruueau  d’Urnae,  235. 
Bruneau  de  la  Chabossière, 
251. 

Brunet,  469,  604. 

Brunei,  469,  470. 

Brunet  de  la  Rivière,  201. 
Bruyères,  668. 

Brusset  (Bruce),  583. 

Bryck  (Sybrands),  531. 
Brysonaie,  436. 

Bu  (le),  207. 

Bubbe,  338. 

Bucaille  (Paulmier  de  la),  236. 
Bucanville  ( Finé  det,  373. 
Buch  (Salle-en-),  1 12, 
Bùchellerie  (lai,  242. 

Bûcher,  184,  207. 

Budos,  143,  144,  692. 

Buétrie  (Yilel  de  la),  288. 
Buffière  de  Rabot,  372. 
Bugeao,  296. 

Bugnein  (de  Capdevielle  dei, 
362. 


Buisson  Ilérail  du),  144. 
Buisson  (le),  297,  646. 
Buissonnier,  212. 

Buissu,  172. 

Buix  lia  ville  du),  433. 

Buix  (religieuses  Ursulines, 
et  frère-s  prêcheurs  du),  399. 
Bullisson,  178. 

Bunelaye,  237. 

Buor  de  la  Lande,  379. 
Burguet  du).  138. 

Burlé,  251,  381. 

Burlet.  180. 

Burons  (les),  17. 

Bury  Bas  le),  237. 

Bus.  142. 

Busancy  (Augeard  de),  390. 
Busqué,  115. 

Bussac,  345,  350. 

Bussac  (Boisson  de  , 253. 
Busson,  286. 

Bussy,  690. 

Butaû,  467. 

Bute,  233. 

Buthéa.  300. 

Buzet,  82. 

Buzv,  516. 

Bysenale,  436. 


c 


Caba  de  Caberque,  516. 
Cabalbv,  671. 

Cabanes,  86, 


Cabanne  iChateauvieuxi,  278. 
Cabarieu  iMila),  620,  625. 
Cabassolle,  371. 

Caberque  iCaba  de),  516. 

Cabre,  659. 

Cabrol,  80. 

Cacqueray,  236. 

Cadiere  lai,  300. 

Cadignan  Dupleix  de),  83. 
Cadoène  de  (iabriac,  297. 
Cagnicourt,  275. 

Caillau,  201. 

Caillebot  de  la  Salle,  27. 
Caillet,  378. 

Caillon,  377. 

Caizergues,  368. 

Caladon,  43.  300. 

Calatrava  de  Carrion  de  , 363. 
Calignac,  82. 

Callays,  231. 

Calmèls,  80. 

Calmes  de  Conques,  668. 
Calmette  lai,  49. 

Calmille  la',  80. 

Calois  de,  176. 

Calon,  111. 

Calonne  i Bernard  de),  175. 
Calvel-Rognial,  19,  20. 

Calviac,  82. 

Calvière.  49. 

Calvisson,  689. 

Camain  de  la  Prade.  253. 
Cambon,  387. 

Cambout  de  Coislin,  172. 
Campbell,  32. 

Camiran.  117. 

Campels,  239. 

Campguitard,  668. 
Campobasso,  523. 

Camvet,  273. 

Camus.  412,  485,  493. 

Camus  d’Ivours,  248. 

Camus  de  la  Guibourgère,  83. 
Camus  de  Pontcarré,  645. 
Canav,  237. 

Cancer.  338. 

Caneheliœ  TIaldafrigedus  de) 
294. 

Candale  (Foix),  114. 

Canel.  210. 

Canet,  389 

Canet  Serres  de  , 388. 

Cangy  en  Blésois,  207. 

Cangv  Trezin  de,.  207. 
Canillac  ( Moutboissier  de 
Beaufort-,645. 

Cantel.  348. 

Cantalmaison  du  Peyroux  dei, 
500. 

Canteraine,  339. 

Capdevielle  de  Bugnein  de  . 
362,  363. 

Capelle  lai.  645. 

Capissuchi  de  Bologne,  657. 
Capitani.  .387. 

Caplue,  300. 

Caracioli,  524. 

Caramagna.  113 
Caraman  Riquet  dei,  80. 
Carbognieux.  1 11. 

Carbonero,  447. 

Carcassonne.  520. 

Carcé  (Courtin  dei,  24,  -25. 
Carcelan,  207. 

Cardaillac,  111. 

Cardanière  Darsat  de  la),  279. 
Cardet  Salucesi,  114. 1 15. 
CarUevacq  ne  cl' Havrincourl  .273. 
Cardoux,  306. 

Carence,  174,  175. 

Caritat  de  Condorcet,  144,  298, 
451. 
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Carlan  (Le  Noir  de),  236. 
Carlier  de  Sibiville  (le),  18. 
Carlin.  246. 

Carlus  (Caumont  de),  48. 
Carmagnola,  114. 

Carmant,  251. 

Carmichaël,  232,  233. 
Carmignao  des  Combes,  138. 
Caron  de  Ronfengère  (le),  236. 
Carre,  465. 

Carrel,  236. 

Carrère.  297. 

Carret,  375. 

Carretto,  114. 

Carrière.  447. 

Carrion  de  Calatrava  (de),  363. 
Cars  Pérusse  des),  266. 
Cartier,  24,  417. 

Cartier  mn  monument  à Jac- 
ques', 625. 

Carvalho  de  Pombal,  447. 

Cas,  416. 

Casonove  ;de  Bordes  de),  116, 
117. 

Cassagnes,  89. 

Cassaigne  dai,  266. 

Castanier,  144. 
Castel-en-Dorte,  112. 

Castelar,  115,  520. 

Castel iau,  297. 

Castellan.  201. 

Castellane.  307.  359. 
Castellane-Majastre,  17. 
Castellet  dei,  30o. 

Castelnau  (Guers  de).  86. 
Casteras,  387;  — de  Sournia, 
86. 

Casteras  de  Villemartin,  275. 
Castex,  387. 

Castiglione,  108,  109. 

Castres,  325. 

Catalan,  19. 

Cathala,  117. 

Catier,  467. 

Catilers,  338. 

Catillon,  1,80. 

Catinat  de  la  Houbaudiére,  24. 
Cattaneo,  447. 

Catty,  481. 

Caucalières,  79,  80,  84. 
Cauderan,  112. 

Caulaincourt,  172. 

Caumartin,  173. 

Caumont,  SI,  82. 

Caumont  de  Bourzolles,  49. 
Caumont-Carlus,  48. 
Caumont-la-Foree,  172. 
Caunar,  111. 

Caupène,  111. 

Caupenne  d'Amou.  117. 
Causans  Vincens  de),  646. 
Caussade  la  Marthonie  de  ,594. 
Causse  de  la  Selle  Je),  300. 
Cauvigny,  138. 

Cave  de  lai,  25t. 

Cavenne,  272. 

Cazalens  387. 

Cazals,  242. 

Cazelle  de',  32. 

Cazeneufve,  612. 

Caylou  (dui,  42,  43. 

Cayx  de  Saint-Aymour,  447. 
Céâs,  310. 

Cédais,  112. 

Célésia,  300. 

Céligny,  182. 

Celle  la>.  448. 

Cénac  Colonges  de',  49. 

Céré  Yalsergues  de'.  266. 
Céris  de  Beauregard,  251. 
Cerisiers  des),  334. 

Cernay,  425. 
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Cervellon  258. 

Cerzé  de  Parfoucauld,  286. 
Césarée,  293,  295,  301,  302. 
Ceve,  114,  115. 

Cézan,  83. 

Cézanne  (communauté  des  ha- 
bitants du  lieu  de),  405. 
Cezens,  646. 

Chabannais,  380. 
Chabannes-la-Palisse,  275. 
Chabenat  de  Bonneuil,  241. 
Chabertan  d’Alunzon,  365. 
Chabestan  de  Louzon,  312. 
Chabons  (Gallieni,  417,  457. 
Chabossière  (Hastrel  de  la' 
158. 

Chabot,  692. 

Chabot  de  Jarnac,  111. 

Chabot  (Rohan),  80,  111. 
Chaboud,  ISA. 

Chabreugeol,  646. 

Chabrières.  473. 

Chabrignac  (Hélie  de),  111, 
Chabrillan  (Moreton  de),  53. 
365. 

Chabrières,  119. 

Chaborl,  448. 

Chadenac,  265,  266. 
Chaffaudon,  114 
Chaillm.  307,  3tl. 

Chaillot  (du),  371,  372. 

Chais,  297. 

Chalandière,  248. 

Chaleneon,  299. 

Challol,  2 )5. 

Chalon,  272. 

Chalonge,  242. 

Chaltray,  173. 

Chaluet,  209. 

Chamarettv  de  Simiane,  584. 
Chambarlhae,  297. 

Chambeau  (Vidaud  du),  286. 
Chambes,  213,  215,  217,  218, 
219,  221. 

Chambes  'Brothier  de),  221. 
Chambet,  278. 

Chambley  (Haraucourt  de), 
516. 

Chambon  (du),  111. 

Cliambon  i abbé».  294. 
Chambonas  la  Garde),  144, 
296,  650. 

Chambouline,  646. 
Chambouraud,  111. 

Chambrier  (le),  507. 
Chamerlan,  526. 

Champ  lSaint-André-la-),  297. 
Champagnac,  15. 

Champagne,  17. 

Champagné  de  la  Pommeraye, 
272. 

Champallon,  300. 

Champdolent,  281. 
Champdolias,  296. 
Champeaubert,  173. 
Champeaux,  272. 

Champelou,  253. 

Champetières,  646. 
Champferrier,  277. 

Champfieur,  207, 

Champfleury  (du  Rout  de),  309. 
Champ  for,  43. 

Chamillard  de  La  Suze,  142. 
Chammeville  (Thiroux  de),  17. 
Chamont  (Larcher  de),  582. 
Champigny  (Bochart  de),  416. 
Champigny  (Gassot  de),  364. 
Champoléon  (Martin  de),  360, 
370. 

Champrouat  (Grand  du),  372. 
Champs  (des),  382,  384. 
Champs  (Luirot  des),  201. 


Champz  de  Saint-Léger,  264. 
Champvailly,  214. 
Champvailly  (Brothier  de), 
216,  220. 

Chanaleilles,  294,  297,  300,  302. 
Chancel,  32,  652. 

Chancelier  i la  Motte-au-),  237. 
Chancellerie  d’Artois  da),  159. 
Chanclot  ou  Chanelot,  485. 
Chandeau  Maumont  du',  283. 
Changé,  202. 

Chàne  da>,  202. 

Channe,  233. 

Chanoine  (le),  235. 

Chanoy  'du),  297. 

Chanterac,  3)9. 

Chantoin  i la  Motte),  139. 
Chantore,  140. 

Chaparon.  122. 

Chapat,  245. 

Chapelain.  144. 
Chapelle-Rainsoin  (la),  15. 
Chapelle-Saint-Rémy  (la',25. 
Chapelle  iPasserat  de  lai.  368. 
Chapelle-Viel,  270. 

Chapiteau  de  Remondias,  253. 
Chapolev,  483. 

Chapperon,  395. 

Chappron,  205. 

Chappuis  (du  Foy  de),  467. 
Chappuisse,  248. 

Chapt  La  Corne  de),  19. 
Cbapuzet,  502. 

Charamel,  250. 

Charbonneau,  26. 

Charbonnier,  188. 

Charbonnier  de  la  Tour-Bes- 
serel,  19. 

Charce  (de  la),  144. 
Chardebœuf,  253. 

Charette  de  Boisfoucaud,  236. 
Chargère-la-Boutière,  233. 
Chargrenier,  233. 

Charlas,  612. 

Charlière  lia),  207. 

Charlois,  272. 

Charpaignes  (Gouge  de),  589. 
Charpey,  417. 

Charost  (Béthune),  169,  170. 
Charras  (la  Laurencie),  283. 
Charreton,  297. 

Charrière  Birot  de  la),  286. 
Charron  de  Ménars,  645. 
Chaslus,  15. 

Chassagne,  334. 

Chassanet,  280. 

Châsse  la),  200,  201,  235. 
Chassegros,  310. 

Chasseneuil  Devezeau  de). 
254. 

Chassetière  (Brodeau  de  la', 
207. 

Chaste,  120;  — Clermont,  495. 
Chastanet  du),  lit. 
Chasteigner  de  la  Rochepozav, 
251. 

Chastel,  645. 

Chastel  (du),  220. 

Chastel  de  Condres,  302. 
Chastel  de  la  Howarderie  (duc 
Epitaphes  et  blasons  du  can- 
ton de  Tournai,  63. 

Chastelet  (dm,  201. 

Chastelier,  266. 

Chastellard,  275. 

Chastellier,  415. 

Chastellux,  111. 

Chastenet  de  Puységur,  86. 
Chasteney,  418. 

Chastenov,  429. 

Chastilhon  de  Valague,  616. 
Chatard,  381. 


Chateaubardon,  349. 
Chateaubriand.  200. 
Chateaudun,  521. 

Chateaufort,  113,  115. 
Chateaugay  (La  Queuille  de), 
645.  . . 

Chateaumorand  Levis  de), 
491. 

Chateaumur,  281. 

Chateauneuf,  60,  184,  253,  301, 
350,  643,  663. 

Chateauneuf  de  Galaure,  603. 
Chateauneuf  d'Oze,  312. 
Chàteau-Rivemont,  334. 
Chateauroux,  370,  586. 
Château-Thierry,  270. 
Cliateauvieux,  86,  87,  277.  278. 
Châteanx-du  Blaisois  les-,  22.3. 
Chateignier,  251 . 
Chàteigner-Bérail  de  Guita- 
lens,  86. 

Chalel  (Régnaut-Quarré-de-), 
233. 

Chatelard,  469 
Chatellard,  248. 

Châtelet  (du1,  172,  272. 

Châtelet  Le  Roux  dm,  159. 
Châtelet  (Fée-le-),  272. 

Châtelet  i.lrmynot  du),  270. 
Chàtelier  (le)’,  237. 

Chatellier  (du',  235, 

Chatelliers  ( Bourrot  des1,  217. 
Chaternet,  239 
Chàtillon,  170,  172,  173,  331. 
Châtre  liai,  379.  527. 
Chatronuière  (Bertrand',  179. 
Chattelier  (dm,  414. 

Chaulnes,  442. 

Chaumat,  212. 

Chaume  Brandon  de  la),  15. 
Chaumette  lias,  646. 

Chaumont  iGallien  de),  374. 
Chaumont  da  Communauté  des 
habitants  dei,  403. 

Chauron  (Vichy,  54. 
Chaussecourte,  15. 

Chauvelin,  270. 

Chauvigny,  15,  202. 

Chavagnac,  306. 

Chavngnes  Pissard  de),  242. 
Chavaignes,  237. 

Chavannes.  200. 

Chavoigniez,  205. 

Chazallis,  277. 

Chazé,  201. 

Chazeaux,  302. 

Chazelles,  296. 

Chazelles  (Rancillac  de',  645. 
Cheillus,  451,  452. 

Chénardière  ou  Chignardière 
lai,  25. 

Chénardière  (Gaudin  de  la), 
23,  24. 

Chene  iBiot  du),  144. 
Chenelière  Gentet  de  la),  645. 
Chénerilles  Isoard  de),  380. 
Chenevas,  182. 

Chenonville  (Saint-Preu),  270. 
Chesnaye  (la),  582. 

Chesne  ulm,  346. 

Ghesne  de  Vauvert  (du',  266. 
Chenicourt,  25. 

Chenud,  245. 

Chesnel  de  Chateauchesnel, 
286. 

Chétardie  iTrolti  de  la),  285. 
Cheubv,  516. 

Chevailerie  (Aymer  de  lai,  230, 
266. 

Chevalier,  251. 

Chevalier  d’Istras  de  Sinard, 
609. 
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Chevet.  346. 

Cheville,  535. 

Chevillard,  306. 

Chevrand,  253. 

Chevreuil,  253. 

Chevreuse,  253. 

Chevrières  (la  Croix  de),  121, 
485,  495. 

Chevrolet  la  Corne  de),  -72. 
Cheyrou  (Jay  dui,  52. 

Chianet.  115. 

Chiens  î les',  272, 

Chier  de),  15. 

Chieze  (la),  111. 

Chiffres  couronnés,  134. 
Chillou.  253. 

Chimencourl,  276. 

Chipre,  479,  491  ; — de  Soube- 
roche,  410. 

Chiré,  347. 

Chives  iPonthieu  de),  284. 
Choiseul,  516. 

Choisy,  140. 

Choisèy  Martin  de  . 205. 
Choisy  (Boyer  île  . 139. 

Chollet,  251. 

Chollière  iRivet  de  la),  138. 
Chomel.  410 
Chotnelert.  597. 

Choppin,  270. 

Choques.  170, 

Chorot,  179. 

Chosson  du  Colombier,  177, 
tsO. 

Chouvance,  15. 

Chrestien,  383, 

Churismes  (des),  352. 
Chusseville,  237. 

Cibut,  209. 

Cimbré  i la  Lande  de),  266. 

C'iri  r de),  17. 

Ossé  (Joubert  de),  380. 
Civadier,  86. 

Cive.vrat,  297. 

Claekmanan,  581. 

Claêssen.  283. 

Clainville,  236. 

Cia  arede  Bertrand-les-, 300. 
Clapasson,  156. 

Claperon,  245 
Clapiers-Collonguc,  22. 
Clarmenvik,  233. 

Clary,  250. 

Clause  da).  297. 

Clausel,  87,  279,  300. 
Clausonne.  140. 

Clausse,  172. 

Claux  Jdn).  54,  452. 

Claverie  (Lhoinme  de  la),  341. 
Gave,  19. 

Clei's,  17. 

Clemensat,  846. 

Clément,  278. 

Clément  de  Tainteguies  de), 
175. 

Cléphan,  233 
Clérainbault,  592. 

Clerc.  351. 

Clerc  lie»,  186.  187,  188.  1S9.  190, 
207.  334:  — des  Hoches,  186; 

— de  Blicourt,  188. 

Clerc  de  Juiqné  le i,  15,  16,  127, 
128,  183,  185,  187. 

Clerc  de  Vezins  (le),  235. 
Clerev,  2 6. 

Clergerie  'Cosmer  de  la',  236. 
Clerget,  207. 

Clermont,  121,  415,  469;  — Ces- 
sai),’!!); — Chaste,  27,  495; 

— de  Piles,  III. 

Clermont  de  Gessans,  411. 
Clermont  (Lucas  de  , 236. 


Clerville  (Collenel  de),  272. 
Cléry,  233. 

devant  (Serre  de)  et  de  Ton- 
noy,  389. 

Cleveder.  18. 

Clèves,  105.  107. 

Clifford,  447.  531. 

Clinchamp,  25. 

Clos  (du),  211. 

('losmadeuc  türvoy  de',  266. 
Clotte  Mouton  de  lai,  3ü8. 

Clou  (des  Ambrois  du),  487. 
Clugni  (de),  589. 

Cluzeau,  14. 

Cluzel,  457. 

Cochard,  469. 

Cochelilet,  172. 

Cocq  (le',  253. 

Cocq  de  Torzat  (le),  286. 
Codaer,  459. 

Codolct  (Tronc  de  , 652. 
Coélfard  de  Mazerolles,  266. 
Coeslerie  (la),  242. 
Coëtquévéran,  18. 

Cœurs  idei,  251. 

Coffe,  467. 

Cohedeuc,  201. 

Coiffy,  433. 

Coighac.  111 

Coignet  île  Pontchartrain,  18. 
Coiron,  112. 

Coislin  Cambout  de),  172. 
Coisson,  350. 

Colas,  54. 

Colbert,  332,  440.  441. 
Colbert-Maulévrier,  17. 
Colignv,  448. 

Colit,  49. 

Collemont,  275. 

Collenel  de  Clerville,  272. 
Collin,  207.  251. 

Collin  de  Verneuil,  111. 
Colomb.  645. 

Colombaad.  87. 

Colombe,  212. 

Colombet,  30,  144. 

Colombier  (Laure  du',  469. 
Colombier  de',  297. 

Colombier  iChosson  dm,  177. 
Colombière  (de  la»,  245. 
Colonges  de  Cénac,  49. 

Col  longes,  297. 

Collongue  Clapiers).  22. 
Colonna.  444. 

Collot,  646. 

Comarieu  (dey  32. 

Combat,  80. 

Combarel.  589. 

Combe,  183,  395. 

Combe  (lai,  332. 

Combemont,  30. 

Combes,  253. 

Combes  (Carmignac  des),  I3S. 
Comblesse,  382. 

Comhret,  391 . 

Comdebosc.  309. 

Comeigts.  363,  364. 

Comier.  403. 

Comiers,  183. 

Comminges,  76,  80,  81,  86,  526. 

61 1 : — Lastronques,  618. 
Conmène,  43.  50,  51,  52,  293. 
Comnéne  ( Slephanopoli  de ',  50. 
Compain.  251. 

Comsons,  516. 

Compagnon  de  Tézac,  266. 
Compaing,  17. 

Conarde  la  , 214.  221. 

Concours  de  la  Société  héral- 
dique (Rapport  sur  le),  4,  97. 
Condé.  691,  6 )2. 

Condé  sur  Moselle,  516. 


Condilhac,  55. 

Condorcet,  451. 

Condorce  Caritat  de),  144 
Condres  Chastel  de),  302. 
Congy,  173. 

Conlàines  (le  Clerc  de),  183, 
184. 

Connv,  459. 

Conques,  668. 

Cons,  516. 

Contades,  201. 

Conti.  693. 

Contré,  334. 

Contresnouliues,  237. 

Coppie,  153. 

Coquerel,  335. 

Coquille  (Guy  , 32. 

Corbet  de  Stôhé,  233. 

Çorbier,  III. 

Corbiniëre  la),  236. 

Corbon,  598. 

Corbv,  157. 

Cornmac  Saint-Martin  dei  , 
46,  47. 

Cordebœuf  de  Beauverger,  15. 
Cordoue,  86. 

Corgnol  de  Tessé,  253. 
Cormaillon  Damas  , 17. 
Cormis,  22. 

Corne  de  Chapt  dai,  19. 

Corne  de  Chcvrolez  (la),  272. 
Cornelage,  350. 

Cornilhon  (Avguebonne  dei  , 

88. 

Cornillon,  578. 

Corniou.  346. 

Corniou  du  Vivier,  380. 
Cornput  ivan  den  , 531.  ’ 

Cornu  de  la  Roche-Giron,  239. 
Cornullier,  235. 

Corréard,  243. 

Corrent,  1 1 7. 

Corson  Guiilotin  de),  682. 
Corteville,  275. 

Cosmer  de  la  Clergerie,  236. 
Cosnac,  138. 

Cosne,  516. 

Cospeau.  306. 

Cossé,  186 
Cossé-Brissac,  332. 

Costard,  236. 

Costard  de  la  Cueuère,  236. 
Costay,  275. 

Coste,  645. 

Coste  de  la),  37.3. 
Coste-Maucune  la  , 607 
Coste  du  Vivier  (lai,  608. 

Costé.  236. 

Costeguisson,  390.  391. 

Coston.  415,  495. 

Costros  Millet  de),  302. 

Cote  Saint-André  demonastère 
de  Sainte-Ursule  de  la',  147. 
Cottereau,  306. 

Cotterel,  1 75. 

Cotet  de  Segur.  lit. 
Couberiniere  Pons  de  la',  284. 
Coucy.  170.  172. 

Couderc.  505. 

Coudef  - de  Treignac,  111. 
Coudray  (Aumont  du),  117. 
Coudrav  (Ici,  306. 

Couet  de  Marignanne,  122. 
Couét  .Jansou  de),  306. 

Couhé.  254 
Coulaines.  17. 

Coulaud.  243. 

Coulenac.383. 

Couléou.  207. 

Coulet.  417. 

Cou  Ion,  352. 

Coulonges,  26£ 
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Couloubrines,  093,  694. 
Coupigny,  175. 

Cour  (de'  la),  279. 

Cour  (Babinet  de  la),  138. 
Courade  |de  la),  138,  334. 
Couraudin,  234. 

Courcenay  (Foudras  de),  394. 
Courdes  de  la  Tour-des-I)a- 
mes  de  Velzic,  643. 

Couret,  22. 

Courlon.  111. 

Courmettes  ( M illot  de),  639. 
Couronné  de  Sorel.  340. 
Couronne  île  droit  de),  9. 
Courson  (Hue  de),  207. 

Court  (de  la),  379. 

Court  idu  Bois  de  la),  201. 
Courtarvel.  236 
Courten,  446. 

Courtenay,  172,  293,  425.  321 
526. 

Courtilloles,  207. 

Courtils  (des),  175. 

Coürtin,  207. 

Couriiu  de  Carcé,  24. 

Courtine,  469. 

Courtomer  (Saint-Simon),  17. 
Courvalain,  25. 

Cousin  de  la  Vallière,  80,  300. 
Coustin  de  Masnadaud),  142. 
Coutances,  235. 

Coûte  iux  des),  334. 

Coutoney,  180. 

Coutureàu,  675. 

Couturet  (Porel  La),  140. 
Couturier,  502. 

Couturier  de  Sainte-Jamme 
(le),  25. 

Couvent  de  la  Visitation  à 
Embrun,  369. 

Couvent  de  Saint-François  à 
Briançon.  374. 

Coyselet  (Focrand  de),  19 
Cramaux,  587,  588 
Cransac  ( Adhémar  de).  49. 
Crecques,  19. 

Creil,  187,  334. 

Crémieu  (Ursulines  de),  469. 
Crencq.  351. 

Crenet,  275. 

Creneur.  237. 

Crépevilie,  237. 

Créquy,  24,  142,  172. 

Cresset,  207. 

Cressy,  403. 

Crest  de  la  Tour  (du),  415. 

Crest  (Monastère  de  Sainte- 
Ursule),  122. 

Crest  (chapitre  de  l’église 
collégiale  de  Saint-Sau- 
veur dei,  397. 

Creuse  (la).  207. 

Criech,  332. 

Crillon  (des  Balbcs  deBerton 
de),  297. 

Criquetot.  237. 

Crissé  (Turpin  de),  138. 
Cristou,  172. 

Critiques  et  réponses.  69. 
Croisance,  290. 

Croix,  175.  201. 217 
Croix  (de  la),  213,  272. 

Croix  de  Jonvelle  (de  la),  254; 

— des  Ombrais.  251 . 

Croix  Dillon  (la),  532. 

Croix  de  Chevrières  (la),  121, 
485,  495. 

Croix  (Suftize  de  la),  118. 
C'roizant,  234. 

Croizat,  286. 

Cromières  iBermondet  dei, 
265. 


Cros  (du),  437. 

Crosny,  340. 

Crousillac,  140. 

Crouzet  (le),  297. 

Crov,  516. 

Crozat,  25,  409,  410,416. 

Crozat  de  Thiers,  332. 

Crozat  de  Vaysse,  32. 

Crozet,  397. 

Crozilhac.  32. 

Crues.  19,  421. 

Crussol  iBastct  de),  645. 
Crux,  17. 

Cubelles,  296. 

Cubières,  144 
Cucé  (Bourgneuf  de),  235. 
Cucuèi-e  (Costard  de  la),  236. 
Cugnac,  254. 

Cillant,  251 . 

Cumont.  264. 

Curton,  81,  82.  116,  117. 
Curton  (delà  Haye),  340. 
Curzay,  254. 

Cussac,  640. 

Cussangy,  273. 

Custine,  514,  515. 

Cuzoul,  646. 

Cymon  de  Beauval,  658. 


D 


Dabel,  473. 

Dabon,  310, 

Dachard- Férus,  399, 

Dagot.  179. 

Dagues  de  la  Neslerie,  236. 
Ltailhe,  459. 

Haillon  du  Lude,  172. 

Dalentin,  384. 

Dallemagne,  447. 

Dallien,l47. 

Dallier,  401. 

Dalmas,  403. 

Damas,  425. 

Damas-Cormaillon,  17. 

Dambel  (Didier),  182. 
Dammartin  (Menjot  de),  205, 
206. 

Dampierre,  169,  170,  425. 
Damville,  692. 

Danché  de  Bessé,  254. 

Dandré,  467. 

Dangilbaud,  458. 

Danselme,  238,  241. 
Darbalestrier  (Arbales trier), 
471. 

Darcc  (Arcesi,  209. 

Darney,  431,  433,  434. 

Darsat  de  la  Cardanière,  279. 
Dastier,  309. 

Haubert,  184. 

Daumey,  147. 

Daudé  d'Alzon,  300. 

Daulamar,  669. 

Dauphin,  142,  254,  467. 
Dauriac,  211. 

Dautanne  (Autane).  309. 
Dauriol  (Auriol),  184. 

Dauvet,  172. 

Davau,  183. 

David  de  la  Fraignée. 
David-Duperrou,  210. 

Déagent  <Roux),  491,  495. 
Déaux,  28. 

Decazes,  49. 

Décision  de  la  Société  héral- 
dique, 129. 

Deffans  (Vernon  des),  285. 
Dejean,  138. 


Delcruseh  502. 

Ilemaine  (Girard  dm,  580. 
Demartin  du  Tyrac  de  Mar- 
cellus,  117. 

Deneken  (van),  506. 

Denise, 207. 

Denisot,  236. 

Denon  (Moraud  dui,  236. 
Denormandie,  138. 

Denyau  de  la  Garenne,  236. 
Dermont,  296. 

Derveau,  351. 

Desandrieux,  47. 

Désaugiers  de  Mercures,  302. 
Deschamps  de  Beaupré,  254. 
Descuras,  254. 

Desges,  296. 

Desmarest  de  Maillebois,  172. 
Oesmier.  346,  380. 

Desmier  de  Doumezac,  281. 
Desmier  d’Olbreuse,  251. 
Desportes  de  Linières,  25. 
Despous,  43. 

Desnays  de  Quemadeuc  île), 
175. 

Després,  254. 

Desprez,  433. 

Dessus-Riel,  205,  272. 

Deveau  de  Grand),  307;  — de 
Petit),  307. 

Devèze  (la),  420. 

Devezeau  de  Chasseneuil,  254. 
Deyme  (Durfort),  17. 

Deytte  (de  la),  313. 

Dexmier  de  Saint-Simon  d’Ar- 
chia,  138. 

Dhurtiéres,  182. 

Didac,  434. 

Diday,  211. 

Didier,  310;  — Dambes  et  de 
Pluvianne,  182. 

Didon,  25,  465. 

Die  (Chapitre  de  l'église  de 
Notre-Dame  de  , 458. 
Diesbach,  159,275. 

Dieuzavde,  111. 

Dimonîer,  3o8,  462. 

Disane,  347. 

Dojat,  346. 

Domec,  363. 

Dominicis-Tosti,  445. 

Doncœur,  447. 

Donis  (de),  664. 

Dortet  de  Tessan,  390. 

Dovnel  de  Montécot,  582. 
Dogliant,  115. 

Domecq,  175. 

Donan,  52. 

Dondel  du  Flaouedi,  230. 
Donissan,  81, 

Donnissanne,  266. 

Domey,  516. 

Dompierre  sur  Charente,  266. 
Doré  (du).  201. 

Dorey,  467. 

Dorià,  114;  — Jonage,  20. 
Dorides  (des),  201. 

Doriple  de  Saint-Nazaire,  144. 
Dorne,  154. 

Dorrière,  300,  312. 

Doucet.  208. 

Doucets  (Souchet  des),  285. 
Douchac  (Simon  de),  32 
Douglas,  17,  18,  233. 

Douglas  (Breugel),  500,  512. 
Doumezac  (Desmier),  281. 
Douze  (Abzac  de  la),  609. 
Douvrin.  275. 

Doyon,  245. 

Drèuille  de  Puyclieny,  281. 
Dreux,  236,  521. 

Drevetière  (la),  280. 
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Driesten  (van),  La  Marche  de 
Lille,  191. 

Driot  du  Uois  de  la  Motte, 

138 

Drohoiovvski,  447. 

Drouart,  ‘24. 

Drouet  de  Monlgermont,  242. 
Drouilhet,  363.  394,  >07 
Drouilhet  de  Sigalas,  1 1 1 . 
Drugeae  (Saint-Martial  de), 
lit. 

Drununond,  582. 

Dubois,  32,  52. 

Duc  (le),  235. 

Ducbon,  181, 608. 

Duclos  (Amidieu),  300. 

Dufour,  598. 

Dugorrav,  383. 

Dumas,  349,  463,  650. 

Dumat,  29-32. 

Dumorisson,  138,  266. 

Dupas  de  Plibou,  217. 
Dupéron,  240 
Duperron,  240. 

Dupeyroux,  499. 

Dupiri,  172. 

Dupin  de  la  Guérivière,  281. 
Dupleix  de  Cadignan,  83. 
Duplat,  504. 

Dupleix.  45,  158. 

Dupleix  de  Bacquencourt.  158. 
Duplex  des  Touches  et  de  Re- 
mouhet,  157,  158. 

Dupuis,  2o I 
Dupuy.  121.  395. 

Durand,  365,  502. 

Durand  (de),  30,  53,  179,  180. 
Durand  de  Pontauiard,  279 
412. 

Duran  de  Rilly,  297. 

Durazzo.  447 

Durbon  la  Chartreuse  de),  145, 
146. 

Durfort,  172,  265,  266. 

Durfort- Devme,  17. 

Durfort  de  Lorge,  218. 

Dur  if,  180. 

Durmaut  de  Lues  , 471. 

Duval  de  Curzav,  254. 
Duverrier  de  Boulzat,  221. 
Duvivier,  610. 


E 


Eaumont,  616. 

Echaux,  111. 

Echelle  (Brodart  de  19, 18. 
Echevilly  (du  Pont  d'j,  ‘235. 
Ecluse  h,  233. 

Ecluze  (Mogniat  de  1’),  19. 
Ecossé,  25. 

Ecoveux  Frétard  d ),  83. 
Effraix  (des),  462. 

Egmont  (d-),  51,5,  516. 
Eiguesier,  142. 

Elbenne  (Menjot  d’),  206 
Embrun  (Chapitre  de  l'église 
métropolitaine  Notre-Dame1. 
343,  403,  404. 

Embrun  les  Jésuites  du  col- 
lège), 473. 

Embrun  (la  ville  d'),  343.  369. 
Embrun  religieux  de  Saint- 
François.  403. 

Enfernet,  56. 

Enjilbaud,  458. 

Ennetière,  175. 

Entremont  (Ribère  d1),  661. 
Enval,  646. 


Epernon,  518 
E perre  il’),  176. 

Epinoy  (l’i.  176. 

Epiuoy  (Melun  d'),  332. 

Esealis.  658. 

Escalopier  (T),  332. 

Escars  (de  Pérusse  d1),  591, 
645. 

Eschallard  de  Genouille,  281  : 

— de  la  Boullaye,  281. 
Eschelles,  24. 

Escherny  id't,  511. 

Esclaibes  d'Hust,  111. 
Esclevin,  140. 

Esclosel,  27, s. 

Eseoflier,  140. 

Escotais  ilesi,  262. 
Esmalleville,  236. 

Esmivv,  656. 

Esnée,"  580. 

Kssarts  des),  1 1,  469, 

Essigny,  172 

Esquelbec  i Guernonval  d')  , 
175. 

Esquifiou  ' Borgne  de  1'  . 332. 
Esquilacc,  526. 

Esquille,  31)4 . 

Espagne  de  Montespan,  645. 
Espaon  id'),  612. 

Esparon,  54. 

Esparon  cle  Tourtour,  22. 
Espinal,  516 
Espinassette,  3S9. 

Kspinay  U' . 235. 

Espinay  Saint-Luc,  172. 
Espinaz.  19. 

Espinehat  d' . 414. 

Espinchal,  6i5 
Espinchal  du  Bourg.  300. 
Espine  iThuilé  de  1’),  306. 
Espiue  (15,  579,  584. 
Espondeilhan  >d’,688. 
Espantin,  516. 

Espréaux,  1 7G 
Esprinchart.  160. 

Essevx  (Salignae  d'i,  285. 
Estampes.  236.  332. 

Este  <19.  106,  1 14. 

Esternav  iBaguierd'),  111. 
Esternay  Raguier  d' , 172. 
Estienne,  58.  64. 

Estienne,  342.  401,  402. 
Estienne  de  Lambesc,59: — de 
Conques,  59. 

Estienne  de  Prunières,  401. 
Estopan,  140. 

Estoublon  <d’l,  650,  660. 
Estouteville,  172. 

Estrées,  332. 

Estrettefonds  (<19,  295. 

Estryve  ( van i.  338. 

Etangs  les),  516. 

Etang  i Villeneuve  19,  339. 
Etignard  de  la  Faulotte,  241. 
Etigny  Mégret  d’i,  701. 
Etrécauchy.  176. 

Eurre  td\  29,  54,  87,  88,  120. 
Eurre  L'rre)  de  Lastic,  120. 
Eveillard  de  Lauuav,  24. 

Eves,  207 

I viez  (la  Tour  d’ , 1 1 1. 
Evreux.  518.  519. 

Evretix  (d’i,  675. 

Eyma,  502. 

Eymar  de  Palaminy,  390. 
Eymerv  (d‘  , 473. 

Eymery,  18t. 

Eynard.  418. 

Expilly,  467. 

Eyraud,  177. 

Evriès,  239. 

Evrolles,  87. 


F 

Fabre,  311.. 

Fabre,  651. 

Fabreques.  21,22. 
Fabry-Fabrègues,  21,22. 

Fages  (de),  487. 

Fagols,  tll. 

Kailly,  18. 

P’ailly  (Grand),  516. 

Faix,  237. 

Falaiseau,  582. 

Falconnet,  243. 

Falconnier,  399. 

F alcoz,  491. 

Faligon,  281. 

Falletti  de  la  Rovère,  114. 
Falzet,  297. 

Fantin,  182. 

Fanlin-la-Tour,  S73. 

Farelle  (lai,  43. 

Farges,  645. 

Farillan,  115. 

Faron-Tarceaux,  237. 

Fassion,  491. 

Fassionde  Saint-Ege  ide),179. 
Faubert,  281. 

Faucille  iMacé  de  la),  20t. 
Faucon,  300. 

Faudoas,  86,  387. 

Faugeron,  502. 

Faugeyron,  504. 

Faulotte  (Etignard  de  la), 241. 
Faur  du  de  Pibrac,  92. 
Faure,  281,  342,  467. 

Faure  de  — du  , 118,  1 19,  310, 
401,  402.  409,  411,  413. 

Faure  (dut.  310. 

Faure  de  Saint-Silvestre  (du), 
471. 

Fauvel  de  la  Vallée,  235. 
Fauvelays  (la),  237. 
Faverolfes  Beauvais  de),  18. 
Favier,  399. 

Favières,  17. 

Favre  de  Vaugelas,  242. 

Fay  duu  591. 

Fav  de  Gerlande  au  lieu  de 
Foys  de  Gerlonde),  247. 

Fay  de  Solignac,  415. 

Faÿ  de  Villiers  du  , 469. 
Favard,  181. 

Faye  de  la),  382. 

Faye  daq  645. 

Faÿe  iBerthinaud  de  la),  250. 
Faye  Haute1,  260. 

Fayette  la),  303,  645. 

Favol,  598. 

Favolle.  lit,  21 1 . 

Fayolle  (Rousseau  de),  285. 
Faÿt.  475. 

Feàutrier,  29. 

Febvre  de  Gurgv  le),  205. 
Fée-le-Chatelet,  272. 

Felici,  141. 

Félines,  598. 

Felisson,  381. 

Félix  de).  652. 

Félix  du  May,  140.  14t. 

Félix  de  Rivole.  14 1 . 
Fenestrelle  la  Ville  dei,  475. 
Féraud  de  Fréginoux,  266. 
Férolles,  201 

Féron  des  Tournel'es  le),272‘ 
Ferralhon.  410,  418,  45t. 
Ferrand,  111,  281. 

Ferratière  la  . 1 41. 

Ferre,  279,  2-0,  397. 

Ferré,  281. 

Ferres,  87. 
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Ferret,  281. 

Ferrières,  112,  694. 

Ferrières  (Guy  de),  300. 
Ferté-Aleps,  525. 

Ferté  (Marc  de  la),  236. 

Ferrus,  360,  475. 

Fervacke,  338. 

Feydeau  de  Romazières,  281. 
Feudrix  de  Bréquigny,  582. 
Feuquières  du  Temple,  339,  340. 
Feuquieres,  333,  334,  340. 
Feuquières,  305,  306,  333,  334, 
339. 

Feuquières  (Pas  de), , 302,  303. 
Févret  de  Saint-Mémin,  17. 
Février,  181. 

Fe.x  (du),  54. 

Feydeau  de  Brou,  17. 
Fézenzac  (Montesquiou),  175. 
Fichot,  272. 
t'ilhot.  111. 

Filleul,  347. 

Fillonnière  (la),  340. 

Finé  de  Bucanville,  373. 
Fingak  (Floret  de),  233. 

Finet,  465. 

Finiel,  43. 

Fiquemond,  516 
Fitte  (de  la),  251 . 

Flamant,  467. 

Flamarens,  82. 

Flament,  286. 

Flament  de  la  Ballivère,  24. 
Flandy,  184. 

Flaouëdi  (Dondel  du',  236. 
Flaugergues,  368. 

Flauvaus,  463. 

Flavignac,  112. 

Flechen,  175, 

Fleuré,  25. 

Fleury,  251. 

Floquet  (du),  17. 

Florac,  645. 

Florent,  144. 

Floret  de  Fingak,  233. 

Flotte,  275,  310. 

Flotte  (d’Agout  de)  189. 
Flotte-Montauban,  142. 
Focrand  de  Coyselet,  19. 
Foix-Candale,  114. 

Foix  de  Mardogne,  645. 

Fond  iGeutil  de^  la),  251. 
Fondevaux(La  Roche),  360. 
Fonpastour  (La  Rochefou- 
cauld), 251. 

Fonsèque  (La  Rochefoucauld) , 
251. 

Font-Moireau,  173. 
Fontaine-Giry,  58-2. 

Fontaines  (des),  157. 

Fontaine  (Grand), 202, 
Fontaine-Martel  (Martel  de', 
332. 

Fontbonne,  32,  410. 

Fontenay,  201. 

Fontenefles  (des),  214. 
Fontenermont,  55. 
Fontenilles.  645. 

Fontenille  (La  Roche),  17. 
Fontenelles  de  Làvaux  (des), 
216.  220. 

Fontenilles  (Paulinier  de). 
368. 

Fonteville  (Fournet  de),  27. 
Fontiès,  62. 

Fontjuliane,  29. 

Fontvielle,  49. 

Forbin,  117. 

Forhin  de  Sainte-Croix,  653. 
Forcalqueiret,  650,  655. 
Forcatiére  (Groslée  de  la), 
395. 


Force  (Gaumont  lai,  172. 
Forceville,  334. 

Forest,  526. 

Forets  (Armand),  55. 

Forest  de  Blaçons,  201. 

Forges,  281,  381. 
Forges-les-Vandœuvre  des), 
273. 

Forges-Maronnières  ) Gaillard 
des),  158. 

Forgues,  86. 

Forgues  de  la  Rocheandrv, 

281. 

I’ormet,  118. 

I'ornel,  281. 

Fornet,  411. 

Forquet,  120. 

Forrester,  582. 

Fortia,  455. 

Fortin  de  la  Hoguette.  592. 

Fos  (Saint-Jean de),  300. 

Fosse  (de),  686,  689. 

Fossés  (desi,  114. 

Fou  (du),  281. 

Fou  (Torsay  du  Puy  du),  138. 
Fouays  (la),  235. 

Fouchardière  (Ingrand  de  la), 
221. 

Foucher,  340. 

Fouchier,  646. 

Foudras  de  Courcenav,  594. 
Fougères,  15. 

Fougères  (de),  14. 

Fougeroux  (du  Hamel  de),  207. 
Fougières,  313, 

Fouillouse,  503. 

Fouilloux  (Odet),  284. 

Fouqué  (La  Mottei,  16. 
Fouquet  de  Melun,  332. 
Fouquet  de  BeUe-Isle.  332. 
Fouquet  de  Vaux,  172. 

Four  de  Nogent-le-Sec  (du), 
236. 

Fourbaut  de  Villeneuve,  251. 
Fourcade,  219. 

Fourché,  236. 

Fournant,  247. 

Fowrnel  ( Laslic  de),  648. 
Tournés,  300. 

Fournet  de  Fonteville,  27. 
Fourniels  (Verdelhan  des),  338. 
Fournier,  187. 

Fournier  de  Tréelo,  236. 
Fournoux  (du),  14. 

Fournoux  (le),  15. 

Fov  de  Chappuis  (du),  467. 
Foÿs  de  Gerlonde  ( lire  Fav  de 
Gerlandei,  247. 

Fradin,  347. 

Fraiguée  (David  de  lai,  251. 
Fraisnaud  (lei,  334. 

Fraisse  (du),  111. 

Fraissinet,  111. 

Franchise.  409. 

Francia,  142. 

Francolini,  92. 

Francs  (desi,  266. 

Franquetot,  236. 

Franqueville,  447,  512. 
Fraxinello  (dei,  140,  141,  142. 
Frayosc,  297. 

Fréginoux  (Féraud  de),  266. 
Frégeville,  390. 

Frémy  ( Mémoires  d'Henri  de 
Mcsmes),  701. 

Fresnais  de  Liévin.  672. 
Fresnave  (la),  142. 

Fresneàu  <du  Plessis-),  187. 
Fresnes,  237. 

Fresne  (le  Petit'.  25. 

Fresney  (du),  181. 

Fresnoÿ  (Meloizes  des),  207. 


Fresny,  213. 

Fresnv  (du),  220. 

Frétard  d Ecoyeux,  83. 

Frétard,  282. 

Freyberg,  447. 

Freycinet,  297. 

Frische  (du),  235. 

Frise,  361 . 

Froment,  55. 

Fromessant,  175. 

Frottier  de  la  Messelière,  282. 
Froulay  de  Tessé,  332. 

Fuloz  (Orry),  137. 

F umée,  236,  282. 

Furigny  icle) , 155,  t57. 
Furvières,  668. 

Fusié,  180. 

Fusier,  207. 

Fuveau,  652. 

Fuzellet,  415. 


G 


Gabard  du  Teillac,  235. 
Gabriac,  297,  646, 

Gabriac  (de  Cadoëne),  297. 
Gaignon,  338. 

Gaillarbois,  237. 

Gaillard,  142,  182,  251,  309. 
Gaillard  des  Forges-Maron- 
nières,  158. 

Galabert,  368,  369. 

Galand,  298,  300. 

Galaubat,  387. 

Galiez,  147. 

Galin,  246. 

Galitzine,  15. 

Gallais,  236. 

Gallargues,  682. 

Gallien  de  Chaumont,  374. 
Gallet,  29. 

Gallien,  457. 

Gallois  du  Petit-Bois  (le),  24. 
Galounière  (la),  55. 

Galuin,  209. 

Gamaches,  111. 

Gamon,  413,  465. 

Gandier,  309. 

Gandilhaud,  282. 

Gandouste,  384. 

G anges  (de  Vissée  de  Latude 
de),  299. 

Ganges  (Vissec-Latude),  300. 
Gantel-Guitton,  142. 

Gantés,  t42. 

Gap  (Séminaire  de),  401. 

Gap  (Religieuses  de  Sainte- 
Ursule),  341. 

Garceval,  645. 

Garcin,.l79. 

Garde  de  la),  244,  277,  683. 
Garde  (la),  646. 

Garde  (Adhémarde  la),  27. 
Garde  de  Chambonas  (la),  296. 
Garde  (de  la),  282;  — Nauteuil, 
282. 

Garde-Chambonas  (la),  144. 
Garde  de  Chambonas  (la),  650. 
Gardon,  151. 

Gardon  de  la  Ralllère,  207. 
Gardonnenque  ( Saint-Jean  de), 
47. 

Gareneière,  207. 

Garenne  (D  uyan  de  la),  236. 
Garenne  iH  n.l  de  la),  144. 
Gargilesse  (du  Bost  de),  201. 
Garibaldi,  144. 

Garlande,  519. 

Garlandière  (la),  25. 
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Garnier,  114,  1*7,  248,  395. 
Garnier  de  Montauban, 24. 
Gascogne  (Documents  sur  la), 
par  M.  le  comte  Oclet  de  la 
llitto,  235. 

Gasquet,  190. 

Gasquet  de  Sainte-Colombe. 
645. 

Gassier,  22,  142. 

(lassot  de  Champigny,  364. 
Gast  (du),  17,  347,  350 
Gaubert,  282. 

Gauderie  lia),  202. 

Gaudicher  d'Avevray,  17. 
Gaudin.  23,24. 

Gaudin  de  la  Chignardière,  2 ', 
Gaudin  de  la  Chenardiere  et 
de  Saint-Remy.  23,  24. 
Gaudin  de  Sain't-I(cv lÿ,  22,  23. 
Gaudin  d'Assé,  23. 

Gaujac,  43. 

Gaula)',  235. 

Gaulejac,  261. 

Gaulne.  650. 

Gaultier  de  Vaucenay.  301. 
Gautier,  282,  300,  343. 

Gauthier,  306. 

Gaverel,  334. 

Gayaut,  241,  246,  334. 

Gay,  379. 

Gelas  de  Léberon,  397. 

Gênas,  414. 

Gênas  (de),  121 . 

Génelie  (Béchel  de  la  , 347. 
Gencst  (des).  373. 

Genet,  219,  351. 

Genetay,  23. 

Genève,  114. 

Genibrouse,  40. 

Genli.s  (Brulart  de),  341. 
Genouillé  (Eschallardi,  281 
Gentet  de  la  Chenelière.  645. 
Genthon,  338. 

Gentil  de  la  Fond,  251 
Gentil  de  Langallerie,  282. 
Gentilshommes  verriers  en  Lor- 
raine {les),  427. 

Geofre,  53,  86. 

Georgemel,  272. 

Geouffrc,  45. 

Gérard,  339. 

Gerbet,  502. 

Gerbier,  297, 

Gergy  (Languet  de),  275. 
Gérin,  395. 

Germain,  350: 

Germain,  De  la  prétendue  no- 
blesse des  gentilshommes  ver- 
riers en  Lorraine,  427,  437. 
Geroyres  (Granges  des),  158. 
Gervais,  147,  282. 

Gervasy,  401. 

Geslin  dlertrand  de),  336. 
Geslin,  375. 

Geys,  409. 

Ghaisne  de  Bourmont.  235. 
Gherlode,  175. 

Gibaud  (Beaumont  de  .286. 
Gibert,  15. 

Giboust,  282. 

Gibrat,  272. 

Gié  iRohan).  676. 

Giffard  (la  Roche',  201. 
Gigault,  140. 

Gigonet.  662,  669. 

Gilarcl  de  Keramflech,  235. 
Gilbert  (de  Voisins  , 233. 
Gilbertès,  140. 

Gilibert,  282,  459. 

Gille  de  Lières,  175. 

Gilles  (les Bas -Carreaux-des-i, 
307. 


Gilles  des  Hauts  - Carreaux 
des),  307. 

G i Hier,  452.  460. 

Gillier  de  Puygarreau,  251. 
Gilliers,  455,  460. 

Gillot,  235. 

Gimbert  286. 

Gimel,  645. 

Gimeux,  266. 

Ginestous,  43,  45,  297,  298,299, 
300.  302. 

Ginestous.  298. 

Ginestous  de  Gravière--.  299. 
Ginon.  395. 

Ginorie  (la),  242. 
Ginouze-Galicz,  147. 

Girard,  300,  593,  646. 

Girard  de) . 342. 

Girard  du  Demaine,580 
Giraud,  155,  251,  382,  383,  384, 
403,  65 1 

Giraud  du  Bois,  286 
Girault  du  Bois-Charente,  de 
Fiefdoux,  de  Puvchabot.  377, 
378. 

Girausson,  351. 

Gironde.  49. 

Girval,  448. 

Giry  (Fontaine  , 582. 

Gissey,  272. 

Giverville,  236. 

Givry,  591. 

Glandières,  389. 

Glas  idu\,  17,  18. 

Gla8Son,  181,  245. 

Glatigny,  237. 

Glatignÿ  (Parseval  de  , 306. 
Glutz-Ruchti,  390. 

Gluyras,  301. 

Godefroy,  160. 

GodefroV  - Ménilglaisc  nie  , 
191. 

Goesbriant,  172. 

Gois  de  Yernon  Monjoc  des), 
300. 

Gombault,  347,  352,  415 
Gomer  des  Jannières,  24. 
Gommart,  345. 

Gondrecourt,  112. 

Gonsans  (Joulïroy-i,  338. 
Gontard  de  Gontin  de  Lau- 
nais,  399 
Gontaut,  172. 

Gontaut-Biron,  81 , 111. 
Gontierde  Lange,  369. 

Gontin  Gontard  de),  399. 
Gontraye  iLe  Saigede  la  ,235, 
Gonzague,  446. 

Gonzaeue  de  Mantoue.  105, 109 
Gonzinginn  ou  Gonzaghi,  106. 
Gordon.  233. 

Goret,  282. 

Goret  (du),  383. 

Gorgias  de  Leurignène,  340. 
Goth,  81. 

Gothmen.  293. 

(iotot  (Aviee  de*,  140. 

Goubert,  138. 

Gouel.  236. 

Gouen,  237 

Gouge  de  Charpaignes,  589. 
Goullard.  266,  349. 

Goullard  du  Breuil,  282,  380. 
Goulz  (le),  201 . 

Goupillere  la',  207. 

Gourdault,  382. 

Gourdin.  282.  286. 

Gourgue  (la  . 266. 

Gourjault.  282. 

Gournay,  516. 

Gournay  Villedon;  , 2G6. 
Gousse.’  251. 


Goutevernisse,  387. 

Gouvello,  237. 

Gouvernet  (la  Tour  de),  451, 
452,  453. 

Gouvernet  (de  la  Tour  , 144. 
Gouy,  276, 

Gouyon  de  l'Abbaye  (du),  236. 
Goyon,  15. 

Grâce,  a Tulins  Religieuses 
de  N.-D.  de),  209. 

Gradenigo,  360 
Graincourt,  276. 

Grainville,  237. 

Grallier,  53. 

Gramont,  304,  591. 
Gramont-Vachères,  122. 
Gramont  de  Guie.he,  172. 
liramont-Lesparre,  270. 
Grandcamp,  334,  410. 
Grandchamps  (Troussel  de)r 
475. 

Grand- Auvers  le  Maçon  du  , 
16. 

Grand  du  Champronet,  372. 
i . rand-Deveau  b-  . 307, 
Grand-Failly,  516. 
Grand-Fontaine,  202. 
Grandmaison  Le  Clerc  de),. 
207. 

Grand-Quévilly  le  , 237. 
Grande  (Vaux  la  , 340. 
Grandis,  456. 

Grandville  (Locquet  de),  270. 
Grane,  29. 

Grange  d Arquien  la),  332. 
Grange  ■ la» . 334. 

Granges  (des),  114. 
Grangeneuve  iBarthe  de),  253. 
Graneeueuve  ,Lafarguc  deir 
32.  ” 

Granges-Geroyres  (des..  158. 
Grant.  347;  — de  Luxellières, 
138. 

Gras  Serre  de),  365. 
Grasse-Saint-Césaire,  22. 
Grasset,  Sauvetat  la) , 112. 
Grasset,  30j,  368. 
Grasset-Morel.  Les  Bonnier  ou 
une  famille  de  financiers  au 
xvni5  siècle,  437. 

Grassy,  412. 

Gravetel  (Martel  de),  236. 
Gravier,  210. 

Gravier  (lei.  207. 

Gravier  de  Vergennes,  380. 
Gravières  (Ginestous  dei,  299. 
Green  de  Saint-Marsault.  251. 
266. 

Grefeuilhe,  693. 

GrelTulhe.  27u. 

Grégoire.  414. 

Greïlière  (Pressais  288. 
Grénédau  (du  Plessis  de>,  235. 
Greze  da(,  282. 

Grezes,  296.  297. 

Grézillc.  235. 

(iribouville-Ie-Mestré,  237. 
Grignan,  523.  524. 

Grignan  iCastellane  , 54. 
Grignols  iTalleyrand),  285. 
Grignon,  1 42. 

Gril  ide),  311.  312,  473. 

Grillon  de),  86. 

Grimouard  de  Beaulieu,  282. 
Grimosares.  516. 

Grimaldi,  142. 

Grimoard  de  Beauvoire  du 
Roure.  144. 

Grimoard  du  Roure.  60. 
Gripon  du>,  332. 

Gris  du  Jocheray  (le),  201. 
Groix  Pons  de),  287. 
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Grollée  (de),  397. 

Grosbois,  1 10. 

Groslee,  395. 

Grosseteste,  5ü(j. 

Groustel,  207. 

Gruel  d'Ourouert,  304. 

Gruère  (la),  83. 

Grugières,  339. 

Gruménil,  337. 

Gua  (du),  83. 

Guadalquivir  (Aguado  de  las 
Marisinas  del),  335. 

Guade  (la),  80. 

Guastalla.  108. 

Gué  (du),  201. 

Gué  d'Availles,  203 . 

Gué  de  Sainte-Flaive,  337. 
Guédon.  201 
Gueidan,  239.  40). 

Guémadeuc,  078. 

Guemenc,  070. 

Gucnil'ey,  241. 

Guérard  d'Angairesques.  40. 
Guerchois  île)*,  236. 

Guérin,  181. 

Guérinet,  589. 

Guerivais  de  Marchant  de  la), 
236. 

Guérivière  (Dupin  de  la),  281. 
Guermange,  510. 

Guernonval  id’Esquelbec),  175. 
Guerriniére  (la),  187. 

Guers  de  Castelnau,  86. 

Guetz  de  lîalzac,  282. 

Guibal,  138. 

Guibaud.  61. 

Guibourgére  (Camus  de  la1, 
83. 

Guichard,  272. 

Guiche  de  Bournoueles  (lai, 
045. 

Guiche  (Gramont  de  . 172. 
Guigno,  142. 

Guilhamats,  82. 

Guilhettou,  410. 

Guillart,  383. 

Guillaumanche  du  Boscage. 
424. 

Guillebou,  334. 

Guillemeau,  24. 

Guillemin  d'Aytré,  25t. 
Guilloteries  lés),  202. 

Guillotin  de  Corson,  682. 
Guilloumaud.  283. 

Guinebourg  (Beauchamps  de), 

Guinot  de  Monconseil,  206. 
Guion,  471. 

Guinguené,  235. 

Guinselinièrc  la),  25. 
Guionneau  de  Pambour,  207. 
Guioray,  467. 

Guis,  652. 

Guiscard  (Robert),  331. 
Guitalens  (Chàteigner-Bérail 
^ de),  86 

Guitard  de  la  Borie  de  Riaux, 
266. 

Guitton.  595. 

Guitton  (Gante!,  142. 

Guizot,  532. 

Gurgy  (Le  Febvre  de),  205. 

Guy  de  Ferrières,  300. 
Guy-Coquille,  32. 

Guy  de  Pontlevan,  286. 

Guy  de  Pontlevain,  378. 

Guy  (de),  245. 

Guymard,  282. 

Guipry,  237. 

Guvori,  172 

Guvonnière  (Thévenin  de  la), 
285. 


Guyot  d’Asnières  et  de  Les- 
pars,  282. 

Guyot  de  la  .Motte,  280. 

Gy  (Abbaye),  334. 


H 


Ilabert,  516. 

Hacqueville,  645. 

Hageruc  .Beugny  d’),  159. 
Ilaillies  (d'i,  275. 

Hainaut,  517,  521. 

Hallé  de  la  Piaule,  236. 

Hamel  i du) , 236. 

Hamel  de  Fougeroux  (du),  207. 
Hamelton,  24. 

Ilamilton,  233. 

Hamon  (le  Val) , 237. 

Han  (du),  235. 

Ilaneton,  24. 

Hannoncel  (des  Armoises  de), 
510. 

Ilantpoul,  80. 

Ilaraucourt  de  Chamblev.  516. 
Harcourt.  201. 

Ilarçons  ou  Arçons,  361. 
Hariette  id'),  220. 

Harley,  172. 

Harrouys,  235. 

Harvillë,  172. 

Hastrel  de  la  Chabossière. 
158. 

Hattenville  (Boutren  d’),  236. 
Haubroné,  516. 

Haule  (Hallé  de  la),  236. 
Hautbois,  172. 

Haut-Bois  (le),  237. 

Hauts-Bois  (les),  276. 

Hauts -Carreaux  les  Gilles, 
307. 

Iiauteciaire,  282. 
Iiauteclocque  (Bertoult  d’), 
18. 


Haute-Faye,  266. 

Ilautefort  de  Lestrange,  296, 
302. 

Hauteroche  (d’)  ou  d'Aule- 
roche,  240,  241. 

Hauteville,  331. 

Hautpoul  (d’),  666. 

Haurie,  364. 

Hauville  (de),  90. 

Havrincourt,  172. 

Havrincourt  (d’i,  273,  274. 
Havrincourt  (Cardevacque  d'), 
273. 


Haye  (la),  18. 

Haÿes  (des),  18. 

Ilaÿes  des),  25. 

Hay  de  Coylan,  54. 
Haye-Curton  (de  la),  340. 

Hâve  (Prévost  delai,  18. 
Hébuterne,  172. 

Hector,  266. 

Héliand_,  201. 

Helie,  351;  — de  Chabrignac, 

111. 

Helmerange,  516. 

Heltsbecque,  276. 

Hélyes.  265. 

Hélyes  de  la  Rechesnard,  138. 
Hériein,  207. 

Hennezcl,  430,  433,  437. 

Hennin  (Alsace),  142. 

Henry,  251. 

lié  mi  de  la  Garenne,  144. 
Iléraldistes  et  Généalogistes 
français  (les),  321. 
lier  ail  de  Drisis,  142,  143,  144. 


Hé  rail  du  Buisson.  144. 

Hérail  de  Lugan,  645. 

Hérard.  282. 

Herbeville  (Toustain  d’),  236. 
Hérisson  de  Yilliers,  25. 
Hermant,  582. 

Hermine  ou  l’Ermine^  271. 
Hervé  la  Roche-),  237. 
Ilesdigneul  (de  Béthune),  173. 
Hespel  de  Peines,  49. 
Hesperien  (de),  362,  363. 

Heure  (Glane  d’),  414. 

Heure  Alourier),  278. 

Huet,  251. 

Heuvel  (van  déni,  500. 
Herzeele  (vani,  502. 

H il,  242. 

H ingant,  235. 

Ilirissy,  270. 

Histoire  Généalogique  (Essais 
d'),  par  le  vicomte  Oscar  de 
Poli),  704. 

Hitte  lOdet  de  la),  Docu- 
ments sur  la  Gascogne  et 
sur  Jean  de  Puydorphile, 
255. 

Hocquet.  275. 

Hocqueville  (Martel  de),  236. 
Hogenberg,  506. 

Hogendorp  (van),  502. 
Hoguette  (Fortin  de  la),  592. 
Homme  (de  1'),  453. 
Hondescotte.  172. 

Ilondis  de  la  Mottière,  140. 
Hooft,  502. 

Horric,  136,  334. 

Ilorrie  de  la  Barre,  286. 
Hostana,  115. 

Hostel,  172. 

Hostun,  300. 

Hortal,  55. 

Houbaudière(Catinat  de  la),  24. 
Ilouchin,  175. 

Houdain,  170. 

Iloudetot,  236. 

Iloulier  de  Villedieu  et  de  la 
Pouyade,  381. 

Iloulier  de  Villedieu.  282. 
Houlloche,  236, 

Houry  de  Sacy,  306. 

Housse,  516. 

Hove  (ten),  502. 

Hoven  iVan),  338. 

Hoven  (Nieuven),  275. 

Hubacs  (les),  302. 

IIuc,  142. 

Hue  de  Monsegou,  80. 

Hue  de  Courson,  207. 
Huecques,  220. 

Hugon,  184. 

Hugues,  405. 

Huguet,  235,  401. 

Huillier  d'),  20. 

Huissier,  272. 

Hulluots,  276. 

Hullv,  233. 

Humbert,  369. 

Humblot,  645. 

Hume,  15. 

Huot,  351. 

Hupery  iRouillet  de),  24. 
Hussoii,  590,  591. 

Hust  (Esclaibes  d’),  111 
Iluzoy,  176. 

Hybert  (le),  175. 


Icher  (d’),  693. 
Illy  (d’),  403. 
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Imécourt  (Vassinhac  d’1,  175, 
516. 


Inganna,  114. 

Inguimbert  de  Pramiral.  .160 
Ingrande,  382. 

Ingrand  de  la  Foucharda  re , 


221. 

Innergely  (Lumsden  d' . 233. 
Island  de  Beaumont,  286. 

Ise  (d’i,  473,  493. 

Iselle,  176. 

Isle  il’),  Ml,  348,  350. 
Isle-Briand,  202. 
Isle-de-Loires,  251. 
Isle-Jourdain  d’i,  81. 

Isle  (Saint-Louis  sur  1’ . 112. 
Isnard  id’),  652. 

Isnards  Suze  (desi.  239. 
Isoard  de  Chéneriiles,  580. 
Istraa  de  Sinard  (d’).  609. 
Ivours  (Camus  d’i,  248. 

Ivry  (Oger  d’),  '207. 

I zarn  de  Ville  tort,  144. 


J 


Jablonowski.  332. 

Jabelins  des),  597. 

Jacob,  276. 

Jaconnière  (la» , 142. 

Jacques  (des),  416. 

Jacquemet,  469,  604. 
Jacquemet  de  Saint- Georges 
(de),  606. 

Jagonas  i Roche  de),  236,  347. 
Jaillard  de  la  Maron  ni  ère, 
138. 

J aille  (la),  202,  675. 

Jalavoux,  297. 

Jalavoux  Bernard  de  , 297. 
Jambes,  282,  384 
J ameaux,  282. 

Jannières  (üomer  des),  24. 
Janselme,  277. 

Janson,  306. 

Janson  de  Couët,  306. 

Jaquotot,  272. 

JarJon,  499,  300. 

Jarret  de  la  Mairie,  25. 
Jarriay  de»,  23. 

Jarnac  (Chabot  dei.  111. 

Jarno  (Pont),  266. 

Jarousseau,  286. 

Jarrv,  646. 

Jaselme,  397. 

Jasses-Nabas,  363. 

Jasson  (Binet  de»,  236. 

Jay,  283. 

Jay  du  Cheyrou,  32. 

Jaubert,  111,  173.  282. 

Jauberts,  112. 

Jancourt,  424,  423. 

Jauge  (de  la),  381. 

Jaunay  ide»,  242 
Jaurgàin  (Troisvilles.  d'Arta- 
gnàn  et  les  Trois  Mousque- 
taires), 313. 

Jean  (ou  Joannis),  345,  399. 
Jehan  (Mont),  15. 

Jérusalem,  105. 

Joannas,  144. 

Joannis,  22,  453. 

Joannis  de  Verclos,  661. 
Jocheray  de  Gris  du  , 201. 
Joffreau,  348. 

Joffroy,  244. 

Joly  de  Sailly,  207. 
Jonage-Doria,  20. 

Jonchère  da>,  111,  219. 


Jonchères,  207,  296,  297. 
Jonchery,  233. 

Jonvelle  (de  la  Croix  de),  234. 
Jordan,  471. 

Jossaud,  80,  300. 

Josse,  173. 

Josson,  384. 

Jouard,  205. 

Joubert,  53,  209. 

Joubert,  de  Boisvert,  de  Mar- 
çay,  de  la  Touche,  de  Gissé, 
380. 

Joucas,  239. 

Jouet,  383. 

Jouet  de  Méry,  239. 

Jouffrey  (de),  371,  372. 
Joul'froy-Gonsans.  338. 

Jougla  de  Lauziere,  300. 
Jourdain  d’Aubeville,  380. 
Jourdain  de  Villiers,  207. 
Jousbert  du  Landrcau,  251, 
380. 

Jousset,  283. 

Jousseaume  de  Miran,  283. 
Jousserand,  266. 

Jousserant,  138,  156. 

>.  Joussineau,  109,  111. 

Jouvenel  des  Ursins,  589. 

Jouv  ide  Lersdei,  121,  122. 
Joyeuse,  144. 

Juchault  (d’Aigre»,  220. 

Juges,  80. 

Juglard,  283. 

Juhel,  235. 

Juif  (Bourg  du  , 296. 

Juigne  (dei,  127,  128.  183,  185, 
186.  201. 

Juif/ né  de  Clerc ».  183. 

Juigne  r Le  Clerc  de ),  15,  16,  128, 
183,  185,  186. 

Juigne  Poussin  dei,  16. 
Julneu,  645. 

Julianges,  296. 

-Julien, '286. 

Jumencourt,  303,  304. 

Jurade  (la),  300. 

Jurquetde  Montjésieu,  302. 
Justaret,  86. 

Juste  (le),  207. 

Juvenis,  341. 


K 


Kaendai,  232. 

Kanquerkein.  516. 
Kardevack.  273. 

Karuel  de  Meray,  270, 
Keramflech  (Giîart  de),  235, 
Kerbra,  237. 

Kergariou,  242. 

Kergos,  18. 

Kerguezec,  140. 

Kerhouet,  238. 

Kermeno,  272. 

Kérourfil,  18. 

Kerstrat,  18. 

Keski  (Radzivil),  332. 
Kilconquhar,  332. 

Ring,  242. 

Kœtlez  de),  593. 


L 


Lia  de  Maslacq,  353. 
Laaae,  283,  349. 
Labbadie,  286. 


Labinaud  (Boissière  de),  253, 
Laborde,  363. 

Labory,  210. 

Laboyrie,  364. 

Labro,  49. 

Labrosse,  242. 

Labroxse  Wmsseau.de),  241. 
Labrousse,  138. 
j Lac  (du),  368. 
j I.acam,  505. 

; Lacaugne,  617. 

! I.acombe  de  Saint-Michel,  49. 

Lacombe  (Ménesplier  de),  32. 
j Lacroix,  52. 

I.aduguie  (Lambert  de).  364. 
Lafarguede  Grangeneuve,  32. 
Lafaye,  349. 

Lafayolle,  491. 

Laffemas  ide),  220. 

Lalitte,  387. 

Lafont,  27. 

Laffont  ide',  372. 

Lageard,  283. 

Laget,  453. 

Lagnes  de  Sagnes,  49. 

Lagut,  1 12. 

T.ahaye  (Mengaud  de»,  83. 
Laigue  d’Oraison,  144. 

| Laine,  283. 

Laine  de  la  Borde,  24. 

Lamé  de  la  Tremblaye,  24. 
Lair,  448. 

Laire,  414. 

Laire  de;.  156. 

Lallart  de  Lebucquière,  159. 
Lalle,  28. 

j Lalle  Varrases  (de),  85. 
Lalvertière  Allemand»,  246. 
Lamache,  140. 

Lamanon  Roux  de»,  22. 
Lambert,  272,  283. 
Lambertye,  283,  383,  448,  516. 
Lainbertërie,  283. 

Lambert  de  Laduguie,  364. 
Lameth,  332. 

Lamote,  201. 

Lamote-Baracé,  532. 
Lamothe,  32. 

Lanau,  111. 

Lancelin,  412. 

Lancelot,  200. 

Lancoet,  201. 

I.ancry,  175. 

| Lancy,  270. 

1 Landal,  673. 

Lande  liai,  202  , 265. 

Lande  Buor  de  la  , 379. 
Lande  de  Timbre  la),  266. 
Landes  des),  24,  345. 
Landreau  (Jousbert  du),  251 
380. 

Lane  (la),  111. 

Lanereau.  201. 

Langalerie  (Gentil),  282. 
Langeac  La  Rochefoucauld) 

650. 

Lange,  183,  285. 

Lange  iGontier  de1,  369. 
Langeron  (Audrault  de  Mau 
levrier  de),  495. 

Langlade,  297. 

Langiie,  157. 

Langlois,  32. 

Langon,  287. 

Lannes  de  Montebello,  15. 
Lanques,  433. 

Languet  de  Gergy,  275. 
Languilare,  522.  ” 

Lansac,  382. 

Lanvaux,  235. 

Lanzac  de  Monlozi,  111. 

La  Povpe  de  Vertrieu,  593. 


755 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


757 


Lara  (Narbonne),  15. 

Lare,  351. 

Larbertsheils,  58?. 

Larcher  de  Chamont,  582. 
Largentière  (Philibert  de  Per- 
deyer  dei,  456. 

Largier,  297. 

Larla  de  Rochefort,  235. 
Larques  (Narbonne),  144. 

Las  Cases,  80,  297. 

Lascours  iRavnaud  de  Boulo- 
gne de),  235. 

Lasseur  de  Razan  (le),  236. 
Lassigny  de  Clerc  de  Juigné 
de),  185. 

Lassigny  (le  Clerc  de),  127, 
128,  183,  185,  180,  188,  1,89. 
190. 

Lassons  (Bérenger  de),  300. 
Lasteyrie,  580. 

Lasteyrie  du  Saillant,  645. 
Lastic,  642. 

Lastic,  15.  418. 

Laslic  de  Fournel,  648. 

Lastre,  251 . 

Lastronques,  617. 

Latané,  502. 

Latierde  Bayanne,  413. 

Latier  de  Saint-Paulet,  56. 
Latre,  352. 

Lattier,  25,  30,  278,  279,  449. 
Lattier  La  Touche,  85. 

Lattour,  371 
Latrecey,  272. 

Latrecv,"  204,  205. 

Latude  de  (janges  (de  Vissée 
de),  299. 

Latude  Ganges  (Visseci.  800. 
Lau  (du),  138,  283. 

Lauberie,  236. 

Laubes.  248. 

Laubespin,  188. 

Laubignière  (Brillet  de',  235. 
Laucelière,  207. 

Laulanhier,  297. 

Launai,  201. 

Launay,  237,  382 
Launay  (Eveillard  de),  24. 
Launay- Perrault,  235. 

Laure  tlu  Colombier,  469. 
Laurencie-Charras  (la),  283. 
Laurens,  251. 

Laurent,  181. 

Laurétan,  32. 

Lauzière  ijougla  de),  300. 
Lauzon  (Daubert',  184. 

Laval  (la  Broyé),  175,297. 
Lavail,  309. 

Lavardac,  82. 

Lavaux,  213,  215,  216,  217. 
Lavaux-Rollière  (Brothier  de) 
219,  220. 

Laveline,  452. 

Lavergne,  502. 

Lavie,  111. 

Laviosa,  144. 

Lavri,  43. 

Lavrit  ou  Lavit,  43. 

Layard  iVillatte  de),  397. 
Layet-Chabestant,  310. 

Lazaro,  275. 

Léarmont,  233. 

Léberon  (Gélas  de),  397. 

Lebon,  413. 

Le  Bouteiller  de  SenÜ3,  172. 
Lebucquière  (Lallartde),  159. 
Leclerc,  127.  183,  184.  185,  186, 
187,  188,  189,  190. 

Le  i 1ère  de  Grandmaison,  207. 
Lecomte  de  Sors,  138. 

Lefébure,  176. 

Léger,  207. 


Legrand  de  Sainte-Colombe, 
272. 

I.eicestre,  519,  520. 

Leigne,  347. 

Leignier,  506. 

Lelos  (Bois-de-),  339. 

Lelstroff,  516. 

Lempereur,  55. 

Lemps  (Prunier  de),  183. 
Lennelier,  304. 

Leni  de  Koetlez,  593. 

Lens,  171,  174 
Lensernat,  233. 

Lentas,  381. 

Lentiol,  604. 

Leran  (Levis).  80. 

Lers  de  Jouy,  121. 

Lesbros,  473. 

Leschman,  582. 

Lescours,  111,  138. 

Lescure,  646. 

Lesdiguières  (Bonne  del,  359. 
Lesequestre,  49. 

Leslé,  233. 

Lesmerie,  287. 

Lessongère  (Blanchard  de), 
235. 

Lesparre  (Gramont-),  270. 
Lespinasse.  111. 

Lestang,  283 

Lestang  (de).  155,  156,  157. 
Lestang  de  Parade,  144. 
Lestang  de  Rulle,  287. 

Lestoile,  283. 

Lestrange,  297. 

Lestrange  (Hautefort  de),  296, 
302. 

Leurie  (la)  en  Touraine.  237. 
Leurignène  (Gorgias  dei,  340. 
Levéquot,  283. 

Leveling,  (546. 

Lévesque,  251. 

Lévesque  Marconnay,  251. 
Levezou  de  Vesins,  645. 
Levezy,  403,  404. 

Levis,  526. 

Levis-Leran,  80. 
Lévis-Mirepoix,  172. 

Leymarie  (la  Tour),  285. 

Leyris,  361. 

Levy  de  Chàteaumorand,  491. 
Lévy  de  Lomagne,  688. 

Lezay,  15. 

Lézignae  (Thomas  dei,  285 
Lhomme  de  la  Claverie,  341. 
Lhormeau,  306. 

Lhostel,  383. 

Liberteix  ou  Lubertès,  15. 
Liefontaine,  172. 

Lieres  (Giile  de),  175. 

Liérette,  176. 

Lieu  (du),  4(6. 

Lieur  (le),  272. 

Liévin  (deFresnais  de),  672. 
Lièvre  de),  395. 

Ligniville,  516. 

Lihus,  334. 

Lilia,  19. 

Lille,  409. 

Limalouges,  216. 

Limbourg  Stérinsi,  303. 
Limiers,  266. 

Limmen,  504. 

Limoges  Rouand  de  Tregueil, 
235. 

Limousin,  354. 

Lindre,  516. 

Linières  i Desportes  de>,  25. 
Linières  (Montagnac),  645. 
Liutot,  237. 

Lion  (du),  200. 

Lions,  209,  403,  404. 


Liotaud,  455,  473. 

Liou,  182. 

Lioux,  587. 

Liquisse  (la),  299. 

Liriais  da),  672. 

Liste,  92,  351. 

Lisle  de  Bonlieu,  138. 

Liste  (Roy  deq  220. 

Lissv  (dei,  374. 

Livaïnes,  345,  380,  383. 
Livardie,  502. 

Livenne,  287. 

Livennes  (de),  379. 

Livron,  265,  283. 

Livron  >Ude  de  Bonniot  de), 
414. 

Locard,  111. 

Locquet  de  Grandville,  270. 
Locres,  170,  171,  172. 

Lodieres,  646. 

Loge  de  la  Barre  (la',  272. 
Lohéac,  673. 

Loires  (Isle  de),  251. 

Loisel,  334. 

Loisy,  340. 

Lolle,  56. 

Lolivier,  403. 

Lomagne  (Lévy  de),  668 
Lombàrdlère  (Gamon  de  la), 
411. 

Lombart  de  Roquefort,  140. 
Lombu,  514,  516. 

Loménie  de  Brienne,  138. 
Longa,  111. 

Longaunay,  58. 

Longeay  (la),  157. 

Longeval,  296. 

Longraire  fiai,  266. 

Longré  (de),  155. 

Longuebrune,  86. 

Longuemare,  585. 

Longueville,  693. 

Longwy  de),  591. 

Lons,  304. 

Lons  (dei,  506. 

Lonse,  458. 

Lonzinski,  447. 

Loon  (vani,  502._ 

Lor  (Borel  de),  51. 

Loras  ide),  247. 
Loras-Morplaisant,  248. 
Lordat,  49,  80,  387. 

Loré  ou  Loyré,  25. 

Lorge  iDurtort  de),  218. 
Lorgeril,  679. 

Loriol  (Vesc  de),  416. 

Lormet,  49. 

Lorp,  616. 

Lort  de  Sérignan,  368. 

Lorry,  173. 

Losme  (de),  347,  379. 

Lostellier,  277,  417. 

Loubens,  667. 

Loubière  (la),  138,  283. 
Louchard,  187. 

Loue  (lai,  266. 

Loulle,  596,  608,  609,  610. 

Loup  (le',  15,  187. 

Loup  (Saint-).  15. 

Loups  (la  Porte-aux-),  138. 
Loustauneau,  32. 

Louvaincourt,  176. 

Louvat,  395. 

Louvigny.  172. 

Louzon  (Chabestant  de),  312. 
Lozier  (Ruffin  dei,  19. 
Lubersac,  283. 

Luc  (de1,  249,  414. 

Luc  (dui,  300. 

Luc  (Vintimille  de),  142. 

Lucas  de  Clermont,  236. 

Lues  Durmant  de),  471. 
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Lucie  (Daillon  du),  172. 
Lugan  (Hérail  de),  645. 
Lugrolt,  387. 
.Luirot-des-Champs,  201. 
Lumsden  d’Innergely,  233. 
Luna,  239. 

Lur  (de),  109,  110,  114. 

Lure,  91. 

Lur-Longa.  109. 

Lur-Saluces,  109,  110,  111,266. 
Lussan  (Audibert  de),  54. 
Lutz,  516. 

Lutzelbourg.  516. 

Luxellières  (Grant  de),  138. 
Luxembourg,  172,  175. 

Luvex  iLueixi,  117. 

Luze,  390. 

Lynden  (van),  502. 

Lys  (de),  209 
Lyvenne,  138. 


M 


Mably,  607. 

Macé  do  la  Faucille,  201. 
Mâchât,  de  Pompadour,  272. 
Macheco,  419,  423. 

Machecoul,  17 

Machonville  (Auvirav  de),  235. 
Macla,  399. 

Maçon  du  Grand- Auvers  le), 
16'. 

Madenes,  296 . 

Madeuc,  678,  679. 

Madières,  296,  298,  300. 
Maclrieres,  297. 

Magdelaine  (de  la),  383. 
Magdeléne  da),  265. 

Mage,  349. 

Magnier,  80. 

Maguelone,  596. 

Maguin  de  Roussy,  516. 
Maignat  de  Mazcrolles,  283. 
Maigné,  250,  380. 

Maigret.  283. 

Mailiart,  207. 

Maille,  182. 

Maillé,  17. 

Maillebois,  300. 

Maillebois  Desmarestcles  172. 
Mailler,  175. 

Maillet,  244. 

Maillv,  205 
Maingaud,  283. 

Maine  (du),  140,  220. 

M;iine  (Brun  du),  220. 

Maine  (le  Roy  du),  285. 
Maingotrie  ( la),  285. 

Mainsat,  15. 

Maintenus  de  noblesse  des  fa- 
milles du  pays  Roehellois  et 
Angoumois , 1666-1667,  par 
Daguesseau  et  Barentin,  250. 
Maire  (le),  272,  306,  348. 

Maire  (Peguineau  de  Ville- 
au-l,  236. 

Mairie  (Jarret  de  lai,  25. 
Maisonneuve  (Thoreau  de),  645. 
Maisonneufve,  275. 

Maison- Rouge,  272. 

Maitre  (lei,  208. 

Majastre  (Castellanei,  17. 
Majorie  iPestels  de  la  , 645. 
Maker,  516. 

Malartic,  288 
Malassisse,  339. 

Malauccnc  (Histoire  de  la  ville 
de),  par  M.  l’abbé  Ferdinand 
Saurel,  617. 


Malatise  (Bourbon).  618. 
Malbosc  de  Mirai,  300. 

Malet  de  Yandègre,  360. 
Maleville,  93. 

Maleyssie,  89,  90. 

Malliance,  176. 

Malherbe,  25. 

Malicorne  (Allorge  de),  236. 
Malijay,  448. 

Malle,  111,  112. 

Malleret,  15. 

Mallion,  272. 

Mal  mouche,  207. 

Maloubier,  502. 

Malras  d'Yolet,  645. 

Malsec,  587. 

Malveudech,  51G. 

Malzas,  86 
Mancel  (le,  236. 

Mancicourt,  276. 

Mancin  de  Saint-Genez.  208. 
Mandelot  (Bataille  de),  419. 
Mandet,  207. 

Mandre,  516. 

Mânes,  138 
Mangeot,  272. 

Manlay,  233. 

Manent,  454. 

Mantoue  (Gonzague  de),  105, 
109. 

Manze,  467 
Maquerel,  275. 

Maquillé,  201 . 

Marc  de  la  Ferté,  236. 

Marçay  Joubert  de),  380. 
Marcassargues  < Assas  de  , 42, 45, 
46.  47. 

Marcé,  207. 

Marcel,  30. 

Marcel  Blain  de),  54.  56,  280. 
Marcelhas,  667. 

Marcellus  (Demartindu  Tvrac 
dei.  117. 

Marcenac,  47. 

Marchand  de),  236. 

Marchant  de  la  Guerivais  le, 
236. 

Marche  i Vaudreville-la-t,  237. 
Marche  (Bonrbou  la),  526. 
Marchede  Lilleila  . par.M  Van 
Driesten,  191,  192. 

Marcieu,  297. 

Marcin,  499. 

Marcilly,  516. 

Marck  lai,  105. 

Marck  d'Aremberg  la),  516 
Marck  (Bouillon  cle  la),  281. 
Marck  La  Boulaye  la > , 281. 
Marco-Paulos,  646. 

Marconnay  (Lévesque  de), 251. 
Marcossaines,  287. 

Marcourt  du  Beuvron,  332. 
Marcoux,  495. 

Mardière  (Vieillechèze  de  la), 
645. 

Mardoene  (Foix  de),  645. 
Maréchal,  272. 

Marennes  Martel  de),  17. 
Mareuil,  172,  281, 377. 
Margadel,  646. 

Margival.  172. 

Marguerie,  58. 

Marin,  346,  352. 

Marquefave,  617. 

Marquelène  Martin  de).  80. 
Marquet,  27,  411,  473. 
Marratin,  381 
Marre  lia  , 140. 

Mareschal,  275, 

Marest,  19. 

Marescot,  300. 

Mariaveil  (Philippes  de  , 207. 


Marichard  (Pérottin  clet,  302. 
Marignanne  (Couet  dei,  122." 
Marillat  ( Viroulleau  dei,  286. 
Marin  de  Bausiau,  246. 

Marinier  le1.  236. 

Marins  (des1,  172. 

Marismas  Aguado  de  las t,  335. 
Marlaises,  352. 

Marie,  18. 

Marlianni,  190. 

Marinont  ( Viesse  de),  203,  2ü4, 
205. 

Marmorières,  667. 

Maronniere  Jaillard  de  la), 158. 
Marou,  300. 

Marsal,  465. 

Marsan,  111 
Marsane,  29. 

Marsanne,  278. 

Marsav,  158. 

Martel  de  Fontaine-Martel, SS1!. 
Martel  de  Gravetel,  236. 

Martel  de  Hocqueville.  236, 
Martel  de  Marennes,  17. 
Marthonie  (lai,  138. 

Marthonie  de  Caussade  (la), 
594. 

Martialis.  660. 

Martin,  220,  272,  300.  341,  368, 
369,  370. 

Martin  d'Amiral,  655. 
Martin-Champoléon,  360. 
Martin  de  Champoléon,369, 370. 
Martin  de  Chateaurou.  283. 
Martin  de  Choisey,  205. 

Martin  delà  Mor’tière,  283. 
Martin  de  Fontenelles,  283. 
Martin  de  Marquelèue.  80. 
Martin  de  Navieres,  218. 
Martin  de  Pezay,  156. 
Martinais,  210. 

Martineau,  252,  283. 
Martinieres,  214,  218. 

Martinon,  210. 

Martiny,  181. 

Martisserre,  612. 

Martres,  387. 

Martreuil,  588 
Martron  de  la  Tour,  177. 
Marvejols,  296. 

Mar  ville,  415. 

.Mas  les  45. 

Mas  de  Barrières  du),  283. 
Mascranv,  15. 

Masgelier,  266. 

Masfacq  Laa  de),  363. 

Masle,  28. 

Masle  (la  Boullaye  du  ,235. 
Masnadaud  iCoustin  dei,  142. 
Masparault,  111. 

Massac,  158. 

Massacré,  283. 

Massane  de  Saint-Auban.  117. 
Massauve  de  Mesplès,  368. 
Masse  l Une  famille  d ingé- 
nieurs géographes),  95. 
Masseron.  40t.  467. 

Mascureau,  283 

Massip  de  Bouillargue?,  239. 

Massis.  120. 

Masson  det,  186,  187. 
Massongne.  Ia7. 
Massot-Pelissier,  119. 
Massougnes,  287,  383. 
Massougues,  138. 

Mastas,  527. 

Mastin  dei,  251. 

Matignon,  673. 

Maty,  469. 

Maubec,  645. 

Maucune,  607. 

Maudemain,  306. 
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Maud'huy,  338. 

Mauger  (Saint-Ouen  le),  237. 
Maugiron,  491. 

Maulde,  ltl. 

Mauléon,  387,  448. 

Mauléon  (Vincens  de),  296. 
Maulévrier  (Andrault  de),  495. 
Maulévrier  Colbert),  17. 
Maultays  (la),  237. 

Maumont,  377,  387. 

Maumont  du  Chaudeau,  283. 
Maumusson,  24. 

Maupas,  448. 

Maupas  (Pinetde),  364. 
Maupertuis,  237. 

Maure,  673,  674. 

Maurel,  598. 

Maurel  d'Aragon,  48,  49. 
Maurianne  de  Laval,  209. 
Maurons,  1 17. 

Maury,  502. 

Mauves,  237. 

Mauvet,  310. 

Mauzac  ou  Manzac,  387. 
Mavaiüan,  201. 

Maveuve  (Papou),  275. 

Mayard,  183 

Maynard  de  la  Taseherie,  287. 
Maÿneuf.  200,  202. 

May  ré,  252. 

Mayoc,  172. 

Mazaneourt,  304. 

Mazaugues,  657. 

Mazel  (dut,  471. 

Mazel  de),  297. 

Mazeret,  82. 

Mazerolies  (Coëffard  de),  260. 
Mazerolles  (Maignatde),  283. 
Mazière  (la',  646. 

Mazières,  252. 

Mazières  (du  Pevroux  des), 
500. 

Mealiffe  (Armstrong  de),  242. 
Mecesu'er,  „06, 

Médavy  t Roussel  de',  332. 
Médina.  351. 

Medina-Cœli,  108. 

Medole,  108. 

Mée,  343. 

Mê arrêt  d'Etiguy,  701. 

Méhée,  287. 

Meint  (Pasquier  de),  266. 
Meissounier,  22. 

Meldert  (vaut,  338. 

Mélet,  89. 

Melon,  368. 

Meloizes-Fresnov  (des),  207. 
Melun,  172,  586. 

Melun  d’Ëpinoy,  332. 

Melun  (Fouquet  de',  332. 
Melves,  360. 

Mellet  de  Tribon,  117. 
Mémoires  d'Henri  de  Mesmes, 
par  M.  E.  Frémy,  701. 
Ménars  (Charrou  "de).  645. 
Menesplier  de  la  Combe,  32. 
Mengaud  de  Lahaye,  83. 
Mengin.  436. 

Menjot,  205,  206. 

Menjot  d'Elbenne  et  de  Dam- 
martin.  206. 

Ménil,  117. 

Menilglaise  (Godefroy  de),  191 
Menou,  235. 

Menusiglio  (Saluces',  114. 
Méras,  387. 

Merav  iKaruet  de),  270. 
Mérandon.  32. 

Merchion.  245. 

Mercier,  350,  505. 

Mercier  (le),  283. 

Mercœur,  642. 


Mercou  de),  43. 

Mercoyrols,  296. 
MercuresiDésaugiers  de),  302. 
Merez,  418. 

Mergex,  138. 

Mergey,  272,283. 

Merigeaud,  217. 

Merle,  144,  275,  383. 

Merle  de  la  Gorce,  279. 
Méruel,  310. 

Méry  de  la  Canorgue,  660. 
Merv  (Jouet  de),  239. 

Merry  (Blondel  de),  172. 
Meschinet  de  Richement  [Les 
Voyages  de  Jean  Godefroy  et 
de  Jacques  Esprinchard) ,160. 
Meslay,  16. 

Meslé,  689. 

Meslet,  185,  186,  187. 

Meslon,  502. 

Mesmes,  701. 

Mesuage,  287. 

Mesneau,  283. 

Mesnil  'du),  92. 

Mesnil  de  Sommery  (du),  236. 
Mesplès  (Massauve  de'.  368. 
Mesples  Serres  de),  361,  365, 
366.  368. 

Mestayer  de  Terruan,  216. 
Mestre,  43. 

Mestré  iGribouville-le-),  237. 
Mesturas,  220. 

.Meursault  de  la  Rochepot 
Blaucheton  de),  190. 
Meusnier  (le),  283. 

Mev  (de),  502. 

Meyer,  246. 

Meyuard  de  Saint-Michel. 
287. 

Meynard  de  Toucheprès,  287  ; 
— de  Pouzauges,  287  : — de 
la  Vergne-Cornet,  287. 
Meyras,  365. 

Mevrio  (de  lai , 249. 

Meyronne,  645. 

Meyrueis,  391. 

Meyzeuc,  211 . 

Meyssonnier,  311. 

Mezangére  (Scott  de  la),  236. 
Mézières  (de),  275. 

Mezodicr,  117. 

Mezroy  (Potticr  de),  645. 

Miard,  465. 

Michaud.  467. 

Michel.  .09,  212.  651. 

Michel  de  Beauregard,  312. 
Michelet,  374. 

Miée,  172. 

Mignard,  304. 

Migré,  266. 

Miia  de  Cabarieu  <De  rasage 
des  préfixes  En  et  .Va), 620, 025. 
Milan  (de),  675,  677. 

Milan  (Visconti  de),  114. 

Millet,  467. 

Millet  de  Coslros,  302. 

Millet  de  Montarby,  205. 

M i llieray , 310. 

Milon  de  Milliers,  207. 

Millot,  272. 

M illot  de  Gourmettes,  659. 
Miugarnaud.  252, 

Mingoval,  276. 

Minières  (Bel lot  des).  595. 
Minimes  'Religieux  de  la  ville 
de  Vienne),  247. 

Miolans,  115. 

Miolans  d’Armanzé,  114. 
Mirabel  (Arlamp  de  ou  Arlaude 
de),  361. 

Mirai  iMalbosc  de),  300. 
Mirambeau,  345,  612. 


Miran  (Jousscaume),  283. 
Mirebel,  181. 

Mirepoix  (Levis),  172,  668. 
Mistral,  414. 

Moine  (le),  270. 

Moiré,  17. 

Moireaux  (Font),  173. 
Moismorin  (Bouquet  del,  253. 
Moissac,  656. 

Moitries,  515. 

Modène  (Raymond»,  175. 
Molard  (du),  19. 

Moiard  (dut,  244. 

Molas,  305. 

Mole  ( lai,  341. 

Molembecq,  172. 

Molette  de  Morangiès,  144. 
Molin.  390. 

Molle  (de  la),  659. 

Molles,  387. 

Molleville  (Bertrand  de), 
387. 

Monastérole,  1 15. 

Moncada,  77,  78. 

Moncel,  409. 

Moncel  (du),  236. 

Monchenu,  249, 

Monchv,  304. 

Monclà,  32. 

Monconseil  (Guinot  de),  266. 
Monerabeau,  82. 

Mondilhan,  612. 

Mondomav,  186. 

Monecry  ou  Monery,  120. 
Monery,  471. 

Monge  (la),  25. 

Mongermont  (Drouet  de),  242. 
Mongin,  603. 

Mongis,  266. 

Mongommery,  171,  174. 
Mogniat  de  l’Ecluze,  19. 
Monhurl,  82. 

Monter,  151,  605.  608. 
Monistrol-sur- Allier,  296. 
Monjoc  des  (lois  de  Vernon, 
300. 

Monleu,  377. 

Monlozi  (Lanzac  de),  111. 
Monnecove  (le  Sergent  del, 
159. 

Monnès,  391. 

Monnier  de  Bellebat,  608. 
Monnorcyras  (Blanc  de),  666: 
Monségou,  79,  80. 

Mons,  117,  138,  351,  587. 
Monsigny,  345. 

Mont,  517. 

Montagnac-Linières,  645. 
Montatru,  201 . 663. 

Montagut,  339. 

Montaigu,  380,  582.  588,  645. 
Montaigne,  112. 

Montaillais,  201. 

Montalembert.  138,  156,  252, 
346,  347. 

Montalembert  de  Vaux.  287. 
Montarby  Millet  de),  205. 
Montargi,  281. 

Montanegues,  20. 

Monlarlier,  111. 

Montasais,  382. 

Montauban,  25.  118,  142,  342, 
584. 

Montauban  (Artaud  de',  451, 
460. 

Montauban  Flotte',  142, 
Montauban  (Garnier  de',  24. 
Montauban  de  Landal.  674, 
676. 

Montauban  du  Villar»,  184. 
Montaubiu.  646. 

Montaudet,  618. 
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Montausier  (Sainte  - Maurel , 
“266. 

Montebello  (Lannes  de'_,  15. 
Montécot  (Doynel  de),  582. 
Montheich,  233. 

Monteil,  297. 

Monteil  (Adhémar),  523. 
Monteils,  387. 

Montelegier  (du  Poyet  de  . 
417. 

Montélimar  (la  ville  de),  31. 
118,  119. 

Montélimar  (Monastère  de 
Sainte-Ursule),  1 tl). 
Montélimar  Monastère  de  la 
Visitation).  118. 

Montelot  Rover  de),  430. 
Montemala,  il 5. 

Montendre i la  Rochefoucauld-! 
266. 

Montescayeux,  526. 

Montespan  Espagne  de),  615. 
Montes'iuiou,  645. 
Montesquiou-Fézenzac,  175. 
Montesquieu  (Secondât  de'  . 

1 17. 

Montesson,  207. 

Montet  du,  154. 

Monteth,  582. 

Montigné,  334. 

Montignv,  271,  516. 

Montils  ides  , 251,  330. 
Montillet,  1'.) 

Montillerv,  609 
Montillerÿ  Ideu  603,  604. 
Montolieu.  299,  300. 

Montorcier,  360. 

Montoyson,  411. 

Montbéron,  266. 

Montboissier  de  Deaufort  - 
Canillac,  645. 

Montblanc,  612. 

Montboureher,  678. 
Montbrard-lez-Vaux,  582. 
Montbron.  380,  327. 

Montbrun  Pins  , 79,  82.  86. 
Montcassin,  82. 

Montchal,  422. 

Montchardon  iPina),  181. 
Montchauvet,  55,  56,  58. 
Montcellés,  615. 

Montchenu,  183,  605. 
Montchodat,  645. 

Montdardier,  43,  298,  299.  300 
Montdanlier  \ Assas  de),  41. 
Mont-des-Tours,  276. 

Montfa  (Bardies  dei,  672. 
Montfaucon,  61 1,  612,  671. 672. 
Montfaucon  de  Pestes,  669. 
Montferrand,  111,  283. 
Montferrat,  105,  107,  110,  113, 
114. 

Montferrat  (Paléologue  de), 
114. 

Montferrier  (du  Vidal  de  , 297. 
Montflanquin  (Pécalberti,  503. 
Montfort,  55,  56,  59,  387,  517, 
643. 

Montgaillard,  82,  612. 
Montgaurin,  701. 

Montgazin,  618. 

Montgermont,  448. 
Montgommerie,  175. 

Montgros.  296. 

Montjac,  29:3. 

Montrai,  115. 

Montjauger,  202. 

Mont- Jehan,  15, 

Montjésieu  Jurquet  dei,  302. 
Montjoux,  1 18. 

Montlaur,  391,  645. 

Montlaur  (Arnoul  dey  111.  I 


Montlaur  Bousquet  de,  310. 
Montlaur  (Villardi  de  Quinson 
del,  300. 

Montmajour,  114. 

Montmartel  Paris  de),  332: 
Montmartin  Rouslin  le  , 252. 
Montmaur  lAgoulti,  453. 
Montmeyran  Bouvier  de),  495. 
Montmoreau,  204.  377 
Monlmorenci,  520,  .421. 
Montmorency,  17.  159,  175,  219, 
236,  296.  304,  425,  682,  692. 
Montmorin,  579. 

Montpellier,  596. 

Montpezat  Vi n t i mille  , 22. 
Montréal,  302.  499. 

Montredon,  391. 

Montredon  de  Vegrines  de  . 
313. 

Montreuil.  201, 

Montrichard,  272. 

Montrognon,  15. 

Montrond.  310. 

Montrose,  115. 

Montsorol.  676. 

Montsuc.  646. 

Moralis,  280. 

Morand.  373. 

Morangies  Molette  de),  144. 
Morard,  182.  465. 

Morav  Souchay  dei,  306. 
Morandière  de  la,  /.«  prêt, 
q v ile  d'Auneville-sur-Seine , 


Morant,  236.  272. 

Moraud  du  Deron,236. 
Moreacones.  I7u. 

Moreau.  350,  352. 

More  lai,  213. 

More  dei,  207,  216, 

Morel.  205,  351.  383. 

Morel  de  la  Pallurie.  283. 
Moreton  de  Chabrillan.  365. 
Moretton  (Chabrillan  . 53. 
Moret,  599 
Morges.  311. 

Moricet,  283. 

Morievs,  646. 

Moixgny,  56. 

Morillon , 205. 

Morletz,  379. 

Mornay  (du  Plessis),  425, 
Mortag'ne.  252 
Mortagne  Tournât  . 170. 
Morte  (de  la  . 457,  460. 
Mortemart.  673. 

Mortière  Martin  de  la  , 283. 
Morville,  516. 

Mory  La  Myre  .111. 

Moselle  (Condé-sur-),  516. 
Mosnereau,  287. 

Mosnier,  380 
Mosnier  le  , 236 
Mosson  (de  la  . 437. 
Mostuéiouls,  645. 

Motte  de). 

Motte  lias  201, 237,  287,  302. 
Motte  Baraifle  lai,  275. 
Motte-au-Chancelier  la:,  237. 
Motte-Chantoin  de  la),  139. 
140. 


Motte  d'Arpavon  la),  118. 
Motte  Driot  du  Bois  de  la  , 
138. 


Motte-Fouqué  la),  16. 

Motte  (Guyot  de  la  , 286. 
Mottes  (Neyremand  des),  416. 
Motte-le-Vayer  (la  . 236. 

Motte  de  Véuxaulles  de  la. 
271,  272. 

Moites  Tardieu  des  . 91, 
Mothe  (la),  111,  215,  516. 


Mothe  de  lai.  252. 

Mothe  Brotier  de  lai.  213 
Mothe-St- Hçraye  (la  , 213. 
Mott.IT  • Ilondis  de  la',  140. 
Moucheron.  340. 

Moucliv,  90. 

Mouchy  le  Clerc  de),  188. 
Moueticrs,  307. 

Mouillebert,  266. 

Moulin.  26.  213,  283. 

Moulis,  612. 

Moulton,  512, 

Moural,  156. 

Mourrai,  244. 

Mouret.  178. 

Mourier,  27s.  414 
Mourin  d’Arfeuille,  15. 
Mourlon,  416. 

Mnurmoirnc  .Usas  de i,  47. 
Mourogne,  283. 
Mousquetaires  histoire  des 
Trois  , par  M.  de  Jaurgain, 
313. 

Mousse,  351. 

Mousthoul,  399. 

Mouton  de  la  Clotle,  368. 

Moy,  2 36 
Moyria.  19. 

Mucidan,  112 
Mulassan,  115. 

Munier  de  Bonlieu,  153. 
Muuter,  50.’ 

Mur  du1.  236. 

Murard,  390. 

Murat.  179.  646. 

Murat  la  Tour  de1.  15. 

Muret,  80,84.86 
Murzinowski,  108. 

Musseliere  Frottier,282. 
Mussy,  233.  469. 

Muv  (Félix  du),  140. 

Muysart.  502. 

Muzillac.  18. 

Myrcairnie  Wiems  de),  233. 
Myre  la),  275 
Mÿre-Mory  (laq  111. 


N 


N'abas  Jasses),  363. 
Nabinaud,  264. 
Nagel-Itlingen,  447, 

Najac,  300. 

N'amur.  516. 

Nancay,  527. 

Nantes.  493. 

N’anteuil  la  Garde',  282. 
Nantigné.  349. 

Narbonne.  520. 
N'arbonne-Lara.  15 
Narbonne-Larques.  144. 
Nassau,  48. 

N'assau-Siegen,  49. 
N'aumale.  646. 

Navacelles.  43. 

Navailles,  363 
N'avaisse,  344,  371. 

N'aves.  297. 

Navières  Martin  dei,  218. 
Nedon.  176, 

Néelle.  172. 

Negroni,  446. 

Neillère,  207. 

Nerciaz,  19 
Neremand,  412. 

Nesle.  114 

N'eslerie  Dagnes  de  la',  236. 
Nesmond  283.693. 

N'esmy  Aix  det.  250. 
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Nestauville,  237. 

Nettancourt,  516. 
Netherthavit,  33 1,  332. 
Neuvéglise,  646. 

Neufville,  275. 

Neuville,  prés  Vire,  56,  175. 
Névaehe  ule),  374. 

Nevers,  105,  107. 

Neyremand,  416. 

Nicaud,  502,  504. 

Nice,  516. 

Nicolaï,  201. 

Nieul  (Perry),284. 
Nieuven-Hoven,  275. 

Nigelles,  306. 

Ninove,  275 
Niot,  272. 

Niverville,  300. 

Noblesse  du  Pays  Rochellois 
et  de  l'Angou mois,  249  , 250. 
Noblesse  de  Sain  ton  ge  et 
d’Angoumois.en  1467  lai.  343, 
377,  378. 

Nobletière  la),  202. 

Nogent,  518. 

Nogent-ie-Sec  (du  Four  del. 
236. 

Nogeret,  284. 

Noir  (le),  669. 

Noir  du  Breuil  (le'  390. 

Noir  de  Carlan  (le),  236. 

Noie,  522,  523. 

Nonnen.  506. 

Normand  des  Bournis,  284. 
Notre-Dame  de  Gap  (Chapi- 
tre de  l’église  cathédrale 
de),  341. 

Noucquier,  275. 

Noue  (la),  15,304,  340. 

Nouhes  (des),  17. 

Nouhent,  15, 

Nourricier.  384. 

Nouvion,  173. 

Nouzières  (de),  379. 

Noyelle,  175. 

Noyer,  395. 

Novse,  368. 

Nozerolles,  296. 

Nugue.  245. 

Nugues,  463. 

Nuncq,  276. 


O 


Ode  de  Bonniot  de  Livron, 
414. 

Odde  de  Bonniot  459,  460. 

Odet  de  Fouillons,  284. 
Odover,  248. 

Offlônce.  516. 

Offrieras  (d'Ot  d’),  666. 

Ogier  de  Baulny,  207. 

Ogier  d’Ivry,  207. 

Oiron,  266. 

Olsy,  170. 

Ollàgnier,  375. 

Olanyer,  32, 

Olastrevieille,  296. 

Olbreuse  (Desmier  d’)  251. 
Ollières,  142. 

Olive,  236. 

Oliverie  (T),  285. 

Olric.  137. 

Ombrais  .delà  Croix  des),  254. 
Onfray,  352. 

Oniz,  363. 

Oostelt  .van),  338. 

Oppy,  276. 

Oradour,  645. 


Orangis,  241. 

Orban,  49. 

Orcières,  360. 

Orespellière  d’i,  287. 

Orfeuille.  138. 

Orgères,  25. 

Orgœil,  387. 

Orgues  iSaint-Etienne-les-),  91. 
Or  lac,  266. 

Orléans  Gabrielle  d'h  48. 
Orléans  (Louis  d’),  588. 
Orléans-Rothelin,  172. 

Orme  (de  H,  177. 

Ornac  (Bruneau  d’.,  235. 
Ornaisou,  144. 

Oraaison  Laigue  d' . 144. 
Orogncm  (Adadie  d’),  304. 
Orric,  157. 

Orry.  137: 

Orsini,  444. 

Orthe,  304. 

Orthiou  de  la  Penissière,  236. 
Orvy  d'Agrain.  308. 

Ossàndon  de  Puy-Guillaume, 
360. 

Osmond.  275. 

Osmont,  236. 

Ot  d’Offrieras  id’),  666. 
Ouainville,  237. 

Oudot.  306. 

Ouguignan  d'i,  184. 

Oulx  (Chapitre  de  Saint-Au- 
gustim.  374. 

Oulx  (Communauté  des  habi- 
tants d’i , 374. 

Ourouert  iGruel  d’),  304. 

Oury,  363. 

Ouvrard,  218. 


P 


Pacins,  457. 

Pagès  (de),  63. 

Pagno,  115-. 

Pailler,  382. 

Paillerons  (des).  220. 
Paillerons  des),  213. 

Pailhés,  618. 

Païsana,  115. 

Paiot  du  Plouy,  458. 

Palaminy  (Eymar  de t,  390. 
Paléologue  de  Montferrat,  114. 
Palhargues,  301. 

Palisse  Chabannes-la-),  275. 
Pallavicini,  446. 

Pallier,  307,  462,  502, 

Palme  (la).  86. 

Paluel,  56. 

Pallurie  i Morel  de  la),  283. 
Pambour  (Guionneau  de>,  207. 
Pamiers  i Armorial  des  évêques 
du  diocèse  de),  par  M.  l’anbê 
Barbier,  65. 

Pandin  de  Beauregard,  284. 
Panisse,  266. 

Pantin  de  Beile-Isle,  201. 
Pape  de  Saint-Auban,  30,  117. 
Papon  de  Maveuve,  275 
Parade  (Lestang  de),  144. 
Pardot,  207. 

Parey,  236. 

Parfôucauld  iCerzé  de).  286. 
Paris,  180,  284. 

Paris  de  Montmartel,  332. 
Paris  (Petit  le),  297. 

Paris  ( Villej uif-les-) , 391. 
Paroque  dit  de  Pas,  303. 
Parrot,  504. 

Parseval  de  Glatigny,  306. 


Parthenay-Larchevèque  (de ) , 
691. 

Pas,  302,  303,  333. 

Pascal,  399. 

Pas  de  Feuquières , 302,  303. 
Pascal  Louis).  Sotice  sur  la 
famille  de  Loulle,  596. 
Passalaigne,  505. 

Passelac,  49. 

Pasquet,  246.  284. 

Pasquier,  390. 

Pasquier  de  .Meint,  266. 
Passerat  de  la  Chapelle,  368. 
Patin,  414. 

Patis  (les',  25. 

Patras,  403. 

Patrizzi,  446. 

Paulhac,  296,  297,  645,  646. 
Paulinier  de  Fontenilles,  368. 
Paulmier  de  la  Bucaille,  236. 
Paulos  (Marcoi,  646. 

Pauly,  502. 

Pautë.  284. 

Pauze  Plantavit  de  la).  46 
Pavée  de  Villevieille.  144. 
Pavie  (Beccaria  de),  114. 
Paviot,  342. 

Pavye,  306, 

Payan,  117. 

Payan  du  Perron.  489. 

Payan  de  Saint-Martin,  660. 
Payen,  306. 

Payen  de  la  Garde.  277. 
Paysaz  en  Chapt,  156. 

Péage  de  Pizançon  (couvent 
des  Religieuses  Minimes  dut, 
397. 

Pecat,  88. 

Péealbert,  502. 

Péealbert  de  Bellecombe  de 
Montllanquin  (de).  503. 
Peecat,  249. 

Pecquigny,  442. 

Péguilhari,  611,  612,  618. 
Peguineau  de  Ville-au-Maire. 
236. 

Peillaud,  465. 

Peirat,  586. 

Pelegrin,  278,  279. 

Pélissier,  181. 

Pelissier  (Bertrand  de),  460. 
Pélissier  (Massot),  119. 
Pélisson,  177. 

Pellapra,  88. 

Pelle,  380,  471. 

Pelleborbe,  144. 

Pellerin,  2u5. 

Pelletier-Roger  (le),  24. 

Pellevé,  58. 

Pellisson,  246. 

Pellot  de  Trevière,  236. 
I’eloquin,  380. 

Peloux,  473. 

Peloux  (du),  392. 

Pémolié  de  Saint-Martin,  364. 
Penafol,  578. 

Penaranda,  175. 

Penautier,  439. 

Penhouet,  235,  237. 

Pénide  dau  297. 

Penissière  ürlhiou  de  la), 236. 
Penne  (la),  1 18. 

Pennee  de),  236. 

Pennes,  604. 

Pennin.  176. 

Peny  de),  32. 

Peràlta,  115. 

Pérard,  469. 

Perchays,  236. 

Percy,  58. 

Perehe  (Toscane  de  la),  285. 
Périer,  80,  216,  272,  467. 
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Périgny  (Reignier),  288. 
Périgord,  81. 

Péron  (le) , 240,  '241. 
Perisol-Alletnand,  342. 
Périssol,  438. 


Perlan,  237. 

Permon,44.  4o,  o'-. 

Pernes  (Hespel  cl©',  4J. 
Péronne,  170- 

Pérottin  de  Manohard,  302. 
Pérousses  desi,  >>87. 

Perratière  (la),  142. 

Perrault  (Launay),  -3o. 

Perrier,  469. 

Perrin,  657. 

Perron  (du»,  240. 

Perron  tAnisson  du).  239. 
Perron  M’ayan  dul,  489. 
Personne  (lai,  347. 

Perthuis,  17. 

Pertuis,  86. 

Pérusse  des  Cars,  266,  391. 
Pérusse  d'Escars.  645. 

Pérusse  de  Rout  d'Aréaud  (de 
la),  343. 

Pérussis,  22,  147. 


Perry  de  Nieul,  284. 

Peschart,  235. 

Pescherel,  233. 

Pesque  (lai,  616. 

Pestes  (Montfaucon  de  . 669. 
Pestels  de  la  Majorie,  645. 
Petit,  28,  47,  306. 
Petit-Beauchamp,  25. 
Petit-Bois  (le  Gallois  du),  24. 
Petit-Deveau  le»,  307. 
Petit-Kresne  loi.  25. 


Petit-Paris  (le),  297. 

Petit  de  Treilles,  207. 

Petit  de  Villeneuve.  270. 

Petite  iVaux-la-),  340. 
Petremand,  397. 

Petrequin,  467. 

Peychaud,  32. 

Peyclierand,  181. 

Peyrac,  83. 

Peyrat  (Raymond  dm,  284. 
Peyre,  296.* 

Peyre  la),  47,  49. 

Peyre  de  Troisvilles,  319.  320. 


Peyrere  (la),  387. 

Peyrols,  645. 

Peyroneneq  de  Saint-Chama- 
rand,  645. 

Peyrou  de  Bergerac  *dw,  501. 
Peyrou  de  Surinam  i du\,  304. 
Peyrouihl  (dm.  503. 

Pci/roujc  (dm,  499. 

Peyroux  de  Cantalmaison  (du  . 


500. 


Pevroux  des  Mazières  dm, 
300. 

Peysson,  53. 

Peytiers,  85. 

Pezay  'Martin  de).  156. 
Philibert,  21o,  456. 

Philippe,  586. 

Philippe  de  Mariaval,  207. 
I’ibrac  idei,  92. 
l’icaut  de  Pommeraye,  235. 
Pichot,  284. 

Picon,  144. 

Piedmond-Saint- Didier,  178. 
Pignon  Pontbriand  dm,  284. 
Pie  (L . E.  Du  395. 


Pie  de  Sévigné  dal,  365. 
Piérat,  434. 

Pierre  la),  347. 

Pierrefite,  281. 

Pierrefort.  645. 

Pierrelatte  île  Bourg  de),  87. 
Pierres,  582. 


Pietra-Santa,  173. 

Piis  (del,  78.  79,  1 15,  1 16. 

Piis  ou  de  Pins,  115. 

Piis  de  Puybarban,  116. 

Piles  (Clermont  de),  111. 
Pilhon  (du),  410. 

Pillieron,  395. 

Pillon,  456. 

Piilon  (dm,  31 1. 

Pilloust,  207. 

Pina,  181 . 

Pincemaille,  338. 

Piugon.  246. 

Pin  i dm,  236. 

Pin  dei,  297. 

Pin  de  Rochefort  du),  390. 
Pinet,  502. 

Pinet  de  Maupas,  364. 

Pinel  de  la  Taule,  368. 

Pingré,  86,  1 18. 

Pinieux,  237. 

I’inoteau,  219. 

Pins,  76.  84,  387. 

Pins,  115,  116. 

Pins  il  Aulngncres.  82,  8:1,  83. 
Pins-Caucaiiéres  dey  80. 
Pins-Montbrun.  80. 
Pins-Monlbrun  nie i,  80,  82,83, 
84. 

Pins-Taillebourg.  80.81.  116. 
Pinyot  de  Puychenin,  645. 
Piosèo,  115. 
l’ipon,  32. 

l’iquôre  (rie),  363,  364. 

Pi  rie,  242. 

Piruit,  237 

Pissard  de  Chavngnes,  242. 
Pittenuen,  233. 

Pizon.  180,  209. 

Place,  645. 

Place  Ma',  236. 

Place  de  Torzat  la),  284. 
Plaine  en  Saint-Pater  (la  . 207. 
Planche  Barbier  de  lay  219. 
Planche  Reignier  de  lai,  288. 
Planche  de  Ruillé  da),  235. 
Planchette,  434. 

Planeques  Ùétltune  (de),  168.  173. 
Planque  non  Plauque),  36*. 
368. 

Pianta,  412,  413. 

Plante,  460, 

Planteau.  503. 

Plantavit  de  la  Pauze,  46. 
Plauzolles,  297. 

Plassons  Bouchard  del,  253. 
Plessix- Angei , 673. 
Plessis-Besançon  dm,  138. 
Plessis-Bonay  le»,  334. 
Plessis-de-Chaufbur  > Mu),  284. 
Plessis  l-'resn au  du»,  187. 
Plessis-de-Grénédan  du),  235. 
Plessis-Mornav  dui.  425. 
Plessis-Nizon  tdu),  18. 

Plibou  Dupas  de),  217. 

I’iivart.  205. 

Plouy  Pajot  du»,  458. 

Plovart,  19. 

PluViannc  (Didier  , 182. 
Pluvinel  la  Baume  . 120,  121. 
Pluz  k i Rochette  de»,  218. 
Podensac.  111. 

Pœux,  391. 

Pointet,  465. 

Pointeau-dc -Bois-Dauphin,  16. 

Pois  dm.  43Q. 

Poisson  du  Mesnil  (de),  147. 
Poisson  de  Souzy,  207, 

Poitiers,  331,  300. 

Poix,  303. 

Polenas,  300. 

Polignac,  114,  350.  448. 


Polignant.  373. 

Poligny,  308,  360. 

Poli  ilè) . Essais  il'  histoire  généa- 
logique, 7o4. 

Poil  van  de»,  502. 

I’ollet  La  Rochettière,  245. 
Pollitz,  272. 

Polsbrevek,  531. 

Polsbroeck,  502. 

Pombal.  447. 

Pomiers,  82.  1 1 1. 

Pomaret,  284. 

Pommeraye  Champagné  de 
lai  272. 

Pommeraye  Piraut  de),  235. 
Pompadonr,  138. 

Pompadour  dei,  265,  272. 
I’oncet,  31 1. 

Pont-Jarno,  266. 

Ponlevain  de  Saint-André. 
287. 

Pons,  140.  297,  475. 

Pons  (de»,  87,  90,  220,  345. 
Pons  (des\  371. 

Pons  de  la  Uouberinière,  284. 
Pons  de  Groix,  287. 

Pont,  113,351. 

Pont  Le»,  202,  207. 

Pont  ulm.  467. 

Pontaujar  Borreli),  122,  412. 
Pontaujard  ulei,  30. 

Pontbriand  du  Pignon,  284. 
Pontcarrc  iCamtis  de  , 643. 
Pontchartrain  (Poignet  de),  18. 
Pont  d'Echevillv  (du  , 235. 
Pontcnicr.  284. 

I’onthieu  de  Uliives,  284  347. 
Pontigny,  516. 

Pontis,  310. 

Pontlevau  (Guy  de»,  286. 
Pontpaul,  19. 

Ponloire  ( La  , 207 
Pontrohart.  171,  172. 

Po|ielard,  272. 

Popièn.  300. 

Porc  de  la  Porte  (Le),  201. 
Porcelet,  59. 

Porcherie  iLa),  III. 

Port  de  Barsac  Le),  112. 
l’orct  la  Couturet,  140. 

Portai  do  . 117 
Portail  dm,  252. 

Portau.  320. 

Porte  La.  172.201,  235. 
Porte-au- Loups  La),  138,284. 
Porte  (de  la  . 382. 

— de  la  Meilleraye.  382. 

— de  la  Rembourgéiv,  382. 

— de  B<  ici  : re,  383. 

— du  Teil,  8 I 

Porte  iLe  Porc  de  La',  201. 
Portes.  49. 

Portier.  288. 

Porral  du  , 241. 

Porri  {Abrégé  de  la  vie  du  bien- 
heureux Jean-Ange* , 93. 
Porro,  114. 

Postel.  346. 

Potet  lu  . 272. 

Poterie  La  , 90. 

Poterlat,  276. 

Pothier  de  Trcsmes,  332. 
Potier,  305.  306. 

Pottier  de  Mezroy.  643. 
Poubaud  de  la  Barandrie.  218. 
Poudrel,  460. 

Pouich  (Villers  . 276, 

Pou i lie,  32.1. 

Pouiliy,  5l»i. 

Poulignv,  516. 

Poumea'u.  502. 

Pourriéres,  650.  656. 


73 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  HÉRALDIQUE 


775 


Pourroy,  154. 

Poussin  de  Juigné,  16. 

Pouzas,  297. 

Ponzauges  (Mevnard  de),  287. 
Poyanne  (Baylens),  172. 

Poyet  de  Montélégier,  416. 
Pracomtal,  584. 

Pradan,  280. 

Prade  (Camain  de  la),  253. 
Pradel  île),  361. 

Pradel  (du  Rieu  du),  266. 
Pradel  iSerres  de),  365. 

Pradel  (Serres  du),  360,  367. 

P rades,  3.89. 

Pradier,  304,  308. 

Pradier  d'Agrain,  304. 

Pradt  (de),  594. 

Pragelier.  284. 

Pramiral  (de).  360. 

Pransac,  111. 

Prat  du),  371,  694. 

Prat  ou  Pracle,  371. 

Pratulo,  19. 

Préaux,  338. 

Pré  (Boisseau  du),  24. 

Préfixes  Ex  et  Na  Dp  lusage 
des),  par  M.  Mila  de  Cabà- 
rieu,  620,  625. 

Prefontaine,  272. 

Préguillac,  334. 

Preissac,  284. 

Prel,  210. 

Prémeaux,  423. 

Pressât  de  la  Grellière,  288. 
Pressins,  465. 

Preston,  233. 

Prétreville  (Varin  de),  207. 
Preud’homme,  275. 

Prévéraud,  284. 

Prévôt  de  la  Chaume,  284. 
Prévost,  586. 

Prévost  de  la  Haye,  18. 

Pringé  ou  Prungé,  205. 
Prinsaud  de  Plean,  284. 
Prioron,  118.  . 

Privé  des  Bignons,  235. 

Prodo  (le),  237. 

Prohencoux,  391. 

Proust,  189,  252. 

Provana  de  Valfrenière,  114. 
Provançal,  140. 

Pruel,  646. 

Prunarède  (Benoist  de  la),  300. 
Prune  lé,  201. 

Prunele  du  Bosq,  270. 

Prunelle,  395. 

Prunerolles,  297. 

Prunet,  296,  302. 

Prunier,  183. 

Prunières,  342,  448. 

Pruvot  (le),  275. 

Pruynes  d'Aragon  ( Bancalis ), 
47,  48. 

Pudot,  32. 

Puente  (de  la),  259. 

Puisaye,  438. 

Pujol,  502. 

Pury  (de),  500,  507. 

Pusque,  399. 

Puy  (du),  85,  154,  178,  279,  280, 
453,  666. 

Puybarban,  117,1 18. 
Puybarban  iPiis  de),  116. 
Puye-Bonnet,  218. 

Puvchenin  iPinyot  de),  645. 
Puycheny  (Dreùille),  281, 
Puydorphile,  255. 

Puy  du  Fou  (Torsay  du'. 
138. 

Puygarreau  (Gillier  dei,  251, 
Puygiron  iBannes  de),  28. 
Puy-Guillaume,  360. 


Puy-Guillaume  (Ossandon  de', 
))60. 

Puvgros,  456,  460. 
Puy-Montbrun  (du),  453. 
Puysalguier  iRoyre  de',  665. 
Puységur,  448. 

Puységur  iChastenet  de),  86. 
Puyvidault,  380. 


0 


Quarré  d’Aligny,  233. 

0 uarré  - de  - Chàtel  - Régnaut, 
233. 

Quéirie  (la), 646. 

Quelain,  24. 

Quelen,  235. 

Quélen  de  la  Vauguyon,  332. 
Quémadeuc  de  Desnays  de', 
175. 

Quesne  (du),  175. 

Quesnel  du),  332. 

Queuille  ila',  15. 

Queuiile  de  Chàteaugay  la', 
645. 

Quévilly  (le  Grand),  237. 
Queyla,  502. 

Queyras  (la  Ville  de),  475. 
Quillstre,  237. 

Quinçay  (de),  592. 
ùuinssac,  144. 

(Juinson  (de  Montlaur  Villardi 
de),  300. 

Quiqueran  de  Beaujeu  (de), 
608,  661. 


R 


Rabastens,  80. 

Rabonito,  387. 

Raby,  475. 

Raeallé,  207. 

Racaud,  284. 

Racolas,  646. 

Radermacher,  502. 
Radzivil-Keski,  332. 
Raffelis-Roquesante,  22. 
Ragnier  d’Esternay,  172. 
Raguse  (de),  203,  204. 
Raigecourt.  516. 

Rainsoin  (La  Chapelle),  15. 
Rallière  (Gardon  de  la),  207. 
Ramatuelle  (Audibertde),  142. 
Rambouillet  (de),  206. 

Rame,  376 
Ramon,  347. 

Ranc  de),  300. 

Rancillae  de  Chazelles,  645. 
Ranconnet,  252. 

Rangue,  252. 

Ransay,  350. 

Raoul.  284. 

Ratier,  352. 

Rautet,  207. 

Ravard  de  Saint-Arnaud,  284. 
Ravez,  095. 

Raymond.  448,  465. 
Raymond-Modène,  175. 
Raymond  du  Peyrat,  284. 
Raynaud,  284. 

Raynaud  de  Boulogne  de  Las 
cours,  235. 

Razan  (le  Lasseur  de',  236. 
Razes,  387. 

Real  412. 

Réal  (Beiin  de  la),  368. 


Rebourg,  189. 

Rebours  I le),  390. 

Rechesnard  (Hélyes  de  la), 
138. 

Reclinghem,  176. 

Recouls,  297. 

Reculais,  605,  610. 

Redon,  313. 

Refuges,  284. 

Reynaud,  252,  401,  452. 
Regnaud  de  la  Sourdière,  138. 
Regnaud  de  la  Tourette,  138. 
Regnauld,  348. 

Régnaut  iQuarré-de-Chatel) , 
233. 

Reignier  de  la  Planche,  288  : 

— de  Périgny,  288. 

Reillac  (Bouillé  de),  424. 
Reillanette  'Rolland  de),  454, 
456. 

Reilhac,  391. 

Reinach,  49. 

Reinach-  Werth,  49. 

Reinaud,  297. 

Reisson,  393. 

Remejon,  151. 

Remenant,  350. 

Remigeoux,  252. 

Rémond,  272. 

Remondias  (chapiteau  de)  , 
253. 

Remouhet  (Duplex  de)  , 157, 
1.38. 

Rémusat,  370,  578,  579,  580. 
Renard,  308,  342,  456,  458. 
Renarde  (la),  141 
Rende  (di),  446. 

Rendumel,  237. 

Renié,  645. 

Renouard,  235,  288,  379. 
Renouard  d’Armelies,  138. 
Renty,  58,  175. 

Réordeau,  266. 

Réorteau,  138. 

Rerveno,  236. 

Rex  (Saint-Georges-de-),  334. 
Resling,  49. 

Resteau.  200. 

Rethel,  106,  107. 

Retore,  348. 

Reuil  (le),  272. 
Reuillac-Colonne,  209. 
Réveillère,  242. 

Revigliasc,  25. 

Revol,  248,  677. 

Rey,  26. 

Reymond,  212. 

Reynier,  288,  310,  459,  471, 
472. 

Riaux  Guitard  de  la  Borie 
de),  266. 

Ribbe,  649. 

Ribère  d'Entremont,  661. 
Ribier  de  Chateauneuf,  284. 
Ribon  (le  Bourg!,  202. 

Ribou,  202. 

Riboul  de  Gastineau,  23. 
Ricard,  239. 

Richac,  387. 

Richanard,  19. 

Richard,  120,  147,  148,  178, 
276,  347,  405,  471,  599. 
Richebourg  (Allery  de),  250. 
Richebourg,  169,  170. 

Richer  de  Boismauclerc,  25. 
Rioou.  309,  485. 

Rieulas,  612. 

Rieu  du  Pradel  (du),  266. 
Rieul-Dessus,  205,  272. 
Rieuviile,  340. 

Rieux  (de),  687. 

Rieux  (des),  395. 
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Rigaudière  (la',  682. 

Rigaull,  349. 

Rignul,  288. 

Rigot,  1 18. 

Rilly  (Duran  de),  297 
Riniogne  (Rousseau  de),  582. 
Ringere,  157. 

Rioulfe  de  Thorenc,  1 10. 

Rious  (Haubert  de),  184. 
Ripert,  56. 

Rippert,  280. 

Rippert  d'A'auzier,  118. 

Ripp  138. 

Riquet  de  Caraman,  80. 
Riquety,  341 . 

Riquier,  651 
Ris,  241. 

Rival  (le),  360 
Kival  ( Serre  du),  359. 

Ri  vau  (le),  582. 

Rivemont  (Château»,  334. 

Rivet  de  la  Choüière,  138. 
Rivière,  177,  210,  383. 

Rivière  (la),  235. 

Rivière  de  Brin,  454. 

Rivi  re  (Brunet  de  la),  201. 
Rivière  (de  Saules  la),  451 
Rivierres,  4 t. 

Rivoire  lia»,  299,  300. 

Rivole  (Félix  de),  141. 

Robelot,  235. 

Robert,  lit,  189. 

Robert  (du  Bois),  235 
Robiac  (Villars  de),  300. 
Robillard,  24. 
Robineau-Vilemonf,  22. 
Robin,  201, 277,  471. 

Robin  des  Ardillers,  384. 
Roby,  364. 

Rocâ  Del  al,  646. 

Roc  (le),  214. 

Roc  (Brothier  du),  218. 
Rocca-Serra,  52. 

Roehard,  306. 

Roche,  220. 

Roch«  (la»,  14,  201,  220,  348. 
Roche  (de  la),  1 19,  598. 
Rocheandry  iForques  de  la1, 
281. 


Roche- Agmon  (la»,  13,  15,  645 
Rochebàrrangère  (la),  288. 
Roche-Beaucourt  (la  , 265. 
Roche  de  Jagonas,  236. 
Roehe-Servière  (la),  17. 

Roche  (Tliévenin  de  la),  235. 
Rocheblanche  (la  Toison-)  , 
645. 


Roehebouët.  201. 

Rochebriant  da),  15. 
Rochebrune  (Balp  de),  371. 
Rochebrune,  578,  579. 
Roo.iechtnard,  605. 
Rochecoloinbe,  366. 
Rochecolombe  (Serre  de», 
365 

Rochechouart,  201,  275,  673. 
Rochefort,  352,  514,  515. 
Rochefort  d’AUy,  15. 
Rochefort  (du  Pin  de»,  390. 
Rochefort  (du  Puv),  85. 
Rochefort  (Larladel,  235. 
Roche-Fondevaux  (la),  360. 
Roche-Fontemlle  (la»,  17. 
Rochefort-Salvert,  15 
Rochefoucauld  (la),  332,  645. 
Rochefoucauld  Konsôque,  et 
Fonpastour,  251. 
Rochefoucauld-Langeac  (la), 
650. 

Rochefoucault-Monlendre  la  . 
266. 

Roche-Giffard  (la),  201 


Roche-Giron  (Cornu  de  lai , 

239. 

Rochegmde,  646,  648. 
Roche-Hervé  da),  237. 
Rochière  (la),  237. 

Rochemore,  300,419. 
Rochemore  d'Aigremont,  361 
Rocheposay  iChastcigner  de 
la»,  592. 

Rochepot  (Blan  heton  de 
Meur-ault  de  la',  190. 
Rochepozay  Chasteigner  la», 
251 

Rochermaud  (de),  236. 

Roches  (lesi,  17,  184,  187. 
Roches  de  Donzat  ides),  284. 
Roche-Sandeau,  346. 

Rochette  de  Pluzek,  218. 
Rochettière  Pollet  la»,  245. 
Rocquart,  285. 

Rochetelay,  138 
Roche  Tesson  (la),  521. 

Rodon,  87. 

Roë  l ia..  16. 

Roettiers,  338. 

Roger  (Pelletier  le»,  24. 
Roger’s,  302. 

Rognac,  285. 

Rogaiat,  19,  20. 

Rogues.  300. 

Rohan,  172,  674,  676,  679,  683, 
691. 

Rohan-Ch  ibot,  80. 

Rohard,  24. 

Rolland,  454,  456. 

Rolleghem,  î;!9. 

Rollière,  213,  222. 

Romagne,  285. 

Romanet,  471. 

Romantières,  173 
Romazièrcs  ( Feydeau  , 281 
Remette,  309. 

Romctte  (le  prieuré  de  , 309. 
Romerie,  516. 

Romillv,  237. 

Rond  (Ville-le),  516. 
Rondineau,  364. 

Ronfengère  ; Caron  de),  236. 
Roquadu,  00. 

Roquard,  297. 

Roque  dai,  45,  309,  332,  426. 
693,  694.  695. 

Roque  (Louisde  la»  Biographe 
ifontpelliéraine,  596. 

Roque  Villeneuve  de  lai,  183 
Roquedur.  43. 

Roquefcuil.  30).  368. 

Roquefort  Alziary  dei.  140. 
Roquefort  (Lombard  de»,  140. 
Roquelaure  (Bessuejoulsi,  645. 
Roquemont,  3J9. 

Roques,  80. 

Roquesante  Raffelis),  22. 
Roquevaire,  659. 

Rosel  de  Valobscure,  694. 
Roslick,  214. 

Rosiers  de-i,  285. 

Rosilhon.  27. 

Rosily,  235. 

Rosny  (Béthune  de),  171. 
Rossi.  445. 

Rostaine,  lll,  247,  277,  297, 

413,  491. 

Rostolan,  306. 

Rothelin  Orléans),  172. 
Rotrou,  17,  207. 

Rouairie  (Tuffin  de  la»,  236. 
RouanuuleTregueil  Limoges  i, 
235. 

Rouane,  15. 

Roucelz,  516. 

Rouci- Draine,  114. 


Rouet,  215,  220. 

Rougé.  379. 

Rougenard,  306. 

Ruugnac,  285. 

Rouilhac,  380. 

Rouilhiasc  (de),  312. 

R 'uiliasc,  309,  310,  341. 
Rouilliasc,  310,  341. 

Roullet,  80. 

Rouillet  de  Ilupery,  24. 
Roullière  (Brossi  r de  la»,  21t. 
Roure  (dut,  60,  239. 

Roure  (Bérard  du),  239. 

Roure  Grimoard  de  Beau- 
voire  du),  144. 

Rousseau  de  la  Bourlerie,  285. 
Rousseau  de  Fayolle,  285. 
Rousseau  île  Labrosse,  241. 
Rousseau  de  Rimogne,  582. 
Roussel  de  Médavy,  332. 
Rousset,  155,  310. 

Roussel  (Arnad  de),  656. 
Roussie  (de  la),  14. 

Roussillon,  239. 

Rouslin  de  vjontmartin,  257. 
Roussy  iMaguin  de),  516. 

Rout  d'Areaud  (de  la  Pérusse 
de)  343. 

Rout  de  Champ-Fleury  du). 

309. 

Rouve  (le),  297. 

Rouveyre,  277,  418. 

Rouvière,  65t. 

Rouvière  (la»,  47,  300. 

Rouville,  332. 

Rouvroy,  516. 

Rouvroy  de  Wavignies,  18. 

R -ux,  53.  177,  308,  360,  401,  405, 
467,  656. 

Roux  (le),  297. 

Roux  (Guillaume  le),  171. 

Roux  du  Châtelet  (le).  159. 
Roux  Déagent,  491,  495. 

Roux  de  Gaubert,  656. 

Roux  de  Lam  .non,  2 2. 

Roux  la-Croix,  373. 

Rovère  (Falletti  de  la),  114. 
Roy,  393. 

Royal-sur-Aule.  273 
Roy  de  Lisle,  220. 

Roÿ  du  Maine  (le),  285. 

Roye,  172. 

Royer,  463. 

Royer  de  Montclot,  430. 

Roÿ're,  662. 

Royre  de  Puysalguier,  665 
Roys  nie),  213. 

Roys  Brothier  des),  220. 
Rozan,  447. 

Rozans  (d'Ize  de»,  473. 

Rozel  dut,  58. 

Rozet,  457. 

Roziers  de»,  384. 

Rozilhes,  296,297. 

Rubat,  19. 

Rubempré.  275. 

Rue  (la  , 201. 

Ruée  de  Saint-Marcel  (la), 235. 
Ruelle,  24. 

RutTec,  377. 

Ruffin  de  Loz  er,  19. 

RulTy,  62. 

Rui  ié  (La  Planche  de),  235. 
Ruillier  (de),  361,  363. 

Ruinai,  179. 

Rulle  (de),  155,  156. 

Rulle  Lestang  de),  287. 
Rumillv,  172. 

Ruolz,  419,  426. 

Rupin  d'Arménie  et  de  Thoron, 
526. 

Rupt,  516. 
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Ruspide,  285. 
Ruspoli,  444. 
Rutant,  516. 
Ruzé,  236. 


S 


Sablé  (Servien  de)  172,  184. 
Sablière  (la',  157,  206. 

Sablière  (de  la),  206. 

Sabran,  516. 

Sabran  (de),  360,  391. 

Sachet,  346. 

Sacy  (Houry  de),  306. 

Saccheti,  444. 

Sacconey,  421. 

Sacripanti,  446. 

Saganna,  114. 

Sage  (t,ei,  205. 

Sagnes  (Lagnes  de;,  19. 

Saquy  de  Sanncs,  des  Tour- 
rets,  661. 

Saige  de  la  GonLaye  (Le* , 235. 
Saigne,  111. 

Saigne  de  Saint-Georges,  261. 
Saignes,  387. 

Saillans.  391. 

Saillant,  645. 

Saillant  (de  Bagüon  de*,  593. 
Saillant  iLastey rie  de),  645. 
Sailly  (Joly  de),  207. 
Saint-Alban,  296. 

Saint-Amand,  276,  2S8,  346. 
Saint-Amand  iRavard),  284. 
Saint-André-la-Champ,  297. 
Saint-André  (Ponlevain  de  . 
287. 

Saint-André  Le  Bas  (chapitre 
del,  246. 

Saint-Aignan,  282. 
Saint-Antoine,  334. 
Saint-Antoine  de  Vienne  cou- 
vent des  religieux  de'  467. 
Saint- An  tonin, '580. 
Saint-Apollinaire,  301. 

Saint  - Apolinaire  (le  cha- 
pitre de],  415. 

Saint-Arnoux,  86. 

Saint- Astier,  111. 

Saint-Auban,  30,  117. 
Saint-Auban  Flotte  d’Agout  . 
189. 

Saint-Auban  (Pape  de)  117. 

— Massane,  117. 
Saint-Aubanct,  92,  94. 
Saint-Aulaire  (Beaupoil  de, 
594. 

Saint-Aymour  (Cayx),  447. 
Saint-Barthélemy,  118. 
Saint-Barthélemy  (de),  277. 
Saint-Béat,  611. 

Saint-Bel,  208. 

Saint-Belin  (de),  591. 
Saint-Bodeilhe,  646. 
Saint-Bonnet,  582. 

Saint-Brice,  266. 

Saint-Césaire  (Grasse),  22. 
Saint-Chamarand  (Peyronencq 
de),  645. 

Saint-Chamond  (La  VieuvilL 
516. 

Saint-Chaumont,  524. 

Saint-Ca  y.  e.*  *. 

Saint  iti->\*iphe  duTcil!,285 
Sat.n-t  uree,  301 . 

S lint-Cosme,  421. 

Saiut-t 'üicrat,  669, 

Saint-Didier.  ! 78,  646. 
Saint-Diery,  C46.  i 


Saint-Etienne-lcs-Orgues,  91. 
Saint-Félix  île  Prieuré  dei, 
418. 

Saint-Fériol,  458,  460. 
Saint-Fériol  de  Saint-Pons,  27. 
Saint-Ferréol.  29. 
Saint-Forgeux,  88. 

Saint-Fort  sur  Né,  266. 
Saint-Fortunat,  301. 
Saint-Fraigne,  218. 
Saint-Gelais,  351. 
Sainte-Gemme,  20t. 
Saint-Genez  iMancin  del,  208. 
Saint-Génier  (Baderon  de  Thé- 
san,  266. 

Saint-Genis,  29. 

Saint-Genis  (Horric  de  la 
Motte).  138. 

Saint-Georges,  646. 
Saint-Georges  de  Jacquemot 
de),  606. 

Saint-Georges-de-Rex,  334. 
Saint-Georges  da  Saigne-,  261. 
Saint-Georges  (Vérac),  252. 
Saint-Georges  de  Vérac,266. 
Saint-Germain.  58. 
Saint-Germer,  334. 

Saint-Gilles,  207. 

Saint-Gilles  , La  Salvetati,  86 
Saint-Gobert,  207. 
Saint-Guillaume,  184. 
Saint-IIaon,  297. 

Saint-Heraye (la  Mothe),  213. 
Saint-Hilaire,  201. 

Saintiers,  187. 

Saint-Igest  (la  Tour),  49. 
Saint-Jacques,  19. 

Saint-Jal,  646. 

Saint-Jean,  111,  448. 
Saint-Jean-de-Fos,  300. 
St-Jean-de-Gardonnenque,  47 
Saint-.l  uers,  360: 

Saint-Julien.  15,  304. 

Saint-J ust,  235. 

Sainl-Larrv  i de) , 612,  618. 
Saint-Laurent,  285. 
Saint-Laurens,  120. 
Saint-Léger,  296,  330. 
Saint-Léger  (Champs  de),  304 
Saint-Louis-sur-l’Isle,  112. 
Saint-Luc  lEspinay),  172. 
Saint-Lucien  ae  Beauvais, 334. 
Saint-Maehens,  387. 
Saint-Maine,  142. 
Saint-Maixent,  213.  214. 
Saint-Marcel,  365,  662,  663. 
Saint-Marcel  (la  Ruée  de),  235. 
Saint-Marsault  Green  de),  251. 
266. 

Saint-Martial  de  Drugeac,  111 
Saint-Martin,  285,  306. 

Saint- Martin  de  Corconac. 
46,  47. 

Saint-Martin  de  la  Garde,  288 
Saint-Martin  iPémolié  de), 364 
Saint-Maur,  237. 

Saint-Maur  ( Verninac , de),  52. 
Saint- Maurice,  300. 

Saint- Maurice,  646. 
Saint-Mauris,  266. 

Saint  Mémin  *Févret  de', 17. 
Saint-Michel  (Lacombe  dei. 
49. 

Saint-  Michel  (Meynard  de*. 
287. 

Saint  - Michel-Prégentil , 312. 
Saint-Montan,  365,  366. 
Saint-Nazaire,  369. 
Saint-Nazaire  *Doriple  de),  144. 
Saint-Nectaire,  645. 
Saint-Nicolas,  de  Veule,  237. 
Saint-Odon  (Aulaye),  58. 


Saintongc  et  Angoumois  (ban 
et  arrière-ban  de  1467),  343, 
351. 

Saint-Orens,  288. 
Saint-Ouen-le-Mauger,  237. 
Saint-Ours,  18!. 
Saint-Pastour,  80. 
Saint-Paul-Trois-Châteaux  (le 
chapitre  de  l’église  cathé- 
drale), 147. 

Saint-Paul-Trois-Châteaux  (la 
ville  de),  117,  147,  148. 
Saint-Paulet  (Latier),  56. 
Saint-Pern,  235. 

Saint-Phalle,  368. 

Saint-Pierre  du  Bourg-lez- 
Valence  (chapitre  de),  28. 
Saiut-Pol,  170. 

Saint-Préjet,  296,  297. 
Saint-Preu-Chenonville,  270. 
Saint-Priest,  645. 

Saint-Projet,  334. 

Saint-Pyat,  306. 

Saint-Quentin,  15. 
Saint-Quintin  de  Blet,  266. 
Saint-Ramy.  690. 

Saint-Remèze,  421 . 

Saint-Rémy  (Gaudin  de),  22, 
23. 

Saint-Rémy  (la  chapelle),  25. 
Saint- Rigomer  des  Bois,  2o7. 
Saint-Robert  de  Cornillon  1- 
prieuré  conventuel  dei,  145. 
146. 

Saint-Roman,  390. 
Saint-Roman  de  Codières , 
390. 

Saint-Roman  (Serre*  de ),-  389, 
390. 

Saint-Ruf  d’abbaye  dei.  413; 

— (le  chapitre),  413. 
Saint-Samans,  248. 
Saint-Saturhin,  646. 
Saint-Sauveur  (Barnier  del, 
368. 

Saint  Séverin,  114. 
Saint-Simon,  215. 
Saint-Simon-Courtomer,  17. 
Saint-Simon  (Dexmier-d'Ar - 
chia  del,  138. 

Saint-Sulpice,  237. 
Saint-Sulpice  (L'zès),  693. 
Saint-Suplix,  236. 

Saint-Thiers  de  Saou  (abbaye 
de),  414. 

Saint-Thomas,  252. 
Saint-Truant,  379. 

Saint- Yaast,  275. 

Saint- Vaubért,  433. 

Saint- Venant,  275. 
Saint-Venant  de) , 172, 174,  275. 
Saint- Victor,  239,  387. 
Saint-Vidal  (la  Tour),  300. 
Saint-Vigor-des-Monts,  56, 
Saint- Vineens,  301. 
Saint-Waast,  169,  170. 
Saint-Wolston  (Alen  del,  338. 
Sainte-Anne  (Chapitre  de),  419. 
Sainte-Aulaire  *Beaupoib,  138, 
286. 

Sainte-Aldegonde,  516. 
Sainte-Aulage,  265. 
Sainte-Colombe,  205,  272. 
Sainte-Colombe  iGasquet  de). 
615. 

Sainte-Colombe  Legrand  de', 
272. 

Sainte-Croix,  90. 

Sainte-Croix  iForbin  de),  653. 
Sainte-Croix  (le  chapitre  deq 
53. 
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Sainte-Hermine,  252,  285. 
Sainte-Hermine  (de),  370. 
Sainte-Jaille  (Tholoni, 579. 
Sainte-Jamme  le  Couturier 
de»,  25. 

Sainte-Joudière,  252. 
Sainte-Main,  30! 
Sainte-Maure-Montausier.  203. 
Sainte-Maure,  111,  345,  380. 
Sainte-Ursule  couvent  do  la 
ville  de  Saint-Marcellini, 
247. 

Sainte-Ursule  de  Tullin  reli- 
gieuses du  couvent  del,  250. 
Saire  (de  lai,  251. 

Saisseval,  645. 

Saix  (de),  373,  672. 

Salaranque,  360. 

Salauze,  670. 

Salette  (la),  342. 

Saleras  Teissier  de  . 296. 
Salernc,  523. 

Saliès,  48. 

Salignac  d’Esseyx,  285. 
Salisdieu,  285. 

Salle  (la),  112,  603. 

Salle  (de  lai,  671 
Salle  (Angély  de  lai  252. 

Salle  (Caillebot  de  la  . 27. 
Salle-en-Buch,  112. 
Sallemard-Montfort,  247. 

Salles  (de),  671. 

Salles  (Tryon  des.,  285. 
Sallettes,  1 17. 

Salmon , 502. 

Salomon.  142. 

Saluces,  113. 

Saluées  idei,  1 10. 
Saluces-Cardet,  114. 

Saluces  (Lur),  109,  110,  111, 
113,  114. 

Saluces-Menusiglio,  114. 
Salva.  403,  405, 

Salvaing  de  Boissieu,  483, 
485. 

Salvatierra,  114. 

Salvert  (Rocheforl),  15. 
Salvetat-Saint-tiilles  la).  86. 
Saman  ide),  84.  86. 
Sandechèvre,  237. 

Sandilands,  233. 

Sandon,  233. 

Sanguinetti,  144. 

Sangro,  523. 

Saniguy,  380. 

Sanlegue.  49. 

Sannes,  661. 

Sanoye,  en  Anjou.  237. 
Sansae  (Prévôt),  284. 

Sansas,  86. 

Sansav.  1.38. 

Santa  (Pietra',  175. 

Santenoge,  272. 

Saon,  646. 

Sapev,  465. 

Sapieha,  332. 

Sapougne,  516. 

Sapte  (de),  668. 

Saptes.  60,  62. 

Saragan,  250. 

Sarcé,  207. 

Sareich,  516. 

Sarmat,  15. 

Sarrasin.  275. 

Sarrazin,  300. 

Sartoris,  270. 

Sartre,  266. 

Sassenage,  277. 

Sauchon,  341. 

Saucilles,  380. 

Saudrave  la).  235. 

Saugérè  (la),  16. 


Saugucs.  297. 

Saules  la  Rivière,  451. 
Saulnier,  236. 

Saul  nier,  285. 

Sault  (du),  285. 

Sault,  351. 

Saunier,  46,  144,  288,  365. 
Saurel,  650. 

Sauiel  (abbé  F.),  Histoire  île  la 
ville  île  Malaucëne,  617. 
Sauret,  502. 

Sauret  i Belle  del,  359. 

Saurin,  80. 

Sautereau,  182. 

Sautonnc,  en  Loudunois,  237. 
Sauvage  d'Yquem,  111. 

Sauvie  da),  301. 
Sauvetat-ürasset  la),  112. 
Sauveterre,  82. 

Saux.  387. 

Sauzet,  83. 

Sauzin,  147. 

Savarge  i Magnard  de  la1,  287. 
Saveuse,  173,  175. 

Savignac,  49,  368. 

Savine  Lal'font  del,  372. 
Savoie,  107,  113,  Il 4,  141 
Savoisy  (Vaillant  dei,  205. 
Savone",  115. 

Savoye,  465,  526. 

Saye'tte  (la),  201. 

Sazilly,  237. 

Sceaux.  216. 

Schmidt,  207. 

Schmitt,  446. 

Schœnau-Wehr,  49. 

Scholten,  506. 

Schomberg.  692. 
Schlumberger,  532. 
Schooberg-Roth,  447. 
Scoraille,  117. 

Scorailles,  645. 

Scordel,  272. 

Scott,  502. 

Scott  de  la  Mézangère,  236. 
Seau,  310. 

Sebeyran,  389 

Sec  (du  Four  de  Xogcilt-le-  . 

236. 

Secondât  de  Montesquieu,  117 
Secq  le),  3.38. 

Segange  du  Broc  de',  368. 
Segaines,  401. 

Ségaud,  209. 

Séglières,  ,303. 

Séglieres  de  Sovecourt.  304. 
332. 

Segonzac,  646. 

Segougne  dei,  155. 

Segré.  202. 

Sègue,  111. 

Séguier,  172. 

Seguin,  87,  277,  382. 

Seguin  d'Angues,  80. 

Séguiran.  653. 

Segur  (Cotet  de  , 1 II. 
Seilleraye  la  . 237. 

Séias.  89,  92.  94. 

Selle  le  Causse  de  la  . 300 
Selle  de  Yauldenay  la),  235 
Semblançav  Bonne  de-,  236 
Senepjac,  49. 

Senhoret,  651. 

Senlis  le  Bouteiller  de,  172 
Senneterre,  172. 

Seran,  17. 

Sercey,  425, 

Sergent  le  . 188. 

Sergent  de  Monnecove  le 

159. 

Sérignan  Lort  des  368. 
Serlïipi-Crescenzi,  444. 


Serment,  181. 

Sermond,  202. 

Sernigny,  671. 

Sérocourt,  516. 

Serra  Rocca).  52. 

Scrranus,  365,  366,  367. 

Serrât,  140. 

Serre,  388. 

Serre,  211,  278,  365,  388,  389, 
390. 

Serre  de).  177  . 211,  278,  307 
359.  366,  367.  388. 

Serre  (dui,  259. 

Serre  'la),  15. 

Serre  de  la  , 14. 

Serre  Mc  devant  et  (le  Tonnou, 

389.  J 
Serre  de  Gras,  305. 

Serre  du  Rival,  359. 

Serres  de1,  560.  361,  3G5,  366, 
367,  368,  389,  390.  391,  392. 
Serres  de  Cun et,  3,38. 

Serres  de  Gras  de1.  .365. 

Serres  de  Mes  pies,  361,  365,366, 
367.  308,  392. 

Serres  du  Pradel  (de  . 365,  367, 
392. 

Serres  du  Pradel,  360. 

Serre  de  Rochecolombe.  365. 
Serres  de  Saint-Roman,  389. 

390. 

Serres  deTourain  de),  360,  391, 

392. 

Serres  de  Tourain,  391. 

Serres  Tourtoulon  de  , 694. 
Serres  Vital),  367. 

Serret,  413,  418. 

Sers,  386. 

Sers  de  l'Anehinat,  386. 

Servat  de  l'Aisle,  201. 

Servien  de  Sablé,  172. 

Servient,  417. 

Servier,  246. 

Servicre  la  Roche),  17. 
Servieres,  297. 

Servizas,  91. 

Sesmaisons,  235. 

( Sessaud,  285. 

Sève,  485. 

Séverac,  645. 

Sévigné  la  Pie  de  , 365. 

Sévin,  92. 

Seyssel,  19. 

Seysses,  285. 

Sezenet,  235. 

Siauras,  387. 

Sibeud,  479. 

Sibeud,  456,  479,  480. 

Sibeut,  461. 

Sibiels,  184. 

Sibiville,  19. 

Sibiville  (le  Carlier  dei,  18. 
Sibuet,  465. 

Sieault.  347. 

Sicile,  114. 

Sicot,  383. 

Sidon,  293,  295,  302. 

Sidou  Eluis  dei,  525. 

Siegen  (Nassau»,  49. 
sieujac,  646. 

Sigalas  (Drouilhet  de  , 111. 
Siirneuret,  56. 

Sigoin.  342. 

Sillans  Albert1,  142. 

Sillègue,  320. 

Sillègue  d'Athos.  363. 

Sillot.  29. 

Silvestre,  399,  403,  405. 

Si  mi  an.  469. 

Simiane,  54. 

Simiane  .Chamaretty  de),  -.'84. 
Simon,  85. 
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Simon  de  Douchac,  32. 
Simonnet.  19. 

Simonv,  447. 

Sinarcf  (de),  597. 

Sinard  (Chevalier  d’istras  de', 
609. 

Sinçay,  138. 

Siri’ez',  140. 

Size  (lai,  143. 

Sliclell,  391. 

Skeuc,  233. 

Solare  de  Villeneuve,  114. 
Solferino,  108. 

Solignac,  645. 

Solignac  (Fay  de).  415. 

Solignac  (Bocts  de;,  41 1. 
Sonimaripa,  646. 

Som-Bentayou,  097. 

Sommery  (du  Mesnil  de),  236. 
Somolins,  351: 

Sonaslre  iBonnièrcs  de),  17. 
Sondève,  516. 

Sorel,  235. 

Sorel  (Couronné  de),  340. 

Sorre.  90 

Sors  (Lecomte  de),  138. 

Sottou  (Bourdon  de),  363. 
Souailles,  475. 

Souberoche  (de  Chipre  de), 410. 
Soubiran  d'Artat,  80. 

Souchay  de  Moray,  306. 

Souchet  de  Villars,  285. 

— des  Douccts,  285. 
Souligné,  17. 

Sourd,  612. 

Sourdière  (Regnaud  delà),  138. 
Sournia  (Casteras  de),  86. 
Souvré,  304. 

Souzy  (Poisson  dey  207. 
Soyecourt,  303. 
Soÿecourt'iSéglières  dey  304. 

S pence,  233. 

Spc-rt,  304,  308. 

Spinola,  114. 

Spreca.  416. 

Srainchamps,  516. 

Stamliorst  ivany  532, 

Standish,  447. 

Stenhuys,  175. 

Slépliaaonoli  de  Comnène,  50. 
Stérims-Limbourg,  303. 

Stohé  iCorbet  dey  233. 

Stok,  233. 

Storelli  ( les  châteaux  du  Dlai- 
sois),  223. 

Stors  idu  Val  de),  236. 

Stuart,  158,  233,  399  456,  581 . 
Suarès,  399,  454. 

Sucre,  275. 

Suffize  de  la  Croix,  118. 

Suist,  233. 

Sulpice,  1 1 1. 

Sully  (de),  691. 

Sully  (Béthune),  169,  174. 

Supco  i de)  ou  Supio,  503,  504. 
Supé,  86. 

Supports  et  des  tenants  (des1. 

Surgon,  252. 

Surreau,  236. 

Surte  (du),  516. 

Sus  (Barrau  d'Abbadie  de  , 
_ 362. 

Stize  (Chamillard  de  la),  142. 
Suzo  (des  Isnards),  239. 


T 


Tabaret,  180. 
Tachard  (du),  221. 


Taetz  van  Amerongen,  175. 
Tagliat'erri,  446. 

Taillac,  645. 

Taillebourg  (Pins  de),  115. 
Taillehourg  (Pinsy  80,  81.  82, 
115,  116. 

Taillefer,  111,  646. 

Taillemont,  17 
Taillepied  de  Bondv,  242. 

Tain  (Prieuré  de),  471. 
Tainteguies  Le  Clément  de) 
175. 

Talard,  118. 

Talaru,  236. 

Talineau,  350. 

Tallard  ila  ville  de),  473. 
Talleyrand  de  Grignols,  285. 
Taloz,  173. 

Tannay,  214,  220. 

Tarandol,  57S. 

Tarbe,  462. 

Tarceaux-Faron,  237. 

Tardieu  (Ambroise),  500. 
Tardieu,  89. 

Tardy,  600.  602. 

Ta  rente,  331. 

Tarneau,  111. 

Tartas,  296,  383. 

Tascherie  (Maynardde  lai,  287 . 
Tasoher,  275. 

Taste  (lai,  266. 

Taud  (Le).  17. 

Taule  (Pinel  de  la),  368. 

Taulès.  364. 

Taunav  (de),  216. 

Taupe' (la),  380. 

Taurignan,  616. 

Taverne,  159. 

Taxil,  401. 

Tayre  (Lai,  297. 

•Tell  ( il ui  Saint-Christophe,  285. 
Teilhac  ( Le),  237. 

Teillac  (Gabard  du),  235. 
Tellier  (Le), 471. 

Tessier,  80. 

Teissier  (de),  694. 

Teissier  de  Saleras,  296. 
Teliste,  47. 

Tcllancourt,  516. 

Temminck,  532. 

Tempier,  586. 

Temple  (Le),  340. 

Temple  [F euquières du] , 330,340. 
Teuecq,  176. 

Tenequet,  176. 

Tenque,  22. 

Tenremonde,  169,  170,  171. 
Termet,  469. 

Termoli,  523,  524. 

Ternas  [La  chancellerie  d'Ar- 
tois. par  le  chevalier  dey  159. 
Ternes  desi,  297. 

Terra  (le),  582. 

Terrai,  300. 

Terrasson,  2S5. 

Terrefort,  32. 

Tertulle,  121. 

Tertulle  de  Verfeuil,  360. 
Terruan  (Mestayer  de),  216. 
Tessan  (Dortet  de),  3J0. 

Tessé  (Corgnol  de),  253. 

Tessé  1 Froulay  dey  332. 
Tesson,  266. 

Texier,  454. 

Teyssier,  85. 

Tézac  (Compagnon  de),  266. 
Thann-Waldbourg,  76,  77,  84. 
Thebotaw,  582. 

Théis  (dey  182, 

Thélis,  233. 

Thernes,  114. 

Théry,  275. 


Thésan-Saint-Geniez  iBade- 
ron  de),  266. 

Théveniu  île  la  Valade,  285. 
Thévenin  de  la  Valade  — De 
la  Roche  — de  la  Guyon- 
nière  — de  Salisdieu,  285. 
Thézan,  300. 

Thèze  (Serre  de),  359. 

Thibault,  351,  680. 

Thibault  (Vaux),  237. 

Thiboutot,  17. 

Thiennes,  447. 

Thierry  (Château),  270. 

Thiers  (Crozat  dey  332. 

Thiétrv,  433. 

Thieulaine,  275. 

Th i roux,  233. 

Thiroux  de  Chammeviile,  17. 
Tholon-Sainte-Jaille,  579. 
Thomas  de  Lézignac,  285, 
Thomassin,  657. 

Thomassin  de  Saint-Paul, 660. 
Thoinelin.  272 . 

Thoras,  296. 

Thoreau  de  Maisonneuve,  645. 
Thorenc,  22,  140. 

Thorenc  (Riouffe  de),  140. 
Thorigny.  673. 

Thoron,  526. 

Thorrenc,  392. 

Thory,  334. 

Thosny,  15. 

Thosny  (Bauclry  de),  15. 
Trouche- Vauzelle  La),  306. 
Thuandière  i La),  306. 

Thubœuf,  340, 
Thuile-de-l'Espine,  306. 
Thuilherc  (Vaure  dey  413. 

Tiel,  270. 

Tiercé,  266. 

Tiers  de  la  Rochette  idui,  285. 
Tiewelen,  506. 

Tillon  (dui,  270. 

Tinières,  15. 

Tinseau,  364. 

Tinteniac,  390. 

Tison,  348,  381. 

Tison  d'Argence,  111. 

'I’izon  d'Argence.  138. 
Toison-Rocheblanche  (la),  645. 
Tolay,  334. 

Tollemache,  646. 

Tolozan  la  Madeleine,  403. 
Tondon,  346. 

Touneins,  82. 

Tonneletil,  216. 

Tonnoy,  389. 

Tonnov  (Serre  de  devant  et 
de),  389. 

Torcv,  172. 

Torsay  du  Puy  du  Fou,  138. 
Tortel,  88. 

Torzat  île  Cocq  de) , 286. 

Torzat  (la  Place  de),  284. 
Toscane  de  la  Perette,  285. 
Touche  (la),  237. 

Touche  (de  la),  251. 

Touche  de  Chillao  (lai,  285. 
Touche  (Joubert  de  lai , 380. 
Touche  (Lattier  la),  85. 
Toucheprès  (Mevnard  de),  287. 
Touches  i Duplex  des),  157. 
Toulgoët,  447. 

Toulon.  172. 

Toullon.  86, 121. 

Toulouzan.  342. 

Toulouze,  520. 

Tour  liai,  266,  345.  348. 

Tour  nie  la),  251.  414. 

Tour  de  lai  de  Montauban  et 
de  Soyans,  119. 

Tour  d'Arborée  (la',  114. 
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Tour  (Arsan  de  la).  37 2. 

Tour  d’Auvergne  lia),  447. 
Tour-tialan  (la),  582. 

Tour- Besserel  (Charbonnier 
de  la),  19. 

Tour-Blanche  ila),  377,  527. 
Tour  de  Bains  (la),  297. 

Tour  (du  Crest  de  la) , 415. 

Tour -des- Dames  de  Velzic 
(Courdes  de  la),  645. 

Tour  d'Eviez  (la),  III 
Tour  de  Gouvernet  (la),  451, 
452,  453. 

Tour-Gouvernet  (de  la),  144. 
Tour  de  Leymarie  (la),  285. 
Tour  de  Murat  (la1,  15. 

Tour  de  Serres  da),  361 
Tour-Saint-Igest  (la),  49. 

Tour  Saint- vidal  (la),  300 
Tour  (Vidaud  de  la),  483,  485, 
495. 

Tourain  (Serres  de),  391. 
Tourain  (de  Serres  de),  360, 
391. 

Tourette  (la),  138,  298,  334. 
Tourelle  (Repnaud  de  la),  138. 
Tourrets  (des),  661. 

Tournai  I Epitaphes  et  blasons 
du  canton  de t,  par  le  comte 
du  Chasteldela  Ilowarder.e- 
Ncuvireuil.  63. 
Tournay-Mortagne.  170. 
Tournera  Fayolle  de  la),  491. 
Tournebelle  (la),  187. 

Tournel,  144. 

Tournelles  (le  Féron  des),  272. 
Tourniolle  da),  673,  678,  679. 
Tournon,  296. 

Tourtoulon,  46,  694. 

Tourtour,  22. 

Tourtour  (Esparondei,  22. 
Tours  (Mout-des-),  276 
Tourzel  d’Alègre,  645. 

Toustain  d’Herbeville,  236. 
Touvre  (de),  236. 

Tracy,  55,  56. 

Tramecourt,  t75. 

Trans,  67>0. 

Travai  1,  373. 

Tréambert,  237. 

Tréelo  (Fournier  de',  236. 
Tregueil  ( Limoges  - Rouand 
de),  235. 

Treignac  (Couderc  de),  111. 
Tveil  (du),  383. 

Tr,  il  1 es  ( Relit  de),  207. 
Tremblay,  235. 

Tremblaÿe  iLainé  de  la-,  74. 
TremiS'Ot,  205. 

Tremoille  (la),  425. 

Tremoille  (de  la),  590. 
Tremouillère,  646. 

Trencaléon,  81. 

Trencari , 32. 

Treny,  173. 

Trescault.  276. 

Treschouw,  502. 

Tresmes  (Pothier  de),  332. 
Tressemane,  142. 

Tretzka,  516. 

Treviere  ( Pci  lot  de).  236. 

Trezin  de  Cangy,  207. 

Tribon  (Me11et),"ll7. 

Trichaud,  653. 

Trigaud  de  la  Brousse,  285. 
Trillac,  383. 

Trip,  5u2. 

Triviol,  248. 

Tryon  des  Salles,  285. 

Troisv  lies  (Peyré  de),  319. 
Tronc  de  Codolet,  652. 

Trotti  de  la  Chétardie,  285. 


Trousseau,  588. 

Troussel,  475. 

Troubac,  383. 

Trouillet,  179. 

Truchier,  87,  453,  454. 

Tuflin  de  la  Rouairic,  236. 
Tulins  (religieuses  de  Notre- 
Dame  de  Grâce  dei,  209. 
Tullay  da),  236. 

Tulleïcen,  502. 

Turenne  (de),  24. 

Turner,  646. 

Turpin,  382. 

Turpin  de  Grissé,  138. 

Turpin  de  Vihiers,  16. 

Tusson,  218. 

I yr,  526. 

T, vrac  (de  'larcellus,  Dcinar- 
tin  dm,  1 17 
Tyrrell-Vernon,  242. 

Tyson  (du g 436. 


U 


Ubaz  (Agrain  des),  293,  300 
301,  302. 
l’cel,  297. 

Ugny,  516. 

I 1 rie,  137. 

Unsac,  646. 

L’rre,  450. 

Urre  (d’).  120,  450,  524. 

Ursins  (desn  172,  523,  692. 
Ursins  (Jouvenel  des),  589. 
Urvoy  de  Closinadcuc,  266. 
Ussel,  15. 

Uza  (d'),  110,  113. 

Uzès  (d'),  693. 


V 


Vabre,  300 
Vabres,  695. 

Vachères  (Gramont  , 122. 
Vachères,  239. 

Yachier,  56. 

Yacquerie  la',  276. 

Vaillant,  502. 

Vaidant  de  Bouslecque  le, 
175. 

Vaillant  de  Savoisy,  205. 
Vairac,  144. 

Val,  516. 

Valade  Brun  de  la),  lit 
Valade  (Horrie  de  la  , 286. 
Valbelle,  142 
Val  de  Berles,  275. 

Val  de  Stors  du),  236. 
Valdonet,  662. 

Valeilles,  645. 

Valence,  153. 

Valence  (la  ville  de),  417. 
Valence  (séminaire  et  collège 
de),  28. 

Valence  (l’Université  de),  411. 
\ alence  (U r^ulines  de  , 28. 
Valei  nod,  412. 

Valens.  82. 

Valentin,  27,  288. 

Valescure  \Touitoulondei,684, 
694,  695 
Vale»per,  60. 

Valette  (la),  650. 

Valette,  26. 

Valt'renière  Provanadei,  114. 
Valgorge,  302. 


Valgrana,  1 15. 

Val-Hamon  (le),  237. 

Valicourt,  18. 

Vallée  (Fauvél  de  la),  235. 
Vallée  (de  la),  251. 

Vallet.  179. 

Vallctte,  272,  297. 

Vallet  de  Villeneuve,  15. 
Vallier,  403. 

Vallière  (Cousin  de  la),  80 
_3uù  1 

Vallieres,  452. 

Vallin,  646. 

Valmard,  179. 


' aiuusrure  (noseï  uet.  nui. 
Vais,  296,  297. 

Valsergues  de  Céré  (de1.  286. 
Vandègre  Malet  de).  3 70. 
Vandeikourt,  276. 

Vandœuvre  (les  Forges  le-i, 
273. 


Vangeau,  201,  202. 

Yangcllct,  247. 

Vannelot,  266. 

Vanemout,  516. 

Vanssay,  24. 

Vans  dès),  297. 

Var  Jeanne),  649. 

Varages,  656. 

Varrages  .Lalle),  85. 

Varenne  lia»,  499. 

Yareunes.  1 18,  242.  309. 
Varennes  (de),  116, 1 18. 
Varimont,  516. 

Varin  Doron,  434 
Varin  de  Prétreville,  207. 
Varise,  516. 

Varneston,  170. 

Varsais,  218. 

Varroc,  236. 

Vars,  138. 

Vassan  (Brugny  de),  18. 
Vasseur  (le),  251. 

Vassinhac  d’imécourt,  175. 
516. 

Vassoigne  cfc:  la  Bréehenie. 
Va-sy,  58. 

Yaton  < Aubery  d d,  172. 
Vauban  le  Bouys  de),  220. 
Yaucenay  Gaulüer  de),  391 . 
Vauehelet,  272. 

Vauclause  (Villeneuve  del  , 
190. 

Vaueouleur,  235. 

Vaud,  526 
Vaudré,  266. 

Y audr.e ville  la-Marche,  237 
Vaudrond,  516. 

Vaugelas  (Favre  dei,  242. 
Vauguyon  (Quénel  de  la  , 332. 
Vauldenav  la  Selle  de),  235. 
Vaulserre"  des  Adrets,  493. 
Yandin,  49. 

Vaure  de  Thuilhere,  413. 
Yaurèche  lai,  3t0. 

Vautirel.  56. 

Yauvert  (du  Chesne  de),  266. 
Vaux,  345,  516. 

Vaux  'Fouquec  de),  172,  207. 
Yaux-la-Grande,  340. 
Vaux-la-Petite,  140. 

Vaux  Moulbrard-!ez-',  582 
Vaux  Montalembert  de',  287. 
Vaux-Thibault,  237. 

Vauzelle  (la  l ouche).  306. 
Yayer  (la  Motte- ie),  236, 
Vavs.se  (de  Crozat  de1,  32. 
Vazeilles,  296,  297. 

Veal  du  Blan,  645. 

Vedrines  de).  503. 

Vegrines  de  Montredon,  313. 
Veillon  de  Boismaitin.  158. 
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Veintain,  155. 

Velain,  245. 

Velzic  ( Tour-des-Dames  de), 
645. 

Venasca,  115. 

Vence,  650 
Vendeuil,  172. 

Vendôme,  525. 

Ventadour,  693. 

Ventaillac,  451. 

Ventaron,  311 . 

Ventes,  297. 

Venteujes,  297, 

Ventron,  389. 

Ver,  516. 

Véra,  114. 

Verac  de  Saint-Georget,  252 . 
Vérac  (Saint-G  .orge  de),  266. 
Verclos,  661. 

Vercors  (Bonne  de),  119. 
Verdelhan  des  Fourniels  , 
338. 

Verdeün,  266,  288. 

Verdelle,  17. 

Verdoulière  (la),  187. 

Verduzan,  645. 

Verfeuil  (Tertulle  de),  360. 
Verger  (le),  172. 

Verger  (Brun  du),  220. 

Vergier  (du),  296. 

Vergne  (la),  16. 

Vergue-Cornet  (Magnard  de 
la),  287. 

Vergennes  (Gravier  de),  580. 
Vergnettes,  646 
Vermicoiirt.  220. 

Vernaisoa  (Abbaye  royale  de), 
25. 

Verne  (du).  580. 

Verneuil  (Collin  de),  111. 
Vernier,  448. 

Verninac  de  Saint-Maur,  52. 
Vernon,  662.  . 

Vernon.  297,  301,  302. 

Vernon  Uaibi  de),  672. 

Vernon  (Monjoc  des  Gois  de), 
300. 

Vernon  (Tyrrell),  242. 

Vernoux,  266. 

Véron,  201. 

Verrier  de  Boulezat,  286. 
Verriers  tles  gentilshommes ) en 
Lorraine , 427. 

Verrières,  1 13,  1 15. 

Verteuil,  82. 

Verihamon,  117. 

Vesc,  53,  450. 

Vesc  (de).  30.  53,  88,  416,  450. 
Vesc  de  Loriol,  416. 

Vescovato,  108. 

Vesius  (Levezou  de),  645. 
Vespignani,  446. 

Vesvroite,  304. 

Vestrieu  (la  Poype  de),  593. 
Veuxaulles  (dé  la  Motte  de), 
271. 

Veynes.  360,  413. 

Vézian,  368. 

Vezin,  202. 

Vezins  (le  Clerc  de),  235. 
Viaeava.  144. 

Vial,  239,  403,  458. 

Viala,  370. 

Vichi  Chauron,  54. 

Vico,  523. 

Vidal  .e  Montferrier  (du),  297. 
Vidalou,  2:>6. 

Vi  iaud  de  Chambeau,  286. 
Vidaud  de  la  Tour,  483,  485, 
495. 

Vie  (la),  304. 

Yiefville  (la),  175. 


Vieillechèze  de  la  Mardière, 
6 1 4 . 

Vieille-Tour,  281. 

Vieillevigne.  17. 

Viel  (Chapelle),  270. 

Vienne  (couvent  des  religieux 
Jacobins  de  la  ville  de),  395. 
Viennois,  114. 

Viennot,  391. 

Viesse  de  M irmont,  203,  204. 
Vieux-Ruffec,  217. 
Vieuville-Saiut-Chamond  (la), 
516. 

Vif  (religieuses  de  Sainte-Ur- 
sule de),  184. 

Vigean  (lu  Fou  du),  281. 
Vigier,  184. 

Vigier,  et  Vigier  de  Mirabal, 
381. 

Vignau,  686. 

Vignault  idu),  285. 

Vignaux  (la  Basiie  des),  371. 
Vigneron,  338. 

Vignes,  245. 

Vignon  (le),  °07. 

Vignoles,  387. 

Vignolles,  299,  300,  349. 

V ignory  (Orryi,  137. 

\ igouroux,  .189,  646. 

Viguerie  de  Chabeuil  (la),  411. 
Vihiers  (Turpin  de),  lo. 
Villages,  275. 

Villages  (des),  603. 
Villainolard,  111,  112. 

Viliard  (le),  297. 

Villardi  de  Quinsonde  Mont- 
laur,  300. 

Villardière  (la),  157. 

Villaret  (le),  303. 

Villars,  605. 

Villars  de  Robiac,  300. 

Villars  (Souchet  de),  285. 
Villarzel,  387. 

Villate,  694. 

\ i latte  de  Layard,  397. 

Ville  idei,  280. 

Ville  (la),  2< > 1 . 

Vide-au-Maire  (Peguineau  de), 
236. 

Ville-de-Bout  (la),  237. 
Ville-le-Rond,  516. 

Villechault,  348. 

Vill.  chèze,  379. 

Villedieu,  381 . 

Villedieu  (Houllier),  282. 
Viiledon,  28  ■. 
Villedon-Gournay,  266. 
Villefort  ( Izarn  de),  144. 
Villefranche,  1 18. 

Villetranche  (de),  116,  118. 
Villejame,  2 87. 
Villejuif-les-Paris,  391. 
Villemartin  (Casteras  de),  275. 
Villemont  Robineau),  22. 
Villemonteix,  499. 
Villemonteix  (de  la),  15. 
Villemorge,  242. 

Villeinorin,  334. 

Villemur,  3s7 
Villemur-Be.iufort,  386. 
Villeneufve,  649,  650. 
Villeneufve,  449. 

Villeneuve,  182. 

Villeneuve  (la),  297. 
Villeneuve-Bargemont,  185, 
190. 

Villeneuve  de  Bargemon,  189, 
190. 

Villeneuve  d'Ansouis,  656. 
Villeneuve  (Fourbaut  de),  251. 
Villeneuve  l'Etang.  339. 
Villeneuve  (Petit  de),  270. 


Villeneuve  (de  la  Roque-),  189. 
Villeneuve  (Solare  de),  114. 
Villeneuve- Vauclause,  190. 
Villeneuve  (Vallet  de),  15. 
Villéon  (la),  235. 

Villepontoux.  502,  505. 
Villcraze,  670. 

V illeremDert,  662,  669. 
Villerenard,  173, 

Villeret,  297. 

Villers,  237. 

Villers-Autreau,  276. 
Villers-Poui-  h,  276. 
Villesentuche,  1 12. 

Villesouby,  218. 

Vilet  de  la  Buétrie,28S. 

Vilette  (de  la),  310. 

Villelte,  80. 

Vlllevieille  (Pavée  de',  144. 
Villiers  (du  Fay  de),  469. 
Villiers  (Hérisson  de),  15. 
Villiers  (Jourdain  de),  207. 
Villiers  (Milon  de),  207. 
Villognon,  334. 

Villoutreix,  286. 

Villoutreys,  448, 

Villy,  5t6. 

Vincent,  469 

Vincens  de  Causans,  648. 
Vincens  de  Mauléon,  296. 
Vinezac  (de),  300. 

Vinutrio  (la),  701. 

Vinquel,  516. 

Vintimille,  1 14. 

Vintimille  de  Luc,  142. 
Vintimille  Montpezat,  22,  114. 
Vmzobres  (Alrics  de),  359 
Vion.  212. 

Vipart,  270. 

Virlnac  (du  Bousquet  des), 
144. 

Viroulleau  de  Mari  Hat,  288. 
Viry  (Artault  de),  236. 

Visconti,  445. 

Visconti  d’Aragona,  49,  1 14. 
Visconti  de  Milan,  114. 
Vissec-Latude-Ganges,  300. 
Vissée  de  Latude  de  Ganges 
(de),  299 

Visitation  Sainte-Marie  (cou- 
vent de  la  ville  de  Vienne), 
247. 


Vissoq.  172. 

Vistrolle,  395. 

Vital,  86. 

V ittelleschi,  444. 

Vitrolle,  248 
Vivens  (de),  372. 

Vivefay,  236. 

Vivier,  516. 

Vivier  (du),  155,  156,  181,  393, 
416,  604,  609 

Vivier  (de  la  Coste  du),  608. 
Vivonne,  265. 

Vogué,  365,  392. 

Voisins,  46,  80.  86,  300. 

Voisins  (Gilbert  ae),  233. 
Volhac,  305,  308. 

Voloire.  111. 

Volpilière  (la)  645. 

Volue  de  Beaurocher,  288, 

Vol  vire,  286. 

Vornon  des  Deffans,  285. 
Vosèdres,  301. 

Voudenay,  172. 

Vougrey,  213. 

Voullon,  252. 

Vove  (la),  17. 

Voyerde  Ballee  (le),  16. 

Voÿer  ie  Bollée  (le),  183. 
Vovsins,  387. 

Vulhami,  314. 
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w 

Wachter,  338. 

Wais.  270. 

Waldbourg  i Pins  de  , 115. 
Waldbourg  (Thanm,  76,  84, 
i 15. 

Waltown,  581. 

Walvaren,  505. 

Wannequelin,  175. 

Warin,  429. 

Warneston.  169. 

Wautier,  306. 

Wavignies  (Rouvroy  de),  18. 
Wazzen,  91. 

Wehr  (Schœnau),  49. 
Weittersheim,  338. 

AVerth  iReinachj,  49. 
AVestrehen,  176. 

Wicquet  idu/,  272. 


Wiems  de  Myrcairnie,  233. 
Wignacourt,  18. 

Wiltz,  516. 

Winchester,  447. 
Wissembourg  (Arnonlt  dei  , 
516. 

Witt  I de),  530. 

Wolters,  531. 

Wonner,  338. 

Woodsyde,  582. 

Worsterman  van  Oyen  | le  ca- 
binet généalogique  et  les  pu- 
blications de  M , 224. 

Wyck  (vam,  502. 


X 


Xans  ou  Xantous,  111. 


Y 


Yolet  iMabras  d‘>,  645. 

Yquem  Sauvage  d‘),  111,  112. 
Ysorc,  172. 

Yssus,  387. 

Yve,  175. 

Y vert,  447. 

Yviers.  112. 

Yzon,  578. 


Z 


Zagarriea,  258. 
Zappi,  4i6. 
Zillebecq,  175. 


Le  Gérant  : A.  VINCENT. 


Taïu.  — lmp.  Dubuisson  e!  t’c,  tue  Coq-Héron,  5.  iPallgt,  gérant.) 


